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INTRODUCTION. 


Voici  des  questions  que  Ton  peut  se  poser: 
Pourquoi  lafologoe,,  toute  subjuguée  et  réduite 
qu'elle  est,  occupe-t-dte  encore  si  vivement 
rattention  européenne?  Goouueut  se  fait-il 
qu'un  peuple  fractionoé  par  la  conquête,  lÎYVé 
i  des  maîtres  puissants  et  divers,  sans  influence 
et  sans  action  qui  lui  soieioit  propres,  lût  aujour» 
d'hui  encore  une  importance  aussi  grande,  plus 
grande  peut-être,  dans  les  sphères  politiques  et 
diplomatiques,  qu'aux  jour»  où  il  marchait  dans 
son  indépendance  et  dans  sa  force?  D*où  vient 
qu'à  chaque  oscillation  nouvelle  que  subit  ce 
fragile  balancier  appelé  Féquilibieeuropéen,  scm 
nom  est  tout  d'abord  sur  les  lèvres,  pour  les  uns 
comme  une  menace,  pour  les  antres  cqninie  un 
espoir?  D'où  vient  que  le$  téwioins  les  plus  in- 
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différents  de  sa  chute  regrettent  la  Pologne 
aujourd'hui  qu'elle  est  morte?  Enfin^  pourquoi, 
au  lieu  de  s'amortir  avec  le  temps,  l'intérêt 
qu'elle  inspire  semble-i-îl  s'augmentèr  de  tout 
l'intervalle  qui  nous  sépare  de  ses  désastres? 

Tout  cela  s'explique  politiquement,  histori- 
quement, philosophiquement.  Cette  sympathie 
des  peuples,  ces  intentions  chaque  jour  meil- 
leures de  plusieurs  gouvernements,  ne  sont  que 
le  résultat  de  ce  respect  qui  s'attache  à  des  in- 
fortunes noblement  souffertes,  à  des  convictions 
vaillamment  défendues.  Si  le  dévouement  au 
culte  de  la  nationalité  ne  rencontrait  pas  dans  le 
monde  des  âmes  qui  le  comprissent  et  qui  en 
tinssent  compte,  ce  serait  à  désespérer  de  la 
marche  providentielle  de  l'humanité  vers  des 
époques  pl  us  morales  et  vers  un  ordre  pl  us  parfait. 

Cet  intérêt,  ces  sympathies  étaient  donc  une 
chose  due  :  compassion  ou  admiration,  frater- 
nité guerrière  ou  sentiment  de  la  justice  violée, 
quelle  que  fût  la  cause,  l'effet  devait  suivre,  et 
H  a  suivi.  Cela  ne  fait  question  pour  personne. 

Sans  doute  atissî  dans  un  avenir  plus  où 
moins  rapproché  les  enfants  proscrits  de  la  Po- 
logne pouvaient  espérer  que  ces  impressions 
cesseraientd'être  stériles  pour  leurcause.  La  sym- 
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patUie  seule  doit  et  peut  en  effet  aitaener  t6t  ou 
tard  une  acdon  déctoive  et  foei  gique  en  faveur 
d'un  peuple  qui  la  commande  d'une  manière  «{ 
durable. Mais, notule  dëckrons  ici,  ce  n'est  pas 
wr  ce  sentiment  seul  que  nous  voulons  fonder 
les  chance»  futures  de  la  Pologne  et  lof  augurer 
nue  noaTelfe  ère  de  libre  existence.  En  poli- 
tiqae,  on  ne  peut  guère  compter  anjonrti'hal 
sùr  jUtà  tentimem,  si  pur  et  si  noble  qu'il  soit  • 
le  cœnr  se  mêle  peu  des  affaires  de  la  diplomatie 
la  tête  beaucoup.  On  ne  se  laisse  pas  entrtîne^ 
dans  oette  sphère  hors  de ïa  ligne  des  calculs 
et  des  intérêts.  Ce  n'est  pas  la  moralité qort 
\*Sa^  mais  l'uUlité.  Une  entreprise  est 
point  jugée  sur  l'intention,  mais  sur  les  ré- 
sultats. Certainement,  si  l'on  consultait'  taii  à 
dtt,eD£an>pé,  tous  les  hbmmes  éclairés  et  lion- 
nêtes,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  nese  dédarât 
en  faveur  de  Findépendailcè  pblôtialse,  et  shà 
Aose  dépendait  d'un  vote  ainsi  recueUli,  la 
question  serait  promptement  Jugée.- Des  mil- 
lion» d'individus  étningei*-à  la  Pologne  ont 
sympathisé  avec  ses  malheurs,  avec  ses  glèiiè^ 
avec  son  dévouement  otiiniat rè,  «name  site  eus- 
•entêté  ses prôpres  enfants.  Tous  ils  voudraient 
la  savoir  forte  et  Ubre.  Mais  èn  dehors  ie  ce 


ir 

vflBu  qui  sommeille  dans  leurs  cœurs^  you- 
dndenti^Us  tous  se  voiier,  ou  vouer  même  leur 
pays  à,  uue  assistance  sérieuse  et  active?  Nous 
fliMPef^  fcp^ii  .à  ^répottdpe  non.  L'amkié,,  > 
fraternité  du  malheur  ne  vont  plus,  aux  temps 
idpdiBÇAefty  jusqu'^  l'abnégation  et  à  roub|U  4^ 
^tàL  Au  momeal  ou  il-fiiudrait  rompre  avec 
les  efi^iiemis  de  la  Pologne^  avec  lesquels  ils 
cosAenr^  das  relations  Qfficie^esy  i^s  hési- 
teraient sans  doute,  ils  réfléchiraient.  iW 
compareraient  présent  tranquille  et,^p^ 
à  Favenir  inciftain,  pèseraient  d'une  part  tfi, 
question  de  sei^knent,  de  l'autre  la  question 

d'întérèty  ci  pinnif^jef  la  pi-^OMière^^^Tj^ei^^r^t 
fort  légère  dans  la  balance.  Puis  ils  diraient,  ces 
amisyces  adioirateufs  de  lal^ologne  :  «  Polo|;uLi^^ 
»  peuple  bntve  et  Boble»  nos  frères  dans  la  com- 
»  ^uoioi^  de  ^  loyaut|,^t  4e  r^nne«4^^ 

»  doui^  noua  Toudri|op;|.^Pii%  ^^^^ 

D  VOUS  êtes  bien  loin  de  nous,  et  pour  le  faire 

»  d'aillfiuriiil  faudrait  rompre  ^veç.  d^  m\»r 

I»  sauces  dont  les  haines  ne  sont  pas  sans  dwr 

».  gfir.  Pp^pnaisy  ^Qus  vous  aimoj^^^  m^s  pour 
«  vopfjrçodrçi- votre  patri^.,|;9f)f  jp^,  y^o 
»  pas  que  nous  missions  la  nôtre  en  péril,  n 
A  ceja^^l  Jîi'y  a  riefpi  à.i^fj^i^^^Qff^jg.ré: 
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gime  égoïste  qui  gouverne  actuèllemenc  les  bo- 
ciétës^  une  nation  ne  peut  plus  faire  appel  au 
dévouement,  d'une  autre  nation,  lui  imposer 
des  devoirs  d'humanité  universeOe,  lui  com^ 
mander  des  sacriBces.  On  a  aujourd'hui,  dTtat 
à.£tat,  des  prédilections,  des  préférences;  on 
n'a  point  d'alliances  de  sympathie,  même  avec 
la  communauté  de  principes.  Ce  n'est  plus  un  ' 
devoir  de  s'entr'aider  dans  le  maintien  de  droits 
respectifs,  quoique  ce  fût  peut-être  un  excellent 
calcul.  Dans  l'avenir  sans  doute  verra«t-on  cette 
ligue  sainte;  aujourd'hui  l'isolement  et  la  dés- 
union  régnent  sur  la  terre.  11  faut  prendre  les 
temps  pour  ce  qu'ils  sont. 

Aussi  la  Pologne  ne  peut-elle  Compter  sur 
l'assistance  étrangère  pour  ce  fait  seul  qu'elle 
est  malheureuse  et  que  le  monde  entier  com- 
patit à  ses  malheurs.  La  violation  de  ses  droits 
politiques,  la  persécution  de  son  culte,  la  des^- 
truction  de  sa  nationalité,  la  mort,  Texil  de  ses 
populations,  la  confiscation  de  ses  richesses, 
itont  ee  nouveau  code  de  sang  et  de  deotl  main- 
tenu par  un  vainqueur  sauvage,  ne  franchiront 
pas  le  seuil  des  cabinets  où  délibère  la  diplo« 
matie.  Pour  la  toucher,  pour  toucher  TEurope, 
prise  comme  agglomération  d'intérêts  qui  se 
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pondcrent»  il  iaut  prouver  à  tous  que  le  réublis- 

sèment  de  la  Pologne  n'est  pas  seulement  un 
acte  de  moralité  éclatante,  mais  encore  un  ré- 
suUat  d'une  utilité  incontestable.  Toutes  les 
puissances  européennes,  à  part  cette  puissance 
qui  est  moins  européenne  qu'asiatique^  y  <mt 
un  intérêt  pressant  et  commun.  C'est  ce  que 
nous  essaierons  de  démontrer  dans  les  pages 
qui  vont  suivre. 

Quand  on  feuillette  l'histoire,  on  peut  se  con- 
vaincre de  la  réalité  de  ce  fait,  qu'à  des  périodes 
successives  et  comme  échelonnées  dans  des 
siècles,  les  peuples  civilisés  ont  été,  tous  et  tour 
^tour,  envahis  par  des  peuples  barbares  j  puis 
qu'ensuite  rintelligence  vainquant  la  force,  les 
peuples  barbares  ont  vu  peu  à  peu  s'émousser  à 
ce  contact  leurs  aspérités  sauvages  et  se  sont 
civilisés  eux-mêmes.  Déjà  avant  Cyrus  les  en- 
vahisseurs du  Nord  inquiétaient  l'Asie  floris* 
santé.  Les  Aluns,  les  Huns,  les  Goths,  les  Avares 
venaient  se  dépouiller  de  leur  rude  écorce  par 
ce  frottement  avec  des  peuples  plus  avancés 
qu'eux.  Aujourd'hui  c'est  le  tour  des  Mosco- 
vites; ils  obéissent,  comme  les  autres,  à  cette 
impulsion  providentielle.  Chez  eux,  il  est  lacile 
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auasi  de  reconnaître  cet  e$prit  d'envahissement 
qui  caractérisaitles  anciennes  hordes  barbares* 
C'est  encore  une  de  ces  grandes  aggiomà*atiaiii 
d'hommes  comme  celles  qui  se  ruèrent  jadis  sur 
Tempire  romain;  enfants  du  Nord  enterrés 
sons  leurs  neiges,  et  qui  se  réveillaient  un  jour 
avec  la  volonté  et  le  pouvoir  d'aller  se  faire  une 
place  dans  les  régions  favorisées  du  soleil. 

A  cette  époque  d'invasions  successives  et  len^ 
tes>  Kome  et  Byzance  formaient  pourtant  deux 
▼ajstes  et  puissants  empires^  redoutés  dans  les 
trois  parties  du  monde,  avancés  dans  Fart 
militaire,  dans  les  sciences  exactes  et  dans  la 
littérature.  Leurs  agresseurs,  au  contraire,  n'a- 
vaient  pour  eux  que  le  nombre  et  cette  opiniâ- 
treté inébranlable,  activoi  vigilante*  d'hommeci 
qui  cherchent  une  meilleure  patrie,  de  convives 
affamés  rôdant  autour  de  convives  repiis  et  rê- 
vant leur  place  au  banquet  des  biens  terrestres^ 
La  vie  des  Romains  et  des  Grecs  était  alors  fine, 
délicat^  artiste,  industriellcy  élégante,  somp« 
tuense.  Leurs  mœurs  étaient  policées,  leurs 
habitudes  distinguées  et  nobles.  Des  richesses, 
produits  de  la  conquête  ou  du  travail  indigène^ 
encombraient  les  temples,  les  édifices  et  jus- 
qu'aux d^naeures  bourgeoises.  Leurs  villes  re-> 
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gorgeaicnt  de  monuments  commémora tîfs,  qui 
leurrappelaientlesgloiresdu  passë^let  rendaient 
fiers  de  leur  histoire,  et  les  invitaient  à  n*en  point 
déchoir.  Leurs  voies  pavées  que  l'art  moderne, 
n'a  pas  vaincues,  leurs  théâtres,  leurs  cirques  en<- 
core  debout,  leurs  aqueducs  qui  liaient  les  mon- 
tagnes, toutes  ces  ruines  vivantes  prouvent  coni<' 
bien  leur  commerce  était  étendu,  combien  leur 
vie  politique  était  pleine  de  sève^  combien  l'ac- 
tion administrative  était  prévoyante  et  pater- 
nelle. Les  Romains  avaient  un  sénat  puissant 
qui  non-seulement  formulait  la  loi,  mais  pou- 
vait encore  déposer  et  nommer  les  Césars  ; 
sénat  omnipotent,  doué  à  la  fois  de  force  légis- 
lative etexécutive.  Us  avaient  des  liions  dis* 
ciplinées  et  célèbres  par  leurtactique,  des  fastes 
guerriers  pleins  de  grandeurs  inouïes,  des  géné- 
raux glorieux  même  aux  jours  de  Tinvasion, 
'  comme  Aétius  et  Bélisaire.  Quant  aux  arts  grec 
et  romain,  ils  y  avaient  acquis  un  tel  degré  de 
perfection,  qu'ils  sont  encore  aujourd'hui  la  base 
de  notre  art  moderne.  Même  aux  heures  de  sa 
décadence,  Gonstantinople,  la  capitale  des  Cé- 
sars d'Orient,  fournit  des  artistes  aux  peuples 
qui  renvahissaient,  et  jeta  ainsi,  sur  leur  propre 
sol  ,ce  premier  rayon  civilisateur  qui  devait  plus 


tard  fëoonder  tant  de  cheft-d'œuvre.  Les  per- 
mières  églises  romaines,  même  eo  BriUnie, 
forent  bâties  par  des  Grecs  ;  les  Grecs  élevèrent 
aussi  les  premières  mosquées  des  Arabes,  ils  fon- 
d^ent  rarchitectore  maure,  et  les  somptueuses 
dentelures  dé  PAlhambra.  Le  style  byzantin 
passa  en  Italie  sous  les  Lombards  et  les  Goths, 
pnis  de  là  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Enfin, 
à  cette  date  fatale  où  ces  hordes  du  Nord,  sou- 
Tcnt  vaincues  et  jamais  lasses,  Tinrent  camper 
en  armes  au  milieu  des  deux  grandes  civilisa- 
tions humaines,  les  Romains  et  les  Grecs  profes- 
saient les  uns  et  les  autres  cette  religion  cbré- 
tienne,  premier  instrument  de  progrès  des 
peuples  modernes,  d'autant  plus  radieuse  alors 
et  d'autant  plus  fêconde  qu'elle  était  dans  ses 
débuts.  Ainsi,  d'un  côté>  religion,  industrie,  arts, 
sciences»  comnierce,Uctiquemilitaire;  de  l'autre, 
ignorance,  barbarie,  idolâtrie  :  tels  étaient  les 
deux  partis  en  présence. 

Pourquoi  la  forée  brutale  vainquit-elle  alors 
tant  de  forces  intelligentes,  c'est  ce  que  l'histoire 
n'a  pas  peut-être  complètement  éclairci.  En 
accordant  aux  Romains  tous  les  éléments  de 
supériorité  que  nous  venons  de  reconnaître^ 
le^  historicBS  ajoatent  qu'ils  forent  vaincus 
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parce  qn'ik  vivaient  mr  une  civilisation  cor- 
rompue et  vieillie^  parce  qu  ik  $e  trouvaient  à 
Fétat  de  transition  du  coite  paien  au  culte  chré- 
tien^  et  que  surpris  au  milieu  de  ce  travail 
paUngépiBsie^  affaiblis  pi^  les  crises  d'enfiioMr 
nient  d'un  ordre  nouveau,  entre  un  monde  qui 
se  iy^ourait  et  un  monde  qui  voulait  renaUi;e^ 
ikn'eurent  pi  le  temps,  ni  la  foroe,  ni  la  volonté 
peut-être,  de  réunir  et  d'utiliser  leurs  ^aoyjsn^ 
4e  jr^tance.  D'ailleurs  le  mobilfs  commun»  ^ 
levier  qui  soulève  lemonde,  manquait  aui:  Ro- 
*  ipains  et  ne  manquait  point  aux  Bêj^bfvc^  l^ 
symboles,  les  devises  de  ralliement  avaient  péf% 
et  quand  on  cherchait  dans  ce  peiipLQ.4^e  qiii  i'^r 
vait  iaiti^orieus  jadis,  l'amonr,  du  paf%  l'or- 
gueil du  nom  romain,  la  fusion  des  intérêts  de 
d^^LÎl  dans  l'intérêt  de  tous,  on  netrouvaii  plus 
que  des  haines  mesquines^  des  pensées  égoïstes, 
et  des  fractionnements  de  partis. 

On  le  sait,  dès  l'époque  du  partage  des  deux 
empires,  les  ministres  Rutinus  et  Stilicon  com- 
mencèrent cette  guerre  de  tiraillement  de  pou- 
voirs qui  devait  aboutir  i  une  niptute  enire 
peuples.  De  là  des  discordes  civiles  qui  don- 
nèrent un  tel  éçbeç  aux  vieiltof  verUia  romainesi 
qu'à  Rome  alors,  suivant  un  historifin,  on  eut  pu 


tout  avoir  pour  de  Purgent  Le  gouvernement, 
qui  à  son  iasu  reflète  toujours  l'esprit  dominant 
d'un  peuple/ devint  comme  lui  vénal,  faible, 
eruel^  despotique.  Toutefois,  pour  renverser  le 
coloese  d'Occident^  il  fallat  plus  d'une  atteinte. 
Âlaric  et  ses  Goths,  Rhadagais  avec  ses  Germains 
et  lesSaroaates  donnèrent  l'exemple  derattaque. 
Battus,  mais  non  pas  anéantis,  ils  se  replièrent 
sur  la  Gaule^  la  subjuguèrent  et  s'établirent  sur 
les  bords  du  Rhin,  D  lors   la  direction  était 
donnée  :  it  A  Rome,  à  Rome,  »  criaient  les  Bar- 
bares quand  ils  se  sentaient  las  d'une  longue 
trêve.  Alaiio  obéit  une  seconde  fois  à  ses  guer- 
riers, et  cette  fois  la  trahison  lui  ouvrit  la  capitale 
du  monde.  Alors  tout  appartint  aux  BarbareSi 
richesses  monnayées^  vases  précieux,  chefr» 
d'œuvre  lentement  amassés  dans  les  temples. 
Les  Goths  ne  quittèrent  lltalie  que  ployant  sous 
le  poids  du  butin;  Rome  perdit  alors  la  Gaule  et 
l'Espagne;  eUe  perdit  l'Afrique  sous  Yaleiitinien« 
Attila  survint  et  acheva  ce  qu' Alaric  avait  corn* 
menée.  Genseric^  appelé  p&r  l'impératrice  pour 
la  défendre  contre  un  prétendant  à  l'empire, 
pilla  Rome  pendant  quatorze  jours.  Ce  que  les 
Goths  avaient  respecté,  les  Vandales  l'emportè- 
rent; ilseaunenérent  captiisplusieurs  mUUevsde 
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Romains.  Dès  ce  moment  le  butin  ne  leur  suffit 
plus;  ils  intervinrent  dans  les  affaires  intérieures 
de  ITEmpire,  nommèrent  ou  déposèrent  les  em- 
pereurs. Ricimir,  général  des  Vandales  du  Nord, 
prit  celte  initiative  ;  son  neveu  la  continua  en 
couronnant  un  de  ses  propres  soldats.  Las  de  ces 
guerres  et  de  ces  pillages,  les  patriciensremirent 
le  sort  de  Rome  aux  mains  d'Odoakre,  chef  des 
Germains,  des  Rougues  et  des  Hérules.  Odoakre 
assigna  une  pension  à  Théritier  légitime  du  trône 
et  se  proclama  empereur.  Sous  lui  tombèrent 
les  dernières  institutions  romaines,  qui  firent 
place  au  système  féodal,  élément  de  la  civilisa- 
tion moderne,  menacé  lui-mêmeaujourd'hui  par 
les  éléments  confus  d'une  civilisation  nouvelle. 

L'empire  bysantin  ne  finit  pas  autrement  que 
Rome.  Seulement  sa  position  géographique  pro- 
longea son  agonie.  Successivement  envahi  par 
les  Perses,  les  Arabes,  les  Boulgares,  les  Slaves, 
les  Siciliens,  les  Latins,  les  Vénitiens,  les  Croisés, 
les  Tatars  et  les  Turks,  il  n'opposa  guère  à  ces 
tentatives  qu'une  défense  passive,  qu'une  force 
d'inertie.  Au  lieu  de  songer  au  recrutement  de 
leurs  armées,  les  empereurs  se  livraient,  avec 
une  frénésie  haineuse,  à  des  querelles  de  dogme  ; 
plus  jaloux  d'extirper  un  schisme  que  de  re- 
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fouler  Tinvasion.  Ainsi  Philippious  força  ses  sa- 
jets  à  se  (aire  Monothéistes,  ainsi  Léon  persécuta 
1m  Bdoraleiirs  d'image^  tandis  que  la  mère  de 
Conatàntin  VI  sétablÎMait  le  culte  des  sainu^ 
poursuivi  plus  tard  par  Michel  II.  Enfin  arri« 
▼ècent  du  ^^nd  de  TAsie^  ces  kordes  de  Turks 
qui  devaient  débaptiser  Byzance,  et  avec  eux  ce 
despotisme  religieux  et  militaire  dont  te  i%Qe 
touclue  à  sa  fin. 

Que  si  maintenant  on  cherche  par  quejls  ppint^ 
cette  double  époque  de  démembrement  et  de 
décadence  peut  toucher  à  la  nôtre,  on  est  surprix 
autant  xya'efirayé  de  les  trouver  si  nombreux,  fi 
indéniables,  si  flagrants  ;  on  se  demande  si 
n'eut  pas  là  un  de  pes  avertissements  ^'en  haut 
qui  enseignât  aux  peuples  Tavenir  par  lé  passé, 
afin  que  s'ils  tombent  un  jour^  ils  ne  pui§^ent 
paaa'en  jprçi^di:ej9ettlement.àla.Proy^^  , 
Ije«Barbaresd*aujourd*hui  nesont  pas,  comme 
on  pourrait  le  çrpire,  proportionnellement  moins 
incoltea  et  moins  sauvages  que  ne  Tétaient  les 
anciens  Baib^e^  comparés  aux  Grecs  et  aux 
Ronaaimu  (jei  peupte$  qu'ils  ont  d^à  s^bjngu^ 
ou  qn'ils  menacent  de  subjuguer  leur  sont  su-^ 
prieurs,  à  titi^e  ég/^  et:  Presque  ^dana  ;la  meco^ 
proportion,      aMi€^^]Bi^rI^«^n'qqtp9^  reUf 
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versé  à  la  fois  deux  empires  ;  les  Moscovites  ont 
eu  aussi  besoin  de  plusieurs  guerres  et  de 
soixante  années  pour  dévaster  et  subjuguer  la 
Pologhé,  pour  ébranler  la  Perse  et  la  Turquie! 
Battus  à  diverses  reprises,  les  armées  des  anciens 
Barbares  revenaient  toujours  à  la  charge  pour 
conquérir  un  nouveau  butin  et  pour  envahir 
d'autres  territoires.  T^es  Moscovites  ne  s'y  pren- 
nent point  autrement.  Vaincus,  ils  se  réfugient 
dans  leurs  steppes  en  attendant  une  occasion 
meilleure  de  morceler  un  Etat  ou  de  rançonner 
un  empire.  Les  anciens  Barbares  profitèrent  des 
divisions  intérieures  pour  s'installer  en  maîtres 
dans  les  régions  méridionales  ;  les  Moscovites 
n'ont  pu  se  pousser  vers  l'orient  de  l'Europe 
qu'à  l'aide  des  grandes  révolutions  européennes, 
et  en  outre  ils  les  ont  utilisées  pour  envahir,  à 
la  sourdine,  la  Turquie,  la  Suède  et  la  Perse. 
Les  anciens  Barbares  pillèrent  les  trésors  des 
pays  envahis,  s'emparèrent  de  chefs-d'œuvre 
dont  ils  ne  pouvaient  apprécier  la  valeur,  et  em- 
menèrent des  populations  entières  en  esclavage. 
iLés  modernes  Barbares  ont  aussi  exécuté  leurs 
larcins  sur  une  grande  échelle;  ils  ont  dévasté 
les  bibliothèques  et  lés  musées  deZaluski,  Czàf-^ 
toryski;  et  tant  d'autres,  butin  sans  valeur  pour 
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•eux;  enfin,  pour  compléter  la  similitude^  ils  ont  ' 
chassé  devant  eux  des  populationsd'en&n  ts  pour 
les  tenir  exilées  ou  sur  le  Caucase  ou  en  Sibérie. 
Âlaric  à  Romey  Alexandre  à  Paris  se  firent  payer 
vn^  ratiçonj.rttii  couronna  le  préfet  Attale, 
l'autre  Louis  XVIII.  Les  anciens  Barbares  ne  se 
privaient  pasd'alliances  tantôlavecuti  parti,  tan- 
tôt avec  rentre^  un  jour  avec  les  Romains  contre 
les  Grecs,  l'autre  jour  avec  les  Grecs  contre  les 
Romains^  pour  ks  vaincre  les  uns  par  les  aufkes, 
pour  les  diviser  et  régner;  les  Barbares  d'aujour- 
d*hui  ont  aussi  cette  habileté  diplomatique^  et 
savent  de  plus  faire  appeler  saintes  les  alliances 
qu'ils  contractent.  Ce  qui  était  autrefois  crise 
religieuse,  est  de  notre  temps  crise  politique. 
L'ancien  symbole,  ici  â  demi  détruit,  là  debout 
encore,  lutte  et  dispute  le  terrain  au  symbole 
nouveau.  L'autorité  et  la  liberté^  la  l^alilé' 
ét  l'égalité  se  combattent  et  se  déchirent.  La 
nouvelle  foi  sociale  n'est  encore  qu'à  l'état  coi^ 
Ais  et  théorique.  Au  lieu  des  principes  païen  et 
chrétien,  les  deux  principes  aristocratique  et 
démocratique  sont  en  présence.  Sans  doute  on 
pourra  objecter  à  cela  que  les  anciens  Barbares 
s'inquiétaient  peu  des  disputes  de  culte  qui 
s'agitaient  autour  d'eux  ;  mais,  pour  qui  confiait 


les  Moscovites»  U  est  hors  de  doute  qae  les  Bar- 
bares modernes  ne  sont  pas  moins  étrangers 
aux  théories  qui  se  partagent  la  société  mo* 
derne,  et  i^ue  leur  intelligence  est  restée  à  la 
hauteur  de  ce  double  mobile  :  le  butia  et  une 
existence  meilleure.  ^ 

Nous  nous  arrêterons  là;  on  a  tu  tous  lea 
points  d'attache  des  detix  époques  el  des  deux, 
destinées  de  rhomanité;  oela  suffît.  Le  dernier 
inot  de  cette  ressemblance  appartient  à  Ta  venir. 
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SES  ANCIENNES  LIMITES. 
C3IAPITRE  PREMIER. 

* 

§  l*^  —  La  Pologne  dans  ses  anciennes  limites. 

§2.  —  La  maison  de  BranHebourg  a  pris  le  litre  de  roi 
de  Prusse,  quoique  la  Prusse  soit  une  province  essen- 
tiellement polonaise. 

§  3.  —  Les  Czars  de  Moskou  ont  pris  le  titre  d'empereurs 
de  toutes  les  Russies,  quoi(|iie  les  Russîes,  parlant  une 
langue  et  professant  une  religion  distinctes,  n'aient  ja- 
mais fait  partie  de  Tancien  duché  de  Moskou»  et  soient 
des  provinces  esseulieliement  polonaises. 

S  1**.  —  Xa  Pologne  dans  sesanmennes  lùniêei.  (Cartel**.) 

Le  Taste  pays  qui  s'étend  entre  la  mer  Bal- 
tique et  la  mer  Noire  fut  occupé  de  temps  im- 
mémorial  par  les  Slaves;  mais,  envahi  à  diverses 
époques  par  les  Scy  thés,  les  Sarmates^  les  Goths, 
les  Huns,  les  Avares,  il  changea  aussi  souvent 
de  nom  que  les  Slaves  changèrent  de  maîtres. 

Les  Polonais,  peuplade  slave»  que  les  uns  font 
descei^dr^  d^s  Lechs  (Lachy)^  les  autres  des 
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Polanés  (  Manié)  ^  oeeapftient  le»  provinces 

centrales  de  ces  pays.  Vers  la  fin  du  x**  siècle, 
ils  embrassèrent  le  christiaimmey  et  s'unirent 
à  la  Lithuanie  en  i3ô6. 

La  carte  numéro  i,  qui  accompagne  cet  ou- 
vrage» figure  Fancienne  Pologne  après  son 
union  avec  la  Litbuanie.  Ses  limites  à  Touest 
sont  celles  qui  existaient  à  Tepoque  où  Wla- 
dislas  1  '  Lokiotek,  couronné  roi  de  Pologne  en 
iSig,  réunit  dans  ses  mains  les  diverses  frac- 
tions du  royaume,  partagées  entre  les  fils  de 
Boleslas  111,  et  passées  ensuite  au  pouvoir  de 
leurs  successeurs  connus  dans  Thistoire  sous  le 
nom  de  Piasts.  Les  frontières  de  Test  sont  celles 
qui  étaient  reconnues  avant  l'union  de  la  Li-^ 
tbuàttie  et  de  la  Pologne^  et  après  que  Gedymin 
Olgierd  et  Jagiello,  grands-ducs  de  Lithuanie, 
eurent  arraché  aux  Tatars  la  Russie-Blanche, 
la  Russie-Noire,  la  Volhynie,  la  Podolie,  l'U- 
Itraine  et  la  Petite-Russie. 

Les  deux  nations  unies  possédaient  donc  alors 
la  Silésie,  la  Poméranie,  la  Prusse,  la  Grande- 
Pologne,  la  Petite-Pologne,  la  Gourlande,  laii- 
vonie,  la  Samogitie,  la  Lithuanie,  la  Russie- 
Blanche,  la  Russie- Noire,  la  Russie-Rouge,  la 
Volhynie,la Podolie,  rUkraïne,  la  Petite-Russie, 
les  pays  des  Kosaks  et  la  Tatarie  de  Pérékop. 
Les  républiques  de  Piskowet  de  Novogorod,  ainsi 
que  la  Moldavie  et  la  Valachte,  formaient  en 
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outïe  de  grands  fiels  relevant  de  Pim  ou  l'autre 
Etat. 

Ainsi,  vers  ce  temps,  la  Pologne^  rancienne 
Pologne  avait  pour  limites  : 

Au  nord,  la  mer  Baltique  ;  les  républiques 
de  Pskow  et  de  Novogorod,  ainsi  que  le  duché 
de  Tver  ; 

Au  sud,  la  mer  Noire,  la  Bulgarie  et  les  mente 
Karpalhee; 

ATouest,  la  Lusaçe  et  la  Poméranie; 
A  Test,  le  grand  duché  de  Moskou,  ainsi  que 
les  Steppes,  déserts  au  delà  de  l'Ukraine  et  du 
pays  des  Kosaks;  Steppes  qui  formaient  une 
frontière  incertaine,  et  qui,  séparant  ainsi  la 
fologoe  des  bordes  asiatiques,  devenaient  pour 
ees  dernières  un  vaste  point  de  rendez-vous 
d*OÙ  elles  se  ruaient  ensuite  sur  TEurope. 

La  Polog^ne  fornnait  de  la  sorte,  entre  la  civi- 
lisation naissante  et  confuse  de  i'Ëurope  et  la 
barbarie  des  plateaux  asiatiques,  un  vaste  mur 
guerrier  qui  la  protégeait  contre  toute  invasion. 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  Tagrandi^  - 
sèment  et^  de  la  décadence  de  la  Pologne,  il  est 
utile  de  consigner  ici  un  relevé  chronologique 
de  toutes  les  acquisitions  qu'elle  a  (ailes,  et  de 
toutes  les  pertes  qu Vile  a  subies  depuis  iW 
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Releué^  par  ordre  de  datesy  des  conquêtes  et  des  pertes  de  la 
Pologne^  depuis  que  ff^laduias  1*''  Lokietek  réunit  dans 
sa  seule  main  les  /raclions  du  rcjroume  divisées  entre  les 
Piasts^  successeurs  de  Mokslas  IlL  (1306-1333.) 


CanquitêtfCfisions,  Acquisitions ,  Pêriêt, 


1327.  Le  duché  de  Silésie 
se  détache  de  la  couronne  de 
Pologne  et  se  soumet  à  laBo* 
héme,  nation  slave. 

1339.  Renonciation  du  roi 
de  Pologne  Kasimir  le  Grand 
à  ses  droits  sur  la  SaisiE,' 
à  la  condition  que  les  ducs 
de  Silésie  abdiqueront  les 
leurs  sur  la  couronne  de  Po- 
logne comme  descendanta 
des  Piasts. 


1340.  Le  duché  de  Halicz, 
que  l'on  appelait  aussi  Rus- 
sie-Rouge, et  qui  portait  le 
titre  de  i  oyaume  de  Russie 
àepms  1246,  échoit  en  héri- 
tage à  Kasimir  le  Grand,  roi 
de  Pologne,  aprèsla  mort^ 
Boleslas  (Piast),  duc  de  Ha- 
licz, et  fils  de  Troydenduc  de 
Mazovie  (  Varsovie  est  le 
chef-lieu  de  la  Mazovie), 
mort  sans  postérité. 


Digitized  by  Google 


LUnior.  deJa  Luhuanie  avec  la  Pologne,  gue  couronna  le 
maruige  4tI1cd.^s^,  reine  de  Pologne,  a^eo  madislas  Ja^ 
giello  grtmd^duc  de  Ulhwude,  proclanti  roi  de  Pologne 
«»  iJôb.  chef  de  la4masiio  des  Jagellons.  Cette  u^a 
rMa  a  la  couronne polonàise  ks  provinces  suiyantes. 

1386.  La  LiTHUANiE;  la  ^  ' 

CknjRLAifDE,    la  Samogitie^       •'  '  "  ■■■i. 

PsKOw,"N"ovoGOROD,  rppubli-        '       '  =' 
ques;  la  Klssie-Blanche,  la  ' 
Russie-Noire,  la  Volhyme,  *  ■ 

laPoDOUE,  et  I'Ukraïne,  la 

Petite-Riissie  ou  pays  des    '    "  ' 
KoiAKS,  et  eafin  le  pays  des 

Tatars  de  Perekop.  .     .  j 

1 396.  La  Moldavie  devient 
vassale  de  la  Pologne. 

1412.  Lastaiostie  de  Spis 

(Zips)  se  rallie  à  la  Pologne.  1476.  La  Tatarie  de  Pe- 

1443.  Le  duché  de  Sie-  JUîko^  (est  conquise  par  les 

wiERz(Sévri;e)estachett'par  Turks,    .      •  . 

révêque  de  Krakoric.  1 47»;  J^a  république^ 

1453  .  OswiEcui  est  acquis  JVovogorod    la  grande  e^ 

à  la  Pologne.  conquise  parles  Muskovites. 

^  1484.    KiLIA   et  UlALYCROD 

.(Akeruian;,  deux  ports  sur 
la  nier  Noire»  sont  pris  pai 
les  Turks.  '  -^ 

1494.  Zator  acquis  à  la  Ko^!?^*  PéaionsL  Biélev, 

Pologne.  KOZELSK  ,  ViAZMA  ,  RoSLâTL, 

MscisLAv,  sont , conquis  par 
les  Moskovites. 
_  1500.  MzENSK,  Serpe  isK, 
BaAKSIt,  PoonvEi.,  Dorogo- 
J  .,        ,  BOUGE  sont  eonquis  par  les 

^;  Moskovites. 
.ri-rij*  1509.  La  république  de 

PsKow  est  conmiise  par  les 
Moskovites. 
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1514.  Smolensk  livré  aux 
Moskovites  par  la  trahison 
du  kniaz  Glinski. 

1520. La  Prusse  orientale, 
constituée  en  fief,  devient  la 
Prusse  ducale. 


1561.  La  LivoNiE  cédée  à 
la  Pologne  par  les  chevaliers 
Porte-Glaives  qui  y  étaient 
établis,  et  en  échange  de  la 
Kourlande, donnée, à  titre  de 
fief,  à  Koetler,  grand-maître 
de  l'ordre  qui  se  sécularisa, 
pour  lui  et  ses  descendants 
mâles. 


1579.  PoLocK  reconquis. 

1610.  Conquête  du  duché 
de  MosKOU  et  occupation  de 
Moskou  même  par  les  trou- 
pes polonaises.  Les  czars  de 
Moskou Szuyski, amenés  pri- 
sonniers à  Varsovie  ,  y  restent 
détenus  jusnu'à  leur  mort. 
Wladislas,  fils  du  roi  de  Po- 
logne Sigismond  III,  pro- 
clamé czar  <le  Moskou  par 
les  Moskovites,  ne  peut  oc- 
cuper ce  trône  par  suite  de 
l'obstination  de  son  père  et 
de  rinfluence  des  Jésuites 
qui  voulurent  donner  à 
cette  guerre  le  caractère 
d'une  guerre  de  religion. 

1611.  Smolensk.  reconquis. 


-  1563.  PoLocK  conquis  par 
les  Moskovites. 


^    ■  .  i: 
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1612.  La  famille  de  Ko- 
manoff  s'installe  sur  le  trô- 
ne de  Moskou  à  la  place  de 
Wladislas  qui  n'arriva  point. 
Les  Polonais  évacuent  la 
Moskovie. 
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1634.  BRMfiKt  restitués  à 
la  Pologne  par  le  traité  de 

"WlAZMA. 

1630.  La  Paume,  envahie 
par  la  Suède  en  1621,  fait 
retour  à  la  Polooie  par  la 
paix  de  Stuiuâdorf. 


1658.  Une  partie  des  Ko- 
SAKs  rentre  en  alliance  avec 
la  Pologne,  et  Wyhowski, 
leur  chef,  est  nommé  palatiii. 
de  ^" 


1621.  La  MoKnàm:  et  la 

Valachie  codées  aux  Turks 
par  le  traité  de  Bucsaci  «t 
de  Hocim. 

KiGA  et  une  partie  de  la 
Pnoflssenyahiespai  la^uède. 


1654.  Climielnicki,  het- 
man  des  Kosaks,  se  soumet 
aux  ezars  de  Moskou. 

1657.  L'indépendance  de 
la  Prusse  orientale  ou  ducale 
est  reconnue  par  la  p»i«  de 
Weklau. 


1660.LaLivoNiE,  moins  un 
palatinat,est  cédée  à  la  Suède 
par  le  traité  d'Oliva. 

1667.  On  cède  cette  année 
aux  Moskoviies,  par  le  uaité 
d'Andmszow,  les  provinces 
qu'ils  avaient  précédemment 
envahies;  savoir  : 

Kii  ow  pour  deux  ans  ;  Smo- 

LENSK-,  SlEWIERZ,  TcilERNIE- 

Gow  et  toute  I'Ukraïne  de 
l'autre  côté  du  Dnieper  jus- 
qu'à nouvelles  transactions. 

— Les  KosAKs,  imisàlaPo- 
loffne  depuis  1658,  se  sou- 
mettent aux  Turks. 
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1672.  Kamieniec-Podolski 
et  une  grande  partie  de  l'U- 
KRAiNE  sont  envaliis  par  les 
Turks. 


1676.  La  plus  grande  par- 
tie de  r  Ukraine  ,  envahie 
par  les  Turks,  fait  retour  à 
la  Pologne,  par  le  traité  de 


1699.  Kamieniec  est 
du  à  la  Pologne  par  le  traité 
de  Karlowitz,  ainsi  que  la 
portion  de  I'Ukraïne  cédée 
«nxTurluen  1676. 


1676.La  possession  de  Ka- 
MiENiBC  et  d'une  portion  de 
rUiLiuiiis  est  garantie  aux 

Turks. 

1686.  Coafiiiuation  du 
honteux  tiaité  d*Andruszow 
de  1667,  consentie  par  So-> 
bieski  afin  de  pouvoir  con- 
tinuer contre  les  TutIls  la 
célèbre  guerre  qui  sauva 
^Autriche. 


mf  UifiuKM»  des  czars  de  Moscou  eomm^pa  àpeser 
sur  ia  Pologne* 

1764.  Reconnaissance  du 
titre  d'empereur  de  toutes 

■  '  '      ^  les  Russies  aux  czars  de  Mos- 

kou  qui  l'avaient  usurpé  en 
1721. 

'  —Reconnaissance  du  titre 

'  *     de  roi  de  Pirusse  à  iamaison 

»  de  Brandebouiig,  titre  que 

Frédëricjélecteur  de  Brande- 
•  l:>ourg,avait  usurpé  dès  1700. 

—  Election  de  Stanislas- 
.         Auguste  Poniatowski^ainant 
Clarine  Gatlienne  II. 
~     i€  roi  de  Pologne. 
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Cmq»iM,  Perte», 

•   '  —  Trois   actes  décisils, 

desquels  résulte  le  déiuem- 
bretiient  de  la  Pologne,  ef- 
fectué eu  trois  partages  con- 
sécutifs. 

1772.  Premierpartage qui 
-f^iliî  /^/b  f--:  .  [  l&mi  aux  MOSCOVITES  ! 

PoT.OCK,  WlTEBSK    et  JUSCI* 

SLAW  ; 

'  .   .1.       '.-..i  i:       A  la  MAISON  de  BRAjV- 

/  ,  ,  DEBOURG  ;  la  Prosse-Oc- 

-^^^'ipk  :  ^         .  -:<rfiwrAt*iiiioîuslliumiG  et 

t»rrQiKl/i       ,  !    ;  :    Thqiui,  ua^^  4e  h 

^       .   .  '   r  Grande-Pologne,  jus^'À  le 

'         ■'     '■  '  Notetz; 

-         -      A  l'AUTRlCHE  :  le  ZiPs, 
?  ;  s      I  ;       '    une  portiou  de  la  Podome, 
>OT       /  :  ^  j  J    .  J  la  RussiB  -  Rouge,  et  une 


jusqu'à  la  Yistulc. 


i^  ;      :;;r>  :»:/j     ;         -  1793.  Second  parUffe. 

a^aJi?i      .^t*7J>-*   -        .  Les  IVIOSK0\ ITES  por- 

'  *        -    i  I .       •  tèreut  leurs  frontières  jus- 

•   -      *              '           '  qu'au  centre  de  la  yoLHYNiE 

••  etde'la'LrrauiidaB;  ' 

.  La  MAISON  de  BRAN- 

^^M^^i^ë  i^            i  DEBOURG  occupa  le  rcBté 

?.WKfSç3fliO0  la^<l^iJj]jJVi  de  la  Grande- Pologne  et 

î               ^  :   il,?,,.  .  une  portiondeUPEUiErPo- 

'                                     -     ^  IX)GNE. 

jL^i    i  ;      ■   ■  *  '  î    ^  >  '  ;i  '  '  1795.  Troisième  et  dernier 

filBvl^'^^*-^'          *  Les  rives  de  la  Piliça,  de 

''^^^^  lA  Vistule,  du  Bu|f  (Useï 

i  ,  ,0-             '  jIÎ  Bouc)  et  du  Niémen  mar- 

•1-  quèrent  les  frontières  de  la 

>  t'^rtj^4J^A  '       ^*T'  Russie,  de  la  Prusse  et  de 

...y., l'Autriche,.  :  . 


'il 
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J  2.  —  La  maison  de  Brandebourg  a  pris  le  titre  de  roi  de 
Prusse^  quoique  la  Prusse  soit  uneproyince  essentieliement 
polonaise. 

Vers  le  début  dû  xm^  siècle»  les  chevaliers 
Teutoniques,  qui  avaient,  comme  c'était  le  but 
de  leur  ordre^  combattu  en  Terre-Sainte  ;  les 
chevaliers  Teûtoniques,  chassés  par  les  Turks, 
rentrèrent  en  Europe.  Le  duc  de  Mazovie  et 
frère  de  Leszek  Iç  Blanc,  Conrad,  touché  de 
leur  ntuation  et  désirant  les  utiliser  au  service 
d'une  pieuse  propagande^  leur  céda  comme 
apanage  le  territoire  de  Kulm,  à  la  chai^  par 
eux  de  soumettre  à  la  Pologne  et  de  convertir 
a  la  foi  chrétienne  les  provinces  slaves  et  leton- 
nés  limitrophes  du  territoire  concédé. 

Les  chevaliers  aoeeptérent  ces  conditions,  mais 
ils  les  interprétèrent  à  leur  profit,  en  gardant 
pour  eux  les  provinces  conquises  et  converties. 
Ils  s^emparèrent  ainéi  de  toute  la  Prusse,  de  la 
Poméranie,  de  la  Podlaquie  et  de  la  Samogitie. 
Ils  firent  plus  encore  :  oubliant  à  qiiel  point  la 
Pologne  s'était  montrée  à  leur  égard  hospita- 
lière, confiante  et  généreuse,  ils  tournèrent  les 
armes  contre  elle,  et  des  guerres  longues  et 
sanglantes  suffirent  à  peine  pour  reconquérir 
.  les  provinces  qu'ils  s'étaient  de  la  sorte  succes- 
sivement adjugées. 
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Ainsi,  en  i5St  WladidafLokielek  lettiiillâ 

en  pièces  à  Polowce,  et  leur  tua  vingt  mille 
hommes* 

Ainsi,  en  1410  Jagellon  les  éerasa  à  k  bs^ 

tai  1  le  de  Ghranifalden. 

Âprès  plusieurs  trêves,  la  guerre  se  prolongea 
jusqa^en  14^6,  époque  où  la  paix  de  Thorn 
leur  enleva  la  Samogilie,  la  Poméranie,  la  War* 
mie  et  le  territoire  de  Kulm.  On  ne  lenr  laissa 
alors  qu  une  partie  de  la  Prusse,  comme  simple 
apanage.  Plus  tard, après  une  guerre  de  six  ans, 
le  roi  Sigismond  ayant  forcé  Tordre  Teutonique 
à  se  séculariser,  fit  un  duché  d'une  portion  de 
la  Prusse,  en  investit  son  neveu  Albert,  grand- 
maitre  de  Tordre,  et  ses  descendants,  avec  la  ré« 
serve  qu'ils  prêteraient  foi  et  hommage  à  la  cou* 
ronne  de  Pologne.  Albert  accomplit  en  effet 
solennellement  cette  obligation,  et  prêta  ser- 
ment entre  les  mains  du  roi,  à  Krakovie,  dans 
Tannée  iSaS.  Dés  lors  la  Poméranie de  Danzig 
prit  le  nom  de  Prusse  occidentale  ou  royale, 
pstr  opposition  à  la  Prusse  orientale  ou  ducale, 
qui  composait  le  fief  des  ducs  de  KoBnigsberg. 
Les  chevaliers  sécularisés  embrasser^  en 
même  temps  le  luthéranisme. 

Ij'indépendance  d'une  partie  de  la  Prusse  ne 
date  donc  que  de  i657«  époque  à  laquelle  Jean* 
Kasimir  la  lui  eoooéda  par  le  traité  de  Wehlau» 

Cependant  en  1700  Frédmc,  électeur  de 


12 

Bràndeboilrg,  usurpa  le  titra  de  roi  de  Prusse, 

titre  que  la  dièle  polonaise  ne  reconnut  (jue 
soixante-quatre  ans  plus  tard,  et  sous  l'intluence 
des  baiODneltes  moskovites.  Ce  fut  vers  ce  temps 
qu'on  imposa  à  la  Pologne,  par  la  force  et  par 
la  ruse,  cette  double  et  fatale  reconnaissance 
d'un,  roi  de  Prusse  dans  Télecteur  de  Brande- 
bourg,  d'un  eùipereur  de  toutes  lés  Russies  dans 
le  czar  de  Moskou,  à  une  époque  où  la  majeure 
partie  de  la  Prusse  et  presque  toutes  les  Rus- 
sies appartenaient  encore  à  la  Pologne.  C'était 
la  base  d'un  démembrement,  et  dés  lors  la  Po- 
logne fut  une  victime,  dont  on  ne  pouvait  plus 
que  reculer  le  sacrifice. 

En  effet,  peu  d'années  après,  le  roi  titulaire 
de  la  Prusse  se  mit  en  mesure  de  donner  quel- 
ques annexes  à  la  nouvelle  couronne,  11  s'em- 
para de  la  Prusse,  province  a[)parteuaat  à  la  Po- 
logne, précieuse  à  bien  des  titres,  comme  la  clef 
de  son  commerce  maritime,  comme  l'entrepôt 
de  ses  produits  et  le  centre  de  ses  débouchés 
dans  la  Baltique.  Sans  la  Prusse  et  son  littoral, 
que  pouvait  être  la  Pologne,  £tat  méditerranéen 
et  sans  aucun  point  d'attache  avec  l'Europe 
marchande? 

Cette  spoliation  eut  lieu  en  177 '2*  La  maison 
de  Brandebourg  s'empai^a  de  toute  la  Prusse,  à 
l'exception  de  Danzig  et  de  Thorn  qui  restèrent 
à  la  Pologne  jusqu'au  troisième  et  dernier  dé- 
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membi^eiueiit  de  lygâ.  Par  cette  iuiquîtë  finale^ 
le  nouveau  roi  de  Prusse  obiint  le  territoire  de 

la  Grande-Pologne,  qui  s'étend  jusqu  a  la  Pi- 
liça.  La  Vistnle  et  le  Bug  le  séparèrent  des  pos- 
sessions authchieoneSy  et  le  P^iémea  des  poBncj' 
sions  russes. 

Tels  furent  les  empiétements  successifs  de 
cette  puissance.  Maintenant  il  ne  sera  pas  inu*» 
tile  d'e:»^Uquer  comment  dans  les  villes  mari* 
times  de  la  Prusse  la  langue  allemande  a  si  vite 
ei  si  généralement  deuùné  la  langue  polonaise, 
et  comment  elle  a  pu  y  devenir  promptement 
usuelle. 

Essentiellement  belliqueuse  et  chevalerescpie/ 

soit  à  cause  des  institutions  mêmes  du  pays,  soit 
à^cause  d'.une  siluaiion  presque  toujours  mili- 
tante, la  population  polonaise  n'avait  pas  pu, 
dans  les  siècles  passées,  s'adonner  beaucoup  aux 
arts  et  à  Tindustrie.  Pour  avoir  donc  des  ou- 
vriers qui  servissent  à  la  fois  d'instruments  pour 
le  présent  et  de  modèles  pour  Favenir,  les  rois  de 
Pologne  avaient  appelé  dans  leurs  Etats  des  in- 
dustriels allemands,  en  leur  offrant,  à  côté  de 
grands  avantages  d'exploitations,  la  faculté 
d'avoir  une  juridiction  spéciale,  étrangère  aux 
lois  et  coutumes  polonaises,  une  juridiction 
allemande,  un  code  teutonique  et  même  le 
droit  d^ppel  à  Magdebourg. 
Grâce  i  ces  pririléges  inou!^  des  colonie^ 
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d'Allemands  arrivèrent  en  Pologne;  des  villages 
eDtîdnsepeuplàrent  d'Allemands»  et  comme  les 

villes  maritimes  de  la  Prusse  offraient  plus 
d'appât  industriel  que  Tintérieur  de  laPologne^ 
snriout  Jorsqoe  -les  efaevaliers  Teutoniques, 
d'origine  allemande,  se  furent  fixés  dans  cette 
province»  il  s'ensuivit  bientôt  que  ce  littoral 
se  trouva  presque  entièrement  peuplé  d'ÂUe* 
mands,quiy  se  trouvant  ainsi  en  majorité,  ne  re-» 
noncèrent  point  à  leur  idiome  national.  De  là 
vieiit  qu'aujourd'hui  l'allemand  a  presque  en- 
tièrement remplacé  le  polonais  dans  toutes  les 
villes  de  la  Prusse  côtière. 

Lorsque  plua  tard  les  dievaliers  Teutoniques 
sécularisés  eurent  embrassé  la  religion  luthé- 
rienne, la  population  des  villes  ou  du  moins  la 
partie  allemande  de  cette  population  se  déclara 
pour  la  réibrme.  Mais  dans  Fintérieur  des  terres, 
les  propriétaires  et  le  peuple  demeurèrent  ce 
qu'ils  sont  encore,  oe  qu'ils  ont  toujours  été. 
Polonais  et  catholiques.  A  peine  peut-on  excep- 
ter de  ce  fait  quelques  colonies  situées  sur  ie 
littoral  de  la  Baltique.  Il  y  a  plus  :  dans  l'inté- 
rieur de  la  Prusse,  Allemand  ou  Luthérien  sont  ' 
synonymes.  Un  homme  du  peuple  désigne  in« 
distinctement  un  Luthérien  par  le  nom  d'Aile-* 
mand,etun  Allemand  par  le  nom  de  Luthérien. 
Se  son  côté^  le  gouvernement  de  la  maison  de 
KrandeboQf^  a  tout  fait  pour  proi^ager  dans  k$ 
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mande.  Elle  a,  de  tout  tempa^  aidé  les  Allemanda 
à  a'împkiDter  aa  oœiur  dsa  proviooca  de  la  P<h 
logne  et  à  maintenir  avec  leurs  mceursy  leur 
langue»  leur  religion,  afin  d'y  neutraliser  et  d'y 
détruire  même  la  religittOt  lalangoe^  leamœara 
des  indigènes  polonais. 

Ce  sysième  de  la  maison  de  Brandeboui^  n  & 
pas  An  reste  porté  laa  fruits  qu'elle  en  attendait. 
Beaucoup  d'Allemands  établis  en  Prusse  aime« 
raient  bien  mieux,  faire  partie  d'un  royaume  de 
Pologne  indépendant  et  libre,  au  lieu  d'appar* 
tenir  au  Brandebourg»  allemand  comme  eax^ 
et  indûment  paré  dunom  de  royaumede  Prusse. 
Le  motif  de  cette  préférence  est  (acile  à  nonce-* 
Toir.  Les  villes  maritimes,  dont  le  bien-être  est 
essentiellement  lié  à  ia  liberté  et  à  la  fré^uenc^ 
dea  rapports  cemmerciaw  avec  la  Pologne  in-« 
térieure^  ont  eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  sépa* 
raiicm  désastreuse  qui  existe  eu  ce  moment* 
Cette  situation  a  empiré  surtout  depuis  que  le 
canal  d'Augustow ,  qui  lie  le  Niémenàla  Narew, 
et  par  cooséquent  à  laVistule  et  à  ses  aOiuentSii 
eiimautDt  eanal  liant  le  Kiéme«kà  la  Windawar 
(  Carte  I  ),  permettent  de  changer  la  direc- 
ûou  ordinale  dn  commerce  de.  la  Yistule,  et 
ottrent  an»  denrées  de  rintérieur  une  voie  vers 
La  mer  Baltique^  $ans  quil  soit  besoin  d^  trav-- 
verser  la  Prnssew 
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Résumons-nous.  La  Prusse,province  essentiel- 
kmentvpolenaUey  n'^t  devenue  oe  qu'elle  est 
qu%  la  suite  d'une  .longue  sérîeid'usurpations* 
Au  xiii^  siècle  une  faible  partie  en  fat  cédée 
àTordredes chevaliers Teutoniques,  à  la  charge 
par  lui  de  soumettre  à^  la  foi  chrétienne  la  con- 
trée limitrophe.  En  1 5^5  on  fit  de  ce  ïot,  lé- 
gèrement accru,  un  fief  en  fav  eur  d'Albert,  ex- 
grand-maitra  de  Tordre,  marquis  de  £rande^ 
bourgs  et  neveu  du  roi  de  Pologne.  Que  si 
depuis,  sèssbccesseùFSf  les  électeurs  de  Brande- 
bourg, se  sont  attribué  le  titre  de  roi  de  Prusse 
el  hii  ont  donné  une  ^ieur  effective  par  1  en- 
TàhissettléAt  de  d^v^mies  pvûtio€»es  polonaises, 
ces  faits  ne  sont  pas  le féliiltiit d'un  droit,  mais 
d'une  violence  exercée;  ils  forment  partip  in- 
tégrante de  rinîquité  politique  accomplie  par 
liés  ti^is  démèmbrementsde  177a,  1793  et  1795. 
Ainsi  se  sont  réalisées  les  paroles  du  roi  Wla- 
dislas  Lokietek,  qui,  en  i555|  disait  à  ses  hls  à 
son  lit  de -mort  :  . 

K.  Si'irous  mettez  qoelifoe  intérêt  à  votre  bon» 
»  neur  et  à  votre  réputation,  prenez  garde  de 
»  rien  cédrr  aux  chevaliers  de  l'ordre  Teuto- 
À  ^ique  et  adf  marquis  de  BrandelMHlrgv  Prenez 
»  la  résolution  de  vous eWètelfr  sowa  léfe  laines 
D  de  votre  trône  plutôt  que  de  leur  abandonner 
ji'èette  portion  de  votre  héritage,  qu'ils  possè* 
}i.de»|  et  dont  vxms  êtes  responsables  envers 
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n  votre  peuple  et  envers  vos  enfiiiits.  Ne  laissez 

«  point  à  vos  successeurs  un  tel  exemple  de  lâ- 
»  cheté  qui  suffirait  pour  ternir  toutes  vos  vei^ 
»  tus  et  la  splendeur  du  plus  beau  règne.  Pu-- 
»  nissez  les  perfides,  et,  plus  heureux  que  votre 
»  père^  chasse^t-les  d'un  royaume  où  la  pitié  leur 
n  ouvrit  un  asile,  car  ik  se  sont  souillé  de  Pin* 
»  gratitude  la  plus  noire.  » 


5  3.  —  Les  esan  de  Motkm  tmt  pris  le  tUre  dempenmH 
de  Umte*  Us  Russies^  qumque  UsRmsneh  pàrImU  me  «nlrv 
iéu^ue  et  professant  un  autre  caUe^  tCaieiUjamais  fiUpof 

iïe  de  l'ancien,  duché  de  Moskou» 

Sans  vouloir  remonter  à  l'époque  où  toutes 
les  histoires  modernes  sont  contradictoires  et 
confuses;  sans  chercher  à  retrouver  les  traces 

des  Russes  qui  parurent  à  Constantinople  pour 
la  première  fois  en  889 ,  comme  envoyés  de 
leurs  ducs'ou  de  leurs  kniaz,  ni  rappeler  qu'ils 
se  remontrèrent  dans  le  Bosphore  en  852  avec 
d'innombrables  embarcations,  arrêtons-nous  ai^ 
temps  où  les  annales  de  ces  peuples  se  fixent, 
'  où  elles  prennent  un  corps,  non  dans  les  textes 
vagues  des  auteurs  de  l'antiquité,  mal  digérés 
et  mal  traduits,  mais  dans  le  mouvement  même 
des  populations  slaves,  qui,  converties  au  chris* 
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limitiiit^éttDdmDl  de  lamcrNeînà  laroer  Bal^ 
tique  leurs  puisiantes  tribus,  et  entre  «litres  les 

Pietchinguiens  {Pieczyngowie')  les  Tynvéciens 
( jyr(fvcr)i  les  Polanés  (Po/a/«*c?),  les  Volyniens 

6étërieiis(iSfecf^/mMfe)^  les  DrëgoTleiiris^J^^ 

go^ieianie),  les  Yiaticiens  {iriatjczanie),  les 
Polotchaniens  {Poloczanié),  enfin  les  ISovogro- 
dieus(Nawogrodzanie),lje  ducdeKiiow,  Wladi- 
mir^  qui  régnait  sur  la  plus  grande  partie  dé  ces 
tribus  slaves,  leur  donna,  en  988,  l'exemple  de 
emiYirskiii  m  mhiistiaQisme,  et  ses  sujets  ïi" 
iÊMÊwa^  edoptagi  «oeeiiw^M^tgM^t^ 
suite  du  tôisinage  et  de  rinfluéfide  b^jMlhie. 
Aussi  .Kiiow  fut-elle  toujours  regardée  comme 
la  métropole  de  cette  nouvelle  Eglise.  Les  ca^ 
fMtèl^ft  ttvee  lesquels  M4ffMfwllrï^tfé  ce 
rituel  étaieht  un  mélange  de  grec  et  de  slavon, 
que  l'oti  nomma  aussi  caractères  de  l'Eglise 

Aptëi  \é  iMif  de  Wlâdlniff^  les  ftlê^  se 

tâgeatit  entre  eux  les  vastes  pdSieêsions  de  leur 
père,  formèrent  divers  duchés  qui  prireut  eti 

f^éfiémi  le  neiB  de  leiirs  cftpltâleê»  et  devitu^nt 
duchés  de  KUmr,  dé  Halic«i  de  Wladimir,  de 

Moskou,  de  Smolensk,  de  Witebsk,  etc.,  etc. 
Novgorod  et  Pskow  prirent  le  nomade  répu- 
•  Miqoeè  au  xii"  siècle.  Ces  divers  Eiata^  indé* 
pendants  les  uns  des  autreSi  eontiiluèréat  alon 


à  vsoonMilri  Kii^w  «oniM  Ittir  métropdi 

religieuseï  mais  ils  n'admirent  pluâ  en  aucune 
façon  sa  suprématie  lemporelle« 
Et 

les  pays  régis  par  ses  fils  n'adoptèrent  point  la 
dénomination  de  Russie.  C«  n'est  que  beaucoup 
plus  tard  que  différentes  provinces  prireAt  lu 
nom  de  Russie.  Ainsi  l'on  ne  trouve  le  nom  de 
Russie^BUmehe  et  de  Russie^Noire  qu'au  oom* 
meneemeuft  du  siècle  (i)  ;  celui  de  P^km^ 
Russie  que  vers  l'an  1229  (2)5  celui  de  royaume 
de  lOiUe  la  Russie  qu'en  1 246  (5);  celui  de  Russie 
Reuge  (Halicz)  qu'en  1576(4);  celui  de  Gnmdê^ 
Russie  (Moskou)  qu'au  xvi^  siècle  seulement  (5). 
Outre  les  liussies  que  l'on  vient  de  citeri  il  ejûs* 
tait  des  provinces  qui,  au  milieu  du  changement 
de  maîtres,  conservèrent  toujours  leurs  noms, 
comuae  :  l'Ukraine,  la  Fodolie  et  la  Yolhynie» 
Souvent  les  ducs  de  ces  provinces  se  Ut  raient  à 
des  guerres  sanglantes,  dans  lesquelles  les  rois 
de  Pologne  étaient  obligés  d'intervenir»  Aiosii 
,    .   ... ^  ^. ^  ^— '  - — I 

(1)  MtoD^  I.  Il,  pag.  l&d,et  Laonicos  Cbalcokondj^fas. 

(2)  Otttdbgee  dé  GetUdus  {ÎMHa  ÔfMdfttm  tpitéôfkfi' 
rum  ),  daos  lequel  il  preod  la  Ruisie-Eotige  pour  la  petité 

a.ussie. 

Ci)  Daniel  Romanowiez  fut  couroiiDé  roi  de  toute  la 
B.ussie  en  124G.  Cest  le  pape  qui  lui  conféra  ce  litre. 
(4)  Cromer. 

(4)  Schnitzler,  page  SI. 
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BouMLAs  i^^,  premier  roi  de  Pologne^  entra  i 

Kiiow  en  ïoi8,  comme  arbitre  et  pacificateur 
arméeotre  les  fils  de  Wladimir*  Ainsi  Kasimir  II 
(1178-1194)  donna  à  Roman,  duc  de  KiioTiOf 
son  cousin,  rinvestitiire  du  duchë  de  Halict 
(HaUtché),  Ainsi  Leszek  le  Blanc  aida  Coloman, 
fils  du  roi  de  Hongrie,  à  secouronner,  en  i2i4f 
roi  de  Halics,  après  lui  avoir  donné  en  mariage 
sa  fille  Salomée.  Enfin,  Dafiibl  Romarowics, 
héritier  légitime  du  duché  de  Halicz,  chassa 
Coloman,  et  fut  couronné  roi  de  toute  la  Russie 
en  1^6  à  Drohiczyn,  après  avoir  embrassé  la 
religion  catholique.  Coloman  était  mort  en  1^41. 

C'est  le  premier  prince  d'extraction  russe 
auquel  le  pape  ait  déféré  la  couronne  royale  et 
qui  ait  pris  le  nom  de  roi  de  toute  la  Russie, 
quoique  son  pouvoir  ne  s'étendit  pas  sur  tous 
les  pays  auxquels  on  avait  donné  avant  ou  après 
le  nom  de  Russie,  comme  la  carte  le  fait  voir. 

i«es  cboises  èU  étaient  là  à  l'époque  des  iGitales 
invasions  des  Tatars.  Ces  hordes  innombra- 
bles subjuguèrent  toutes  les  Russies,  et  pous- 
sèrent même  leurs  incursions  en  Hongrie  et  en 
Pologne.  Arrivés  jusqu'à  l'Oder,  ces  nomades 
ne  furent  arrêtés  que  par  une  bataille  livrée  à 
Liegnitz.  En  se  retirant,  les  Tatars  laissèrent 
derrière  eux  Krakovie  en  cendres^  et  émme<- 
nèrent  en  esclavage  presque  toutela  population 
d'un  territoire  dévasté. 
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En  i34o,  Kasimir  le  Grand  (i535 — iSyo) 
liérita,  en  sa  qualité  de  Piast,  du  duché  de  Ua- 
liez,  après  Boleslas  (i).  Il  incorpora  cet  ancien 
royaume  de  toute  la  Russie  à  la  Pologne,  et 
étendit^. limites  de  son  royaume  jusqu'à  la 
mer  Noire  et  m,  Danube* 

Pendant^que  ceci  ae  passait  au  sud  des  pays 
slaves,  le  plus  j];rand  prince  du  Nord,  Olgierd, 
graad-duc  de  Lithuanie,  suzerain  des  républi* 
q;ae8  de  Pakow  et  de  Noygorod-la*Grande,  et 
mritre  de  la  Russie  Noire,  avait  arraché  aux 
Tatars  la  Russie-Blanche,  la  Podolie,  l'U- 
kraïne ^ ;^|dnsi  que  la  Petite-Russie;  il  avait 
mèw^^(pOiwé  les  armes  jusque  dans  la  pro- 
vince tatare  de  Pérékop. 

'  milieu  de  ce  grand  conflit  auquel  ils  de- 
Ui^ffgggt^ent  étrangers,  les  Moskovites  n'osaient 
pM  fil^Mlûif  la  Umite  de  leurs  steppes  glacials^ 
leur  seule  force  et  leur  seule  défense.  Ils  se 
nourrissaient  de  pain  noir,  se  couvraient  de 
p^iiJL  d'p^i^  f  conservant  ainsi  toutes  ces 
modMxn  et  ces  habitudes  sauvages  qu'ils  ne 
perdirent  que  beaucoup  plus  tard  et  à  la 
Silite  d'un  long  frottement  avec  les  peuples 
slaves*  iPitlPirds.  par  instinct  et  par  besoin,  ils  se 

'   .  '   .  ^'  '        "    '       —  ■  -  ■ 

(t)  Boleslas  était  fils  de  Troyden,  duc  de  Alazovie,  doat 
Varsovie  est  atyourd'hui  le  cboC-lieu. 


jetaient  sur  un  territoire  désarmé  et  tranquillei 
et  s'enfuyaient  aux  approches  de  quelques  sol- 
dats. C^est  ce  peuple  qui,  peu  à  peu^  parvint  A 
s'organiser,  et  qui,  d'une  part  s'étant  affranchi 
du  joi)gf  d^  Tatars  à  la  suite  des  victoires  des 
.  Polonais  et  des  Lithuaniens^  parvint,  dé  Tàtt- 
tre,  à  se  maintenir  indépendant^  en  se  repliant 
devant  les  armes  d'Olgierd  maître  de  Mo- 
caïsk,  campa  tfois  fois  sous  les  muta  de  Mos^ 
kou  en  i368,  iSyo  et  i373. 

Au  moment  où  le  grand-duc  de  Lithuanie, 
Jagellon,  réunit,  en  iS8d,  la  Llthuanie  et  la  Po» 
logne ,  les  Russies  éparses  firent  toutes  retour 
en  une  seule  main.  Ainsi,  la  couronne  polonaise 
possédait  alors  les  républiques  de  P»kow  et  de 
Novgorod ,  comme  fief,  et  en  toute  propriété, 
la  Russie-Blanche,  la  Russie^Noire,  la  Russie- 
Rouge^  la  PodoUe,  la  Wolhynie,  l'tnLrsifne,  lu 
Petite-Russie,  les  Kosaks,  et  les  Tatars  de  Fé- 
rékop. 

On  voit  donc  qu'à  cette  époque  toutes  les 
Russies,  ainsi  que  les  provinces  qui  en  dépen- 
daient, étaient,  les  unes  fendues  dans  la 
royaume,  les  autres  feudataires  de  la  Pologne^, 
à  l'exception  du  grand-duché  de  Moskou  qui 
n'avait  pris  le  nom  de  Grànde-Russib  que  beau- 
cou  p  plus  tard  (au  xvi® siècle  ).  Le  roî  de  Polo- 
gne était  donc,  de  fait,  roi  de  toutes  lbs  Rus- 
sies» 
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Observons  encore  que  toutes  les  province» 
russes  relevant  autrefois  des  anciens  ducs  russes 
étaient  alors  ineorporéee  dans  la  Pologne,  non 

&  la  suite  d'usurpations  violentes,  mais  par 

droit  de  succeiftioui  comme  l'ancien  royaume 
de  tonte  la  Russie»  ou  par  union  Tolontaira^ 
comme  les  républiques  de  Pskow  et  de  Nov- 
gorodrlarGrand^  relevant  de  la  Ulhuanie»  ou 
bien  eneore  eomme  pays  erraehës  aux  Tàtars 
par  les  armes  des  Lithuaniens^  et  devenus  po- 
ïonaia  i  ia  suite  de  la  fiiaion  des  denx  grandi 
Sêmîê. 

Vers  Tan  i4^2^  h  grand-duché  de  Moskoil 
M  possédait  qm  Moikim^  ff^lutUmirt  N^ni^ 
Noi^gorod,  KostromOf  larosïavlet  Kohuga*  Blaii 
dè9  ce  temps  les  grauds^ucs  de  Moskou  corn- 
mepoèrent  à  étendre  leurs  frontières^  surtout 
du  edté  de  TAeie»  ainsi  que  nonâ  le  verrons  dane 
la  suite  de  ce  mémoire;  puis,  profitant  des  dis^ 
cordes  intestines  de  la  Pologne^  Us  envahirent 
d'abard  lee  républiques  de  NovgorodplerGrande 

et  de  Pskow  eu  1478  et  i5og. 

Cee  ùfim>  républiques  éuient  déjà  des  États 
civilisée  «t  prospère^i  lorsque  lee  Bloskovit^i^ 

barbares  encore,  les  envahirent.  Vastes,  puis* 
santesy  étendues,  elles  entretenaient  sous  la 
protection  lithuanienne  un  grand  connnerce 

avec  les  villes  Anséatiques,  lorsque  les  ducs  de 

Moskou  Iw  conquirent  à  leur*  profit  j  et  pour 


donner  une  idée  de  la  barbarie  des  agresseurs,  il 
suffira  de  dire  qu'en  iSyo  ils  mirent  à  feu  et 
à  sang  Novgorod)  peuplé  de  4oo>ooo  habi- 
tants, pour  aToir  voulu  retourner  sous  la  domi- 
nation de  la  Pologne.  Aussi  cette  cité  antiqm 
.  ne  compte-t^Ue  aujourd'hui  que  huit  mille 
stx  cent  trenté^'quatre  liabiiants(i )!  II A l'at* 
fût  (le  toutes  les  occasions  d'empiétement,  les 
Moskovites  ne  laissèrent  point  échapper  celles 
que  leur  eSnt  les  sanghmtes'i^erres  dea  tof 
louais  avec  les  chevaliers  Teutoniques  pon^ 
détacher  de  la  Pologne  et  s'attribuer  une  à  une 
les  provhsiees  nuiseà  eontigués  à  leui^  territoire* 
Avec  la  puissance  se  révélèrent  bientôt  d'autres 
prétentions.  *  ■ 

^  Les'  grands-ducs  de  Moskou  ou  eaM  (2)  de 
Moskou,  devenus  possesseurs  de  quelques  pro- 
vinces russes,  s'arrogèrent  d'abord  le  titre  de 
csÉirs  de  toutes  les  Russies,  titre  qui,  depuis  te 
règne  de  Pierre,  surnommé  le  Grand  par  les 
ModLOvites,  a  été  changé  en  celui  d'empereur  de 
toutes  lesRussies  (i^ii).  Vainéinélit  htPold^në^ 
affaiblie  alors  par  des  institutions  vicieuses 
qui  la  menaient  à  bsl  dépadence,  cbercha-t-elle 
à  |lit>tesl^  eoDiM  mtùb  usurpation  ^tiffei  8ée 

'  •      ■     •  ■    =.      .   ...  iy  ■  ;q 

^,  (1)  Schnitzler,  page  179. 

(J)  Czar \eut  dire  souverain,  prince,  dans  Tidiome  moa- 
kOYite  ;  Us  Eusses  appellent  leurs  fiÉDces  Aniaz.  '^^^-'^^^ 
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plaintes  ne  purent  rieu,  et  ses  armea  ^aiffni; 
désormais  impuiMintes.  Les  csars  oonsenré- 
rent  donc  le  titre  d'empereurs  de  toutes  les 
Russies,  ainsi  qu'ils  s'étaient  proclamés  eux- 
mésafi9,  «an»  que  la  Pologne  pût  l'empêcher. 
L'aveuglement  de  cette  époque  alla  plus  loin 
encore.  Les  czars  devinrent  les  arbitres  des 
différends  intérieurs  de  la  Pologne,  ils  se  mê- 
lèrent aux  ëloctîonft  de  ses  rois»  parfois  à  Taide 
d'intrigues  seules,  mais  d'autres  fols  par  Tin- 
fluence  des  armes,  prenant  fait  et  cause  pour  • 
tel  et  tel  prétendant»  et  lui  ouvrant  un  che- 
min Ters  le  trône  entre  deux  haies  de  faaîou- 
nettes  étrangères  :  telle  fut  en  1 764  l'élection 
de    l'amant  de  Catherine,  Stanislas  Ponia- 
towski»  élection  imposée  par  la  ibrce»  élection 
ontrageanle  autant  que  fatale. 

C'est  à  ce  choix  désastreux  que  la  Pologne  dut 
sa  perte.  Recommandable  comme  homme  privé, 
doué  d'inalrucUon  et  de  qualités  personnelles, 
Stanislas  ue  comprit  point  assez»  dés  son  ayé* 
nementy  qu'il  n'était  qu'un  instrument  entre 
les  main«  de  Catherine,  et  qu'à  peine  sur  le 
IrÔMy  08  n'était  plus  «lui  qui  régnaijt»  mais  la 
Gttrine.  Monarque  de  bonne  foi,  Stanisles  ne 
crut  pas,  eu  obéissant  à  Catherine,  trahir  les  in- 
térêts de  la  Pologne  ;  il  se  persuada  qu'il  était 
appelé  fonder»  daoè  son  pafs^  nw»  ère  de 
calme  et  d'union»  qui  réparerait  lés  dirisioas 


déplorablesetsanglMit^t  des  règnes  précédents, 
et  il  erut  à  la  protoctioa  dëtlntéfeaaëe  de  son 
ancienne  amante. 

Cependant  la  maison  de  Brandebourg  ayant 
usorpé  le  titre  de  mid^  fimn$y  depuia  17001 
avait  combiné  avec  la  czarine  le  projet  du  par- 
tage de  la  Pologne.  Unies  dans  un  intérêt  com- 
nmn ,  ees  Am%  puissanees  pmssàrenl  dans  le 
même  sens  à  rélection  de  Poniatowski.  On  l'ap- 
puya par  les  armes,  en  inondant  Varsovie  de 
twmpes  moskovitesy  auxquelles  les  partisans  du 
nouveau  roi  avaient  aplani  les  chemins.  Sous 
Fempire  de  ce  protectorat,  on  ouvrit  une  diète 
d^ëleetien. 

En  vain  le  maréchal  Adam  Malachowski  pro- 
tesla-t-il  eontre  la  violation  du  pacte  polenais, 
en  vain  décIara-t-U  solenneUement,  eemme 
e'ëtait  son  droit  et  son  devoir,  que  la  diète  était 
dissoute.  On  passa  outreiles  paftlsana  des  Mes* 
kovites  et  les  erëatures  de  Poniatowski  nom** 
mérent  un  autre  maréchal  et  ouvrirent  la  diète. 
Ce  fut  à  eette  diète  illégale  qn'evant  .de  proola^ 
mer  Stanisles  roi  de  Pologne,  on  .coaamit  un 
crime  bien  plus  grand  encore  de  lèse^nation  en 
fèconnalssant  aiiz  ostfnideMosfcou(en  1764)  le 
titre  de  ^a«nr  ^  tmiiêê  kéfUtHà/u^  et  celui  de  mi 
dê  Prusse  k  l'électeur  de  Brandebouig,  quoique 
les  RussieS'  et  if  Prusse  fiissent  des  cndàvet 
ilifaiiHtff  dt  la  Priotnifti  La  rtffpniHil^*^"^  ^ 
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ees  titres  fut  le  prélude  des  dém^brementê 
sneoessift  de  17711,  1798  et  i7g5. 

Les  faits  liistoriques  concourent  donc  tous 
à  prouver  que  les  czars  de  Moskou  n'ont  pa«  la 
.  moindre  droit  légal  sur  iet  Ruitiei  polontÎM, 
qui  sont  les  véritables  liussu's. 

Ne  pouvant  nier  des  véritéi  iodéniablea,  ki 
avocats  du  droit  lîioftkovite  te  sont  rabattus 
sur  une  question  de  dialecte  et  de  religion.  Us 
prétendent  que  le  dialeete  moskovite  est  ruêso 
et  que  la  religion  moekovîto  est  greoqm  ;  qua 
Moskou.  parlant  la  môme  langue  et  professant 
la  même  religion  qqe  toutes  les  Russies^  avait 
eonaéqoemttont  le  droit  d'en  être  la  niétHipèla  J 

Examinons  ces  deun  prëtentions. 

Descendants  des  Warègu^,  mêlés  avae  las 
Maves  et  les  Tlnois^  et  séparés  pendant  plosiaoïa 
siècles  des  Russies^  annexes  de  la  Pologne,  les 
Moskovites  se  sont  fait  une  langue,  mélange  du 
Scandinave,  du  finois,  du  russe  et  du  slavotti  as* 
sentiellement  distincte  de  la  langue  des  pro- 
vinces russes-^pdonaises.  Cela  oonstiluait  entre 
les  deui  peuples  et  entra  les  deux  Btats  um 
nuance  tranchée  d'origine,  de  race  et  de  sym- 
pathie. Plus  tard  pourtant^  quand  les  caars  de 
Hoslcott  eurent,  en  ftce  de  la  déciÉdinoa  de  la 
Pologne,  proclamé  leur  titre  d'empereurs  de 
tontes  les  Rttssies,  et  aff^etéainsi  soleiMMUamesii 
os  nom  à  leur  langue  et  à  leur  culte,  op  put 
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croire  à  l'étranger  que  ces  deux  populfitions  et 
ces  deux  dialectes  de  la  langue  slave  ne  diffé- 
raient aucunement  entre  eux.  Sans  doute  les 
czars  comptaient  sur  le  résultat  de  cette  confu- 
sion; ils  espéraient  que  TSurope  distinguerait 
mal  les  Russes -Polonais  des  Russes-Moskovites, 
les  Russes  anciens  des  Russes  modernes.  Mais 
ehcBlespeuples  d'extraction  slave,  ce  quiproquo 
de  nom  n'avait  pas  la  moindre  chance  de  faire 
des  dupes.  £n  ^et,  on  distingue  dans  les  pays 
slaves  deux  peuples  et  deux  dialectes;  et  Ton 
nomme  les  provinces  moskovites  Moskiewskie, 
Bos^sÂie,et  les  provinces  russes  de  l'ancienne 
BakjpuïjficfAift?.  Même  nuance  pour  les  4ettz 
dialectes. On  dit  que  l'on  parle  : po  Moskieix/skUj 
po  Ros^sku,  lorsqu'il  est  question  de  la  langue 
màslbovil^  devenue  actuellement  la  laa^ie 
d'Etat  dans  l'empire  de  toutes  lesRussies^  etpo 
JiusÂu  quand  on  parle  le  dialeçte  des  provincc^s 
russes  unieê  à  la  Pologne. 

Four  faire  sentir  cette  différence  aux  Fran- 
çais» quelques  écrivains  polonais  ,9f^  appelé. 
$fms  mssiennes  langue  nmienne,  \es  ptoià^^ 
ces  et  la  langue  des  provinces  russes  unies  à  la 
Pologne  pour  les  distinguer  des  p^^wc^ 
kovites^  Imptiséesinsses  ptr  les  caatSy  <ii^dgi» 

langue  qu'on  y  parle.  Les  Autrichiens  appellent 
les  habitants  de  A^i  AM^ç-^lM{e  Busni^t^^ 
Quoiqu'il  liotts  .seinble .  fim  iswtipiMiid  4#  ^ret* 
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titoer  anx  uns  et  aux  antres  leur  nom  origi« 

naire^  et  d'appeler  langue  moskovUe  on  russe* 
moshavke  celle  qui^  née  da  mélange  dn  tcaa«- 
dinave  da  finois  et  du  russe,  est  devenue  la 
langue  d'Etat  dans  l'empire  actuel  de  toutes  les 
Russies,  et  de  oonsenrer  le  nom  de  fusse  à  la 
langue  des  proyinces  véritablement  russes, 
unies  de  tout  temps  à  la  Pologne^  nous  adopte* 
ion$  cependant  le  nom  de  mssierme  pour  la  lan- 
gue desdites  provinces,  afin  de  ikciliter  aux 
étrangers  cette  classification. 

Le  jour  où  Kiiow  fut  devenue  la  métropole 
de  l'Eglise  russe,  on  avait  adopté  pour  écrire 
les  livres  saints  des  caractères  mêlés  de  grec  et 
de  slavon  que  l'on  nomme  caractères  d'église 
(cerkiewny);  mais  depuis  lors  la  langue  des 
peuples  russes  ayant  subi  quelques  modifica- 
tions par  Pinvasion  des  hordes  asiatiques,  et 
surtout  des  Tatars,  on  adopta  pour  les  lois  et 
récriture  un  autre  caractère  que  nous  appe- 
lons mssien.  C'est  cette  écritnrey  cette  langue, 
qui  n'ont  pas  changé  depuis  le-xiii«  siècle 
(Moskou  n'a  pris  le  nom  de  grande  Russie 
que  depuis  le  xvi^  siècle  )7  que  l'on  parle  et 
que  Ton  écrit  aujourd'hui  dans  toute  l'éten- 
due de  la  Russie,  excepté  dans  le  duché  de 
M oskoo  dont  le  dialecte  est  un  mélange  du  Scan- 
dinave et  du  (înois  avec  le  slavon  et  le  russe, 
et  dont  les  caractères  créés  par  Pierre  le 


Grand,  diffièimt  oisentieUiaieiit  d«B  oaraolAm 

russieiiSf  c^est-à-dire  russe  pur,  caractère  que  les 
Mo»kovite6  app^Ueat  ordinairement  ^e/ei  russe» 
La  ttiMUeure  prauve  de  notre  assertion  sera 
pourlet  étrangersee  que  dit  Shérer  dans  ses  An«> 
nalesde  la  Petite-Russie,  tome  ii,  page  576,  en 
parlant  4e#  lois  russes.  Catherine  I^^^  ordonna 
en  1799,  jwMr    saiui  des  peuples  ^fe  ia  PetUe-- 
Muisiéy  de  traduire  ces  lois  dans  la  langue  de  la 
Grande-Russie,  On  voit  donc  clairement  que  la 
langue  de  la  Grande-Russie,  ou  la  langue  irioê^ 
kovite  m  ruise'mesÂOf^ite,  qui  aotuellement  est 
la  langue  d*tÀità  de  tontes  les  Russies,  est  telle'- 
ment  différente  du  véritable  idiome  russe,  qu'il 
faut  iaire  traduire  les  lois  en  langue  moskovite 
pour  eavair  ce  qa'ellea  sont.  Le  slave  primi- 
tif n'éprouva  pas  des  modifications  aussi  pro- 
fondes dans  le  russien  que  dans  le  moskovite,  et 
aujourd'hui  encore  un  homme  du  peuple,  dans 
les  proYinces^Tusstenne^  converse  iacilement 
avec  un  Polonais,  tandis  qu'il  ne  comprend  pas 
un  MoskovUe  dont  l'idiome  s'écarte  beaucoup 
de  la  langue-mère.  Quant  à  la  noblesse  et  à  la 
bourgeoisie  de  ces -provinces»  l'une  et  l'autre 
parlent  le  polonais  comme  dialecte  caractéris- 
tique de  son  rang,  laissant  au  peuple  «l'idiome 
•local,  il  en  e9t  dans  ces  pays  comme  dans  les 
provinces  de  France  qui  ont  leur  patois  pour 
le  peuple  cultivateur  et  ouvrieri  comme  en 
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Proveno»,  eû  Bretagoei  diM  le  LiQg«edoc  et 
dans  les  payt  Bftsques,  UndU  que  let  haoteset 

moyennes  classes  ne  parlent  entre  elles  que  le 
irançaift.  Aimii  |>ar  leur  idiome  même,  toutes 
las  provioeee  nistiennee  «oot  iofinimettC  plue 
rapprochées  de  la  t^ologne  que  de  la  ttoskoTÎei 
Telle  est  la  question  philologique}  voyons 
|tt^intf^>i^nt  la  question  religieuse, 
r  l4Ml|iie»'^ers  la  fin  du  se  eièclei  Wladi^ 
«air,  grand-dœ  de  Kiiow,  Toulul  embrasser 
le  christianisme,  il  balança  pendant  quelque 
tMDps  entre  Rome  et  Bysance»  puis  se  décida 
pQur  eette  deniiàre(i)«  îftfiglisè  grecque  tomba 
dqpiiia  an  décadenoe,  et  les  ioTassons  des  Ta« 
tara  dans  ks  provinces  russes^  et  des  Turks 
4aiia  la  Bas-£mpir%  y  eoatribuèrent  beaucoup* 
An  reloor  de  jours  plus  tranquilles»  et  quand 
le  flaire  des  Polonais  et  dea  Lithuaniens  eut 
purgé  les  Russies  des  hordes  tartares,  ces  pro- 
Yi^ç/^  devenues  polonaiseSf  adoptèrent  le  rit 
dominant  et  se  rallièrent  au  catholicisme.  Cette 

^■Wi^ifc^ifci»*— «— >i  n   in  «Il  r  ■  mil 

■  '  T 

il^f^wil  grec  diffère  da  rit  caihoUqae  en  ce  que  les  li» 
rrp^.gf^t  écrits  en  laogOA  da  pays,  que  Toa  commiiaie 
Êç^9  ^rmesi  qae  la  masiqae  tnstrameotsle  et  l'or- 
giwflèat  remplacées  par  la  musique  vocale,  et  que  les  prS» 
très  sont  mariés.  C«peadant  les  prêtres  non  mariés'  peu* 
T»ot  seuls  détenir  ëvéques.  Il  emiste  égalen/snt  quelques 
dilTérences  dans  le  service  dWîa. 
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union  des  deux  Eglises  romaine  et  grecque  fut 
sanctionnée  par  le  concile  de  Florence  en 

1459(1). 

IjCS  czars  de  MosIlou  se  détachèrent  alors  de 
la  métropole  de  Kiiow,  et  profitant  du  chaos 
théologique  que  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Turks  avait  depuis  répandu  sur  les  religion-  . 
naîres  grecs,  ils  se  proclamèrent  cheft  de  leur 
Eglise  (2).  C'est  à  la  suite  de  celte  nouvelle  usur- 
pation que  les  czars  entèrent  une  théocratie  sur 
îeurautocratie^deymantàlafoischeft  spirituels 
et  chefe  temporels,  constituant  ainsi  une  religion 
dépendante,  une  religion  d'Etat,  soumise  au 
bon  plaisir  de  la  politique  humaine,  culte  ab* 
surde,  qui  constitue  moins  aujourd'hui  une 
Eglise  grecque  qu'une  Eglise  moskovite.  Loin 
qae  ce  culte  soit  celui  des  Russies  polonaises, 
on  l'y  regarde  comme  un  schisme;  et  les  I{us'> 
siens  appellent  généralement  schisnuuiques  les 
veligionnaires  moskovites.  En  vérité,  quoi  de 


(1)  Ce  nouveau  rit,  que  Ton  appelle  aujourd'hui  rit  grec' 
uniate,  ou  rit  russien^  diffère  du  grec  primitif  en  ce  que 
Rome  én  est  la  métropole  suprême,  comme  rétait  autre- 
fois Bysance  (  Conslaotloople )  ;  et  que  le  cérémonial  da 
service  divin  se  rapproche  davantage  du  cérémonial  ea- 
thoiique, 

(S)  Pierre  lé  Grand*  en  prenant  le- titre  d'emperenr  de 
toutes  les  Russies  en  17S1,' institua  le  saint  synode  et  se^ 
proclama  chef  dans  TËglise  dans  ses  États. 


Digitized  by  Google 


33 

plus  ahmrdé  que  cette  religion^  oA  la  volonté 

(lu  czar  est  la  loi  vivante?  de  plus  absurde  encore 
que  cette  hiérarchie,  qui  permet  à  L'autocrate 
d'envoyer  d'un  trait  de  plame  XArchirej"  ou 
XJrMmmdnie  (  espèce  d'archevêque  et  d'évê* 
que)  peupler  les  déserts  de  la  Sibérie  ?  quoi  de 
plus  absurde  enfin  que  de  voir  le  corps  su* 
prême  ecclésiastique,  appelé  le  SamJt^jrnodB^ 
présidé  par  ce  czar  autocrate  en  uniforme  et 
Tépée  au  côté? 

£n  résumé^  le  nom,  les  fiiits  historiques,  la 
langue,  la^religion,  tout  concorde  à  établir  qnè 
les  anciens  czars  de  Moskou  n'ont  pas  plus  de 
droits  sérieux  à  la  possession  des  provinces 
nmtê  unies  de  tout  temps  à  la  Pologne^  qulb 
n'en  ont  à  la  possession  de  la  Pologne  elle- 
même;  que  tout  au  contraire,  Halicz  ayant  été 
Royaume  de  toutes  les  Russiesàs^xm  1 246,  tandis 
que  Moskou  n'avait  pris  le  nom  de  Grande-Rus- 
sie qu'au  xvi«  siècle,  il  en  découle  que  Halicz 
ou  ses  possesseurs  légitimes  ont  seuls  aujour- 
d'hui des  droits  à  la  possession  de  tovJtes  les 
JRttssies,  dont  Moskou  schismatique  et  parlant 
une  langue  différente  ne  fait  point  partie. 

Les  czars  de  Moskou  le  sentent  bien.  Aussi 

font-ils  tout  leur  pèssible  pour  faire  passer  leur 

langue  pour  la  langue  véritable  russe,  et,  qui 

pius  est,  pour  imposer  leur  religion  schisma- 

tique  à  toutes  les  provinces  russes.  Catherine 

3 
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•'ei>  e$i  ooc«pée,  aprè«  le  déniembféiiieiit  de  te 

Pologne,  avec  toute  la  barbarie  moskovite.  Le 
fera  ia  main,  le  clergé  mo^ovite  parcourait  les 
Rusfieii  et  forçai!  tee  à  embmaer  le 

achime,  c*e»i-i«iliFii  veooonaitre  le  cear  pour 

chei  âpuitucl.  Grâce  à  ces  mesures  vandala^^ 
\^  pay9aps  de  la  Petite^Kus^iei  4e  l'Ukraine,  de 
la  Podo^ie  de  la  Yolhyide  loat  deveou» 
^hiamatiquea»  et  il  n*y  4  plu$  que  les  hautes 

classes  et  les  villes  qui  soient  encore  restées  ou 
C(itholiqu^  ou  russçs  uniales,  LaRussie^Blanche 

jet  le  liiissie-Moii^  pnt  également  résisté,  et 
beaucoup  de  sang  répandu  n*a  pu  leur  faire 
embrasser  le  culte  moskovite.  H  faut  rendre 
justice  ^  jPa^l  et  à  Alexandre,  ils  se  $oot  gar^ 
449  4e  suim  le  ajBtèioe  de  Catherine  ;  mai» 
Ificola»  recommence  aojourd'hui  cette  conveiv 

^ion  forcée  :  on  arrache  les  prêtres  uniates  à 
leurs  paroi9ses  pour  les  enrôler,  comme  «impies 
ecridais,  dan&;4e»  fi%îments  du  Caucase  on  de 
la  Sibérie,  et  l'on  installe  en  leur  place  les  prê- 
tres schismatiques.  Bientôt  il  ne  restera  de  vé- 
^if^le  église  c'e^t-à-dii:^  gi^cque  uniat^, 
que  dans  la  AnssierAonge,  dont  rAutriebe  a  la 
possession,  car  les  Russies  tombées  aux  mains 
barbares  des  czars  ne  manqueront  pas  de  deve- 
nir schi^matiqif^^li  ies  puis^ces  européennes^ 
qui  devraient  sentir  toute  la  portée  de  cette 
mesure^  continuent  à  regarder  avec  indifférence 
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ce  que  le  nouvel  Attila  se  permet  àj'égardde 
la  malheureuse  Pologne. 

Pour  définir  en  quelques  mots  les  droits  des 
puissances  copartageantes  sur  la  Pologne  et 
ses  di/Térentes  possessions,  nous  citerons  ici  ce 
q^'iin  célèbre  historien  a  dit  avec  justesse  et 
éloquence  :  «  qu'en  s'appropriant  chacune  les 
)j  pays  à  sa  convenance,  les  trois  pui^i^aaces  co- 
»  partageantes  avaient  accompli  un  acte  qui 
»M^^^érait  d'un  vol  à  maia  armée  que  par 
»  la^^nfttùre  des  objets  acquis,  et  par  la  gran- 
»  deur  des  moyens  mis  en  usage.  M.  , 
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CHAPITRE  IL 


L'EMPIRE  DES  RUSSIES  EN  1836. 

$  1".  —  Coup  d'œil  sur  la  marche  des  conquêtes  des 

czars  de  Moskou. 
^  â.  —  Politique  des  czars  de  Moskou. 
^3.  —  cSe  que  les  puissances  ont  à  craindre  de  resjurit 

d^envahissement  des  czars  de  Moskou. 
$  4.  —  Moyen  infaillible  de  faire  crouler  le  colosse  du 

Nord. 


S  l**.— •  Cùttp  cTcsî/  mr  lamarekê  deswnquÂes des  exars  de 

Moskou^ 

On  chercherait  vainement  dans  l'histoire  eu* 

ropéenne  Texemple  d'une  puissance  plus  gi- 
gantesque et  plus  promptement  fondée  que 
celle  des  czars  de  Moskou.  Pour  se  faire  une 
,  idée  de  cette  ascension  rapide,  il  suffit  de  re- 
monter à  Pierre  I®^  nommé  Pierre  le  Grand 
par  ses  successeurs,  à  Pierre  l'architecte  de 
cette  œuvre  colossale.  Avant  lui  laMoskovie  n  e 
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possédait  pas  on  pouce  de  terrain  sur  Ja  Bal- 
tique. Concentrée  daa3  quelques  provinces  de 
Tintérieur^  elle  ne  regardait  ni  au  midi,  ni  au 
nord»  ni  A  l'ouest,  ni  i  l'est,  avec  Tenvie  chaque 
jour  croissante  de  se  développer  dans  toutes  les 
directions.  Cette  envie,  Pierre  la  lui  donna  :1e 
premier  iU'établitsor  la  Baltique(i7o3);  lèpre- 
mieril  Aaucba  lés  envahissements  successifs 
de  la  Suède,  de  la  Perse,  de  la  Turquie  et  de  la 
Pologne.  11  traça  un  plan  de  conquêtes^  qu'au- 
jourd'hui suivent,  ses  héritiers  les  Romanow. 
II  ùttit  dire  aussi  que  les  circonstances  aidèrent 
aux  projets  du  czar.  Un  prétexte  s'étant  offert 
de  s'immiscer  dans  les  ai&ires  de  la  Pologne,  il 
ne  le  laissa  point  échapper.  Son  allié  -Auguste  II 
disputait  alors  la  couronne  à  Stanislas  Lesz- 
czynski;  Pierre  intervint  avec  ses  soldats  dans 
la  querelle,  et  bien  qu^aucnn  fruit  réel  ne  parût 
alors  résulter  de  cet  acte,  la  Moskovie  y  prit 
Tinitiative  de  cette  influence  des  czars  sur  les 
afïaires  de  laPologne,  influence  mortelle  qui  de- 
vait si  vite  grandir.  Un  demi-siécle  ajHrés,  Cathe- 
rine II lai  donnait  Fapplication  lapins  absolue 
et  la  plus  large,  en  faisant  couronner  roi  de  Po- 
logne son  amant  Poniatowski  (1764)*  Chargée 
dès  lors  de  la  police  du  royaume,  la  czarine  y 
soutint  une  guerre  contre  les  confédérés  de 
Bar,  de  laquelle  naquit,  en  1772,  le  premier  dé- 
nenAbrement  de  la  Poloisne.  Catherine  ne  sem- 
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blait  alors  vouloir  sauver  les  Polonais  que  d'eui- 
métnes;  elle  était  là,  disait-^Ue^  afin  d'empêcher 
Pintôléradce  de»  catholiques  et  left  persécutions 
des  dissidens.  Depuis  elle  se  pi  oelama  garante 
de  Tanarchie  populaire,  et  du  funeste  léberUm 
ifeiù,  et  elle  fit  envahir  de  nouveau  en  tjgi 
tine  partie  de  la  Polo.qjne  pour  détruire  le  parti 
qui  soutenait  la  constitution  du  5  mai  1 791  et 
1ë  principe  dé  succession  dés  rois,  l/annéo  sm- 
vante,  elle  fît  accomplir  le  dernier  partage^  en 
envahissant  en  même  temps  la  Gourlande, 
pays  soumis  à  Ift  suzeraineté  dé  la  Pologne.  -  ^ 
•  ■  Du  côté  de  la  Turquie,  les  empiétements 
moskovites  remontent  à  la  seconde  moitié  du 
èiécle  écoul4.  Les  csears  occupéreiit  ters  ce 

temps  Oczakaow,  Azow,  Chocim  et  la  Moldavie. 
Dès  1770  les  victoires  du  Pruth  et  deKagoula 
Éàt  terre»  celles  de  Scio  et  de  Tezesme  sitr  mev, 
auraient  sufH  peut-être  à  la  réalisation  com- 
plète des  projets  de  Pierre,  si  la-  peste^  l'insui^ 
réètion  de  Pouharàew  et  lés  changements 
politiques  survenus  en  Pologne  et  en  Suède 
n'eussent  partagé  et  aflaihli  les  forces  mosko^ 
'  lies.  Une  année  tpvèê  kf  ^ j^remier  liartage^  la 
Moskovie  s'agrandit  encore  par  l'occupation  de 
Kinbum^  du  Cherson  el  de  la  ^Gabardie  ;  à  ce 
temps  aussi  remonte  te  plan  tlPcm  empire  grec 
sous  la  tutelle  de  la  Moskovie.  Les  agrandisse- 
ments continuèrent  sans  l^làche  dans  les  an^ 
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u9Êê  mÎYafitdA.  En  (783^  la  Moékôvie  occupa  le 
reste  de  la  Tatarie,  s'assurant  ainsi  la  clef  des 
p<MM6Sion$  de  la  Porie«  Elle  te  fit  &ire  de  nou- 
velles ceMÔnt  {lar  le  Unité  de  Xasiv  ;  par  19 
traité  de  Bukarest  en  181  a,  elle  conquit  la 
Moldavie  jusqu'au  bord  du  Prath^  la  Bessârabio 
et  les  l^riheipaux  ddbouchëi  du  Danube,  avec 
les  forteresses  de  Bender,  d'Âkerman,  de  Kilia 
et  d-IsmaiU  Par  le  trahé  d'Andrinople  et  apràs 
la  guerre  de  1829,  elle  acquit  une  portion  de 
TArménie,  et  les  forteresses  turques  d'Akalzik, 
d-AahttfV'dâiPoti,  d'Anapa,  d'Akalkali,  sitoéei 
dans  la  Géorgie  ;  elle  consolida  son  influence 
dans  la  Servie,  la  Yalachie  et  la  Moldavie.  Enfin^ 
par  le  dernier  traité»  elle  est  parvenue  à  obtenir, 
en  échange  de  secours  fournis  à  Mahmoud 
contre  le  pacha  d'Egypte^  le  privilège  exclusif 
ft^  kl  navigation  dans  la  mer  Noire.    *  * 

Les  agrandissements  moskovites  vis -à vis 
de  la  Suéde  n'ont  été  ni  moins  prompts  ni 
moins  hardis.  On  sait  que  Saint>Pétersbourg  est 
bâti  sur  un  sol  suédois  conquis  en  1703.  En  1 743, 
le  traité  d'Abo  attribua  aux  csars  de  nouveaux 
avantagessnrlaSuède^eten  iTâa^onnoniâiaîti 
Stokholm  l'opposition  de  la  diète  suédoise,  op- 
position moskovite*  Enfin  en  1 809,  pendant  que 
ia  Suède  était  absorbée  par  les  embarras  qde 
lui  avait  suscités  Napoléon,  les  czars  envahirent  • 
ce  territoire  et  rallièrepit  définitivement  à  lenr 


Digitized  by  Google 


40 

empire  le  reste  de  la  Finlaiidei  la  Bolbnie  orien- 
tale, et  les  îles  d*Aland. 

Quant  4  la  Perse»  la  Moskovie  lui  a  enlevé  la 
G^rgie  eD.  i8oi^  eai  8i3  lous^iei|Mtys  situés  à 
l'occident  de  la  mer  Caspienne^  ebllré  les  fleuVesi 
Kur  et  Aras,  et  à  Torient  de  cette  mer,  le  terri- 
toire qui  «e  . prolonge  jusqu'au  golfe  de  Balcan. 
En,  outrey  fai  Perse  fiit  obligée  d'accorder  à  la 
Moskovie  la  navif;ation  exclusive  de  la  mer  Cas- 
pienne.  Ënfiu,  par  le  traité  de  18:28,  signé  à 
XurfeBalciaj  après  nn^iongue  guerre,  lesarniëes 
aiosko¥ilietôccu  pèrentleklianatd^Eiivanir  situé 
sur  les  deux  bords  de  FAras^  et  le  khanat  de 
Nakitchevan. 
i  Siamint^ant  on  se  rétonme  ver»  TEurope, 
on  vcit  là  Moskovie  y  faire  peser  son  influence 
dès  1 754,  et  dépasser  en  cela  les  plans  de  Pierre. 
Elle  prend  part  à  la  guerre  de  sept  ans.  £n  1 79^^ 
elle  ose  plus»  encore.  Sans  y  être  entraiuée  par 
un  intérêt  dired),  «lie  se  mêle  aux  guerres  de 
FEurope  coalisée  contre  la  France  républicaine  ; 
ses  soldats  se  font  voir  en  Italie  avec  Souwarow. 
Bnsuile^  cherchant  à'  s'indemniser;  elle  a'imit 
«m  TuHcs  'et  occope  nieijde  Corfeu  avoc^eet 
auxiliaires,  de  façon  à  pouvoir  fonder  son  in- 
fluence naissante  sur  la  Méditerranée.  Vaincue 
dans^ton  allianoé  arec  i'Antmfaeren  i8o5»  elle 
en  contracte  une  antre  éfBcTft  Prusse  en  1806, 
et^y  gagne  un.  district  polonais  que  li^i  cèdent 
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les  Pruitieiift  (Bialj»tok).  £n  idog,  uii  reioàr 
jooé  vers  les  Français^  alors  arbitres  de  TEurope, 
lui  vaut  le  district  de  Tarnopol  détaché  de  la 
Gallicie.  £nfin  la  guerre  de  iSia  et  les  goerra 
de  i8i3  et  idi4  complètent  ce  système  d'em^ 
piétements^  en  entourant  tout  à  coup  le  nom 
moskovite  d'une  auréole  de  terreur  et  de  force* 
A  ceue.  époque,  la  Moskovie  obtint  non-seule* 
ment  le  grand- duché  de- Varsovie  composé  de 
lambeaux  de  la  Pologne  arrachés  pour  la  plu- 
part à  la  Prusse  et  à  TAutriche,  mais  encore  elle 
fonde,  le  glaive  à  la  main,  son  influence  sur 
TEarope.  Aussi  depuis  ce  temps  la  Moskovie 
a-t-elle  affiché  la  prétention  de  plier  tout  le 
continent  à  sa  politique,  et  dans  tous lef  congrès 
dîi^matiques  qui  se  succédèrent  depuis»  les 
Gwra  stfecïtèpent  ee  réle  de  patronage  officieux 
sur  les  démêlés  des  autres  puissances.  En- 
fin, à  une  époque  récente,  Fanéantissen^nt  du 
petit  royaume  ;de  Pologne  créé  par  le  con- 
grès clè  Vienne,  la  destruction  complète  de  la 
représentation  et  des  institutions  polonaises 
dans  d'autres  parties  de  la  Pologne  comme  dans 
la^iiMMiniie^la  Vdhynie,  laPodôlieetl'Ukraîne, 
tomiplétèrent  ce  grand  système  d'amalgame 
moskovite  et  renversèrent  la  dernière  barrière 
qui  couvrit  encore  TEarope  occidentale  contre 
lee  enirabissements  des  czars;  - 
•  j  Voilà  ce  que  la  Moskovie  a  fait  en  un  siècle. 
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Hm»  cette  rëeâpitalalion  iomiÉaif^  au  a  né- 

gligéy  malgré  toute  leur  importance,  les  con- 
quêtes du  second  ordre,  par  exemple  la  mise 
tttraé^t  dft*  rindépandaDoe.  des  Kosaks 
après  a^iair  roBspu,  eé  i654»  les  liens  qui  le» 
unissaient  à  la  Pologne,  croyaient  avoir  conclu 
avec  la  Russie  une  union  fédérale  et  non  un 
IMké  de  ivasselage.  Od  sait:  qu'aux  j^ranieri 
signes  devésistanoe»  les  I^oiakè  Zaporogues  lîi« 
rent  exterminés  ou  refoulés  en  Turquie^  puis 
ifi^prés  Ja  soumission  de  plusieurs  tribus  du 
ftmcasey  cCBa  atlit»  des  frontières  de  la  Chin^ 
par  des  promesses  insidieuses  de  patronage» 
sept  khans  de  Kalmouks  et  de  Kirguises  j  enfin 
que  la  prise  de  possession  de  terres  au  delà  du 
àéUoAÉtéé  BebriHg^^dans  on0  eoatrëe  oontignô 
aux  possessions  des  États-Unis,  semble  ttroir  eu 
pour  but  de  créer  à  la  Moskovie  une  pierre  d'at^ 
tenta  pour  la;  oonqiiete  du  Nouyeau^Uonde,  atui 
jeiaw  eiù  eUe  mn>  r^iUsé  la  eonqiiâte  de  Viiif 
cien. 

Pour  nésumei;    divers  empiétemi^lSf  il  iaut 

,  u<j»*§n  t^3^  époque  à  la^pelW  jMify  diKD  d# 

Moskou,  prit  le  titre  de  grand- duc  (czar)^  et 
icpi'il  adopta  les  arimes  dont  l'empire  actuel  de 
JUilMefler^ j^iW^rd'hui^  ^,:gmnd-du0bé 
n'était  composé  que  de  iAIosbov,  WLAnmiiiv 

JKMJHi-Ctpyiioj^oPy   Ko&TAiJMÀr  Jaroslavl  et 
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KalougAi  et  n'avait  une  importance  insi- 
gnifiante! 

Que  depuis,  sa  population  et  son  territoire, 
qui  en  147^  s'élevaient  à  peine  à  six  millions 
dliabiCantSy  sur  environ  i,Soo  milles  ctirréë 
géographiques,  s'agrandirent  par  des  conquê- 
tes successives  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amé- 
rique (comme la  Cane  a, et  les  tableàllt 
du  chapitre  6,  font  voir),  sur  les  Slaves,  les 
finoki  les  Turks,  les  Perses,  etc.,  etc.;  et  cela 
BU  point  qu'aujourd'hui  Tempire  de  Rusélè 
compte  environ  cinquante-trois  millions  d'ha^- 
bitantSy  sur  une  étendue  de  ig^ùoo  milles  cai^ 
ré3  géographiques  $ 

Qu'enfin  les  anciens  czars  de  Moskou,  au^- 
Jourd'hui  empereurs  de  Russie,  après  avoir 
incorporé  dans  leur  Eta«  primitif  envlrdn  dinh 
quante  raillions  d'habitants,  n'ont  point  l'atti- 
'  tuded'hommesàquidecellesoohqttêtessuffisent 

Ainsi,  que  l'Europe  ouvre  les  yeux;  qu'eltè 
voie  les  faits^  qu'elle  en  tire  des  enseignements 

poiur^Wenir*  Piits,  si  elle  tient  à  coinserver  ce 
qui  Ait  l'orgueil  et  la  gloire  de  ses  peuples,  sa 
civilisation  politique,  agricole  et  industriellOi 
l'indépendance  de  chiMiue  Etat  et  la  libertd  Iuk 
dividuelle  de  ses  citoyens,  ses  titres  aU  Sceptre 
des  arts^  ses  musées,  ses  monuments,  ses  biblio* 
théqueii  si  elle  tient  4  conserver  tout  eela, 
qu'elle  avise  1  n  en  est  temps.    *  « 
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$  2«  -<~  Politique  descz/ars  de  Moskm* 

Si  Ton  parcourt  l'histoire  des  États  mosko- 
vitesy  depuis  Fépoque  ou  elle  prend  un  intérêt 
européen,  c'est-à-dire  depuis  le  règne  de 
Pierre  P',  on  est  forcé,  malgré  soi,  de  reculer  de 
dégoût  à  la  vue  de  tout  le  sang  qui  teint  ces  an- 
nales. Le  meurtre  et  les  réTolutione  de  palais  à 
Fintérienr;  àrextérieur,  la  loi  punique  :  Toilà  de 
quoi  se  composent  les  fastes  de  la  grandeur 
moskovite.  Chaque  marche  du  trône  y  porte 
les  triées  d'un  assassinat,  chaque  traité  cache 
une  arrière-pensée. 

Les  czars,  chefs  suprêmes  du  spirituel  et  du 
temporel,  ne  rencontrent  rien,  ni  dans  les  lois, 
ni  dans  les  mœurs,  qui  fasse  eontre*poidsàleurs 
volontés  souyeraines  et  infaillibles.  C'est  Fau* 
tocratie^  c'est  Tahsolutisme  dans  son  expression 
la  plus  omnipotente.  Tous  les  Russes,  sans  dis- 
tinction, sont  les  esclaves  du  ciar;  il  en  dispose 
selon  sescaprices.£nTain  inVoquerait-on  la  lot; 
la  loi  n'est  qu'un  oukaze^  qu'un  autre  oukaze 
détruit^  leczarest  la  loi  vivante;  sa  volonté  est 
font  le  code  russe.  Le  seul  écneil  à  Fahus  de 
pouvoir,  le  seul  contre-poids  à  cette  autorité 
exorbitante,  est  dans  la  faculté  qu'ont  les 
eacluyes  titrés,  les  sénateurs,  les  grands  oihciers 
de  la  couronne,  d'arranger  entre  eux.  une  révo- 
lution de  palais,  d'étrangler  par  exemple  .M 
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^'empoisonner  un  maître  dont  le  joug  est  de* 
Tenu  trop  lourd.  Dans  qe  cas  le  snocés  les  ab» 
tout  I  un  héritier  du  tr6ne,  quand  il  n'est  pat 

complice^  le  devient  facilement  après  le  succès, 
et  de  topte  façon  il  fait  bon  mardié  de  ses  ven* 
géances. 

Ainsiy  tout  se  passe  entre  ce  pouvoir  mani-* 
feste  de  Tautocrate  et  ce  pouvoir  occulte  des  sé* 
Dateurs  qui  s'observent,  qui  se  surveillent,  qui 
se  suspectent  Pun  l'autre  pendant  la  durée  de 
tout  un  règne.  Des  deux  côtés,  on  tâche  de  ne 
porter  que  des  coups  sûrs^  l'autocrate  cherchant 
&  ne  point  faire  déborder  le  vase,  lesméconlents 
h  l'affût  de  l'heure  où  le  vase  aura  débordé.  De 
cette  situation  affreuse  et  demi-sauvage,  de  cette 
contrainte  et  de  cette  surveillance  respective^ 
•ontnéesrhypocrisie,la  bassesse^la  flatterie,  qui 
caractérisent  le  Russe  dans  ses  rapports  avee 
ses  supérieurs,  comme  aussi  cet  orgueil,  cette 
cruauté^  ce  dédain  dans  ses  rapports  avec  ses 
•ubaltemes  et  ses  esclaves*  Ce  caractère  privé 
des  Russes  se  retrouve  tout  entier  dans  leur 
politique.  Souples  dans  les  revers,  ils  se  mon- 
trent arrogants  et  hautains  aux  heures  du 
triomphe. 

Variable  et  rusée,  la  politique  des  czars,  si 
l'on  en  suit  les  développenients  dans  rhistoire, 
changea  suivant  les  Etats  auxquels  elle  s'adres- 
sait ;  mais  elle  eut  au  fond  un  caractère  uni'* , 
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forme  de  perfidie^  et  s'appuya,  toutes  les  fois 
que  Toccasion  le  voului,  sur  la  violence  et  les 
crimes.  Soit  qu'elle  se  soit  déclarée  pour  les 
chrétiens  contre  les  Turks  et  les  Perses,  pour  les 
dissidents  contre  les  catholiques,  pour  le  principe 
anarchique  en  Pologne  contre  le  principe  mo- 
narchique, pour  l'autorité  des  monarques  contre 
la  tendance  révolutionnaire  des  peuples,  par-^ 
tout  cette  politique  a  pris  des  allures  person- 
nelles et  rapaces,  des  formes  acerbes  et  sau- 
vages qui  ont  dû  la  rendre  odieuse  et  funeste, 
Drewicz  coupant  les  mains  aux  prisonniers 
polonais,  Potemkin  égorgeant  dans  la  Krimée 
quarante  mille  Tatars  désarmés,  Souwarow 
jnassacrant,  à  la  prise  de  Praga,  dix-huit  mille 
vieillards,  femmes  et  enfants,  enfin  Nicolas 
exportant  de  Pologne  une  population  d'adul- 
tes et  d'enfants,  afin  de  tuer  dans  le  germe  sa 
nationalité,  tels  sont  les  grands  traits  de  la 
politique  moskovite.  Nous  en  dirons  bientôt 
toutes  les  douceurs.  Constatons  d'abord  sa 
marche  et  sa  tactique.  * 

Tributaires  des  Tatars,  avant  que  les  Polo- 
nais et  les  Lithuaniens  eussent  délivré  l'Europe 
de  ces  nomades,  les  Moskovites  ne  poussèrent 
leurs  conquêtes  vers  l'Occident  que  dans  le  xv« 
siècle  ;  et  ils  le  firent,  non  point  inconsidéré- 
ment avec  la  fougue  de  peuples  qui  risquent 
leur  vie  contre  un  sol  meilleur,  mais  avec  pré- 
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ctntlcii,  ft¥«o  dit  calimlg,  et  après  avoir  ëpié 
rheure  opportune  pour  surprendra  une  pix>» 
Tînct  dégarnit.  C'est  aiiiii  qifib  m  fendirent 
flnattrea  de  Pskow  et  de  Novgorod  dans  un 
moment  où  la  Pologne  ne  pouvait  secourir  œs 
den  républiques  qni  nlefveient  du  royaume. 

Depuis  ce  temps,  les  Moskovites  firent,  i 
diverses  reprises,  des  incursions  sur  le  terrir 
Coire  polonais,  îneursîons  eonstamment  repous- 
sées. Si,  à  cette  époque,  la  Pologne  avait  voulu 
régner  sur  les  Moskovites»  tien  n'cui  été  plus 
fitcîie.  £n  effiat,  à  k  suite  du  meurtre  du  caar 
Démétrius  qui  avait  épousé  la  fille  d'un  gentil- 
homme polonais,  Marie  Mnisœh^  Thetinan 

Zolkiewriû  enttn  à  Mnskou  en  i6i4  «t  y  fit 

prisonniers  les  czars  Szuyski  qu'il  emmena  à 
Varsovie.  A  la  suite  de  ce(  interrègne,  les  Mos- 
Itovttas  nfirirent  la  cnufonne  à  Wladéslae,  fib 
du  roi  Sigismond,  qui  la  refusa  formellement. 
Ce  fut  à  son  défaut,  et  après  l'avoir  loogtemf^ 
attendu,  que  les  Mosko^tea  élevérsnl  an  trône 
le  premier  prince  de  la  maison  Romanow. 

firaoe  à  oette  attitude  de  surveillance  con- 
stante, grâee  4  cet  è-propos  aree  lequel  ils  sai- 
sissaient Toccasion,  les  Moskovites  arrachèrent 
à  la  Pologne  diverses  provinces,  en  profitant 
fionr  œla,  soit  d'une  guerre  civile^  «oii  d'une 

guerre  étrangère.  Mais  ces  ^vahissements, 
combattus  par  les  Polonais»  ne  furent  pas  d'une 
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grande  importance  avant  que  le  trtoe  eut  été 

déclaré  électif.  Alors  seulement^  et  quand  le 
Uberum  veto  eut  ouvert  à  la  folie  ou  à  la  mau- 
vaise humeur  individuelle  un  pouvoir  {dut 
grand  qu'à  la  volonté  générale  (i),  alors  seole* 
ment  la  Moskovie  poussa  rapidement  ses  con- 
quêtes. La  Pologne  voyant,  à  chaque  élection 
nouvelle,  ton  avenir  mis  en  cause,  il  ne  fiit 
pas  difficile  à  la  ModLovie  de  se  mêler  aox 
intrigues  des  partis  nationaux,  d'entretenir 
les  divisions  et  de  les  fomenter  par  son  appui. 
Ce  fut  grâce  à  de  telles  manœuvres  que 
les  oars  vinrent  peu  à  peu  à  se  présenter  en 
armes  sur  le  territoire,  à  titre  d'auxiliaires  et 
de  protecteurs.  Pour  ne  point  effaroucher  les 
vaillantes  sluceptU>ilités  des  nobles  polonais^ 
ils  s'effaçaient  alors  autant  que  possible,  se  re- 
tirant sur  leur  territoire  quand  ils  craignaient 
de  paraître  suspects,  protestant  toujours  de  leurs 
bonnes  intentions.  De  la  sorte,  ils  en  vinrent 
jusqu'à  camper  en  armes  au  milieu  de  la  ca- 
pitale, sans  que  les  Polonais,  habitués  à  ce 

•■P— ■  '  I  ii'i        \  '  Il  I        II     I     II.     I  ■  <ii      I  II  il 

(1)  Ce  iihmm  veto  était  Is  droit  d'oppotitioD  iaditi- 
djielle  contre  le»  dëciiions  ds  la  n^torité.  Pendint  cent 

ans,  ce  droil  eul  assez  de  force  pour  suspendre  et  même 
anéantir  les  projets  les  pins  sages.  Ce  droit  i^ultait,  aux 
yeux  des  Polonais,  de  ce  principe  ificiettz,>qiie  chaque 
membre  de  la  diète  doit  contribuer  de  sa  personne  à  la  W- 
gistalîon,  et  «pi^ainsi  une  loi  n'est  obligatoire  et  possible 
qu'avec  consentement  général  et  unanime.       '  ' 
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speotàcle,  troiiyaMent  cela  dangereux  et  humi- 
lisint  pour  leur  dignité.  De  cette  façon  aussi,  il« 
pa^rvinrent  à  se  former  un  parti  trés-puissant 
cla.li»  les  familles  qui  avaient  des  vues  sur  le 
trône.  Ces  prétendants  à  la  couronne  étaient 
alors  nombreux;  car  pour  être  candidat^  il  suffi- 
sait ^'ètre  gentilhomme,  seul  titre  qui  (àt  héré- 
ditaire dans  les  familles.  Les  mots  de  (votéipode, 
de  AcxsteHan  et  û^ketman  indiquaient  des  rangs 
et  des  fonctions,  et  non  des  titres  ;  on  les  obte- 
nait à  la  suite  de  services,  et  non  par  la  nais* 
sauce.  Quant  aux  titres  de  prince^  de  comte, 
de  Baron,  onn'en  connaissail  point  en  Pologne, 
et  les  Polonais  quMes  portent  aujourd'hui  les 
doivent  à  des  cours  étrangères.  Il  faut  pourtant 
eo  excepter  quelques  descendants  des  anciens 
ducs  lithuaniens  et  russes  qui  ont  conservé  le 
titre  de  prince,  tels  que  les  Wiszniowieçki,  les 
Gzartoryskiy  les  Sapieha,  les  Sanguszko. 

Aussi,  pour  arriver  au  trône,  sufiisait-il  d'a- 
voir quelque  célébrité  ou  un  puissant  patronage. 
Jean  Sobieski^  simple  gentilhomme,  ne  dut  sa 
nomination  qu*è  sa  bravoure  militaire.  Stanis- 
las I^eszczynskî  devint  roi  en  1704,  à  Pexclu- 
sion  d'Auguste  II,  par  le  seul  fait  de  la  protec- 
tion de  Charles  XII,  roi  de  Suède;  enfm  il  fut 
donné  à  Catherine  II ,  en  1 7 64 >  dç  couronner 
son  amant  Poniatowski. 

On  conçoit  que  sous  l'empire  de  telles  éven* 

4, 
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tualités,  les  hommes  ambitieux  cherchaient  à 

serormcr  d'avance  et  par  tous  les  moyens,  lici  - 
tes  on  noD»  ud  noyau  de  partisans  dans  le  pays^ 
et  de  puissants  protecteurs  à  l'étranger.  Parmi 
ces  derniers,  les  czars  de  Moskou  se  montraient 
les  plus  accessibles  à  des  ouvertures  semblables. 
Jamais  ils  ne  reculèrent  devant  la  proposition 
d'appuyer  un  prétendant  les  armes  à  la  main, 
pour  lui  dicter  ensuite  leurs  conditions.  Ainsi, 
Fierre  le  Grand  prit  fait  et  cause  pour  Auguste  II 
contre  Stanislas  Leszcsynski»  après  avoir  fait 
prendre  a  son  candidat  l'engagement  de  ne  ja- 
mais porter  l'efifectif  de  son  armée  au  delà  du 
chiffre  de  dix-huit  mille  hommes.  Or,  il  arriva 
même  presque  toujours  que  ces  dix-huit  mille 
hommes  ne  purent  être  entretenus,  la  nation 
pe  fournissant  [)oint  de  subsides,  empêchée 
qu'elle  était  par  le  iiberwn  veto,  qu  une  créa  « 
ture  du  czar  opposait  toujours  pour  rompre 
toute  diète,  et  neutraliser  ainsi  toute  décision 
qui  eût  tendu  à  Taccroissement  des  troupes 
régulières.  De  cette  manière  la  force  armée  de 
Pologne  consistait  presque  toute  dans  l'ar* 
rière-ban  (  pospoUté  ruszenie\  troupes  mobiles 
dont  tous  les  gentilsbomines  polonais  faisaient 
partie.  D  où  il  suivait  qu'une  entrée  brusque 
et  imprévue  de  troupes  étrangères,  surtout  à 
la  suite  de  quelques  familles  polonaises,  ne 
pouvait  être  empêchée  durant  un  interrègae,  à 
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moins  que  quelque  autre  parti  ne  s'y  opposât. 

De  leur  côté^  lt$  casara  de  Moskou  cherchaient 
aussi  à  se  ménager  des  créatures  dans  I  inté- 
rieur de  la  Pologne,  flattant  les  uns»  domptant 
les  autres  par  de  pompeuses  promesses,  agissant 
sur  les  partis  avec  une  finesse  et  une  sagacité 
qui  venaient  facilement  à  bout  de  la  franchise 
et  de  la  loyauté  polonaises.  L'exemple- le  plus 
frappant,  de  ce  système  de  conduite  est  dani 
rélection  de  Stanislas  Poniatowski^  amant  de 
Catherine  II.  Dans  Tintimité  de  leur  liaison,  la 
czarine  avait  pu  connaître  à  ibnd  ce  caractère^ 
et  calculer  quel  immense  parti  elle  pourrait 
en  tirer  au  profit,  de  ses  Tues  ambitieuses. 
Homme  du  monde,  beau  de  corps,  instruit,  spi- 
rituel^  aimant  les  arts  et  les  sciences,  Stanislas 
devait  par  ses  qualités  personnelles  prévenir  les 
esprits  en  sa  âiveur,  et  rallier  autour  de  lui  la 
société  éclairée  et  élégante  des  villes  polonaises. 
D'un  autre  côté,  sa  faiblesse  el  ses  indécisions^  sa 
boDhe  fol  naïve  et  son  manque  de  prévoyance, 
le  livraient  tout  entier  aux  inspiratîons,de  la 
czarine^  et  faisaient  de  lui  l'instrument  le  plus 
propre  à  Tachèvement  de  ses  desseins.  Quand 
Auguste  m  mourut,  ce  fut  donc  sur  lui  que 
l'ambition  moskovite  jeta  les  yeux.  Illuîsembla 
que  l'heure  était  venue  et  que  la  proie  était 
facile. 

Su  cflbt,  en  1764»  la  diète  d'élection  ayant 


été  convoquée,  les  troupes  moskovites  arriré* 
rent  à  Varaoyie,  grâce  aax  menées  des  partisans 
de  Ponialowski  et  malgré  la  résistance  armée 
de  rhetman  Branicki.  Poniatowski,  alors  de 
bonne  foi,  se  prêta  à  ce  qu'on  voulut  de  lui;  il 
croyait  au  désintéressement  de  la  czarine,  à  ses 
promesses,  à  ses  bonnes  intentions  ;  il  croyait 
servir  son  pays,  même  au  travers  de  moyens 
insolites  et  violents,  r^ous  avons  vu  (  page  26  ) 
•ce  qui  résulta  de  cette  invasion  menaçante  ; 
comment  le  maréchal  de  la  diète  Malachov^ski 
refusa  de  l'ouvrir  en  face  des  troupes  moskovites, 
et  la  déclara  dissoute;  comment  les  partisans  de 
Poniatowski  la  rouvrirent  en  se  constituant 
d'une  manière  illégale;  nous  avons  vu  aussi  ce 
qui  en  fut  la  suite  ;  comment  cette  assemblée 
complaisante  et  lâche  reconnut  au  Czar  son  titre 
d'empereur  de  toutes  les  Russies,  et  à  l'électeur 
de  Brandebourg  celui  de  roi  de  Prusse,  usurpés 
l'un  et  l'autre  au  mépris  de  tous  les  droits;  puis 
enfin  comment  elle  couronna  cette  série  d'actes 
impolitiques  et  infâmes  par  la  nomination  ku 
trône  de  Stanislas  roniatowski  (1764). 

Huit  ans  plus  tard,  cet  attentat  portait  ses 
firuits.  La  czarine  et  le  roi  de  Prusse  ayant  en- 
traîné rAutriche,récalcitranted*abord,dans  une 
complicité  dont  on  précisera  plus  tard  la  nature 
(chapitre  5),  se  crurent  assez  forts  pour  con- 
sommer en  177a  un  premier  et  odieux  partage 


{Carte  n**  i).  Cette  violation  flagrante,  cet  acte 
formel  d'usurpation  fit  ouvrir  les  yeux  à  tous  les 
Polonais  de  bonne  foi.  Les  hommes  ëminents 
en  matière  politique  et  judiciaire  examinèrent 
à  fond  les  théories  vicieuses  de  la  Charte  polo- 
naise, et  préparèrent  un  travail  de  réforme  qui 
ne  devait  toutefois  être  mis  en  pratique  que  vingt 
ans  plus  tard,  par  la  célèbre  et  glorieuse  con- 
stîtutîon  du  5  mai  1791.  Les  clauses  fondamen- 
tales de  cette  constitution  étaient  : 
JLe  trône  héréditaire; . 
JLi'abolition  du  Uberwn  7>eto; 
La  création  et  Tentretien  d'une  armée  per- 
manente de  cent  mille  hommes. 

Celte  constitution,  qui  sauvait  le  pays,  frap- 
pait en  revanche  de  mortrinflueuce  moskovite. 
Quoique  déjà  décimée,  la  Pologne  y  retrouvait 
son  unité,  par  conséquent  sa  force.  Aussi,  em- 
pêcliée  dans  les  débuts,  à  cause  d'une  double 
guerre  avec  la  Russie  et  la  Suède,  la  czarine 
s'em pressa- t-elie  de  vider  ces  questions  secon- 
daires pour  s'occuper  du  renversement  d'un 
ordre  de  choses  fbneste  pour  ses  plans  futurs. 
Pour  cela  elle  réunit  cVa bord  en  une  li^'çuè,*qae 
l*on  nomma  Confédération  dé  'Tàrgoçyiça^  tous 
les  partisans  qu'e\l#  is'étaH:  ménagcé  \'^\  iw» 
les  mécontents  qui  avaient  *  vu  de  mauvais 
Q^l  la.  réforme  politique.  Malgré  ses  efforts  de 
tout  geni^e^  les.mem]?»n^s  .de,ce|.te  défection  fur 
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rent  peu  nombreux.  Elle  se  composa  princi- 
palement de  quelques  grands  seigneurs  dont 
l'amour^propre  blessé  ou  rambition  déçue  fit 
ce  jour-là  des  traîtres  au  sentiment  et  à  l'intérêt 
nationaux.  Ces  hommes,  justement  flétris  par 
rhistoire,  protestèrent  contre  la  constitution 
nouvelle  et  marchèrent  sur  Varsovie  à  la  tête 
des  troupes  moskovites  aguerries  par  la  der- 
nière campagne.  A  cette  armée  dWvafais- 
seurs  secondés  par  une  poignée  de  renégats, 
la  Pologne  opposa  ses  forces  encore  désorga- 
nisées. Le  neveu  du  roi,  prince  Poniatowski,  de- 
venu depuis  célèbre  dans  les  guerres  de  Napo- 
léon, obtint  le  commandement  des  troupes^  €t 
il  eut  alors  sous  ses  ordres  nilnstreKosciuszko, 
disciple  et  aide-de-camp  de  Washington,  dont 
la  gloire  devait  grandir  si  vite.  La  guerre  allait 
<^mmencer,  et  peut*être  la  bravoure  polonaise 
eut-elle  alors  triomphé  du  nombre,  quand 
Stanislas^  après  avoir  juré  la  constitution 
de  et  fait  lui-même  4  son  peuple  un 

énergique  appel  contre  l'invasion  étrangère, 
quand  Stanislas^  le jpot. de.  Pologne,  drcèn* 
ychu  i)ar.4*anHibai59?tdéur:  mpskovite,  changea- 
tout  à  coup  d  opinion,.  ^Q  , parti  et  de  ban- 
nière.. L\ii:  mil  .aVàit*  flétri  ijr  confédération  d^ 
Tki^Wiça,  il  sé  confëdérâ  ;  lui  qui  avait  signalé 
'  aux  vengeances  nationales  les  vues  usurpatrices 
de  la  Moskoviè^  il  ordonna  à  son  armée  de  ae 
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replier  sor  la  capitale  en  évitant  de  «e  corn- 

mettre  avec  rennemi.  La  trahison  était  mani- 
feste et  fatale;  les  Russes,  conduits  par  les  ton-' 
fédérés,  redevinrent  les  maîtres  Un  royaume, 
renversèrent  la  coostitation  du  5  mai  et  pnv- 
cédèrent  an  deuxième  partaf^e.  Une  notivelle 
diète  ajjant  été  convoquée  à  Grodno,  Tamba»-* 
sadetir  moskoTite  chargea  les  oemmandants 
militaires  de  choisir  eux-mêmes  les  nonces  de 
chaque  département,  et  après  avoir  ainsi  com- 
posé une  assemblée  esclave  ott  vénale,  il  força 
le  roi  de  s'y  rendre  et  d'aller  Touvrir  en  per- 
sonne. Puis,  comme  en  dépit  de  toutes  ces  pré- 
cautions, la  diète  ne  se  montrait  pas  assez  com«' 
plétement  soumise  à  la  etarine  pour  voter  le 
nouveau  démembrement  par  acdamatîon,  oki 
usa  de  violence  vis  à-vis  des  membres  restés 
fidèles  à  leurs  devoirs.  On  lit  braquer  le  canon 
contre  rassemblée*  et  des  grenadiers  russes,  in*' 
troduita  dans  la  salle,  y  obtinrent  un  silence 
que  fort  interpréta  comme  un  acquiescement. 

De  si  grandes  iniquités  ne  furent  vengées  que 
par  larëvolution  de  1 794^  et  par  la  guerre  de  Vitt* 
dépendance  sous  Kosciusîko.Malheureuitement, 
quand  elle  éclata,  le  pays  était  sillonné  de  trou- 
pes moskovites.  Suppléant  par  son  activité  à  la 
faiblesse  des  reseourees,  Koscioseko  ol^nna, 
improvisa  les  bataillons  irrégulièrement  arméa 
qui  vainquirent  à  Kaclawice.  Mais  bientôt  cerné 
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par  des  fbrces  considérables^  et  ayant  en  téte 
trois  ennemis,  Koscinszko,  battu  à  Macieiowice, 
tomba  entre  les  mains  des  Moskovites*  Alors  la 
Pologne  appartint  aux  Russes.  Les  hordes  victo- 
rieuses se  ruèrent  sur  Varsovie,  pour  y  achever 
leur  triomphe  dans  le  sang.  Dix-huit  mille 
yieillards,  femmes  ou  enfants,  surpris  dans  le 
faubourg  de  Fraga  et  impitoyablement  égorgés, 
signalèrent  cette  dernière  et  sanglante  inves* 
titure. 

Depuis  lors  de  longues  années  d'esclavage 
pesèrent  sur  la  Pologne.  £n  lÔiS*  le  duché  de 
Varsovie, indépendant  durant  quelques  années, 
fut  adjugé  aux  czars  sous  letitre.de  royaume 
de  Pologne,  titre  dérisoire,  puisque  le  nouvel 
Etat  constituait  à  peine  la  septième  partie  de 
Paucienne  Pologne  {Carte  n^  i).  Pourtant  on 
dut  espérer  alors  que  le  czar  tiendrait  la  pro  - 
messe  faite  de  réintégrer  peu  à  peu  les  anciennes 
provinces  distraites^  dans  le  cadre  du  royaume 
régénéré.  Mais  ces  illusions  furent  courtes.  La 
politique  russe  avait  d'autres  vues  et  d'autres 
intéréts.lmpossibleàelle  de  s'accommoder  long- 
temps de  l'existence  d'un  Etat  représentatif  à 
côté  d'un  Etat  despotique,  et  bientôt  la  consti- 
tution donnée  à  la  Pologne,  cette  constitutioa 
solennellement  jurée,  fut  indignement  foulée 
aux  pieds.  Ce  sacrilège  fut  suivi  de  la  révolu-  ' 
tipn  de  i83i,  féconde  en  ce  sens,  qu'elle  a  ré<^  - 
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vëlé  ik  VBxato^  que  le  colosse  da  Nord  ETaiC 
des  pieds  d*argi1e.  Pendant  dix  mois,  une 
poignée  de  braves  tint  en  échec  cette  fbrmi^ 
dable  puissance  dont  le  nom  remplissait:  le 
inonde  de  terreur»  et  sans  l'assistance  du  cabi- 
net de  Berlin,  on  ne  saurait  dire  qui  eût  triom- 
plié  dans  cette  lutte  si  inégale. 

Pendant  que  dura  ce  conflit  entre  la  Pologne 
et  la  MoskoYÎe,  que  disait  leczar  aux  souverains 
et  aux  peuples  effrayés,  et  tentés  J'interyenir 
dans  cette  lutte  lointaine  ?  c<  Ne  redoutez  rien 
n  de  moi  ;  je  suis  menacé,  je  me  défends  :  je  ne 
M  veux  rien  de  moins  que  ce  qui  existe,  mais 
»  aussi  rien  de  plus.  La  Pologne  est  à  mes  yeux 
M  un  enfant  rebelle  ;  je  veux  la  vaincre,  mais 
»  ppiir  mieux  lui  pardonner.  »  Voilà  les  paroles 
du  C2ar  ;  on  a  TU  comment  il  les  a  tenues  :  à 
peine  les  derniers  bataillons  polonais  eurent-ils 
évacué  le  territoire,  que  Ton  mit  à  Tordre  du 
jour  le  aystéme  de  terreur  sanglante  dont  la 
dernière  et  sauvage  expression  se  retrouve  dans 
le  discours  adressé  par  Nicolas  à  la  municipalité 
de  Varsovie  (i).  Alors  on  entraîna  vers  les 
steppes  sibériens  tous  les  hommes  dont  on 
redoutait  l'énergie  ;  on  déporta  sur  le  Caucase 
des  milliers  de  familles.  Les  hommes  valides 
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furent  incorporés  de  force .  dans  les  cadres  des 
régioienU  moskovites,  et  les  enfants,  arrachés 
des  bras  de  leurs  mères,  allèrent,  dans  les  colo- 
nies militaires  de  Tintérieur,  oublier  la  Pologne, 
son  idiome,  ses  mœurs  et  sa  nationalité*  Telle 
a  été  la  politique  moskovite  vis-à-vis  de  la  Po- 
logne, astucieuse  au  début,  violente  et  atroce 
après  le  succès.  - 

Vis  -à-vis  de  la  Turquie  la  marche  a  été  in- 
verse* Après  une  campagne  où  la  maladie  plu-* 
tAtque  le  glaive  leur  enlevèrent  deux  cent  mille 
hommes,  les  czars  reconnurent  que  le  système 
adopté  vis'à-vis  de  la  Pologne  était  moins  cou* 
leux,  plus  sâr  et  surtout  plus  en  harmonie  avee 
le  caractère  moskovite.  Le  rôle  d'agresseur  ne 
réussissant  pas,  ils  sont  devenus  protecteurs. 
Dans  quel  intérêt,  on  le  devine.  A  la  «uite  des 
progrès  du  pacha  d'Egypte,  la  capitale  de  la 
Turquie  a  été  ouverte  à  leurs  troupes,  comme 
Varsovie  le  fut  à  l'époque  du  couronnement  de 
Stanislas.  Alors,  devenu  nécessaire,  le  czar  vou- 
lut dicter  des  lois,  et  si  la  France  et  TAngle^ 
terre  n'avaient  ouvert  les  yeux  à  temps,  déjà 
peut-être  la  Turquie  d'Europe  ne  serait  plus 
aujouM'fani  qu'une  province  moskovite.  Du 
reste,  ce  n'est  pour  eux  et  dans  leurs  plans  que 
parlie  remise.  Vienne  un  grand  événement  qui 
absorbe  l'attention  de  l'Europe,  une  guerre,  une 
morl^  une  révolution^  et  vous  verrez  le  drapeau 
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rasse  flotter  de  nouveau  $ur  les  Dardanelles, 
cette  fois  pour  longtemps  peut-être. 
Envers  la  Perse,  la  politique  des  csars  est 

empreinte  du  même  cachet  de  macViaveUsme. 
Diviser  les  individus,  créer  des  partis  entre  les 
divei*s  princes,  les  appuyer  les  uns  a  Texclusion 
des  antres,  et  dominer  ensuite  les  créatures  dont 
ils  ont  fait  la  fortune,  voilà  leur  tactique  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  pays.  Us  l'ont  employée 
vis-à-vis  de  la  Pologne,  ils  Vemploient  vis^*>vis 
de  la  Perse.  Aujourd'hui,  ils  en  sont  encore  à  se 
rendre  agréables  et  nécessaires,  plus  tard  ils 
deviendront  onéreux  et  envahisseurs.  ComiM 
route  vers  Tlnde,  il  faut  que  la  Perse  soit  lenr 
vassale  elle  le  sera  si  on  n'avise* 

A  côté  de  ces  grands  traits  qui  caractérisent 
la  politique  moskovite,  il  en  est  d  autres  d'un 
ordre  plus  accessoire,  mais  qui  n'en  sont  pas 
moins  curieux  à  connaître  :  tels  sont,  entre  au- 
tres, leurs  moyens  d'éblouir  et  de  tromper  l'é- 
tranger qui  visite  la  Moskovie^  ou  bien  éneore 
la  vigilante  police  que  les  caars  entretiennent 
dans  toutes  les  capitales  de  rEurope,  pour  ob- 
tenir soit  des  rapports  sur  leurs  nationaux  en 
voyage*  soit  des  renseignements  sur  les  vues  se-i 
érètee  des  diverses  cours. 

Quand  un  étranger  de  distinction  arrive  à 
Saint-Pétersbourg  ou  ailleurs,  ce  qu'il  y  voit  esk 
tfQrdîDSLire  une  eomidie  arvaiigée»  Voué  à  un 
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«ecueil  brillant,  à  des  politesses  cérémonieuses 

et  fastueuses^  il  n'a  avec  les  naturels  du  pays 
que  des  rapports  prévus  d'avance^  et  dont  on  a 
désigné  les  instruments.  A  tout  on  a  préparé 
des  réponses,  on  a  réglé  le  programme  des  plai-^ 
sirs,  des  fêtes  à  donner,  on  a  choisi  les  person- 
nages chaînés  de  la  conduite  du  nouveau-venu, 
et  presque  responsables  de  la  direction  de  ses 
idées.  Gomme  le  luxe  est  tout  d'apparat,  on 
combine  les  choses  pour  un  effet  de  représen- 
tation, on  cherche  à  éblouir  l'œil;  i)  en  est  en 
petit  de  cela  comme  du  voyage  de  Catherine^ 
dans  lequel  Potemkin  avait  trouvé  utilé  de  se- 
mer les  bords  de  la  route  de  villages  en  car- 
ton ou  en  planches  peintes,  devant  lesquels 
accouraient  se  ranger,  chassés  par  le  knout, 
une  foule  de  paysans  venus  de  plusieurs  milles 
à  la  ronde.  Ce  qi^e  Potemkin  fit  pour  nourrir 
les  illusions  de  sa  maîtresse  et  pour  flatter  son 
orgueil  impérial^  on  le  fait  à  Saint-Pétersboui^ 
pour  les  visiteurs  de  marque.  Chacun  d'eux  est 
flanqué  de  cicéroni  officieux,  qui  composent  à 
leur  gré  une  ville  ou  une  campagne,  une  so- 
ciété ou  une  politique,  et  la  leur  font  voir  au 
travers  d'un  prisme.  Et  quand  même  on  par«* 
viendrait  à  s'aboucher  avec  d'autres  personnes, 
on  n'arriverait  pas  pour  cela  à  la  connaissance 
de  la  réalité.  Chacun  des  Moskovites  interro- 
ges 6âiL  bicn  que  la  vérité  s'expie  par  l'exil.  De 
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li  il  est  résulté  que  toutes  les  missions  tempo* 
raires  qui  avaient  pour  but  de  recueillir  des 

renseigfnementssurla  statistique,  la  géographie, 
la  politique  ou  la  diplomatie  mo^koviles,  ne 
pouvaient  avoir  yne  issue  satisfaisante.  C'est  à 
peine  si,  après  une  longue  résidence,  un  am- 
bassadeur ou  un  consul  aurait  pu  voiri  sous  la 
plus  petite  de  leurs  faces,  les  affaires  du  pays. 
Un  tel  système  doit  tenir  TEurope  en  garde 
contre  les  récits  des  voyageurs  d'un  haut  rang, 
qui  ont  traversé  Tempire,  en  marchant  sur  les 
fleurs. que  Ton  avait  semées  devant  eux.  Ceux- 
là  n'ont  vu  que  ce  que  Ton  voulait  leur  mon- 
trer. Il  ne  faut  pas  se  défier  moins  des  Mosko- 
vites  qui  voyagent  en  Europe,  hommes  du 
gouvernement  en  partie  et  alors  juges  intéres- 
sesy  ou  bien  individus  surveillés,  qui  ne  circu<» 
lent  que  sous  le  re^jard  d*une  police  occulte^ 
dont  la  garde  est  à  Saint-Pétersbourg  et  la 
pointe  partout.  Ces  vc^ageurs,  hommes  de  plai- 
sirs ou  hommes  d'affaires,  savent  fort  bien  que 
la  moindre  indiscrétion  sur  la  politique  mos- 
kovite  serait  punie  ou  de  la  proscription  ou 
du  cachot  :  aussi  se  gardent-ils  bien  de  parler 
de  leurs  pays,  et  se  contentent-ils  de  jouir  des 
distractions  de  leur  pèlerinage. 

IjC  système  d'espionnage  est  du  reste  poussé^ 
entreMoskoviteSfàun  degré  incroyable.Chaque 
haut  employé  du  cabinet  a  son  surveillant;  son 


â$pioa^  tranchons  ie  mot,  dont  la  seule  tàch  e  est 
d'envoyer  des  rapports  au  cabinet  de  Saintr 
Pétersbourg,  sur  Thomme  qu'il  surveille  ;  ces 
agents  secrets  puUuleat  en  Europe  ;  c'est  par 
eux,  plutôt  que  par  les  amb^adeurs,  que  le 
cabinet  estsi  bien  renseigné  sur  ce  qui  se  passe. 

Tels  sont  les  moyens  de  politique  secrète  : 
d'un  coté|  (arder  les  affaires  ihoskovites  aux 
yeux  de  l'étranger^  de  l'autre  posséder  à  fond,  i 
l'aide  d  agents  mystérieux,  les  détails  de  la  di- 
plomatie étrangère.  On  voit  que,  posée  de  la 
sorte,  la  partie  n'est  point  égale  entre  le  cabinet 
de  Saint-Pétersbourg  et  les  cabinets  européens. 


$  d.  qwB  les  puitsanet»  europiemu*  mU  à  mùulrê  de 

tes/uHdwahissmeni  d$i  cxars  de  Maskau* 

On  a  VU  dans  Tintroduction  par  quels  traits 
généraux  notre  époque  se  rapprochait  de  celle 
où  deux  grandes  civilisations  périrent,  envahies 
par  les  Barbares.Les  civilisations  moderneSf  si 
elles  se  rapprochent  en  beaucoup  de  points  des 
civilisations  anciennes,  en  diffèrent  par  beau« 
coup  d'autres,  et  les  situations  politiques  n'ont 
que  des  concordances  assez  éloignées.  Cepen- 
dant, toute  balance  faite  et  toute  propor- 
.  tioQ  gardée  oo  ae  saurait  attribuer  l'avantage 
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d*aM  compftraiaoQ  aux  nations  dvilisées  sur  les 
Barbares  actuels. 

£oefiety  autrefois^  la  sagacité  politique,  la 
prévoyanoede  Tavenir  étaient  Tapanage  exclu* 
sif des  Romains  et  des  Grecs,  et  quand  les  Barba^* 
res  les  attaquaient»  ils  ne  savaient  vraiment 
pas  à  quelles  destinées  éventuelles  pouvait  les 
conduire  la  chance  des  événements.  De  nos 
jours»  les  Barbares  possèdent  une  science  diplo- 
matique  plus  raffinée  que  celle  des  peuples  les 
plus  avancés  en  civilisation  ;  ils  ont  des  relations/ 
suivies  et  sûres  avec  tous  les  cabinets»  et  tandis 
qu*ils  tiennent  leurs  propres  atraiies  dans  la 
nuit  du  despotisme,  ils  ont,  pour  les  éclairer 
sur  les  affiiires  des  autres»  une  liberté  de  la 
presse  qui  les  éclaire  sous  toutes  leurs  faces. 

Le  reste  de  TËurope  marche»  agit»  négocie  au 
soleiL  he$  Moskovites  négocient,  agissent  et  mar* 
chent  dans  Tombre.  Ainsi  initiés  aux  faits  et  aux 
projets»  aux  actes  secrets  et  aux  actes  ostensibles 
de  nations  rivales»  ils  peuvait  opérer  sur  elles 
systématiquement,  avec  préméditation  et  pres- 
que toujours  à  coup  sûr«  Les  Barbares  actuels 
ont  aussi  cet  avantage  qu'ils  s'a[)proprient  tous 
les  progrès  de  Tesprit  humain,  en  tant  que  ces 
progrès  peuvent  être  utiles  à  leurs  envahisse* 
ments,  saufi  en  rejeter  ce  qui  nuirait  à  la  force 
virtuelle  de  leur  système.  Autrefois,  quand  l'I- 
talie et  les  bords  du  Bosphore  étaient  envabiSi 


• 


Digitized  by  Google 


64 

les  armées  barbares  étaient  peu  nombreuses  et 
foriDéesd*élémentsdi&parates.G'étaieDtdesBoul- 
gares,  des  Siciliens^  des  Lalins,  venus  de  pro- 
vinces peu  importantes,  conquérants  dont  la 
natioDalité  peu  développée  finissait  toujours 
par  Vabsorber  et  se  fondre  dans  la  nationalité 
des  vaincus.  La  civilisation  moderne  a  à  com- 
battre au  contraire  un  adversaire  unique^  fort^ 
puissant,  -  bien  plus  redoutable  à  lui  seui  que 
toutes  les  anciennes  hordes  ensemble.  La  fai- 
blesse des  Romains  et  des  Grecs  prenait  m 
source  dans  leur  décadence  morale,  et  dans 
cette  crise  religieuse  qui  changea  la  face  du 
monde,  tandis  que  la  faiblesse  des  peuples  éuro* 
péens  a  aujourd'hui  un  caractère  plus  politique 
que  religieux.  £n  ce  seus,  la  Moskovie  a  telle* 
ment  identifié  sesTues  et  ses  intérêts,  avec  lesin- 
térétsct  les  vues  de  plusieurs  gouvernements  Se 
.  r£urope,eUeasu,  même  chez  les  peuples  les  plus 
avancés,  se  ménager  dételles  sympathies  secrkes 
parmi  les  partisans  d*une  féodalité  déchue,  qu'oit^ 
peut  dire  aujourd'hui,  avec  une  grande  et  in- 
contesuble  raison^  qu'elle  est  la  tête  du  prin^ 
dpe  contraire  au  progrès  de  Thumanité,  et 
qu'elle  épie  toutes  les  occasions  d'en  devenir  le 
bras.  Les  Barbares  n'avai»t  pas  cet  avantage^ 
quandilsrenversèrent  lés  empires  d'Occident  et 
d'Orient.  11  résulte  de  ce  caractère  de  la  ppli- 
tique  moskovite,  de  «e*^  envahissements^  des 
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pointf  d'analogie  entre  les  deux  époques,  qu'un 
grand,  daog^r  menace  l'Europe  en  masse,  et  lea 
IHiissaiices  europeenoes  prises  ûoiëiMiit  Un 
coup  d'œil  sur  la  situation  spéciale  de  chacune 
d'elles  prouvera  mieux  cette  vérité. 

A  la  Turquie  4'abord»  la  Tunpiie,  cette 
pomme  de  discorde  de  l'Europe,  ce  champ  de 
bataille,  où  se  produira  d'abord  la  question  qni 
divise  les  partis  en  présence.  Uimportanœ  de 
la  Turquie,  pour  l'avenir  du  monde,  n'est  pas 
un  fait  qui  manque  de  preuves.  La  tutelle  offi« 
dense  que  la  Moskovie  lui  acoorde,  et  l'impa- 
tience avec  laquelle  les  autres  gouvernements 
souffrent  ce  pa^rquage,  les  tiraillementa  diveiv 
de  la  politique  dtana  la  question  d'Orient,  prou- 
vent quel  intérêt  s'attache  à  1  avenir  d'un  Etat 
caduc  et  impuissant  par  lui-même. 

Comme  si  le  destin  avait  aplani  les  voies  de- 
vant les  projets  d'agrandissement  des  czars,  la 
Tl^'quie  sç  trouve  aujourd'hui  dans  oelt0  si« 
tiialion  atone  où  un  empire  ne  pont  se  passer 
de  tutelle.  Elle  est,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi^ 
à J'état.  dp  mue»  comme  Tétait  l'empire  romain 
aux  jours  d'invasion  ;  elle  change  de  principe 
moral  en  même  temps  que  d'habitudes  phy- 
siques.Ghaque  jouryCheaeUe,  la  croyance amoi^ 
tie  de  la  fiitalité  -se  retire  devant  la  croyance 
naissante  de  la  volonté  et  de  la  raison.  Progrés 
heureux  pour  la  philosophie,  mais  hunilnint 
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poùr  k  naliooàUté^  m  et  f(a>ene  %s  M  IHiHfllIei 

de  grandeur  et  de  pompes  victorieuses  darlë 
seil  histoire,  elle  lo^^deit  à  sa  croyance  daiié 

atôir  tout  pé0dit>iliêiiti»  MCie  énergie  miHlMtî^ 
quij  à  déiàut  dé  tactique,  la  rendait  Ibrmidable 
.àbtijp <  T€»nitti. ,  l#  Turquie  é'HUjéliNl^lMhiy  dti 

qb'flo  une  poigfnée  AviâihbillétâHi^Safll^Ls  sur 
biÇdiphore)  et  qui  ne  s'y  maintiennent  plus 
^tttpaMiitiiéQMité  d^é^uilibrMntre  k«ig#Md«i 

nexes  nominales  mi  ëessé  d'étré 

tari|ded  depuis  le  jour  où  la  Porte  a  perdu  sur 

d'indépendance  (Jtl'élle  ddmpte  plus  tard  fécOti-* 
der  à  son  profit*  La  Gi  èce,  la  8erVle>  la  Valachie 

Moskovie  les  a  pmMèe^'à  léttr  insu  même^  dans 
da9  voies  de  scission  qui  faciliteront  tôt  ou  tard 
litei«bMÉflli0il  MÉëèsatwfil^M  ^iDifiitM 
européennès  3Îlfiaë'Ji«lte  éilè^iVii^^liiifÉ^^»^ 

JJosnie  t  L  la  Boulfjarie,  anciens  pays  slaves,  les- 
quels gravitent  déjà  dans  l'ortiite  nioskovite^ 

•ailAiMuui  ^■■•li^iiimhlanoiiii^pdiattiai  sdl 
pèr  saile       vaguë  espéiiëaaHitMelibfii^iM 

les  ezars  ont  toujours  eu  le  soin  d'entretenir* 
Du  colé  de  la  Turquie  européeuue,  la  Mos- 
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kovie       ménagé  donc  toutes  les  fabiJités  et 
tous  les  prétextes  de  réaliser  de  nourelles  con- 
quêtes. Au  lieu  d'un  voisin  redoutable  et  prêt 
à  la  résistance^  elle  n'a  plus  que  des  voisins  fai*» 
bleé  et  sans  lien  entt'ë  eux,  les  ValaqUes,  lëS 
Moldaviens»  les  Grecs>  les  Serviensj  enfin  les 
Bosniens  èt  les  Boulgariens,  plus  sympathiques 
à  son  patronage  qu'au  patronage  ottoman.  Quoi 
de  plus  aisé  pour  elle  que  d'envahir  tour  à  tour 
des  provinces  d'une  petite  étendue,  et  de  ren- 
verser, quand  il  en  sera  temps,  l'indépendance 
éphémère  qu'elle  a  provoquée  dans  un  simple 
intérêt  de  conquêtes  partielles  et  faciles?  Cette 
domination,  pressentie  par  ces  peuples  émanci* 
pés,  a  déjà  pris  la  forme  d'une  tutelle  olïicieùsë 
et  d'une  influence  permanente.  A  l'heure  propice 
ce  ne  sera  guère  qu'un  changement  de  mots,  ap- 
puyé par  l'envoi  de  quelques  milliers  d'hommes. 

Quant  à  l'Autriche,  autre  voisin  de  la  Russie, 
peut-être  serait-elle  assez  forte  pour  repousser 
les  envahissements  inoskovites,  si  elle  avâit  un 
peuple  compacte,  et  des  frontières  fortes  et  na- 
turelles. Mais  l'Autriche  est  une  agglomération 
de  plusieurs  pays  et  de  plusieurs  nàtions,  qui 
n'adhèrent  entre  elles  que  d*une  façon  tout  ar- 
tificielle. Elle  à  comme  fractions  essentielles  de 
80IÎ  empife  l'Italie  et  Id  Hongrie,  puis  ùiie  foule 
d'autres  États  dont  le  tableau  suivant  fera  res- 
sortir  l'étendue  et  la  population  :  ' 


t 
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ÉHMDUB  ET  POSmATSaS  Ofc  L*AI3TRIGHB  (1). 

Provinces  allemandes  et  iifyriennes. 

étendue  larritorlale  ^pu!a(i«n  : 

en  Bùike  etgrii  fiog.      Totale.       Par  «ilie  carré. 

BitBe^trlBlM   300,6  1,246,620      3,4ô7  ^ 

Hà«te-Autriclie.  ^  .  .  .  .  835,013  ^308 

Steyer-maïk.  899^  .       865,730      %U%  ' 

LeTyrol  etle  Voralberg.;  .  516,4  '784,473  1,519 

lUyrie  (Gouveruem.)*  •   •   •  364,2  728,348  2,000 

lUyrie  (Gôte^    «   .  * .  •  .  155,5  426,538  2,743 

.      .        Il    ' .  .     I  I,.     $    ;  $  1,1  III  . 

3,144,8  4,870,840 

Profinces  italiennes.  '  ' 

r 

LaLombardie.    .   .  ..  .  .    408,8        2,403,143  5,966 

PrOTÎBCeaVéfdtielllieB.  ;'- .     449,2  2,0.1?,339  4,525 

'  ^  r'-'.       ■  858,0         4,435,482       ^^^^I  j' 

la  Bohême.       '  .  / 

La  Bohême  '  853,0    ^  5,801,837  ' 

La  Moravie  et  la  SiMfi  AUtrir 
chiennes.    .  ...  .  *  .    481,6        3,060*000     4,237  ' 

•(  .  .  '  ■  .1  l  û  ■  -  "-.1  '  :JU.  i'h''à 

:     .  !  7,881,573 

La  Gallicie  et  la  Boukowiuc   1,548,0      4,451,175     3^75  i 

v-^""-^'^'     -'^    '    Pays  de  JSongiie.  '  l'' 

ta  HoD^e,  l*BMil8VjNll8  >  :      .  'rjq 

la  CroaUe  *,I8I^  10«f98,000  3,4a8;,<, [ 

La  Transylvanie  et  ses  oordonB* 

militaires.   ......   1,109,8  3,088,000  .  4^1;  m  i 

Cordons  ou  colonies  mlUt.  ...  , , 

' iaàl« Hongrie, de  FEsclavo-    •  -il  ^iyit 

*«^î*^!- •  •  •      •^•^     V  ^54,000  1,584 
UMnitlio*  a  .   .   ,      373,7,     •   330,000     Uté»  \ 

6,174,9  13,557,000 
Tolftlgénéral  ,  .  13,159,8      34,381,809    3.904  . 


(i)  Ifotu  «npnniiiMu  M  tdilMtt  an  jonmal  4m  titiaut  de  li  SeeUM  fr». 
faiM  4e  sMiMivM  laifeiMlbi  n  I,  p»  ii^. 
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On  voit  donc  que  presque  la  moitié  de  la 
population  autrichienne  est  composée  de  peu- 
ples qui,  soit  par  la  langue,  soit  par  la  reli* 
gioii,  ont  quelques  affinités  directes  ou  indi- 
rectes avec  les  Moskovites.  Tous  ces  peuples,  les 
seuls  Polcmais  éuseptés,  supportsient  naguère 
paisiblement  la  suprématie  autrichienne^  mais 
depuis  peu  la  politique  moAovile  a  réussi  à  y  ré- 
▼èiller  le  sentiment  d^une  nationalitë  endormie. 
Ce  retour  aux  souvenirs  de  Tindépendance  pas- 
sée ne  s  est  révélé  jusqu'ici  que  dan»  un  culte 
plus  passionné  des  mœurs  antiques  du  pays  et  dé 
sa.  littérature  nationale.  L'exemple  de  Téman- 
cipation  des  Sei^^iens^  people  issu  de  la  même 
souche  que  les  Hongrois»  n'est  pas  resté  sans  in- 
fluence sur  l'espoir  actuellement  acquis  d'une 
émancipation  analogue;  et  comme  lesServiens 
avaient  été  affranchis  par  la  Moskovie,  c'est  vers 
la  Moskovie  qu'ils  ont  dû  tourner  les  regards. 
Cette  tmdance,  PAutriehe  la  connaît,  l'Autriche  ' 
la  surveille  avec  inquiétude,  sans  ignorer  à 
quelles  influences  elle  la  doit,  sans  ignorer 
aussi  qu'on  cherohera  A  l'exploiter  avec  autant 
de  perfidie  que  de  persévérance.  D'un  autre  côté, 
la  position  de  l'Autriche  est  devenue  d'autslnt 
plus  épineuse,  qu'dk  a  .perdA  beaucoup  de  son 
autorité  sur  l'Allemagne.  Comme  empereurs 
romainsy  les  archidncs  autrichirâs  avalant  jadîp 
À  leur  disjpiséitioii  ptesque  toutès  ks  forces  aUe- 
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mandes,  ce  qui  leur  facili^çiU  les  moyens  de 
I0iip|6nir  dans  Tobéissance  les  parties  hàiéxon 
gèfiea  lie  re[|ipire.&laia  aujoupd-hui,  ftfiaibliaft^ 

tous  les  points,  ici  par  les  velléités  d'indépen* 

dfmo»  d§iSl»vp««^  U  pfur  ludésaSeçtiao  et  ledist 
^rédHdmles  paya  allemitnda»  les  empereurs  mt 

peu  de  moyens  de  s'opposer  à  la  dissolution  dç 

la  monavebie  entière.  A  l'tieiiva  présente  a^ 

tOHt,  OÙ  les  frontières  moskovites  s'étendent 
jusqu'à  iùpakqvie,  l'Autriche  est  exposée,en  cas 
de  guenre,  a  se  vejr  aurJerchamp  cbupée^de  k 
Gallicie  et  de  la  Hongrie;  et  il  faudrait  à  peine 
quelques  jour^  de  marche  pour  que  les  armées 
noakoTiteaooeapaaaent  à  lafeia  lea  deax  eapU 
taies,  Vienne  et  Prague,  qu'aucune  barrière  na- 
turelle, défend.  D'où  il  péai:|lte  qua  la  Tup- 
quii^  avae  Gonatantinopla  et  les  BàlkaiiSr^t 
peut-rétre  moins  exposée,  moins  ouverte  encera 
qua  l' Autricke,  aux  m¥aai<ma  def  bapbapaà'aaà 
vaiaiiia/deatiiiëa  à  devenir  aea  maUvoa^  apiâ 
avoir  ét^  ses  complices.        ^  :  ^      ;  ' 

L'epvidiiaaement  de  la  Pmiaaen'aai  aana  dciu#|> 
dans  les  plans  de  la  Russie,  destiné  à  prendre 
rang  qu'après  la  conquête  d^  la  Turquie  et,  de 
l'Aninehir;.  Datia^aea  rappoi^ta  avec  la*  J^rasan,  ià 
politique  moskovite  est  toute  mielleuse  et  pa- 
teline. £lie  sent  que  là  est  sa  force  contre  cette 
^puifaanoe.ViaMUm  daa  ^rka^'  elle  a  la  faîbleaae 
de  l'empire  et  la  comipun^uté  d'origine  avec 
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quelques  populations  limitrophes;  vis-à-vis  de 
l'Autriche,  elle  s'aide  de  quelques  sympathies  de 
peuples  enclavés  dans  la  monarchie  :  en  Prusse, 
ne  rencontrant  rien  de  semblable,  elle  base  ses 
ywe^  contre  l'Europe,  dans  des  relations  de  fa- 
mille et  de  feintes  protestations  d'amitié.  Se 
portant  auxiliaire  de  la  Prusse  dans  tous  ses 
projets,  elle  les  (Jirige  de  façoi^^  ^  ce  que  plu^. 
tard  cette  puissance  reste  vis-à-vis  d'elle  isolée 
et  s?in3  appui;  elle  contribuq  à.çtendrele  pou- 
voir prussien  en  Allemagne,  non  pas  dans  l'in- 
térêt de  l^L  Prusse,  mais  afin  que  l'Autriche  y 
perde  cette  dernière  action  sur  les  pays  germa- 
niques, qui  est  sa  seule  ancre  de  salut,  sa  seule 
unité  au  milieu  de  la  diversité  de  ses  éléments, 
son  seul  bouclier  contre  les  peuples  étrangers 
qu'elle  gouverne.  Quand  l'Autriche  aura  péri 
SOU8      système,  viendra  le  tour  de  la  Prusse. 
La  Prusse  est,  pour  la  Moskpvie,  un  pays  depuis 
longtemps  convoité,  un  voisin  qui  tient  le« 
embouchures  du  Niémen  et  de  la  Vistule, 
qui  occupe  les  bords  de  la  Baltique,  et  compte 
SOU3  ses  lois  six  inillions  d'habitants  d'origine 
slave  ou  letonne,  comme  le  prouve  le  tableau 
ci-joint. 
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HOYAUME  JDE  PRUSSE  £N  Itôl  <t). 
Provinces  letoimes  et  tUwes, 

■  '  tunàa»  '^i'  PopoUtiM 
CD  BlQet  car.  «éof  .   Batièn.  Vari 

l^Prii««f.Of(«v.deKoeDigsb«rg.  408,13  7Ï6,456  1,757 

r    Gunibîncu.  .  298,21  527,115  1,768 

•r'^?.                  >    Dantzrg.  .   .  162,28  326,549  2,144 

...           MarieiiWCfawi*-.»|9,^  455^807  1,427 

fààaé,  GooToi;^  de  P08CI&.    .  .  321,68  730,047  2,269 

Brbmberg.  .  2f4,83  326,231  f,5l8 

Poméraçie.  Çonv.  deStettiii.  .  .  233,13  432,570  1,856 

M<j  ^1             'McmUb.'  .   .  258,49  329,298  1,274 

Silé8ie.0oilTer%jdèBrcH]nri     .    .     248,44      960,881  3,872 

Oppeln.    .^     243,06      730,044  3,604 
r      )    -  ^'  .     r  liegnite.       .     250,54       773,489  3,087 


<                -  •       ■  •  "  ^ 
Brandebourg.  GouTeraenidkt  de'' 

Potsdam ATec Berlin.  .   .'  .   .  373,69  896,751  2,396  «.^ 

.     ,    Fr«ncfort.-S.-0.  357,25  683,188  1,912  ^' 

Me^<^m.d6nitdel>o«rgi.i'  it«,f3  5èt,Diis 

Ertonrt.    .   .  61,74  2R2,352  4,573 

We8tphâlie.Go«T.deMuiister.  .  .  132,22  399,89c  3,024  i 

M».  ,     ;    ,  i    .   Minden.       .  94,86  396,325j,^4,17«..,,, 


ProTlnce  da  Rhin.  <ïoiif«igiMnih 

^  d&  Goloone.    .                              73,08  399,808  5,471 

'^'^            *  "'^'^  Duaacldorf.    .      Ï00,29  706,803  7,048 

n  V.     :  ^:  .  vi^ïoMenc»  .      109,54  430,428  ^,98a  v. 

frieé.  ...     131,54  390,416  3,llS. 

Alz.     .   .   .      75,54  354«743 ^4,696  -i't 

Total..  •  3,039,16  «,579,718  3,S18 

^^IVytaî  général.  .  .   5,062,84  13,038,560  ^^576^ 


^  (i)  Le<  chiffrci  de  ce  tableao  lont  eiupcimUt  k  4'««Tra0e  d*  |iM.  TlUQ. 
goUGotUiiU  Voigtsl,  éditioa  de  i83&. 
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provinces  letonnes  et  slaves  sont  à  la 
venance  de  la  Russie,  soimsa  main,  à  sa  portée 
et  faciles  à  coù^érir.  Que  la  Prusse  continue  à 
•6  prêter  aux  témoignantes  d'une  amitié  Ceinte, 
ét  qu'après  avoir  aidé,  pour  sa  part,  aux  en^ 
pietementa  réalisés  en  d'autres  Etats  et  sur  d^au^ 
tr^  peuples;  éUe'se  retrouve  face  à  face  avec  le 
eolosse  da  Nord,  et  elle  verra  peut-être  IW 
nir  qu'elle  s'est  préparé.  Alors^lle  saumeeque 
coûte  une  alliance  moskovitc,  et  ce  qu'elle  aura 
gagne  àse  ftireune  plaee  en  Allemagne,  suivant 
le  système  que  lui  impose  la  politique  de  Saint- 
Pétersbourg.  Lorsque  des  flou  de  MoskoTÎtes  se 
rueront  sur  ses  frontières  ouvertes,  à  qui  sV 
drèiMrà-t-«Ue  ?  a  quelle  alliance  aura-t-elle 
recours?  quel  sera  son  cri  d'alarme  et  de  ral- 
liement? Certes,  si  elle  eût  voulu  fonder  par  la 
liberté  et  le  progrés  son  influence  en  Allemagne 
rAllemagnéientière  lui  eAt  réjpondu?  Mais  quel 
fonds  Aire  sur  un  patronage  imposé, despotique 
er  arbitraire,  qui  résulte  plutôt  d'un  équilibre 
d'intérêts  matérièls^  que  d'un  eouooim  desjm-^ 
pietthies  ?  Au  lien  de  répondre  à  l'appel  de  la 
Prusse,  les  gouvernements  allemands  regarde- 
raient alors  avec  une  sorte  desatisftotioai'hur^ 
miliation  et  Titbaissemeiit  d\ine  puissaDoe  qui 
tfMt  un  bâilloii  sur  toute  parole  de  liberté  ;  ils 
verraient  avec  plaisir  le  corypbée  de  l'alliaace 
mp«kovite  tomber  vicûaie  do  ootte  alliance* 


Quel  dommage  pourtant  qu'un  gouvernement  si 
sage  d'^illeuiSi  si  rjcUe  en  hommes  éclairés  et 
prévoyants,  si  recommand^ble  à  d'autres  titre», 
persiste  dans  cette  grande  faute  politique,  et 
qu'aij^  lieu  de  rapprocher  de  se§  véritables 
alliés  ,  d'entrer  dans  une  ligue  avec  l'Europe 
occidentale  contre  l'avalanche  du  Nord,  il  con-» 
tracte  chaque  jour  de  nouy^ll^^  et  périlleusas 
obligations  vis-à-vis  de  sopi  ennemi  natqrel  et 
inévitable  !  i«>  or^vo  i  r .  ^  -i^rrcf^^mf  » 
.1  La  Prusse  une  foi^  conquise,  ce  que  devieiiT 
dra  l'indépendance  des  petits  Etats  allen^ands 
est  une  chose  facile  à  prévoir,  -r  ?  -^-r-  f 
Passons  maintenant  aux  deux  grandes  pui^ 
sauces  constitutionnelles,  la  Françq  et  l'Angle- 
terre, '•i  • ■■  r  f  »  -     -tz-C     '    "r      '  J-t.  Il 

.  Forte  contre  tout  ennemi  extérieur,  la  Mo»-» 
kovie  actuelle  a,  au  dedans,  un  ennemi  plu3 
fort  qu'elle.  L'homogénéité  politique  de  cet 
empire  ne  tenant  qu'à  une  chose,  le  despo-» 
tisme  le  plus  raffiné,  il  s'ensqit  qu'^u  jour  où 
l'instruction  aura  perqé  jusque  dans  ces  masses, 
ce  colosse,  agglomération  de  tant  d'intérêts  dii 
vers,  produit  de  tant  de  peuples  violemment 
fondus  ensemble,  se  fractionnera  et  croulent 
par  sa  base.  Atin  d'éloigner  autant  qu'il  est 
en  eux  cette  transformation,  les  czars  n'ont 
qu'une  ligne  de  conduite  à  tenir  et  ils  la  suivent. 
Les  lumières,  les  idées  philosophiques  et  libé- 
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mleiy  fluBloire  àe  réstôncipation  des  pëuples/ 
tout  eû  qui  aide,  dans  la  sphère  politique  et  n|o- 
Fàle,  au  désir  de  tm^P^  les  droiu  de  Uindivida 
emitfe  Parbitraire  souverain,  tout  cela  est  re«* 
poussé  dea  frontières  mosl^Q vîtes  par  une 
sim  rigoni^piisê  et  pM*  un  eord&D  de  dduanes 
plus  sévère  pour  les  produits  de  la  pensée  que 
pour  4aat  autite.  Il  £Mit  que  toute  tendanoe  au 
progfSs féitiévèpemécit  interdite/dans  ses^^^^ 
ments  coinme  dans  son  germe;  il  faut  que 
lonsqufau  JoiB  la  soienee  rayotmei  un  triple 
mla  Mmém  mt  la  Moskovie  empêche  1^ 
rayons  de  l'Occident  d'arriver  jusqu'à  eiie.  Paint 
de  coRteot  direot  ou  indîreet  â^e  une  eiriU^ 
•atiéiii  progressive,  poii^l  de  lecture/  poli) t  de 
eburs,  point  d'étude  qui  enseigne  les  avantages 
de^lu»ifl>eilé^^et  ta  fasse  déim»  eemme  le  pre^  ' 
fuisp  des  biens.  ' 

Jusqu'ici  le  systàfue  d'obscurantisme  intel- 
leelqel  ipia  un  pratique  pay  la  Mosko^ie  a  été 
suffisant  pour  atteindre  son  but;  mais  comme, 
(Vuu  oôté,  les  lumiéim  prennent  ebai|iie  joi^r 
flue  d^Heuilté^ut  que^  de  t^antre,  mî^  daiis>lè 
mandé  n^est  voué  à  une  immuabilité  étemelle, 
bien  tèl^ii^fi^dffa  de  deus  ohoses  l'uqj^  au  que  ia 
JfcàkiMe  Anése  pavtuul  laolvilisa^AV^qi^'eKe 
la  subisse  elle«méme.  Tel  est  le  dilemme  fiital 
Hfàeiimcamf  y^aût  txiàjoun  euspeudusuv  luqr 
Leuds  kuiaes  dontrè  larf ranoe  siiilMii&  d§ 
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là.  La  France,  placée  àTautrc  extrémité  de  l'Eu- 
rope^ marche  à  la  téte  des  liberlés  du  monde, 
comme  une  éloile  qui  la  guide  ver»  det  desti-f 
nées  meillenres.  Plus  le  système  français  fidt  de 
progrès  en  Europe,  plus  la  politique  des  czars 
se  sent  faible  et  minée  au  pied.  Ce  que  poursuit 
celte  politique»  au  milieu  des' conquêtes  inter- 
médiaires de  rAutriche  et  de  la  Prusse,  c'est 
Tanéantissement  de  la  France,  de  la  France 
libre  du  moins.  Pour  n'être  pas  envahie  et 
vaincue  elle-même  par  des  idées  de  réforme, 
die  soupire  après  le  joor  où  elle  pourra  étoui^ 
fer  et  vaincre  la  réforme  dans  son  foyer.  Quand 
éclata  ia  révolution  de  juillet  iSSo^ies  czars  , 
comprirent  tout  ce  qu'elle  pdrtait  dans  ses 
flânes  d'enseignement  pour  le  monde,  et  de 
conquêtes  libérales  pour  l'avenir.  Aussi  avaient- 
ils  déjà  donné  à  leur  armée  les  ordres  néces- 
saires pour  qu'au  printemps  suivant  elle  eAt  i 
mircher  contre  la  France.  Les  troupes  polo^ 
naises  devaient  faire  partie  de  cette  expédition 
qui  aurait  eu  lieu^  si,  comme  Ta  ditLafayette, 
nivanl-garde  ne  s'était  retournée  contre  le 
corps  de  bataille.  A  cette  époque  la  Pologne 
sauva  une  guerre  à  la  France^  une  guerre  peut- 
.être  Aitale*«Maist  pour  l'avoir  évitée,  cette  fois» 
il. ne  &ut  point  croire  que  la.Fnmoe.en  soit 
quitte.  La  Moskovie  n*abandonne  pas  ainsi  des 
plans  utiles  à  son  avenir }  elie  ne  se  déserte  pas 
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elle-même.  En  attendant  qu'elle  puisse  faire 
une. guerre  ouverte,  elle  commeuce  cette  lutte 
sourde,  cette  lutte  de  détail  d'autimt  plus  dan^ 
gereusC;,  qu'on  a  devant  soi  un  ennemi  presque 
insaisissable.  Ainsi^  elle  tâche  d'occuper  la 
France  dans  son  intérieur  et  sûr  ses  frôntiérai^ 
pour  qtt*elle  ne  s^aperçoive  pas  des  empié^ 
tements  que  Saint-Pétersbourg  réalise  au  loin, 
et  pour  qu'elle  n'aille  pas  prêter  la  main  aux 
«  peuples  qu'il  écrase. 
^  lA  iBobre  sé  retrouve  cette  politique  des 
czars,dont  la  devise  est  :  «  Diviser  pour  régner; 
diviser  pour  intervenir.  »  A  cette  fin  tous  les 
mqpens:  ^sofit  bons,  toutes  les  armes  permises. 
Là  M oskovie  appuiera  les  Vendéens,  sî^il  le  fau^ 
et  leur  fournira  des  armes  ;  elle  sera  avec  la  dy- 
nastie exilée  contre  le  principe  libéral  ;  elle  sera 
avec  don  Carlos,  don  Miguel  pour  embarrasser 
la  France;  die  exaltera  les  républicains  oon-^ 
Ire  le  régime  constitutionnel^  dans  l'espoir  d'aU 
Ittiner  une  guerre  civile.  Puis,  lorsqu'à  la  suite 
Jtnjk^^  sera  venue  Toccasion  de 

pousser  de  noutéan  vers  Paris  des  hordes  dè 
Kosaks  et  de  Kirïjuis,  laMoskovie  ne  manquera 
point  à  sa  mission  de  propagande  barbare  et 
j|Çtoq)#r^l6$  elle  essaiera  de  rehooTeler  ce 
qp^elle  a  ftit  deux  fois,  non  à  la  suite  de  Vic^ 
toires,  mais  avec  l'appui  de  trabisons  secrètes. 
€e  qu'elle  trame  au)ourd'hui  pour  rEspagne^ 
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pcw  iwlugAl^  peur  laUellandéi  D*ittcpi'ttlte 
mitt  de  «marchepieds  afin  d^arriTerà  vaut  cm* 

sade  contre  la  France! 

' ,  la  IfraDC^  tienne  donc  son  patriotisme 
iBonflamnaeiit  eil  éveil  I  La  Moèkorie  n'attend 
que  diyisioBa  intévîeiirée  pour  raariher  voft 
elle.  Unie  fet  forte,  la  France  n'a  rien  à  redouter 
du  géaQi^  l^j^^iu»  cai*  elle  s'appuierait  aujeup^ 
quelque  «aeoâé  slir  lëi  ajmpathîfii 
aecrétes  des  petits  Etats  allenimndà^  las  du  pa^ 
tronage  moskoviie;  mais  qu'elle  se  livre  à  des 
luttfis  de  parti,  .qu'elle  sitbiâse  les  horreurs  de  la 
guerre  civile^  et  à  rinsleul  même  le  guen^ 
étrangère  sera  à  ses  portes,  ménaçante^  eoni*- 
pacte^  difiicile  à  conjurer.  D'une  gucne  civilè 
en  France  renaîtrait  au  dehors,  ee  que  i'oli  a 
nomimé  la  ftsaile^MUaues^  ligœ  oàdaqùe  et 
ilétriei  née  d*uti  «ifedentMidu  euti^  lés^pèuples, 
CL  qu  un  aut^e  majentendu  gïilfàniserait  en- 
core. La  j^foakQVie^  âme  de  cette  ligue,  pren- 
drait à  rieetftat:  même  iait  et  eause  pour  le  parti 
d«s  vieilles  idéesi  et  eherohehdt  à  restaurer  étt 
France,  à  l'aide  de  millions  d'homnies,  un  gou<- 
yer^fi^ent  dooile  à  ses  vuee^  et  instrument  de 
ses  plan^  itéti^eigradasf.Geft  avenir  est  mollis  Wf- 
eulé  peut<-étre  qv!on  ne  le  supposef  il  suffit 
d'une  étincelle  pour  allumer  le  pltis  vaste  in- 
eand^  £n  iuiJk)^  supposez  que  ie  roi  et 
sa  &miUe  fiisseot  tDlnbës  eoHs  les  eoùps  dVà 
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misérable  1  sftnt  doute  une  gueri^o.QivUe  «4t 
nmi  la  calasIropBe^  et  à  Timiani.  mteie  h 
ÇÊtfSKp  Aé  fidîÉi  cât  wémà  mr  Paria  ms  batail^^ 
Ions  sauvages.  Et  qu'on  remarque  en  passant  ce 
qu'il  y  a  d'étrange  dans  cette  ooimilleiftee  eatrf 
Bit  hombh  ûMakÊLU  fÈtêOù^mr  â^iine  kitte  ci- 
vile, et  cettè  drmée  fhoskotite  qui  àttend  Tarme 
«ù  bras)  sur  Textréme  limite  de  sea  frontière  qc- 
eiâealale%  le  iîgnl  de  Im  fleardie  et  de  Uk.h^ 
tstllev  II  eld  iitipeéèible,  à  l'âspèol  àê  ce  rep^ 
prochement,  de  ne  pas  réilécbir  et  de  ne  pas 
l'épiluVantèr.  .*  - 

Quetfct  à  rABgktn^re^  les  haiMi,«liMW*(Ovite§ 
édnt  poak*  eHè  d*mealltrenei«Hr«i  DÎflietleiiient 
attaquable^  l'Angleterre  peut  attaquer  et  écra- 
ser en  ua  gour  laEmM  dans  sa>  marine 
mntm%  On  ^êo^  marifeei  la  IVuMÎ^  .n!|i  plW  4 
jdHer  qli*i]to<fôlè  eevtineBlàlf  .elle  ieit  tattul^ 
militairement  et  commercialement  sur  toutes 
les  naers  du  globé.  Cette  situaâiou  dÀflii^i^  oblige 
le  eâbioet  de  SeiBt4*élessbmrgà  tMftrpTîaièrMV 
du  eetiinec  britemiîque»  tea  conduite  dé  pru^ 
délice  et  de  rùsé»  Aussi  essaié-t-il  de  prendre  une 
attitude  qui  ,lui.  perjuelte  de  dévetqppejp  aff 
planta  el  xi'ftilgaiitalar.aet  feime  nayalesy  aa^p 
•frÎTer  paArtaatiJm^n'à  une  rupture  qui  serait 
désastreuse.  En  même  temps,  et  comme  repré- 
Sftilies-d-tin  abaissement  sur  mer»  il  présente  en 
perspecUyei  i'Aoglelert^  là  (itMibilUé  d'utie 


irrjuptioQ  dans  ses  comptoirs  de  l'Iode^  mena- 
çant ainèi  son  rojaune  du  Gange,  le  plus  beau 

fleuron  de  la  couronne  britannique.  Bcontes, 
m  effet,  la  voix  des  organjOS:  xent^^réa  de  ia 
j^Mêse'ttmkovit^  ':i'J'>  ^iH^^)  0:^>^-«^^'h  fi  y;1f*0p 
«  Comment  cette  Albion  endettée  ose*t-elle 
n  réveiller  Toucs  polaire?  IKon;  il  &ut  que  le 
n'fktiÉr  de  iMnglelem  fvimièt  sous  f«a> HdnS]^ 
n  awa  plus  de  traité  à  signer  avec  ce  peuple, 
nj^ce'ii'eatà  Calcutta.  »  {^GazeUe  de  Moêkomi 

Et  pendant  qu'on  menace  ainsi  l'Angleterre 

«ie  aoin  de'iNrmdre  eoBÉwçUe 
quelques  garanties  -  e&i  Europe.  >  PiÉr  leo4rsité 
d'Unkiar^Skelessi  (i),  le  passage  des  Darda-? 
liffiNés^^ 'ieroié  à  k  flotteiàDiglaise^  etilumn 
Noire  est  désonÉbU  un  êràimodmvi 
l'était  déjà  la  mer  Caspienne.  Quant  à  la  route 

Perse^  désormais  patronée  par  la  Moskovie,  ou- 
vrira passeget  au,  C2ar  au  jour  vouki^  au  «  jour 
nîélïiMtir^  Et^  Uiie  mpiàré  eitEÉrope 

sera  devenue  imminente^  les  shahs  seront  les 
^^iHeiÉàërtè'Cifrir  4eur4son^  iilieiitt« 
vasion  dans  Tl^lositaiiy  ittviuiw'fii^ep  que 
compenserait  pas  l'anéantissement  de  toute  la 

^î)  r<>^ex Pièce juétinc^five      '  i 
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En  vain  e^érerait-on  neutraliser,  à  l'aide  de 
combinaisons  diplomatiques,  cet  ascendant  que 
la  dernière  guerre  a  donné  aux  Moskoirites  sur 
les  dynasties  persanes.  Ces  peuples,  dans  leur, 
état  d'isolement  et  de  demi-barbarie,  ne  eom- 
prennent  cfa'ime  chose^  la  force  matérielJe,  La 
Moskovie  a  &it  auprès  d'eux  la  preuve  de  cette 
force  5  c'est  là  une  influence  acquise  qu'on  ne 
détruira  qu'à  Taide  d'une  influence  de  même 
nature.  Si  l'Angleterre  est  connue  en  Perèe^ 
c'est  de  loin  seulement  et  par  tradition,  tan- 
dis que  la  Moskovie  est  venue  elle-même  y 
fonder  son  protectorat,  les  armes  à  la  nmin.  On 
a  admiré  en  Perse  la  taotique  moskovite,  victo- 
rieuise  du  nombre;  on  cherche  maintenant  à  en 
Vimter  les  errements.  Les  diverses  ambitions 
indigènes  cherchent  à  se  ménager  les  laveurs 
et  laproCection  de  la  Russie.  Les  princes  royaux 
se  font  créatures  moskovites,  afin  que  la  Mos- 
kovie les  appuie,  dans  les  cas  de  vacance  au 
trône*  Telle  est  la  situation  politique  de  la 
Perse;  des  chaargés  d'affiiires  ne  la  modifieràient 
pas. 

Ces  faits,  du  reste,  sont  connus  des  homo^es 
d'Etat  du  cabinet  et  du  parlement  britanniques. 
On  comprend  à  Calcutta  et  à  Londres  tout  te 
qu'il  y  a  d'exorbitant  dans  cette  influence  que 
la  Moskovie  s'est  créée  du  côté  de  TOrient;  on 
cherche  par  quelles  mesures  on  pourra  contre* 
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balancer  cette  tendance  chaque  jour  plus  in- 
quiétante. Âu  nombre  des  moyens  de  réaction 
qfie  les  événements  ont  pu  offrir,  le  cabinet  de 
Londres  a  dû  compter  sans  doute  1  insiu  i  oction 
des Gircas^iens^ peuple  aguerri^  etheureusei^eat 
placé  pour  maintenir  une  diversion  puissante. 
Que  Texemple  de  la  Pologne  profite  au  monde  1 
JL^s  ennemis  de  la  Alp^kovie  sont  lf&;S(^n;injg^tij^ 
avancées  de  TAsie  et  de  l'Europe^  qu'on  ne  lef 
laisse  pas  tous  écraser  un  à  un  !  ,  .  . . 

-il-  :  ,  ^        '  :  ^       .  i'  i^or^ 

Q^and  on  jette  les  yeux  sur  Tétendue  im* 
menseda  territoirermoskovitei  an  sentiment  de 

crainte  saisit  d'abord  la  pensée,  et  lès  souvenirs 
d'une  campagne  récente  ne  font  qu'accroître 
cette  iinpression.  C'est  là  le  seul  pays  qui  ait  pu 
arrêter,  dans  le  fort  de  ses  triomphes,  le  plus 
grand  général  que  Tunivers  ait  portée  l'arrêter 
et  le  vaincre  quand  jl  poussait  l'Europe  entière 
vers  cet  ennemi  lointain.  Sans  doute  des  causes 
diverses  et  indépendantes  de  la  force  des  Mosko* 
vîtes  agirent  sur  ce  résultat;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  restée  pour  les  czars,  un  prestige  que 
les  siècles  seuls  pourront. détruire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  vaste  empire^  peuplé  de 
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cinquanl^tx  millioii$d'âiiies,que  gouverneum 
piaiu  de  fer^  semble  être  aujourd'hui  presque 
inattaquable»  tant  à  caiise  de  sa  iituation  qu'à 
cause  de  ses  ressources  intrinsèques^  et  doué 
d'une  grande  action  dissolvante  sur  le  reste  de 
TEurope,  on  dirait  qu'il  est  désormais  à  l'abri 
lui-même  de  toute  aticinte  sérieuse  et  profonde, 
S^ndons^  ^  nous  verrons  commeat  on  peut  U 
toucher  au  vif. 

Depuis  un  peu  plus  d'un  siècle  la  czarie  de 
Moscou  fk'M  <^crue  de  quarante  ci^U^pns  d'h^ 
bitants  sur  ies  cinquante-six  millions  dont  elle 
se  compose  aujpurd'hui^  et  la  .ijcuQettre  ^  ^tif 
des  provinces  nouvellement  conquises  a^r- 
tiennent  à  des  nations  plus  civilisées  que  ne 
l'étaient  les  Moskovites.  De  ce  nombre  sont  le§ 
provinces  ravies  à  la  Pologne  et  à  la  âuisde^ 

Ensuite  d^autres  peuples  conquis  ont  encore, 
quoique  peu  avancés  en  civilisation,  conservé 
au  fiimd  du  cœur  lé  sentiment  le  plus  vif  de  leur 
iiidépenJaiice  ancienne  et  lo  désir  de  la  recou- 
vrer. Ce  sont  les  JHLosaks»  les  CircassienSi^  les 
(ïéorgienst  les  Tatars,  etc.  D'où  il  soit  que  les 
divers  peuples  rangés  sous  ce  joug  despotique 
et  barbare  n'attendent  que  le  moment  de  jpoii.7 
vbir  s^affSranchir  du  joug  qui  les  opprime  et 
reconquérir  leur  indépendance. 
I  Pour  embarr«isser,  pour  affaiblir»  pour  an- 
nuler ce  que  l'on  apjpelle  l'empire  russe,  il  suf« 
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firait  donc  de  donner  la  main  à  ces  nations^  de 
les  assister  dans  leurs  levées  de  bondiers,  de 

leur  fournir  des  munitions  et  des  armes.  Si  les 
divers  peuples,  qui  sont  comme  autant  d'agglo-^ 
roéirats  incohérents  de  l'empire  actuel/ vènàiëîit 
à  rencontrer  jamais  au  dehors  un  appui  réel 
et  soatenn,  bientôt  ^n  yeirait  se  détacher  pièce 
à  pièce  les  iiMrceaiit  encore  mal  liéè  de  ibé  Wste 
ensemble,  et  les  Etats  russes-polonais  ne  se- 
raient pas  des  derniers  à  prouver  à  la  Moskone 
que  l'usurpation  d'un  titre  n'est  pas  un  droit, 
iliai^  un  fait  qui  pour  durer  a  besoin  de  lutter 
foti|i      et  d'être  étemellement  victoriettÉ^."  ^ 

Eîfï  i83i,  l'Europe  a  commis  une  grande 
faute|>quand  elle  a  laissé  la  Pologne  à  la  merff 
des  despotes  du  Nord.  Et  cependant,  poiiir  'àîâéf 
la  Pologne  à  reconquérir  son  indépendance,  et 
porter  par  là  un  coup  terrible  à  l'empire  des 
czarSy  il  eut  suffi  d'une  ihtérvèlïtion  que  nous 
pouvons  appeler  passive;  car  il  ne  s'agissait  pas 
d'arriver  en  Pologne  avec  des  troupes  françaiseé^ 
mais  seulement  de  faire  observer  à  la  Prusse 
une  stricte  neutralité*'  ^     ,  . 

En  effet,  le  royaume  de  Pologne  tel  que  l^a 
fait  le  congrès  de  Vienne,  c'est-à-dire  la  minime 
partie  de  l'ancienne  Pologne,  ce  royaume^ 
avec  ses  quatre  ihitlions  d'habitants,  était  déjà 
parvenu  à  détruire  presque  toute. l'armée  ru^se 
dont  les  dernières  réserves  ténuent  'séidés' 'la 
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campagne.  Si  ce  royaume  a  succombé  ensuite 
glorieusement,  c'est  qu'il  croyait  à  Tabandon 
absolu  des  puissances  européennes,  et  que  la 
démoralisation  s'est  mise  vers  la  fin  dans  les 
rangs  de  l'armée.  Que  ces  puissances  lui  eus- 
sent donné  alors  le  plus  faible  témoignage  d'in- 
térêt actif,  le  moral  de  l'armée  polonaise  était 
relevé  et  la  cause  triomphait.  Pour  se  con- 
vaincre de  cela,  il  suffit  de  remarquer  que  Tar^p. 
mée  moskovite,  jetée  en  deçà  de  la  Vistuie  dans 
un  mouvement  de  désespoir,  coupée  de  ses  com^ 
munications  avec  l'intérieur  par  l'insurrection 
lithuanienne,  était  destinée  à  périr  tout  en- 
tière, si  la  Prusse  ne  lui  eût  fourni  des  munitions 
de  bouche  et  de  guerre.  Or,  dans  ce  moment, 
,  un  langage  un  peu  ferme  vis-à-vis  du  cabinet 
de  Berlin  eût  suffi  pour  annuler  cette  coopéra- 
tion active,  qui  seule  a  sauvé  le  trône  des  czars 
alors  menacé,  aujourd'hui  menaçant  pour 
FEurope.  )f  >fi .  :u  >! 

Il  faut  donc  croire  que  Ton  se  gardera  de 
commettre  vis-à-vis  des  Gircassiens  la  même 
faute  que  Ton  a  commise  vis-à-vis  de  laPologne: 
Peuples  aguerris  et  jaloux  d'indépendance,  les 
Gircassiens  n'ont  besoin  que  d'armes  et  de  la 
promesse  de  leur  antique  liberté.  Le  passage  des 
Dardanelles  fermé  aux  navires  français  et  an- 
glais serait-il  un  obstacle  à  cette  intervention 
officieuse?  Nous  ne  le  croyons  pas. 
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Ainsi,  rien  de  plus  facile  que  de  saper  l'empire 
des  czars,  si  Ton  profite  du  moment  où  le  pres- 
tige de  sa  force  s*est  évanoui  à  la  suite  de  la 
dernière  campagne  polonaise,  et  si  Ton  s'appuie 
pour  cela  sur  les  peuples  qui  brûlent  du  dësir 
de  reconquérir  leurs  libertés.  Quarante  millions 
d'habitants  subjugués  depuis  un  siècle,  et  gar- 
nissant tout  le  pourtour  de  ce  vaste  empire, 
sont  prêts  à  s'en  détacher  au  premier  signali^*"'' 
'Que  ce  signal  soit  donné,  que  la  France  cf 
FAngleterre  y  concourent, et  le  colosse  aux  pieds 
d'argile  croulera  dans  une  seule  campagne. 
Nous  ne  voulons  point  exposer  ici  la  marche  qui 
nous  semblerait  la  plus  utile  pour  accomplir 
cette  grande  mesure  politique.  Que  les  hommes 
d'Etat  sachent  seulement  que  quarante  millions  • 
d'âmes  soumises  aux  Moskoviles  ont  les  yeux 
tournés  vers  l'Ouest,  avec  la  volonté  de  se  lever 
en  armes  contre  les  bourreaux  de  leurs  frèreé 
et  de  leurs  enfants;  qu'ils  le  sachent  et  qu'ils 
en  profitent!    -    '  ^^'P  «-i^oid  jfiob  jo^^ 

-fl-8ï7  dainimoD  b  xio  I  oup  oIubI 

?/j  b  xij.  q 

u 

c.  ^  V.  - A  »fi-MioWvÇo' 

« 
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GHAPITRKilL 

Grief3  cootrç  les  czars  depuis  le  congrès  d&  Viçupc.  \ 

.iV.\i  ^rj/lT}'^  ^  f  i-   ■      "  '  ■         ;        '  7 

En  i8i5,  réunis  au  congrès  de  Vienne,  les 
monarques  discutèrent  l'exiatenœ  nouvelle 
qâ^à^màitiAÊûttktm  dohnièr  à  la  Pologne,  «il 
lui  garantirent  une  certaine  somme  de  droits, 
Mil^  daiM4'kilérét  des  Euts^eireonvobinsvsoit 
dans  celui  de  la  nation  démembrééVCèS'droittsf 
devenaient  alors  ainsi  la  charte  polonaise,  et 
ion  oade  intènîatianal. 

Qn^qUé  èèëi  garanties'  oèlfre^pées  tiè  (rnssMit 
indemniser  en  aucune  sorte  la  Pologne  de  Tin* 
dépendance  pdicique^u'on  lui  éraitra^ley  ée-' 
pendant  elles  semblaient  promettre  un  régime 
eonatittttioQiid^  dou&i  tolérant  et  tolérable,  fii^ 
vnraMe  an  progrès  màtériel  et  au  développe^ 

ment  intellectuel  détentes  les  parties  de  laPo-^» 
logM.  Plusieurs  bons  citoyens  parurent  même 
Vaccommoder  alors  de  la  lettre  des  nouvelles 

stipulations,  pensant  qu'on  pourrait  en  fécon- 
der le^rit.  '  '     '  '  * 
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Mais  bientôt  tous  ces  rêves  cessèrent.  Les 
garanties  données  -derinrent  iUiisoires,  et  aux 

institutions  existaotes  le  czar  substitua  d'au- 
tres institationdi  |»lip^^|i^i;|]|^)à  ses  projets 
futurs^  et  qui^  méconnues  à  leur  touf,  firent 
place  à  de  nouveaux  règlements.  Ainsi,  le  con- 
grès de  Vienne  avait  stipulé  quelques  droits 
pour  la  Pologne,  mais  il  avait  oublié  d'en  as- 
surer l'exécution.  Le  bon  plaisir  moskovite  de- 
vait être  plus  fort  que  les^  clauses  écrites,  qu^ 
promesses  solennellement  jurées. 

f}lSQmftvoir.M)pi^ve4|M^  lie  tmUâ»i^imm 
du  9  juin  i8i5  (i)y  a^té^indigiieiiietilriôii^i^^ 

pi^ds  par  la  Moskovie,  il  suffit  d'en  parcourir 

.  é|é  exécutés.   .  iijf  . -wif^:; 

j;;Le  premier  article  ppi^^.;^      !s  uui-.Lij^h 
«  Le  duché  de  Var80]i^^|%)|<'#9^|teb^ABi 
n^provinc^S  et  districts  dont  il  a  été  autrement 
aj^isposé  daris,      ^^cle3  ji|i;irapts^  est  réjunii 

N  blement  par  sa  constitution  pour  être  pos- 
I»  f^édé  par  .§,  ^  impériale r^iQp^lll*,4l)j|Mlt«» 

»^ à  perpétuité.  S.  M.  impériale  se  réser\sei  dfi 

<ii        I  — — .  ,         I,  III 
(1)  ^<>r««Pi^  jasIificatÎTes.  Jnq?/j|  i>b 
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n  tratiaii  distincte,  rexteMion  intérieure  qu'el  le 

«  jugera  convenable.  Elle  prendra  avec 
»  autresi  ^trea,  celui  de  ç^r,  roi  de  Potogne* 
»  OQnforiDëiiieQlftupmHoeole  utité'et  eùnmeré 
Ji.pai;  les  titra  attachés  à  ses  autres  posées- 
»  sions.  » 

-i^tlie  iflause  concerne  le  royaume  de  Polo- 
gne^ c'iestnà-dire^l^tpji^  graede  portion  du  c»« 
devant  duché  de  Varsovie;  le  reste  de  ce  duché 
ayant  servi  à  former  la  province  prussienne  du 
grand-duché  de  Poseu,  le  territoire  de  la  ville 
Ubrecde  )KnikoYie  et  un  district  qui  a  été  réuni 
à  laGallicie,  province  autrichienne.  A  l'excep- 
tion de  ces  trois  encla^ves  qu'on  en  détachait, 
le  duché  de  Varsftyie  devait  donc^  d'après  la* 
teneur  de  l^rtiele»  être  attaché  à  Fempire  de 
Russie,  sous  le  nom  de  royaume  de  Pologne, 
jouissant  de  sa  constitution,  c'est-à-dire  de  la 
ceii#jtiMU^  qui  lui  avait  été  donnée  le  27 
juillet  1807;  Les  relations  de  ce  pays  avec  l'em-, 
pereur  de  Russie  devaient  par  conséquent  res*» 
ter  les  mêmes  que  celles  qui  existaient  entre 
1^  dââdàp  .de  VarsoTîe  ^  Frédécic^^roi  de  Saxcb» 
due  de  Varsovie,  avec  les  modifications  toute-- 
Ibis  que  les  événements  postérieurs  avaient 
apport^  aux  limites  du  duché  de^Yarsovie. 
!#; jgmple  ifgfiîfication  de  ces  mots,:  le^iuçhé 
de  fÇgtKSOf'îe  sera  lié  p€tr  m  eonsiUuUorif  prouve, 
qu'cHi  ^'a  point  entendu  parler  d'uu^e  ia^tre 
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OMMtitatMm  que  celle  du  grané-daehë  de 

Varsovie.  On  trouve  d'ailleurs  dans  les  ter- 
me$  anmntft  t«S.  M.  l.  se  réseive  de  donner  à  cet 

la  reconnaissance  d'un  fait  existant,  le  iait  d 'une 
administration  distincte  et  tout  organisée.^,' 
cdite-ad(mtfilétration,  d'une  essence  tickilé^èfti* 
stitutionnelle^  sous-entendaitune  constitution^ 
la*  tiMâtitâ^  du^  diiché  de  Vantène-  éê^Vêm 
1807.  Si,  en  effet,  les  puissances  avaient  eu 
Vintenticm  de  parler  d^uae  constitution  non 
t^m^ÈàiM^^'àliâtrojrer  par  rempeUÉW^ë 
Russie  au  royaume  de  Polo^jne,  elles  auraient 
ekprittiécetteidéétessi  nettement  qu'elles  l'ont 

lorsqu'en  parlant  des  autres  Polonais  sujets  des 

liibilh^iiièé'deilunie/ d'Autriche  e^d»  Wm^m 

èftè^^éBè^nétftifenrprèfA»^^ 

tionet  des  institutions  nationales.  Elles  auraient 

ei^^Ment  dit  que4e  dttehé<deV^rtéyiMiH 

fait  lié  à  Tempire  de  Russie  par  vtttt  WiïêtfttW 
tion  spéciale  et  à  intervenir.  L'absence  de  cette 

dérfàraèott^ei^tgl^^éVfo^^ 

que  les  puissances  signataires  du  traité  de 

Vienne^  ont  entendu  conserver  au  voyaume  €b 
jronj^m  ^ft  isoiioiiiniitin  uu'  uBLiie'fie  Twrav^v^ 

^  Pour  obéir  au  vœu  du  traité,  l'empereur  était 
dëtie  tèntMdè  oéàteHw  éiï^Tigiiiw  la  cfHMH^ 
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nue  par  Tacte  qui  liait  à  son  empire  le  duché 
de  Varsovie,  moins  les  provinces  et  les  districts 
détachés.  Au  lieu  d'installer  un  {jouvernement 
provisoire,  il  devait  continuer  l'exécution  de  la 
constitution  de  1807  et  organiser  une  adminis- 
tration distincte.  La  volonté  des  puissances  si- 
gnataires était  celle-là  ;  on  ne  peut  Finterpréter 
autrement;  mais  Alexandre  oublia  prompfe- 
mént  les  obligations  qu'il  avait  prises.  Violant 
la  promesse  expresse  d'une  administration  dis- 
tincte,  il  bouleversa  d'abord  l'organisation  de^ 
Tarmée  polonaise,  en  la  rapprochant  de  l'orga- 
nisation russe.  Les  rady  gospodaîx:ze  ou  cori- 
seîls  des  régiments  furent  abolis;  on  introduisit 
le  châtiment  des  verges  (/?a/X7)(T)  infligé  sans 
aucun  jugement  préalable  des  conseils  de 
guerre.  La  constitution  ne  fut  pas  respectée  da- 
vantage ;  d'après  elle,  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine  était  la  religion' Hë"  l'E- 
tat (2)  ;  elle  reconnaissait  une  chambre  des 
nonces,  avec  le  vote  secret  dans  toutes  les  ques- 

 ,  :   •      f  '  • 

,  "  ■  I    L   I  I 

•f  ,.  •  <  ■     t  l| 

(1)  On  punit  les  soldats  en  Russie  en  les  frappant  à 
coups  de  verges  sur  le  dos  nu  :  mille  coups  sont  peu  de 
ChQ^e.  Des  soldats  reçoivent  ainsi  dix  à  quinze  mille 
coups,  qui  leur  enlèvent  la  chair  jusqu'aux  os.^1  n*esl 
rare  que  le  palient  meure  sous  les  coups. 
•  (2)  Foyet  Pièces  justificatives,  Constitution  du  duchë  de 
Wajr$ovie,Ari.  I.       .     ^a/  •      'i   i      -...i;;..'. f..  - 
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lions  ;  elle  conférait  le  droit  de  vote  dans  les 
diétines  (diètes  provinciales) ,  aux  sous-officiers 
et  soldats  décorés,  et  à  ceux  qui  avaient  obtenu 
leur  retraite  à  la  suite  de  blessures  et  après  plu- 
sieurs campagnes. Cette  constitution  disait  en- 
core que  pour  être  nonce  il  suffirait  d'être  no- 
ble, d'avoir  vingt-quatre  ans  et  de  jouir  de  ses 
^  droits  politiques.  Les  assemblées  communales 
pouvaient  même  choisir  un  non-noble,  qui  s*é- 
tait  rendu  digne  de  ce  choix,  quels  que  fussent 
d'ailleurs  son  âge  et  sa  fortune.  Cette  consti- 
tution de  1807  assurait  en  outre  des  institutions 
municipales  très-larges,  garantissait  la  publicité 
de  la  procédure  en  matière  civile  et  criminelle, 
n'admettait  pas    de  tribunaux  d'exception 
pour  les  hauts  fonctionnaires,  enfin,  limitait  le 
nombre  des  soldats  de  l'armée  active. 
,  Telle  était  la  constitution  de  1807,  que  les 
puissances  signataires  du  traité  de  Vienne 
avaient  sans  doute  reconnue  et  admise  comme 
un  tempérament  nécessaire  au  despotisme  et  à 
l'arbitraire  des  codes  moskovites.  Alexandre  ne 
tint  compte  ni  de  la  lettre  ni  de  l'esprit  du  traité. 
Il  nomma  commission  sur  commission  pour 
formuler  une  charte  à  ses  nouveaux  sujets,  rejeta 
un  plan  monstrueux  et  féodal  pour  s'arrêter  à 
un  projet  moins  odieux  qui  devint,  dans  le 
mois  de  novembre  181 5,  la  constitution  du 
royaume  de  Pologne.  Ainsi,  cinq  mois  après  la 
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ratification  du  traité  de  Vienne^  la  Pologne,  au 
lieu  de  jouir  de  la  .  constitutiou  de  1807,  eut 
une  charte  ëmanëe  de  la  paré  volonté  impé* 
riale. 

On  a  de  la  peine  à  s'expliquer  comment  leâ 
autres  puissances  ont  pu  garder  depuis  lors  le 
silence  sur  une  violation  si  manifeste  de  leur 
volonté  et  sur  une  infraction  aussi  flagrante  au 
texte  même  delears  accords.  Peut-être  ne  faut- 
il  attribuer  cette  indifférence  qu'à  la  fausse 
opinion  accréditée  alors  en  Europe  sur  le  rôle 
que  pouvait  jouer  la  Pologne  dans  le  système 
européen,  opinion  aujourd'hui  changée  par  les 
faits  de  la  dernière  et  glorieuiBe  guerre  polo- 
naise. Peut-être  aussi  croyait- on  que  la  charte 
^d'Âlexandre  valait  la  constitution  de  1807, 
que  par  conséquent  la  dignité  des  monarques 
et  les  droits  des  Polonais  n'avaient  rien  perdu  i 
ce  changement,  ou  bien  y  avaient  perdu  fort  peu 
de  chose. 

Cependant  la  charte  d'Alexandre  différait  de 
la  constitution  promise  par  des  points  essentiels. 
La  religion  catholique  romaine  n'y  était  plus 
proclamée  comme  la  religion  de  TEtat,  circon* 
stance  moins  significative  par  elle-même  qu'à 
cause  des  arrière-pensées  qu'elle  couvrait,  la  po- 
litique des  czars  ayant  à  défendre,  contre  la  foi  * 
antique  des  Polonais,  leur  sacerdoce  mêlé  à  une 
autocratie  militante.  La  constitution  du  czar 
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ypulait  que  les  suffrages  des  nonces  fussent  ex- 
primés en  public,  tandis  que  la  constitution 
de  1807  admettait  le  vote  secret.  Et  ceci  était 
encore  un  calcul  de  la  politique  moskovite  qui 
voulait  dans  les  délibérations  futures  distinguer 
ses  amis  et  ses  ennemis,  donner,  une  prime  à 
^'ambition  des  uns,  et  tenir  les  autres  sous  la 
terreur  d'une  menace.  Les  militaires  polonais, 
membres  de  Tarmée  active,  ne  pouvaient,  d'a- 
près la  constitution  d'Alexandre,  prendre  part  à 
la  nomination  de  membres  de  la  chambre,  tan- 
dis que  la  constitution  de  1807  accordait  au 
soldat  sa  part  d'influence  sur  les  affaires  publi- 
ques. Le  mode  d'élection  stipulé  par  la  loi 
1807  était  lui-même  changé;  la  constitu- 
tion de  181 5  vint  prescrire,  tant  pour  l'âge  que 
pour  le  cens  d'éligibilité,  des  conditions  tout  à 
fait  différentes  ;  par  exemple  elle  fixait  l'âge  ^ 
trente  ans,  et  voulait  que,  pour  être  candidat, 
on  payât  au  moins  cent  florins  par  an  en  impôts 
directs.  Plus  libérale,  la  constitution  de  1807 
ouvrait  au  Polonais  les  portes  de  la  diète  sur 
le  choix  de  ses  concitoyens,  pourvu  qu'il  eût 
vingt-quatre  ans  accomplis  :  encore  cette  con- 
dition d'âge  n'était-elle  pas  exigée,  pas  plus  que 
celle  de  la  fortune,  lorsqu'il  s'agissait  de  l'élec- 
♦  tion  d'un  député  représentant  des  habitants 
non  nobles.  ;  .r 

Sans  doute  ces  modifications  apportées  par 
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Alexandre  daii$  $a  coiiAitotion  de  i8f5  pro* 

.Yf;^a,içnt  de  la  craiate  où  il  était  de  donner  a 
3on  empire  le  spectacle  d'im  régime  représen- 

^tify  et  presque  républicain.  Cette  inquiétude 
$'explique  ^  mais  ce  qu'on  s'explique  moins,  c'est 
qu'il  n'ait  pas  manifeMé  cette  pensée  aux  rois 
réunis  en  congrès;  c'est  qu'il  ait,  pressentant 
t9{Li9,i^  pérjjLs  d^  ce  qu'impliquait  cet  engager 
ment,  apposé  sa  signature  aù  traité  de  Vieiine 
qui  ordonnait  la  conservation  du  code  poli- 
tique de  j.§^7.^  Feu  t-étre  cela  vient-il  de  ce  que 
les  craintes  du  czar  ne  pouvaient  réagir  sur  les 
autres  puissances.  £n  effet,  des  institutions  répu- 
bUcfûi^eavf^e  pouv^eot  effrayer  ces  dernières^ 
appliquées  à  un  peuple  qui  y  était  habitué  depuis 
longtemps  et  pratiquées  dans  les  limites  étroites 
4*^9  ,p^t  JËtatf  U  y  a  phis;  C|ui  sait  si,  en  dé* 
sirant  que  ces  institutions  fussent  maintenues 
(ijlj^g^ie  royaume  de  Pologne,  la  prévoyance  des 
caJbinets  étrwgers  ne  voulait  pas  éviter  l'éclat 
d'une  révolution  sociale,  et,  en  même  temps, 
C|{^|^f  ,  J^te  barrière  à  l'ei^vabissement  du 
despotisme  russe? 

C'est  encore  sous  ce  point  de  vue  que  les  par- 
li^ij^ji^af^l^t^^.  pouvaient  considérer  le  triple 
rempart  des  institutions  municipales  que  créait 
la  constitution  de  1807,  ce  qui  n'empêcha  point 
l'empereur  de  Uussie  de  renverser  cette  ligue 
4e  garanties  nationales  contre  laquelle  sc^  vo- 


96 

lontés  auraient  pu  se  briser  plus  d'une  fois.  La 
dissolution  des  conseils  des  communes  et  dès 
districts  organisés  ét^  vépttl^e  lâ  consHtîition 
de  1807,  fut  ordonnée  par  le  czar^  qui,  dans  la 
conslitntion  de  181 5,  fit  revirré  seulement  lidi 
conseils  de  woïéwodies.  En  un  mot,  Alexandre, 
dont  le  libéralisme  a  été  exagéré  si  souvent, 
tiùÉiidte  àHBoà'  dèÉfjpolisnie  ombrageux  tdtitcÉf  liés 
garanties  de  I9.  loi  ancienne  ;  et  il  alla  même 
alors  jusqu'à  défendre  la  publicité  de  la  procé- 
diiié  èii  nktiêre  dvile  et  eriminellé/'fi^i 
pressentir  par  cet  acte  odieux  que  son  intention 
était,  avec  le  temps,  de  changer  les  c#lirs  de 
juéticé  ëb'  tribunatm  siecréts:  En  outre,  lèf^ddi» 
stitution  du  duché  de  Varsovie  limitait  la  force  . 
de  l'année  |ieimanente  à  trente  mille  btelniés, 
et  en  raison  de  Tamoindrissement  du  territoire  . 
dont  on  avait  distrait  Posen,  Krakovie,  et  le 
district  de  Wieliczka,  l'armée  aûinit  du  itàbtt 
une  réduction  proportionnelle.  Alexandre,  sur 
ce  point,  raisonna  en  sens  inverse;  il  fallait  à 
ééà  ^es  sMUtienses  lme  grande  force  mSÊUSiël 
Aussi,  sans  stipuler  aucun  chiffre  dans  sa  con- 
stitation,  s'ei|ipressa«t-il  d'organii^  otiè  àhnée 
dÉ^èt^éiïte  miÂ^  qu'il  aàj^eiit^ 

année.  La  constitution  du  duché  de  Varsovie 
ùe  {priait  point  de  l'innolabilité  dû  toi,  et  n'at- 
mettait  point  de  cours  spéciales  pour  juger  les 
crimes  d'JËtat,  qui  pouvaient,  comme  les  autres 
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crimes,  être  traduits  devant  les  tribunaux  ordi- 
naires. Le  contempteur  du  traité^ de  Vienne 
ëtiaignanf  sans  doute  d*a?oir  un  jour  à  rendre 
èbmpte  de  ses  actes,  se  couvrit  du  boucKer  de 
rinviolobilitp,  et  il  établit  une  cour  spéciale  à 
laquelle  devaient  être  déférés  les  complots 
<^ntre  la  sûreté  du  trône. 
^  On  a  suffisamment  fait  ressortir  les  énormes 
différences  qui  existaient  entre  la  constitution 
du  duché  de  Varsovie  et  celle  du  royaume  de 
Fblogn^  iftt  Ton  concevra  facilement  pourquoi 
l'empereur  Alexandre  remplaça  l'œuvre  de  1 807 
par  Tacte  de  i8i5^  bien  plus  malléable,  bien 
I^ils  propre  à  se  plier  à  ses  projets. 
^^tl]ëfHilee;dont  la  politique  ne  manquait  pas 
d'habileté  hypocrite,  eut  l'art  de  donner  à  sa 
mauvaise  foi  les  formes  de  la  générosiié.  Il 
pronrit  dahà  sa  constitution  quelques  garanties, 
gëniilltés  qui  n'étaient  point  exprimées  diftbs 
Tacte  constitutionnel  de  1807,  mais  auxquelles 
Teusemble  de  ce  code  de  liberté  aurait  infail- 
UMement  conduit.  Il  consacra  en  termes  exprès 
H  libértë  de  la  presse  et  la  liberté  individuelle, 
et  déclara  que  personne  en  Pologne  n*encour- 
i^^'^il  dans  la  Sibérie.  Il  prit  encore  ren- 
gagement solennel  de  maintenir  la  constitution 
du  royaume,  et  d*obligei^  sei  successeurs'  au 
même  serment.  Oui  ne  se  serait  alors  laisse 
prendrç  à  de  telles  apparences V  Aojourd huila 


Pologne  sait  qpel  degré  de  confiance  on  doit 
avoir  dans  la  parole  d'un  czar;  elle  a  appris,  ^ 
^es  dépens,  que  cette  constitution  de  18 1 5  ne 
devait  exister  que  sur  le  papier.  Alors,  pour 
inieux tromper  lesesprits  et  pour  flatter  Tamour- 
propre  national,  on  imagina  de  restituer  aux 
districts,  aux  cours  de  justice  et  aux  woïéwodies 
les  noms  usités  dansTancienne  Pologne,  et  Ton 
yefit  ainsi  les  sady  ziemskie  et  les  sady  grodzkie^ 
comme  si  la  liberté  était  dans  les  mots  et  non 
dans  les  choses,  et  comme  si  un  hochet  pou- 
vait tenir  place  d'un  droit  sérieux-  .v' 
Tel  est  l'état  de  la  question  par  rapport  au 
pays  qui  formait  la  principale  partie  du  duché 
^e  Varsovie  et  qui,  par  le  traité  de  Vienne,  a  été 
réuni  à  la  Moskpvie,  sous  le  nom  de  royaume 
de  Pologne.  A  l'époque  qù  le  congrès  était  a§r 
semblé,  la  population  de  ce  pays  n'excédait  pas 
quatre  millions  cinq  cent  mille  âmes.  Mais,  en 
dehors  du  duché  de  Varsovie,  se  trouvaient 
sous  la  dorpination  des  c^ars  plusieurs  gouver- 
nements beaucoup  plus  étendus  qui  avaient 
aussi  fait  partie  de  l'ancienne  Pologne.  Voyons 
comment,  dans  une  autre  clause  de  son  premier 
article,  le  traité  de  Vienne  parle  de  ces  prjOr 
vinces. 

«  Les  Polonais  sujets  respectifs  de  la  Russie, 
4e  l'Autriche  et  de  la  Prusse,  obtiendront  une 
représentation  et  des  institutions  nationales, 


réglée»  4^ns.  le  mode  d'exislerjpp  politique 
^fu:ii(f  de^  gopv^rpefpep^  auxquels  ils  appj|I^- 
Jiçniient  jugçr^  mjîe  e|  ^nyen^bl^  de  Jpiir  aicr 
corder.  » 

,  ^yidçjpgaeftf  pgue  po^v^lle  clause  qui  cou- 
lée lep  sfff'ef^  rfisp^çfifji  i^ç  r^rfle  p||is 
llfibîtants.  4^  di^ché  de  Yarsoyie,  pour  lesquels 
il  ^  été  stipulé  déjà  comme  on  Fa  vu.  Il  s'agisr 
^^1,  4^p«  Q^^ip  clause,  des  pppul^tioiis  ppjo- 
n^tîjips  inporporées  4  /'f/w/^fV^i  pour  9fi  sfiryip  4ç 
raxpre^sioa  que  le  gonvemeineut  mosîovitp 
emploie  dans  ses  pièces  officielles.  Ou  sent  d'ail- 
Jet?rs  combien  il  eut  ^té  ahsur^le  4e  l^>  Pfirt  dof 
ptLn4^  puissapices,  fprèn  ayqir  gaff^^fi  eu 
termes  fprmels,  au  royaume  de  Pologne,  le 
pn^iptien  de  la  constitution  du  duché  de  Var- 
•fpviPf  ^aire  au  mén^e  royai^me,  quelque» 
lignes  plus  )>as»  la  promeiise  yfigqe  4'u;t^>*^P?(^ 
l^entfitiûn  et  d'institutions  nationales.  La  prer 
f^}ère  clause  de  l'article,  en  parlant  de  Tadm}- 
liîf4-aj4Qn  djf^iftctp  4u  duc^é  cje  V^rspvie, 
reconnaissant  au  coi^f^îr^  v^q  é^t  j^gfil  fQ^4i 
^,  un^  .ép9que  antérieure,  la  r^pfésentatÎQi)  et 
ina|-Uul|onç  pationales,  qui  nedevî^ieut  è[r^ 
J#gl#?  J\^P  4*»*  l'aveu^r  d'après  Je  (^oçf^  rçft 
pef:tif<^'^^k(^c^po(((m%n^  peuvent:  Ptre  por^r 
f9n4i'^^  avec  la  représentation  et  les  institi|lion$ 
|}a  ^ftç):ié  <Je  Varsovie,  qujexisîaientc^ptérieuve- 

f^ept     traité  de  Yiei^p^^  f^n^f^^  du  t^^^te  ^nté; 
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gral  de  ce  premier  article  résulte  l'iiiteatioa 
formelle,  la  volonté  expresse,,  de  la  part  des 
puissances,  de  régler  les  affaires  du  toute  la  na- 
tion polonaise. 

En  effet,  les  hautes  parties  contractantes  ne 
pouvaient  point  passer  sous  silence,  et  sans  les 
mentionner  même,  plusieurs  millions  d'habi- 
tants qui  peuplaient  les  autres  provinces  polo' 
naises  ;  et  quand  elles  ont  poussé  le  soin  Jus- 
qu'à parler  de  la  partie  moins  nombreuse  de  ces 
polonais,  sujets  respectifs  de  la  Fruste  et  de  Vjiu- 
Uiche^  peut-on  supposer  qu'elles  aient  sciem- 
ment omis  la  partie  la  plus  considérable  des 
polonais  vivant  dans  les  pays  nommés,  et 
qu'elle  ne  voulait  comprendre  sous  le  nom  dè 
Polonais,  sujets  respectifs  de  laflussie^  que  ceux 
qui  se  trouvaient  dans  le  nouveau  royaume  de 
Pologne  ?  Admettre  une  supposition  pareille, 
ce  serait  accuser  les  rois  réunis  en  congrès 
d'avoir  apporté  dans  la  rédaction  de  ce  premier 
article  un  inexcusable  esprit  de  légèreté^  d  in- 
conséquence et  d  injustice. 

Arrêtons-nous  un  instant  aux  provinces  que 
Timpératrice  Catherine  avait  incorporées  à  la 
Russie  en  1772,  1795  et  1795.  Ces  provincés 
avaient  été  depuis  lors  traitées  en  territoire  con- 
quis j  l'ancienne  représentation  polonaise  et 
les  institutions  qui  en  découlaient  s'y  trou- 
vaient où  mutilées  ou  perverties,  et  au  moment 
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où  le  congrès  çl^  Vienne  parut  s'occuper  de  leur 
sort,  il  ne  leur  restait  plus  que  Tancienne  légis- 
lation iiiodifiée  par  les  ukases  desczars,  l'usage 
de  la  langue  polonaise  dans  les  écoles  et.devant 
les  cours  de  justice,  enfin  une  faible  part  dans 
Félection  des  fonctionnaires  administratifs  et 
judiciaires.  En  présence  de  cet  état  de  choses, 
les  puissances  pensèrent  sagement  que  des  amé* 
liorations  étaient  devenues  nécessaires  dans  la 
condition  sociale  de  ces  peuples,  qu*insensible- 
ilijpu^l^^l^f^udraît  refondre  leur  législation  ancien- 
ne^ et  q^^ysurtout  en  présence  des  velléités  d'em* 
piétements  de  la  Moskoyie,  il  fallait  conserver 
et  faire  revivre  les  débris  de  cette  grande  natio- 
n^^t^  f^teii>te.  Ces  niotils  et  peut-être  aussi  une 
pensnée  expiatoire,  à  propos  de  lagrande  iniquité 
du  partage,  inspirèrent  évidemment  cette  clause 
du  traité  qui  dit  que  les  habitants  des  proviii- 
j^es  incorporées,  sujets  de  la  Russie,  auraient 
line  représentationet desinstitutions  nationales. 
Que*  si  la  nature  de  ces  institutions  et  de  cette 
représentation  ne  fut  pas  formulée  d'une 
panière  plus  explicite,  c'est  que  par  là  les  pi^is- 
lAnces  auraient  cru  paraître  empiéter  sur  les 
droits  et  sur  Tautorité  de  leur  allié,  et  se  défier 
d'ailleurs  des  intentions  d'un  prince  qui  jouis- 
^sait  alors  d'une  grande  réputation  de  libéra- 
Jisme.  Elles  entendaient  donc  laisser  à  sa  ma- 
jgnauiinité  le  soin  de.  régler  ces  institutions  de 
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ihaniêre  à  conserver  l'équilibre  de  tous  les  in- 
téréUy  et  il  restait  U  ihaitré  d'octroyek*  à  cdl 
pà;^Stine  constitution  à  àôn  choix,  monalthictùè 
du  oligarchique;  mais  ce  qu'il  n'était  pas  libre 
d'bubliër,  c*étàii  de  leur  donner  une  représen- 
tation et  deë  insUtùtibhé  tiktionalés  :  là-dessii^ 
lë  tëite  ëtàit  ibk^mél.Âu^si  lèc2ar,qui  dompre-^ 
nait  la  lettre  aussi  bien  que  l'esprit  du  traité, 
jdua-t-il  de  ruse  en  cette  ocçasiôh  comme  dans 
toutes  les  autres.  Troié  àti^  àprès  la  diséolùtioii 
du  congrès  de  Vienne,  en  f  8f  8,  il  dtèâitdiiiïdi^; 
fen  présence  des  membres  de  la  diète  de  Polo- 
gne :  t<  Ce  que  j'ai  donné  à  votre  pays,  je  veux 
^  étendre  la  jouii^àiice  &  mèft  iuitè»  sujeté.  A 
N*ëtàit-cc  pasréconniBittré,  d'tihfe  façon  foi*meilé; 
reuf^afi^enicnt  contracté  par  lui,  eh  se  décla- 
rant prêt  à  le  tenir  ?  Cet  engagement  il  le  violà 
tléanmbinft,  il  hlaiiqdade  j^arolé  au  rois  3éft 
^llîé^,  ftux  tanentbres  dé  là  diète,  &  te^sujët^  ^o'- 
louais.  Loin  de  recevoir  alors  des  instiluliotlà 
et  Une  représentation  liatiotiales,  les^rdVinces 
ihëoi*pbréteft  i  l'empire     virènt  àiflbh^ëliàW 
((ue  ftnnëe,  depuis  idi5,  quelc^nè^  lâihblâàtik 
des  institutions  dont  eliesjouissaiertt  à  l'époque 
du  congi'ès  de  Vienne.  11  est  d'autant  plus  utile 
dié  Ifil-éci^er  iéi  ces  ihistitatidnè  dignes  d'Un  tdXtL- 
nien  attentif,  qufe  l'adminiétràMoA  deé ^il^ 
verneinents  polonais  à  cette  époque  est  peti 
t:onnùe  et  mini  Connue.  Ces  provinces  avaient 
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une  législation  distincte  et  un  système  d'instruc'^ 
Hon  spécial. 

Le»  phoTinces  polotiaises  incot*poréés  à  la 
Russie  par  suite  du  triple  partaj^^e  delaPolo^jne 
ont  servi  à  former  les  gouvernements  de  Wi- 
tét>sk,  de  Mobiles,  de  Vilhâ,  de  Gi'odnD,  àè 
Vblhyniè,  de  Podolie  el  de  Minsk.  A  V^poqné 
du  congrès,  ces  provinces,  y  compris  le  district 
dé  Bialystocky  qui,  péndant  quëlqùe  temps, 
avait  appartenu  au  gouvernement  prii^rieii  eir 
quihë  Rit  réuni  que  plus  tard  à  la  Russie,  jouis- 
saient d'une  législation  distincte.  Les  tribunaux 
jugeaient  d'après  lecodenbinmé  Stàtui  tiPevpifki^ 
diaprés  les/^/iimma%z//72,  et,  dans  lë  disttici  de 
Bialystock  d'après  le  Landrecht  prussien  dont  le 
tiurii  trahit  Torigine.  Quant  à  l'admini^traiion, 
tés  provinces  jôalssàietit  de  ràdcièh  droit  d'é* 
leàrs  jy^>es  ët  léùrs  îiiàrjcliàuXy  6^ëét4c-dirè 
lès  chefs  des  districts  ;  en  outre,  elles  avaient 
^iielcilies  ayantages  incontius  aux  autres  gou- 
Wnëmenb  rulsséi,  jpar  eielnple,  le  privilégè  dé 
làrâbHiiation  de  l'eab-de^e,  tandis  qde  ïèn  àttH 
Ires  itibissaient  la  loi  du  monopole.  * 

Dans  son  ensemble^  cette  législation  était  iè-* 
tètiHëMt  et  dë  gràhdés  >érorméë  i  étttieiit  dèM 
tëiinés  «iécësè^ires;  ihliié  éllë  Âftit  pré6ieH^ 
par  les  libertés  dont  elle  assurait  là  jbiii^sâht^é* 
aux.  hàbitants  dés  provinces.  Ils  devaient  au 
màtiu  iHêofsÂi  et  dtiï  HbtMlHA  lé^ûmU  t^obll^' 
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cité  de,la  procédurie  dans  les  affaire»  civiles,  et, 
Fusage  de  la  langue  polonaise  dans  les  affiii^ei^ 
judiciaires.  Si  donc  le  czar  voulait  faire  à  ces 
lois  1^  changements  que  réclamaient  les  pco-| 
grès  du  siècle^  il  devait  les  efiecluer  dans  le  sens 
de  rarticle. premier  du  traitéde  Yienne.On  s  at-, 
tendait  à  recevoir  du  prince  une  représentation 
et  desinstitulions  nationales  distinctes  de  celles 
de  Hempire»  modelées  sur  celles  qui  existaient 
autrefois. 

.  Au  lieu  de  cela,  on  procéda  peu  à  peu  à  des 
changements  graduels  dans  un  sens  opposé,  et 
pour  ne  point  efiaroucber  les  popul^ttions  par  ' 
de  brusques  secousses,  on  les  prit  une  à  une,  et 
ukase  par  ukase.  Ainsi  on  commença  par  cette 
portion  de  rancienne  Pologne  qui,  en  1772,  et 
par  suite,  du  premier  partage^  était  passée  sous 
le  joug  des  czars,  c'est-^-dire  par  les  ci-devant 
woiëwodies  de  Witepsk,  de  Msctslaw  et  de  Mor 
hilew,  ou  par  les  gouvernements  polonais  de 
Witepsk  et  de  Mohilew.  Un  ukase  impérial^ 
prononça  dans  les  deux  derniers  gouvernements 
l'abolition  du  Statut  lite^vski^  ce  qui.  les  privait 
tout  d'un  coup  de  la  publicité  des  cours  de  jus- 
tice et  de  Tusage  de  lalangue  polonaise  dans  les 
causes  judiciaires.  En  même  temps»  on  intro^ 
duisait  dans  ces  provinces  le  système  inquisi-* 
torial,  dans  les  procédures  civiles»  obligatoire 
dans  les  autres  gouvernements  ruases,  le  livre 
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des  ukàsesetlemonopale;on  rompait  les  liens 
qui  unissaient  ces  pays  aux  pays  polonais,  et  on 
les  remplaçait  p<^r  d'autres  lien»  BveclaMos^ 

Habile  à  varier  ses  moyens  pour  obtenir  la 
dénationalisation  de. ces  provinces»  le  cabinet 
de  Sa.int  P4tersbQQrg.,eiit  recotun  yis-à*vis.da 
gouvernement  de  Minsk  à  un  autre  expediepif 

Le  gouverneur  général  invita  un  jour  à  dîner 
le&  notables,  du  pay^^  et  iiprès  les  avoir  fêtes 
ayec  une  magniâeepee  royale,  il  leur  insinui^. 
que,  pour  le  bien  de  la  chose  publique»  il  serais 
à  propos  qu'ils  présentassent  à  l'empereur  une 
pétition,  dans  laquelle  ils  supplieraient  Sa  Ma- 
jesté Impériale  d'aboUr.  chez  eux  le  Statut  i^, 
tewski,  pour  le  remplacer  par  la  législation  russes 
(moskovite),  et  assimiler  le  T^ouvernement  de 
Minsk  ai^L autres  gQuvernements  moskovite^ 
oelniee  conviiires  répliquèrent  qu'unie  chose  4^ 
celte  -importance  demandait  de  ^ûres  re-v 
flexions,  et  qu'ils  rendraient  le  lendemain  re- 
ponse^au  gouverneur.  I^e  lendemain,  en  elTet^^ 
ils  reparurent»  disant  h  que  si  le$  suggestions  qui 
leur  avaient,  été  faites- exprimaient  la  volopté. 
deTempereur,  ils  n'avaient  qu'à  obéir  selon  le 
droit  pçiitique  de  rempire.,»  Puis  comme  le 
gouverneur  leur  protesta  du  contraire»  en  disant 
quil  n'avait  fait  que  hasarder  sa  propre  pensée^ 
ils  ajoutent  ,a  que  loin  de  ^spvdiaiter  aucun? 
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chàhgemënt,  ils  désiraient  que  leur  législaiibh 
nationale  leur  fût  conservée.  »  Ainsi  cette  fois 
l'astucieuse  manœuvre  échoua;  mais  plus  tard, 
saisissant  le  prétexte  d'une  insurrection  surve- 
ntie,  l'empereur  abolit  par  ses  ukases  l'ancienne 
législation,  non-seulement  dans  le  gouve^ne- 
inent  de  Minsk,  mais  encore  dans  les  autres  gou- 
ve^nements  polonais,  les  assimilatit  toUs  âiit 
jirovinces  moskovites.  -'i  ti  ^i-^  uméi><. 

Voici  maintenant  ce  qui  concerne  Tinstruc- 
fîbtl  publique.  La  Russie,  sous  le  point  de  vue 
de  l'enseignement,  est  divisée  en  arrondisse- 
ments universitaires ,  et  chaque  université  a 
Sôùs  son  adrninistration  toutes  les  écoles  d'un 
nombre  désigné  de  gouvernements.  A  l'époque 
du  congrès  de  Vienne,  c'était  l'université  de 
"Wiltia  qui  était  investie  de  la  magistrature  su- 
périeure de  l'instruction  publique  dans  les  gou- 
vernements polonais.  C'était  là  une  université 
^tout  à  fait  polonaise,  où  la  langue  nationale 
était  en  vigueur  et  qui  étendait  son  autorité 
aux  atltres  provitldès  et  kiiit  écoles  de  Kiiow* 
Dàns  tous  les  gymnases,  dans  toutes  les  écolèé 
de  districts  ou  élémentaires,  il  y  avait  alors  des 
phéèe()ieiirs  polonais,  professant  l'enseignement 
en  polonais  à  l'exclusion  des  autres  idiomes. 
D'après  la  teneur  du  premier  article  du  traité  de 
Vienhè,  ces  înstilutiohs  deVaieiit  rèstét*  InVibï- 
labiés  et  recevoir  même  un  plus  grand  déve- 
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loppemetit  Eh  bien!  rinstrùdHoil  ^ubliquè  . 

subit  le  même  sort  que  la  lé/»islation  polonaise: 
oa  la  dénationalisa  graduellement.  Le  goutei^*^ 
neAënt  mdëkdtitë  fit  fëHnei»  d'àboid  quèlquéi 
gymnases  et  quelques  écoles,  sdUs  le  prétest  te  dë 
kmr  lesprit  révoluiionnaire^  éi  plus  tétd  le  droit 
d^mseignemeht  Ait  mhré  à  plo»ieiit%  cdtiVCitaléf 
llîtift  que  d'autres  maison^  d'éducation  vinssent 
remplacer  ces  instituts  nationaui»  Dans  riini-^ 
wetÂtévie  WilM,  le  gouireniâtftehl  fit  Irailér  en 
langue  moskovite  quelques  branches  de  Tlh*^ 
•Iruciion  pnbliquei  il  dissipa  on  bien  etmttUirft 
A'ées  objets  étrangers  à  ce  corps  des  capitaux 
eonsidérables  qui  lui  appartenaient.  Il  enleva 
eh  outre  à  Tuiiitersité  seé  attributions  de  cen-^ 

sure  sur  les  livres,  et  il  cliargea  la  police  de 
cette  surveillanecé  ËnfiU)  aussitôt  (|ue  les  deuit 
goiMTiNieniiiMilU  de  Witeptk  et  dé  Mobile^ 
eurent  été  privés  de  leur  ancienne  léf^islatidU) 
M  a'etnpresèa  de  soustraire  leurs  écoles  à  l'au^ 
toriië  de  Puul V«MtA  dé  Witeii,  pour  les  ëubo#^ 
donner  aux  universités  de  Mo^kou  et  de  Saint^ 

ipmMbdiii'^  et  pour  y  introduire^  à  rexdusiou 
d«  là  lau^  polunaisB)  l'usage^  de  ia  langue 

tnoskovite^  Far  un  procédé  analogue»  les  écoles 
deKiipw,  autres  Juccursaiee  de  l'universilé  de 
^fliii^  (Umit  mises  duns  le  ressort  de  l'uniVtBr- 

lûtë  de  Kharkow.  Celte  méniemeisure  a  été  prise 

i^r.  lei  èrofan  de  Poduliii  et  de  Wolbyiiié>  iil^ 
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çorporéeft  récemmettt  dans  le  rayon  uoiversi« 
taire  de  Kharkow,  à  une  époque  où  la  révola-. 
tipn  polonaise^  éclatée  dans  le  royaume,  n'avait 
encore  gagné  les  autres  provinces  de^  ran** 
oienne  Pologne.  Enfin,  Tuniversité  de  -Wiliia  a 
été  elle-même  dissoute,  en  entraînant  dans  sa 
disgrâce  les  écoles  poldnaises  des  gouverne^* 
ments  de  Wilna,  de  Grodno,  de  Minsk,  et  du 
district  de  Bialyslok.  • 

.  ^in^i  il  est  bien  démontré  que,  loin  de  don- 
ner aux  habitants  des  provinces  polonaises  une 
représentation  et  des.  institutions  nationales,  ie 
gouvernement  moskovite,  jaloux  dece  qui  leur 
i:estait,  a,  sous  des  prétextes  plus  ou  moins  fri- 
voles* plus  ou  moins  faux,  ravi  à  ces  peuples  le 
peu  de  liberté  dmt  le  passé  les  avait  dotés,  et 
qu'obéissant  à  son  instinct,  il  a  détruit  au  lieu 
de  réparer,  renversé  au  lieii  de  bâtir.  Mainte^ 
nant  il  reste  à  raconter  comment,  dans  son  in- 
tention et  d'après  les  faits,  il  a  cru  obéir  au  traité 
de.  Vienne;  comment  il  s'est  flatté  de  po\ivoir 
tromper,  de  pouvoir  même  satislaire  les  puis- 
sances qui,  par  un  principe  d'bonneur,  étaienjt 
intéressées  à  ce  que  leur  garantie,  en  ce  ^iii  bon* 
cernait  les  Polonais  sujets  respectifs  deluliussie, 
•ne  £àt  point  réduite  au  néant.  . 
.  On  sait  quelles  révolutions  ont  remujét  TE»- 
rope  depuis  1820.  C'est  en  elles  que  le  cabinet 
moskovite  a  puisésa  force  ;  c'est  par  elles  qu'il  fi 
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justifié  sa  politique.  Les  événements  lui  ont 
fourni  des  raisons  poar  éluder  vis-à-vis  des  Po- 
lonais les- clauses,  impérieuses  du  ttfaité  de 
'Vienne,  des  prétextes  pour  faire  peser  sur  eux.  un 
despotisme  exorbitaot^  et  des  excuses  pour  ré- 
pondreaux  réciamations  des  eabinecë  étrangers 
Après  avoir  dassé  deux  gouvernements  po- 
lonais dans  la  catégorie  des  provinces  mosko- 
yit€^  proprement  dites^  il  feignit  encore  d'avoir 
des  craintes  et  iaût:les  autres  pays  polonais  sous 
le  régime  dela  loi  niartialci  conmie  pour  justh^ 
fier  par  celte  nécessité  de  dictature  mili(aire 
l'oubli  de  la  clause  du  traité  de  Vienne  quiao- 
tordait^à  la  Pologne  uné  représentailion  et  dsi 
institutions  nationales.  Quand  la  révolution 
de  i83o  arriva,  celte  loi  martiale  pesait  depuis 
dix  ans  sur  les. pays  polonais,  et  le  grand  agent 
4e  ce  syslième  de  terreur  et  d'arbitraire  était  11 
grand-duc  Constantin,  qui  était  à  la  fois  gé-^ 
nérai  en  chef .  de  l'aroiée  et  autocrate  du 
royaume*      .  -   i  , 

yOr,  dans  l'empire  moskovitecoiatbe  paitiràt^ 
quand  la  loi  martiale  est  proclamée,  il  n'y  a  plus 
qu'un  pouvoir,  le  pouvoir  militaire.  Le  général 
sa  ch^f  devient  alors  législateur  et  jn^*  mciUre 
du  'pouvoirr  exécutif  et  des  fonctions  admiats^ 
tratives.  C'est  en  effet  ce  que  fut  le  grand-fdnc 
jÇpnstantiiY  poui*  les  Polonais  sujets  de  la  Russie^ 

magnapioie  Alexandre  (ses  flatteurs  le 
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AfUnipjpiient  ain9i)  donnait  pourtant  de  tfimff 
4  9mtt^  i  It^  Potogne  des  preuves  de  sa  géné- 
rosité et  de  son  bon  vouloir.  Voktt,  entve  autroé» 
un  fait  qui  peut  donner  la  mesure  de  son  talent 
à  déguiper  un  empiétement  sous  de  belles  ap 
liar^nees.^  ii  avait  organisé  dans  les  provinosp 
polonaises  (Mohiiew  et  Witepsk  non  compris) 
un  corps  moskovite,  qu^il  avait  décoré  du  nom 
4o  corps  lilbuanien,  et  qu'il  avait  mis  ^ale- 
sneai  sous  Ifs  ordres  de  soîi  frère  6oMtantidk 
Ân  iyé  à  Varsovie,  en  i8ao,  pour  y  jouer  |a  coi- 
fnédie  de  l'ouverture  de  la  diète,  le  czar  fit  con^ 
«oquqr  par  son  frère  un  conseil  de  généraux 
ipolonais,  «1,  «fôand  ils  forent  tous  réunis»  tt 
leur  proposa  de  substituer  les  oouleurs  fusses 
fi^J6^  couleurs  polonaises,  promettant  qu'en  re- 
milpbe  op  donnerait  à  Farmée  lithuanienne  les 
feveni  dca  unifehnes  polonais».  C'était  là  évi^ 
demment  une  mesure  qui  tendait  à  dénaHona^ 
I lifter  eomplétement  l'armée,  en  l'assimilant  aux. 
corps  modcovitesA  cette  ouverture  étràngey  les 
giiiéfau^  pcionaift  vépondiienf  qu'ils  île, dUsi- 
faiqnt  aut^^a  changement  dans  les  couleursdqs 
tinifolifpeâ  polanais,  les  coul^ur^  actuelles  leup 
fa|lpfiUn(i  4^  souvenirs  précieux.  Malgué  eet 
éebéo  et  ssuss  espoir  d^éobange,  le  czar  n'én'peî»' 
sista  pas  moins  à  substituer  dans  le  corps 
•lithuanien  les  couleurs  polonaises  ^ux  couleurs 
fiiseae^  Les  «ee)dats  et  bs  offleiem  4'>nibnierie 
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rççiirent  les  colIet9  et  le§  r^v^rs  jauues  (dans 
l'f^rfQ^  V^^^  deux  parties  de  l'habillement 
^ut  rpqges),  et  le^  coUeta  de$  oll^ciers  ^'étfXT 

qiçijor  lithuanien,  de  rouges  qu'ils  étaient,  de- 
Tinreut  amaranthes.  Voilà  quelle§  pD^jtl^té^ 
devaient  remplacer  pour  la  Pologne  la  irepré- 
S^pt£^tion  elles  institutions  n^tional^  g^rantiçf 
pplç  ^ïi^  V4^n!Pe,  Pu  rç^te,  le  corps  li^^u^*> 
çfçn  n'eut  jamais  de  i^ational  qpe;  se^i  collels^ 

Voilà  ce  que  le  cabinet  de  Saint- Pétersboqrg 
§î49^v4?^^^  i?(9^0iif^2^e/^  de  laUuss^Q^  ou  plu- 
t^^  ce  qu'il  leur  a  enlevé.  I^pii^  \p  ^nr^rès  de 
Vienne  jusqu'à  la  révolution^,  voilà  tont  ce  qu'on 
ftfftîtPWîeM,  et  l'pa  peqf  y«|r,  ^'ftpqèfçe  qui 
précède,  jusqu'à  qu^l  point  cette  ffiçpQ  d'agir 
g^f^it  avec  la  clause  du  prefnier  ^rtiçlq  ,i^|| 

»  fifs  ^  Rmsie,  etc.,  obtiendriiiit  une  fiçpr^r 
4|8|entgUon  et  de^  ipftitwUftftf.  R^tip^ale^  r4r 

quiB  chapvindes  gouverneipent?;  ^ufq^^ls  ilf 
.ft^»W*iSMyife  juger^.  utjje  et  pony^aj)!^ 

^l^wipcord^r.  H  c;la^f  &  m>çi?%|fc  iiMérçç  ^^n^ 

le  but  de  gar^j^ntir  un  grai}4  d^velopp^rnent  à 
J^  jiat  ion  alité  polppaise,  etg^e  }^  cabinet  russç 
\^à\(\^ik  peuprè84apf  le^nçflqfl  Vflic|  ?.«.î^^ 
«  jûjoiiais  i^es  ^lyer^  gpMyef  pgn^ep^  ^Qftf 
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n  non->6enlerihent  point  fMdés  i  t^ltfim 

}}  nationalité,  mais  il  est  encore  permis  de  leur 
enlever  les  restes  des  institutiotis  nationales 
»  dont  ils  jouissaient  à  Tépoque  du  congrès  de 
»  Vienne,  m  .  •  . 
'  '  De  mémie  que  la  première  partie  de  l'article 
sert  à  éclairer  celle  qui  la  suit,  en  prouvant  que 
le  mot  sujets  polonais  ne  s'appliquait  pas  aux 
habitants  do  duché  de  Yar^oviey  mais  Uen  aak 
pays  tombés  sous  le  joug  de  Catherine  à  la  suite 
des  trois  partages,  de  même  la  -sisconde  partie 
éclaircit  réciproquertient  la  première,  en  prou- 
vant que  la  constitution  accordée  au  rojaume 
de  Pologne  par  le  traité  de  Vienne  était  la  con- 
stitution de  1807  du  duché  de  Varsovie. 

Dans  Tautre  partie  on  lit:  «  Les  Polonais*... 
Obtiendront  de....  diaprés  le  mode  d*exîs^ 
tence  politique,  n  Cette  phrase,  d'après  le  mode 
d'existence  politique,  laissait  au  czar  le  droit  de 
donnèr  aux  Polonais  sujets  respectifs  delà  Rûs^ 
sie  une  représentation  et  des  institutions  natio- 
nales dans  un  sens  tout  à  fait  monarchique, 
le  mode  d'existence  politique  de  la  Russie  étant 
tout  à  fait  monarchique.  Gomme  rAutricbe  et 
la  Prusse  Tavaient  fait  pour  leurs  sujets  réspec* 
tifs  en  Gallicie  et  iPosen,  le  cabinet  de  Saint- 
Pétersbourg  pouvait  octroyer  aussi  aux  Polo- 
hais  ses  sujets  une  représentation  pareille,  ou 
V  bien  encore  plus  monarchique,  ou  oligarchie 
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que,  ou  despotique,  selon  qu'il  lui  plaisait  de 
définir  son  mode  d'existence  politique.  Si  une 
telle  représentation^  c'est^-dire  si  une  vepré^ 
sentation  de  Polonais  aTait  été  octroyée  auiL 
gouvernements  polonais,  la  diplomatie  n'au- 
rait rien  à  reprocherau  gouve  r  nement  mo^ 
kovite  ;  il  ne  resterait  plus  de  pendante  que  la 
solution  delà  question  dHnsdtutions  nationales. 
Mais,  comme  on  l'a  vu,  le  cabinet  moskovite 
n'a  rien  donné  aux  provinces  polonaises  qui 
ressembUt  à  uM  pareille  repnSsehtatîon.  La 
phrase  (âtee  prouve  en  outre  que  les  puissances, 
en  assurant  au  royaume  nouveau  le  maintien 
de  la  constitution  du  duché  de  Varsovie,  ne 
laissaient  en  aucune  façon  au  czar  le  droit  dé 
modifier  eeséatu  quo  et  de  l'approprier  àu  modè 
i^' existence  •politique  de  la  Russie,  mais  exi- 
geaient au  contraire  que  Ton  conservât  au  nou* 
vel  £tat  lacoostitlHiod  et  l'administration  dîa- 
tinctea  du  duché  de  Varsovie.  Supposes-leui' 
une  autre  intention,  alors  elles  auraient  dit  : 
«  Le  duché  de  Varsovie,  etc.»  sera  lié  à  l'empire 
»  àBfinim^^par'UMcomUXution  qui  sera  réglée 
j»    après  kmode  d'existence  politique  de  PEm^ 
»  pire.  »  Mais  comme,  dans  la  première  partie 
dé  l'article;,  elles  n'avaient  fait  aucune  mention 
dumoded'existepce  politique,ouplcitèty  comme 
elles  l'avaient  expressément  déterin i  né  en  recOn^ 
paissant  dans  le  nouveau»  royaume  de  Pologne 
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duché  de  Varsovie,  il  s'enftttt  tràs^videmniliit 
que  non-seuimenl.  ell^  n'avaieoit  poîat  voulu 
régler  la  Douvelle  eonatituttim  êot  le  priMÎpa 
despotique  de  l'empire,  mais  au  contraire,  op- 
poser à  riofluence  de  ce  principe  le  bouclier 
de  la  coD«tifutioii  de  1807.  Et  c^pendanl 
Alexandre  formula  et  octroya,  en  181 5,  une 
comiîtutioa  tout  à  fait  en  barmoaie  avec  h 
principe  politique  de  aoB  empira*  .  -'n 

Si, pour  établir  celait,  il  ne  suffisait  pas  de 
la  teneur  du  prenoier  artiele  du  tmitéde  Vieoii^ 
rhistoire  même  du  congrès  prouverait  ^e  l6$ 
pui&sance/s  eurent  alors  la  volonté  de  gai:antir 
au  nouveau  royauoie  uu  mode  d'eaisteDM  dil- 
tiact  de  celui  de  la  Russie,  et  entièrement  na^ 
tional.  Ën  effet,  il  y  eut  un  moment^  dans  le 
coursdes  eopl^renoe»;  où  rAutriefaeaaeniil^j^ 
Gallicie  pour  faire  de  la  Pologne  entière  un  Etat 

4udé{^iHlant.  auU^es  puissaMâs  m&  ê'y  opt> 
posaient  pas,  et  leezardemandattoenfrinei^eiile 
4X)tpppen$ation,  le  r.établisseaient  de  la  Pologne 
aur  le  pied  où  elle  ie4trQuyaiiavai|t.le  premier 
partage.  Malheureusementce'  projet  ^ehoua 
par  de#  circonstances  fortuites  et  imprévues, 
lie  retour  de  Napoléon  dei?Heid'SU>^  iin»détroi«>. 
sit  les  bases  :  quand  les  négociatioms  éÊÊmt 
repriseSyOA  Apparia  plus  du  plan  de  1  Autricbe^ 
maU  on  formula  Je  premier  aitkk  du  tnil^ 


uiyui^ed  by  Google 


m 

comme  im  ju$l#  milita  entre  l'iedépeiidaDce 

réelle  et  rassujettissementcompleLOn érigea  un 
petitroyaumed  e  FolQgae  lié  à  Tempire  de  Kixsr 
iiihM  l^nvam  pur  f^mé^aent  étrenâ  îdcoi^ 
poré  ni  réuni  à  cet  empiref  eleomme  pacteenlna 
les  deux  Etats,  coiiune  lien,  comme  contrat  sy- 
|4§yagmati<|Mey  on  proclama  le  maiaûea  d'une 
ÉimiillMio»  en  vigueur  dan»  k  payt»  gjuMftlîq 
suffisante  de  son  indépendance*  Gét  Efat  non** 
veau  fut  mis  sous  le  protectoral  de  la  dynastie 
loacskovite,  et  comme  on voulaiteii  même  teijnps 
wét^mhm  vAntàom  de  «ouïe  la  netaoo  péloMÎeei 
•n  pi'omit  aux  autres  Polonais  sujets  respectift 
fies  Cfvls puissances,  uue  représentation  et  des 
■iiliIKiértt  nationale»,  fi^téet  dlaprèit  le  moda 
tfeaîMniiè  poUtique  dé  dmcune  d'^a.  T«li^ 
est  la  lettre,  tel  est  l'esprit  du  traité  de  Vienne 
qpAutà,  la^Foiog^Q- et. quant  auaLf  olonais.  Avec 
iÈÊéÊmif^àimÊk  oèdmion)«  pa  l^et^réiw 
ilvment,  mais  la  4am  n'hiârflae      lè  diéit.  (  ^  » 
Maintenant,  en  supposant  même  ce  droié'4 
i'eaiperieur  Alexandre  en  admeuani,  qu'il  iùt 
BwamiÈé  k  JwatMïietopoopla  Pplogni^one  oneti» 
iÊtUon  nfmveUe^  celle  de  ï8i5,  il=«it  dvWtep^ 
étiçrès  les  laits,  que  cette  constitution  ell^ 
.  itlliÊmm^  éuûl  une  dévisîoa  .^  iwe  ironie,  puis- 
qn'aÉMÉAÉttèds  ae»  cfarnaea  prfiiciH^  ^^  devait 

être  respectée.    "    <  ,     u        .  /  » 

^  Am^f  par  exemple,  l  article  x6  de  latOtt- 
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«titution  de  i8t5  garantissait  au  pays  la  liberté 
de  la  presse^  sons  la  réserve  des*  lois  qui  de- 
vaient en  réprimer  les  abus.  £h  bien  !  malgré 
ce  texte  formel,  des  censeurs  furent  établis  avec 
la  tâche  non-seulement  d'imposer  des  correctifs 
pour  tout  ce  qui  pouvait  porter  ombrage  au 
gouvernement^  mais  encore,  dans  certains  cas; 
pour  fulminer  un  interdit  contre  un  manuscrit 
tout  entier.  Dans  Torigine,  ces  censeurs  étaient 
nommés  par  le  ministre  de  Tinstruction  pu^ 
bliijue,  mais  peu  après  ils  furent  mis  dans  le 
rem»rt  du  ministère  de  l'intérieur  et  de  la  po* 
lice,  et  devinrent'^alors  de  simples  automates 
administratifs.  Les  articles  du  code  de  1 8i8  qui 
réglaient  la  pénalité  en  matière  de  délits  de  la 
presse,  restèrent  ainsi  inappliqués,  la  ceni>ui  e 
prévenant  toute  poursuite.  > 
'  Par  les  articles  17, 1 8  et  19  de  la  constitation 
de  i8i5,  la  liberté  individuelle  était  garantie 
aux  habitants  du  royaume  de  Pologne.  Mille 
fcis  cette  liberté  fut  indignement  violée.  Un 
simple  ordre  du  grand-duc  Constantin  amenait 
•des  arrestations  qu'on  ne  cbercbait  pas  même 
â  pallier  sous  des  fonnes  légales  et  qui  parMa 
•duraient  pendant  plusieurs  années.  Des  cours 
•militairès,  instituées  sur  un.  mot  du  géntfmlis»- 
«ime;  pronc^igiieBl  les  travaux  forcés  contré  les 
citoyens,  distraits  de  leurs  juges  naturels.  On 
4ff  racbai  tle»  nonces  declessusleiirs^bapcs^n  fou- 
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lait  aux  pieds  leur  caractère  d'inviolabilité,parce 
fait  seul  que  leurs  discours  déplaisaient  à  Tem- 
.  pereur  ou  à  son  frère.  De  pareils  événements, 
outrages  quotidiens  à  la  constitution,  étaient 
devenus  des  événements  fort  ordinaires  contre 
lesquels  la  presse,  bâillonnée  qu'elle  était,  de- 
meurait impuissante,  et  qui  furent  flétris,  à 
diverses  reprises,  mais  sans  aucun  résultat,  par 
des  pétitions  delà  diète.  I 
L'article  25  portait  que  tout  condamné  su- 
birait sa  peine  dans  le  royaume  et  que  nul  ci- 
toyen n'encourrait  la  peine  de  la  déportation. 
Combien  de  fois  pourtant  ne  déporta-t-on  point 
dans  rintérieur  de  la  Moskovie,  et  sans  juge- 
ments, des  malheureux  soupçonnés  seulement 
d'opinions  révolutionnaires!       ^liiui  ;tj 

L'article  26  garantissait  le  respect  de  la  pro- 
priété, et  pourtant  le  gouvernementdu  royaume 
donnait  le  premier  l'exemple  de  la  violation 
des  propriétés  en  s'appliquant  des  sommes  dues 
à  des  particuliers  par  le  gouvernement  autri- 
chien pour  des  fournitures  de  guerre.  Ces 
sommes,  qui  montaient  à  plusieurs  millions,  ne 
furent  jamais  restituées  aux  propriétaires,  mal- 
gré lies  réclamations  réitérées  des  membres  de 
la  diète.  Ajoutons  que  pendant  quinze  années 
d'existence  soi-disant   constitutionnelle  da 
royaume,  ses  diètes  ne  furent  pas  appelées  une 
seule  fois  à  voter  le  budget,  malgré  la  garantie 
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formelle  de  la  Charte.  Tous  les  impou  perçus 
dans  cette  période  ii*oiit-ils  pas  été  levés^  par 
conséquent^  en  violation  flagrante  du  droit  de 
propriété? 

D'après  Farticlc  29,  les  emplois  publics,  civils 
et  militaires,  ne  pouvaient  être  remplis  que  par 
des  Polonais,  et  pourtant  beaucoup  d'étrangers 
occupèrent  des  emplois  importants,  soit  dans 
Tarmée,  soit  dans  les  administrations,  par  ordre 
exprès  de  Tempereur  eit  de  son  frère. 

Uarticle  87  de  la  constitution  de  la  diète 
voulait  qu'elle  se  réunit  tous  les  deux  ans,  et 
néanmoins  il  y  eut  parfois,  entre  les  sessions, 
jusqu'à  cinq  ans  d'intervalle. 

D  après  Tarticle  gS,  les  débats  devaient  être 
publics;  mais,  sur  un  ukaze  impérial,  il  fallut 
que  la  diète  délibérât  à  huis-clos. 
^  D'après  l'article  m,  nul  ne  pouvait  être  sé^ 
nateur  s'il  ne  payait  une  contribution  de  deux 
mille  florins.  Et  pourtant  l'empereur  promut  à 
cette  dignité  quelques-unes  de  ses  créatures, 
quoiqu'elles  ne  payassent  point  cette  somme. 

D'après  l'article  1 35,  chaque  palatinat  devait 
avoir  un  conseil  choisi  par  les  habitants  pour 
surveiller  les  autorités  et  pour  gérer  les  fonds 
locaux.  Un  ordre  de  l'empereur  put  pourtant 
dissoudre  le  conseil  de  Kalisz,  dont  quelques 
membres  lui  déplaisaient. 

Les  articles  1 58  et  14 1  déclaraient  les  tribu- 
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nanx  indép^dtnts  et  les  joges  inamioTibles. 
L'autorité  annula  pourtant  Fdffist  des  sentence» 

et  destitua  plusieurs  juges. 

L'article  1 55  disait  que  la  force  armée  se  com- 
poserait de  Farinée  active  et  des  milices*  Les^ 
milices  ne  furent  jamais  organisées  (i). 

Enfin  l'on  sait  que  cette  constitution  si  sou- 
TenH  Tiolée  fut  entîèremeat  abolie  après  la 
guevre  de  1 83 1,  et  qu'elle  fut  remplacée  parun 
t^Alut  organique  (2)  dont  les  dispositions  chan- 
gent rétat  constitutionnel  du  royaume  de  Po- 
logne en  une  véritable  autocratie* 


(<}  Voyez  pour  plus  de  d<^tails  le  Manifeste  de  la  diète 
pok>naise  de  18^.  Pièce  jastificaiive 
(2)  VofCi  Pi^  ju&U£x:atiYe  h. 


CHAPITRE  lY. 


Le  rétablissement  du  royauinc  de  Pologne  dans  ses  an- 
cieimes  limites  peut  seul  GO«vrir  r£iirope  cotttfe  kt 
9gte$ûom  des  hàrbms. 

L'histoire  prouve  surabondamment  qae  Ja 

nation  polonaise^  loyale  et  désintéressée,  se  mon- 
tra toujours  prête  à  arracher  aux  Barbares  les 
pays  qu'ils  avaient  envahis^  et  à  prêter,  au  pre-^ 
mier  cri  d'alarme,  son  secours  à  ses  alliés  et  à 
ses  voisins.  Le  caractère,  les  mœurs,  iesinstitur 
lions  même  de  la  nation  polonaise,  s'oppo- 
saient aux  guerres  d'invasion;  tandis  que  son 
désintéressement  la  laissait  toujours  plutôt 
victime  dans  ses  slipulaiions  avec  les  autres 
peuples.  On  a  de  ce  fait  des  preuves  aussi  nom- 
breuses que  frappantes.G'est  laPologne,en  effet, 
qui  arrêta  définitivement  les  irruptions  des 
hordes  du  Nord.£lle  eût  pu  marcher  à  leur  tête 
pour  soumettre  TOccident,  et  plusieurs  fois  on  ■ 
voul  ut  la  séduire  par  de  semblables  propositions  : 
elle  préféra,  pour  défendre  la  chrétienté  et  la 
civilisation,  subir  quatre-vingt«treize  irruptions 
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des  Tatars,  qui,  Tépée  et  la  torche  à  la  main, 
s'avancèrent  à  plusieurs  reprises  jusque  sur 
rOder.  «  La  magnanimité  de  cette  nation  (  a 
»  dit  Mélanchton  :  De  origine  gen.  hen.)  parait 
»  surtout  dans  ces  guerres  continuelles  contre 
M  les  Tatars,  pour  le  repos  de  l'Europe  entière. 
»  Depuis  des  siècles,  elle  la  garde  contre  les 
»  invasions  des  Tatars,  et  le  voisinage  de  la 
»  sauvage  Asie.  N'oublions  jamais  ces  bienfaits, 
«  et  rappelons-nous  toujours  quels  sont  les 
»  peuples  et  dans  quelle  région  de  la  terre  ils 
»  servent  la  Providence,  qui  protègent  l'Eu- 
»  rope,  pour  que  dans  son  sein  et  avec  leur 
M  aide,  l'humanité,  la  religion,  les  arts  et  le» 
i)  sciences  utiles  à  la  société  puissent  se  con- 
«  server.  »  Comme  preuve,  arrêtons-nous  seu- 
lement à  un  grand  fait  historique,  au  secours 
que  le  roi  Jean  Sobieski  porta  à  l'Autriche  en 
i685,  quand  Vienne,  assiégée  par  les  Turks, 
jetait  à  l'Europe  son  dernier  cri  de  détresse. 

Quelques  années  auparavant,  les  czars  de 
Moskou  avaient  envahi  plusieurs  provinces 
polonaises  et  nommément  Smolensk,  Sévéne 
(Siewierz),  Tchernigow  et  Kiiow.  La  politique 
indiquait  de  reprendre  sur-le-champ  ce  terri- 
toire; mais  la  Pologne  était  alors  déchirée  par 
des  guerres  intestines,  et  nulle  mesure  sérieuse 
n'avait  été  prise  contre  les  Moskovites,  lorsque 
Vienne  implora  du  secours.  Devant  un  danger 
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imminent  pour  la  chrétienté,  toolef  les  haines 
^'lunortirent.  Le  roi  Jean  111  Sobieski  marçha 
•ttr  l'A»tridliey  livra  bataille  aona  kâ  mari  dé 
Vienne,  et,  par  une  yictoire  miraculeuse,  déga- 
90ii(i»tÉBJea(Mialejpiéce>àTie  dai^^  aamiOiio* 
BiaAi^#iaNpM<^K^c^ah  lrieiii;'Mn  miè^^iierre 
contraria  Turquie  s  elant  engagée  à  )a  suite  de 
Ékm^ééllàÊàÈb  affiiitti  Us&Uoi  qa'w  w666^^imn, 
Sabieski,  par  un  acte  d'abandon  criminel  dans 
un  cbd[4aX£tat,  peu&*étreiiieaie  pai^ji^ie  j^n- 
éiMtiklaaiDa>^t«ke^  gtammit  ate  ^  i  jlttlil'tiimri 
kovites  la  possession  des  provinces  polonaises 
qtt!iU.4ivaieiitiaifvaluie8^'afia  de.  pouvoir  cgnlî^ 
«iérla  goeffè  enfreiMie  àu' 

che.  Cette  générosité  chevaleresque  alla  plus 
loiii  «tiocMf  laap  de4P«n0ar  ;e»  faiegnef  aoovait 
de  gloire,  maïs  aifcftii  |lèi#  séa^ftetflifiiiÉfiaÉig, 
il  ne  rédama  point  de  l'empereur  les  frais  d'une 
ûÊkafSgÊd  ccéteatf^twit,Aiaaiiéel>ihi  jUimÊâî 
matfcrigls^^  «fà'eUe  avait  occasionné»,  que  par 
suite  de  la  perte  deayqvinccs  abandopfiéea  aux 

Une  nation  ainsi  constituée  et  qui  compte 
dci|taU  f^nécédents  dans  son  bistoîre,  ne  devait 
Ame  pas«iélrài^Mitn}ct»d'^danoe  pèuraea  vn* 
sins  européens.  Ceux-ci  auraient  dû  sentir  au 
cfltttraiHre  xqne>  Ja^^jBoUigDe  .jétailj  fom^Mff.  un 
tnmpiÉI  ■iiriaÉÉi¥i«lili»i|^pgbèuAiailii^ 
hi^'e&  du  Hovd  et  d'autres  hordes  ^  aâiaiiquea^ 
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toujours  prêts  à  se  ruer  sur  la  Pologne  comme 
êur  une  proie,  à  Theure  des  guerres  civiles. 
.  Il  faut  dire  ici,  pour  expliquer  le  succès  de 
ces  invasions  soudaines,  que  la  Pologne  n'avait 
pas  autrefois  d'armée  permanente.  Lorsqu'en 
dépit  des  murmures  des  grands,  qui  croyaient 
leurs  prérogatives  menacées  par  toute  milice 
soldée,  les  rois  parvinrent  à  tenir  quelques 
Irnupessous  les  armes,  ce  ne  fut  jamais  (ju'un 
nombre  minime  d'hommes,  un  nombre  pres- 
que nul  comparativement  à  la  surface  du  pays. 

En  cas  de  guerre  Tarmée  se  composait  de 
toute  la  noblesse  du  pays.  Tout  noble  était  tenu 
de  monter  à  cheval,  et  d'aller  combattre  l'en- 
nemi, lorsque  la  patrie  était  en  danger.  Cette 
armée  de  cavaliers,  ainsi  improvisée,  se  nom- 
mait pospolite  ruszenie  (lisez  ipospolité  rouciiai^ 
gné).  Les  villes  fournissaient  un  contingent 
d'infanterie;  quelquefois  encore  on  prenait,  à 
la  solde  de  la  Pologne  et  pour  tout  le  courant 
d'une  campagne,  des  fantassins  étrangers.L'ar- 
tillerie  seule  avait  une  formation  distincte,  et 
l'on  frappait  un  impôt  pour  son  entretien  (  po-. 
datek  kwarciany).^^^^v      yHii*'.«i»i»  i  '>rii». 

Cette  institution  désastreuse  fut  la  cause  la 
plus  décisive  de  la  décadence  et  de  la  destruc-! 
tion  de  la  Pologne  ;  voici  comment.  Lorsque 
rennemi  avait  envahi  quelque  province  polo- 
naise,  le  roi  expédiait  dans  tous  ses  États  des 
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ordres,  pour  rasseiabler  le  pospolite  ruszenief 
et  à  ce  preaiier  appel  toua  le$  noble»  devuieat 
se  rendre  à  cheval,  armés  en  gu^fe  et  avec 
leur  suite^  dans  les  endioits  désignés.  En  eflet^ 
œ  pltts  dluBC  occasion  cent  et  deux  cent  mille 
cavaliers  se  trouvèrent  réunis  ainsi  avec  le  dé- 
sir de.  venger  ^agression  hardie  des  envahis* 
•eiirs;  mais  pendant  lès  délais  qu'entraSnait 
cette  espèce  de  levée  en  masse,  Tennemi  avait 
6«.  l€{  temps  d'occuper  une  grande  étendue  49 
ierritotte.  Formée  et  en  bataille^  Tarmée  pojb>T 
nàise  prenait  une  éclatante  revanche,  battait 
ses  adversaires  et  les  poursuivait  jusque  .  Ja 
frontières  N^importe^  le  mal  était  faitr<  dana 
l'aller  et  le  retour,  lias  agresseurs  avaient  saccagé 
une  ou  4eux  provinces  polonaises;  acMf 
•  même  emmené  en  esclavage  des  populatiéni 
entières»  D  ailleurs,  dans  une  organisation  d^ 
cett6  nature»  les  Polonais  ne  pouvaiei^  paa^râlh 
ter  longtemps  sous  les  drapeaux  ;  après  la  vic- 
toire^ ils  se  débandaient  et  retournaient  dana 
leurs  foyers  sans  en  poursuivre  les  avantafitti; 
On  ne  laissait  alors  sur  le  théâtre  de  la  guerre, 
que  le  généralissime  ou  hetmann  avec  unftfl^ 
gilée  d^hoMmés,  et  ce  cfaéf,  plus  d'une  fois  iiÉ^ 
puisss^nt  à  tenir  la  campagne,  fut  obligé  d$LS^ 
retirer vdçvantju A:  ennemi  qu'il  ayait  vakicvtli 
vdUe  «n  bataille  rangée.  Souvent  aussi,  en  de 
telles, .circonstances;  ojq  vit  l'hetmann  contiT 
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nuer  la  guerre  avec  ses  troupes  et  de  ses  pro- 
pres fonds,  comme  le  fit  Ghodkiewiez  dans  la 
guerre  contre  la  Suède,  sous  le  règne  de  Sigis- 
mond  111,  lorsque  la  majeure  partie  du  pospo- 
lite  ruszenie,  dégoûtée  d'une  lutte  longue  et 
opiniâtre,  quitta  les  drapeaux  malgré  les  or- 
dres contraires  du  général,    .-.t  >-^.-- 

Ces  exemples  de  guerres  soutenues  aux  frais 
et  presque  pour  le  compte  d'un  seul  seigneur 
polonais,  se  renouvelèrent  à  diverses  époques, 
grâce  aux  fortunes  colossales  des  grandes  fa- 
milles du  royaume.  Ainsi,  Zamoyski  pacifia  en 
1695  la  Valachie  et  la  Moldavie,  en  soutenant 
les  (droits  à  l'hospodorat  de  la  famille  de  Mo- 
hilo.  Ainsi  encore  Mniszeh  etWisniowiecki  par- 
vinrent en  iGo5  à  imposer  comme  souverain  à 
la  ville  de  Moskou,  Démétrius,  époux  de  Marie, 
fdle  de  Mniszeh.       -        -  ,     îiiiifid  ucno^ 

D'autres   fois  encore,  le  pospolîte  ruszenie 
n'étant  point  assez  nombreux  pour  vaincre  et 
anéantir  l'ennemi,  on  le  laissa  en  possession 
des  terres  qu'il  avait  envahies.  On  alla  même 
plus  loin  en  lui  garantissant  la  possession  des 
contrées  conquises,  pour  servir  impolitique- 
ment  les  intérêts  de  quelques  voisins,  comni^ 
Sobieski  le  lit  pour  l'Autriche  en  i6B5. 
^  Sous  l'empire  de  telles  institutions,  il  n'était 
donc  nullement  à  craindre  que  la  Pologne 
jamais  méditer  des  conquêtes  et  usurper  u 
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téifr^Ume^  comprenaient  o^a;  ils  êe^ur 

Doion  et  de  faiblesse  dans  cette  orgaDisatioii 
imUt«iii;€*  Aiia^iouj^  aeulepejwiéQ  J(îit-«Ue  iongt 
•         temps  d'empêcher  la  Pologne  d'arriver  à 

gouvero^ca^dt  s^eet  ion,  qui,  eu  laissant  tout 
Jeur  jea  utile  aux  libet lié»  toiérieuresi  étouffit 
ces  geriïiies  d'anarchie  et  de  désordre  qui  la 
livniM^iM^ .  )  presqi^  sapa  déieii^  à  i'iuya&faa 
0Cwigère*  CîeU  ipo:  rit  tùrtout  en  1791^  ifptvr^ 

pos  de  la  constitution  du  5  mai,  constitution 
aage^  libérale  et  progressive  (}ui  ayail..powlMf> 
Mtfl^i'^.UlQrédké'du  trône;  ai^  ^abolition  4tt 
Jiberim  v^io;  3*^  l'entretien  d'une  armée  per- 
wiieÀtetde  oeot  aiilk  Jbomom,  Gea  tniB^^ 
lutà  Amdainenlaax  sauTaiént  la  Pologne  ;  la 
IHoik^vie  avii^  JPoui:  pnlveQÏr  i  eiiet  d'une  ré«> 
.forme  salutaire,  on  arrêta  les  deux  detméii 
|l*rtages  de  1793  et  1795. 
'  La  .csajrine  .^icoonvint  les  deux,  voisins  de  la 
Mo0Mi  la  maiioii  de  firandchoiirg  et  la  nai» 
SQU  d  AuUiciic,  Tune  et  lautre  déjà  ses  corn»» 
^pLicûs  délais  177a j  l'une  poj^r  avoir  uaurpéif 
^  4itiB  db  ml  de  Pruase.el  lea  provinces  pbteM^ 

prussiennes  (page  19);  Tau  lie  pour  avoir  réuni 
à  ses  £tats  d'autres  provinces  çontigads^f-^id 
kvaieni  appartennà  rarioien  royaume  de  Po« 
logne  (page  9).  Quant  à  la  Moskovie  elle* 
«dléim^  déjà  ses  esars,  oemme^nra  dii^  avweflil 
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$ie$;  quoiqu'ils  n'euAsent  pas  plus  de  droits  réels 
^  l^.P^^ion  des  JUâ«i^  quils  a'ea  oot|à  1» 
poi^^emoai  4^  J«  lîalogm  ell^f^téine  (page  17). 

Cependant  il  est  utile  de  faire  remarquer 

toute  vOCAta'  fUfiwe  de  «polialion  |>ol#naue/ ne 

cédant  au3^  puimace^ .  copart^eaotes  quel* 

iÏDteottfoé 

de  les  leiir  rilplï^odre  plus  tard;  et  lambeau  pap 

et  la  Prusse,  regardent  aujourd'hui  ce  qui  leur  . 
reste  des  vaates  possessioD$i{iieieur  abandqniiii 
la  MofikovM  lors  dos  trois  ^partages  ;  qu'eil«0 
comparent  leurs  lots  respectifs  à  celui  des  czars^ 
^  elles  poummtpiaTOîr  ravcoir  qai  les  iMt^aMi 
li'ixurteht  ma  potaède  plus  c[m Ja  Gallieie, 
langue  de  terre  qui  longe  les  Karpates  ;  la  mai^ 
W^èBlimiûiikmt^Jù^^  doché  db^ 

Boienila  Praase  et  le:  littoral  de  la  Baltique 
{^oyez  La  Gacte  tout  ce  que  Tun  et  l'au- 

tie  JEUÀt  A¥pâeftt.fâ)taH|  par  tmkife  'eM<^ 
rieurs  leur  a  été  successivement  arrarfié.  Cé 
gui  leur  reste,  en  quelques  j^ars-  et  par  une^ 

]|iamhade<biicvi»ifoilii6vit^  p«imiit  téletirr 

enlerer,  tandis  que  la  tête  de  leur  armée  mar- 
oberaii  veri  lea  prewince»  europééaiiai,'  cifejielà^ 
dt  leur  inceifnta  coufoiciBé.'  ^     .  '      '  ^ 
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U  Mftttt  liefiàps  que  ces  deux  puissances  où* 

vrissent  les  yeux  et  pesassent  les  faits.  De  tout 
temps  il  y  a  eu  cette  tendance  chez  les  peuplés 
barbares,  d'enTaliir  et  de  sùbjuguèr  les  tiàtiètis 
civilisées,  richeSi  industrieuses,  en  possession 
découle» les  jmissauces  du  faixe.Le  pilla^ét 
une 'Vie  caeîÔeure  étaient  pour  eux  de  grands 
mobiles  qui  suppléaient  parfois  au  courage  in* 
airidoel  ec  chevaleresque.  L'armée  irUèH  ffëst 
pas  aujourd'hui  autre  chose  qu'une  horde  de 
Barbares  qui  ont  soif  du  luxe  et  de  l'aisance 
dès  payàôccidentaiix;  son  oi^ni8atioifite%lissi 
sauvage  que  le  sont  ses  éléments.  Vouée  dans 
son  .pays  à  . une  existence  attreuse  et  mtsérable^ 
BOtiiiM  à'  peine,  et  ne  taisant  ses  bésràil^^é 
par  la  crainte  du  bâton^  cette  armée  se  souvient 
avec>  délices .  des  jours  d'abondance  et  defoiè 
qufell&a  ;pas8és  en  Allérao^e  et'^en^fMince, 
dans  les  campagnes  de  i8i5,  i8i4et  i Si 5. Dans 
$0$  img/i  ilest  des  kom we^  qui  out  vu^t^^^té 
ce»  plaiiirs  ;  pouffes' ailtreByies  preuves  en  exis- 
tent dans  les  traditions  de  leurs  camarades  et 
diii#r)e;)Hlliii  qutieurs  pèmènt  trapporsiietl^^' 
lOpCr  Aussi  tous  aspirent-ils  à  voir  ces  pays  în* 
du$|.ri^çj^,où,  la  i\0ttrciture,  n'est  pas  mesurée 

Une  campagne  contre  l'Europe  réveillerait  les 
écb^eip4A^9JÛfo^^  ce  iViifite  territoire»^  iet  4e 
bourra  de  guerre  wi#  pi^tosséiaMe^ôrresié 
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d'innombrables  légions  moskovîtes  ou  tatares. 

Contre  ce  débordement  sauvage  imminent 
à  toute  heure,  inévitable  à  l'instant  opportun,  il 
n'y  avait  qu'une  barrière,  la  Pologne,  et  l'Eu- 
rope l'a  laissé  briser  avec  indifférence;  elle 
souffre  même  aujourd'hui  qu'on  en  détruise  et 
qu'on  en  éparpille  les  derniers  débris. 

Si  pourtant  on  veut  retrouver  quelque  repos 
pour  l'avenir,  il  faudra  qu'on  rétablisse  tôt  ou 
tard  une  Pologne,  (^^rande,  forte  et  indépen- 
dante, s'étendant  (  voir  la  Carte  n°  i  )  de  la  Bal- 
tique à  la  mer  Moire,  l'ancienne  Pologne  en  un 
mot.  Dans  les  circonstances  actuelles,  devenues 
impérieuses  et  menaçantes,  la  Pologne  du  con- 
grès de  Vienne  serait  une  dérision;  et  si  Ton. 
prend  les  armes  une  fols  pour  fonder  l'exis* 
tence  d'une  digue  réelle  et  sérieuse  contre 
l'empiétement  des  hordes  barbares,  il  faut  sa- 
voir d'avance  ce  que  l'on  fera  et  jusqu'où  Ton 
ira,  afin  de  ne  point  léguer  à  l'avenir  une  beso«- 
gne  incomplète  et  d'autre  sang  à  verser.  La  Po- 
logne dans  ses  anciennes  limites,  voilà  le  gage 
de  la  sûreté  future  de  l'Europe;  ce  gage  la 
Moskovie  attendra  qu'on  vienne  le  lui  deman*- 
der  les  armes  à  la  main  (  i). 


(1)  Un  de  nos  compatriotes,  feu  Maurice  MocbnacVi,  a 
écrit  dans  le  temps,  sur  la  politique  orientale  et  méri- 
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CHAPITRE  V. 


IndemnisaiioD  de  TAutriche  et  de  la  maison  de 
Brandebourg, 

Lorsque,  par  le  traité  du  ^5  juillet  1772,1a 
Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse^  effectuèrent  le 
premier  partage  de  la  Polofjne,  inoffensive  en- 
vers ces  trois  puissances,  elles  entreprirent  de 
démontrer^  chacune  pour  sa  part,  leurs  droits  et 
prétentions  sur  les  provinces  qu'elles  allaient 
envahir.  Leurs  déclarations  ne  se  firent,  en  effets 
point  attendre.  Celle  de  l'Autriche  parut  le  1 1 
septembre  1772,  celle  de  la  Prusse  le  i3,  celle 
de  la  Russie  le  i  b  du  même  mois.  C'était  joindre 
Vironie  au  erime.  Dans  son  factum,  le  roi  de 
Prusse  entre  autres  fit  valoir  son  droit  à  un  dé- 
domînagement  pour  la  Poméranie,  province 
possédée  paisiblement  par  la  Pologne  depuis 

1 

1 

dionale  du  cabinet  de  Saint-Pëtersbonrg,  un  article  si  pteîn 
de  faits  et  d'argumenla^que  nous  avons  cru  devoir  le  repro- 
duire à  la  fin  de  nos  Pièces  justificatifs,  comme  complé- 
ment des  idées  contenues  dans  ce  chapili-e.  Ou  y  verra  une 
exposition  très-judicieuse  des  projets  des  czars  sur  Corn- 
tanlinople  el  sur  l'Indostan,  projets  que  seul  ])eul  faire 
échouei-  le  rélabiii>î>eiiieal  de  la  Pologae  dans  ses  ancien- 
ne§  limites, 
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quatre  siècles,  et  qui,  disait  le  roi,  lui  appartenait 
en  aa  qualité  de  successeur  des^uciens  ducs  de 

PoméiaiiiC  éleints  en  lôSy.On  a  vu  par  ce  qui 
précède  combien  de  telles  prétentions  étaient 
fondées  en  droiti  on  a  vu  aussi  par  quelle  série 
d'usurpations  flagrantes  les  czars  de  Moskou  et 
les  ducs  de  Brandebourgs  avaient  élé  couduils  à 
s'intituler  l'un  czar  de  toutes  les  Kussies,  Vau^ 
tre  roi  de  Presse  (pages  17  et  lo).  Voyons  main^ 
tenant  ce  qu'myoquait  de  son  côté  l'Autriche. 

Après  la  mon  de  Wladimir,  duc  de  llalicsà 
(  Halitche  )y  les  habitants  de  ce  duché  demao* 
dérent  à  se  réunir  à  la  Pologne^  et  le  conseil 
du  royaume  pendant  la  minorité  de  Leszek  (,Le« 
chek  )  le  Blanc  venait  d'accepter  cette  oiFre, 
lorsque  la  reine-mère,  née  princesse  russe,  Hé-^t 
léne,  obtint  que  ce  duché  serait  donné  à  sois 
cousin  Roman,  duc  de  Wlodzimir,  frère  du 
défunt  duc  de  Ualicz.  Investi  du  pouvoir^  Hch 
man  se  montra  aussi  ingrat  envers  la  Pologne 
que  cruel  envers  ses  sujets  ;  il  déclara  la  guerre 
à  Leszek;  màiS;  battu  en  i9o5  à  /awibhost,  il 
fut  tué  da^s  la  rencontre.  Alors  Leszek  voulut 
d'abord  aisurer  le  trône  de  Ualics  à  ]>aniel,  flls 
mineur  encore  de  Roman  ;  puia  voyant  Vim* 
possibilité  d'y  réussir,  il  y  installa  sa  fille  Sa- 
lomé,  qu'il  maria  à  Caloman,  prince  hongrois 
couronné  roi  dje  Haliczi  en  la  14*  Ce  c^ouronM» 
ment  eut  lieu  à  la  prière  d'André;  roi  de  Hon- 


132 

grie,  qui^  dans  8a  leUre  adressée  à  ce  sujet  au 
pape  Innocent,  s'intitulait  déjà  Andréas  y  Han- 
gar iœ,  Dalmatiœ^  CroaXiœ^  Ramœ,  Service ^  Gai" 
Udœ^  Lodomerùeque  rex, 

'  Le  règne  de  Galoman  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  En  persécutant  la  religion  grecque,  il  se 
ût  détester  de  ses  sujets.  Mscislaw,  duc  de  Smo-* 
lensky  accourut  alors  de  Novgorod-la-Grande, 
entra  en  armes  sur  le  territoire  de  Halicz,  en 
chassa  les  Hon(];rois  et  rendit  sa  couronne  à 
Daniel,  fils  de  lloman,  qui  venait  d'atteindre  sa 
majorité.  Daniel  fut  couronné  tm  de  toute  la 
Bussie^  à  Drohiczyn  en  1 246^  par  un  légat  du 
pape.  Depuis  lors  ce  royaume  demeura  indé- 
pendant, jusqu'à  ce  que^  par  voie  de  succession, 
il  fut  joint  à  la  Pologne  après  la  mort  de  Boles* 
las,  fils  de  Troyden,  duc  de  Mazovie,  parvenu 
au  trône  de  llalicz  par  son  mariage  avec  Ma- 
rie, princesse  de  Ualicz. 

Depuis  ce  temps,  la  Hongrie  renonça  en  ou* 
tre  à  tous  ses  droits  et  prétentions  9ur  le  duché 
de  Halicz,  par  le  traité  conclu  eutre  elle  et  la 
Pologne  en  i4o3« 

C'est  pourtant  sur  les  titres  de  Galomau  que, 
six  siècles  plus  tard,  les  empereurs  d'Allema- 
gne, en  leur  qualité  de  rois  de  Hongrie,  voulu- 
rent étayer  des  droiis  imaginaires  à  la  posses- 
sion -de  la  Halicie  qu'ils  nomment  Galiicie. 
Pu  restç^  Marie-Thérèse  savait  parfaitement 
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à  quoi  s'en  tenir  sur  les  prétendus  droits  de 
rAutrichc.  Bans  une  conversation  intime  avec 
le  baron  de  Breteiiil,  alors  ambassadeur  de 
France  à  Vienne,  elle  livrait  Mà<-dessua  sa  pen- 
sée. «  Jesaisi  disait-elle,  que  j'ai  mis  une  grande 
»  tache  à  mon  règne,  par  tout  ce  qui  vient  de 
»  se  faire  en  Pologne  ;  mais  on  me  le  pardon- 
»  nerai^  si  on  savait  à  quel  point  j'y  ai  repu- 
N  Qnéf  et  combien  de  circonstances  se  sont 

»  réunies  pour  forcer  mes  principes  Ne  trou- 

»  vant  aucun  moyen  de  m'opposer  au  plan  des 
Il  deux  puissances,  j'avais  cru  qu*en  formant 
»  pour  ma  part  des  demandes  exorbitantes,  on 
»  me  refuserait  et  que  les  négociations  se  rom- 
»  praient;  mais  ma  surprise  et  ma  douleur  fu-- 
»  rent  extrêmes  en  recevant  l'entier  consente- 
fi  ment  de  ce  méchant  homme  et  de  la  czarine. 
»  Jamais  je  n'ai  été  aussi  affligée,  et  je  dois  à 
»  M.  de  Kaunitz  la  même  justice  sur  la  peine* 
»  extrême  qu'il  a  éprouvée  dans  ce  moment.» 

Des  pays  acquis  de  cette  manière  violente 
et  odieuse,  peuvent  certainement,  doivent  ctre 
même  restitués  sans  aucune  indemnité.  Le 
droit  des  gens,  l'intérêt  public  et  celui  de  l'hu- 
manité le  réclament.  Et  cependant  il  serait 
peut-être  facile  d'indemniser  l'Autriche  et  la 
Prusse;  non  pas  dans  ce  modo  arbitraire  dont 
usa  si  largement  le  congrès  de  Vienne,  quand 
il  donna  TlUilie  à  PAuttiche»  la  Belgique  à  la 


134 

Hollande,  les  dernières  dépouilles  de  la  Polo* 
gne  à  la  Moskovie  et  à  la  Prusse,  semant  ainsi, 
au  lieu  d'une  moisson  de  paix,  des  germes  de 
guerres  et  d'insurrection  pour  l'avenir  ;  non 
pas  eertes  de  cette  manière,  mais  an  contraire 

par  un  procédé  snrje,  équitable,  et  qui,  loin  de 
froisser  aucun  intérêt,  fût  aiissi  avantageux  aux  ^ 
pays  oèdès  qu'à  leurs  nouveaux  cessionnaires. 
Expliquons-nous.  * 

Le  soi-disant  royaume  de  Halicie  ou  Gallicie, 
pays  polonais j  compte  4>7^^f^7^  âmes  de  po- 
pulation et  1698  milles  carrés  de^  superfi- 
cie (i).  En  idi5,  cette  puissance  était  prête  à 
en  faire  le  sacrifice,  tant  il  lui  importait  de 
voir  un  Etat  intermédiaire  établi  entre  elle  et  la 
Russie.  Flanqué  par  les  Karpates,  cette  forte 
barrière  polonaise,  le  royaume  de  Gallicie  ne 
tient  pour  ainsi  à  Tempire  que  par  une  r^orf^e 
*  de  quelques  lieues  de  largeur,  tandis  que  rien 
ne  te  sépare  des  possessions  actuelles  de  la  Mos- 
kovie. Aussi  y  eut-il  un  moment  (rAutrîche 
s'en  souvient)  où  sa  bonne  alliée  fut  à  la  veille 
d'utiliser  sur  elle  cet  avantage  de  position. 

Voilà  la  perte  qu'essuierait  l'Autriche;  voyons 
de  quel  côté  on  pourrait  en  trotîver  la  compen- 
sation. 


(t)  ireiristsUet«»Mstk|ae  du  •txitas  chapitre,  p.144. 
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Les  frontières  hongroises  de  TAutrichesont 
bordées  par  deux  belles  et  riches  provinces» 
dont  un  grand  fleuve  marque  et  fortifie  les  iî-- 

mites  naturelles.  Ce  fleuve  c  est  le  Danube,  qui 
baigne  le  vaste  bassin  des  États  impériaux;  c'est 
le  Danube,  canal  principal  de  TAutriche,  dont 
elle  doit  convoiter  tout  le  cours  pour  avoir, 
grâce  à  lui,  un  débouché  sur  la  mer  Noire^ 
Réunissez  la  Moldavie  et  la  Yalachie,  jusqu'aux 
bouches  du  Danube,  à  Tempire  autrichien,  et 
vous  lui  aurez  restitué  an  delà  de  ce  qu'il  aura 
perdu,  vous  Taurez  arrondi,  dans  les  conve- 
nances de  son  territoire  et  de  son  commerce  | 
vous  lui  aurez  donné  sa  part  d'action  et  d'in- 
fluence dans  la  mer  Noire,  qui  ne  sera  plus 
alors  un  lac  russe.  La  Turquie,  qui  ne  retire  de 
ces  provinces  qu'un  tribut  modique  etânceiw 
tain,  n'aurait  pas  à  subir  en  les  perdant  tin 
grand  sacrifice,  el  elle  y  trouverait  l'inappré- 
ciable avantage  d'être  débarrassée  du  voisinage 
moskovite,  assez  inquiétant  pour  son  existence* 
Quant  à  ces  provinces,  opprimées  aujourd'hui 
par  la  tyrannie  de  leurs  hospodars,  les  plus 
malheureuses  et  les  plus  souffrantes  entre  tous 
les  pachalios  turks,  comment  n'accepteraient* 
elles  pas  avec  joie  et  avec  reconnaissance  la 
domination  paternelle  de  l'Autriche,  elles  qui, 
n'ayant  jamais  joui  un  seul  jour  de  leur  indé- 
pendance, n'ont  à  choisir  aujourd'hui  qu^eotra 


* 


136 

le  joug  militaire  de  la  Moskovie  ou  le  régime 
&natique  de  la  Turquie?  11  est  vrai  que  la 
Valachie  et  la  Moldavie  ne  dédommagcraîent 
pas  TAutriche  delà  perte  de  la  Galliciesous  le  , 
rapport  de  la  population;  mais,  en  revanche, 
leur  étendue  est  supérieure  à  celle  de  laGalli- 
cie.  La  terre  y  est  d'ailleurs  très-fertile,  le  cli- 
Biat  doux  et  sain,  et  il  ne  leur  manque  plus 
qu'un  bon  gouvernement  pour  devenir  en  peu 
d'années  aussi  peuplées  que  fécondes.  11  faut 
ensuite  compter  pour  beaucoup  l'avantage  im- 
mense qu'offriraient  les  libres  débouchés  du 
Danube,  .qui  lierait  ainsi  le  commerce  de 
Vienne  avec  celui  de  toute  la  Méditerranée.' 

Kous  avons  fait  la  part  de  l'Autriche.  Appli- 
quons les  mêmes  calculs  à  la  maison  de  Brande- 
bourg. 

11  est  évident  que  pour  se  faire  une  attitude 
puissante  et  respectée,  la  Pologne  a  besoin  de 
rentrer  dans  la  possession  de  ses  côtes  delà  mer 
Baltique.  Dantzig,  où  aboutit  la  Yistule^  le  plus 
grand  de  ses  fleuves,  et  la  voie  commerciale  la 
plus  essentielle  pour  l'intérieur  du  pays,  doit 
devenir  le  principal  port  polonais.  Sans  cela 
point  de  commerce,  point  d'industrie,  point  de 
richesse  5  partant  point  de  prospérité  ni  de 
grandeur  réelles  pour  la  Pologne.  £n  abandon- 
nant cette  partie  de  ses  Etats  actuels,  ainsi  que 
le  grand-duché  de  Posen,  la  maison  de  Bran- 
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debourg  perdrait  3,o3ii,2oS  âmes  de  popula- 
tion et  1 7 14  milles  carrés  d'étendue  ;  mais  bien 

qu'elle  ait  emprunté  sou  titre  royal  à  cette  an- 
cienne province  polonaise,  parce  qu'il  fut  plus 

facile  à  f  rédëric  se  nommer  roi  de 

*  «  . 

Prusse  (i)  que  roi  de  Brandebourg,  il  n'en  est 

pas  moins  vrai  ({ue  sa  royauté  est  essentielle- 
VJ\!^t  .allemande,  et  que^  par  conséquent^  ce 
ulélait  point  en  Pologne,  mais  plutôt  en  Alie^ 
magne,  qu'elle  aoimit  dû  chercher  l'extension 
cl  de  sa  puissance.  Pour  avoir  manqué  à  cette 
loi  de  son  territoire^  le  royaume  de  Prusse  n'est 
aujonfd-hui  ni  homogène  ni  compacte,  d'où 
résulte  pour  lui  cette  nécessité  incessante  de 
s'appuyer  sur  la  Russie.  Là  en  ellet,  là  seule- 
ment est  le  secret  de  sa  dépendance.  Détruisez 
(de  vice  de  sa  conformacion,  et  vous  rendrez 
la  Prusse  -ce  qu'elle  n'aurait  jamais  dû  cesser 
d'être,  l'espoir  des  peuples  d'Allemagne  et  le  . 
flambeau  de  leur  civilisation, 
j  Comment  panrenir  à  ce  résultat  ?  comment 
mmvetk  la  formation  d'un  royaume  homogène^ 
qui  trouverait  tle  nouveaux  éléments  de  force 
|»ar  une  r^iitution  aussi  morale  (|ue  politique  ? 

(1)  Quand  le  grand-ëlecleur  profita  des  embarras  de  la 
ÎPologne  pour  se  rendre  iiidëpen^aat,  elle  ayaif  alors  à 
soutenir  une  longue  guerre  contre  liii,  ooDtre  la  So^^j  la 
Aossie^  les  KmIuhIii  Xransflvaiiie,  etc.,  etc. 


Ea  Jetant  le»  yeux  sur  la  carte  d'Allemagne^ 
on  y  remarque  un  pays  enclavé  àu  milieu  des 

Etats  de  la  maison  de  Brandebourg,  et  qui  les 
partage  en  deux  parties  :  c'est  le  Hanovre.  Aile* 
mand  comsQie  la  marelie  de  Brandebour^j;  et  la 
We8tphalie^  tout  l'unit  à  ces  pays,  la  langue, 
les  mœurs,  l'état  de  sa  civilisation  et  ses  insti- 
tutions politique*.  Quelle  acquisition  pourrait 
être  plus  naturellement  indiquée,  plut  avanta-* 
geuse,  plus  digne  des  vues  politiques  des  rois 
de  Prusse?  Nous  croyons^  quantànous^  qu'elle 
est  seule  capable  d*a88urer  àce  royaume  la  soli* 
dité  qui  lui  manque,  et  de  le  replacer  ainsi  à  la 
tête  de  la  civilisation  allemande. 

Mais  qu'en  dira  l'Angleterre,  ou  plutôt  son 
roi,  maître  actuel  du  Hanovre? 

Lé  roi  Guillaume  IV n^a point  dedescendance 
mâle  ;  avec  lui  par  conséquent  s'éteignent  les 
droits  de  l'Angleterre  sur  le  Hanovre,  apparie* 
nant  à  la  dépendance  mâle  d'£rnest  de  Bruns- 
wick, premier  électeur  de  Hanovre  (1692%  père 
de  George  ler^  fondateur  de  la  dynastie  an- 
glaise et  lianovrienne.  Le  jour  où  la  princesse 
Victoire,  héritière  présomptive  de  la  couronne 
d'Angleterre,  montera  sur  le  trône  de  la  Gran- 
•  de-Brelaj»ne,  le  Hanovre  passera  de  droit  entre 
les  mains  du  prince  aîné  de  la  famille  royale 
d'Angleterre^  et  dès  lors  tous  les  liens  politiques 
entre  les  deux  pays  seront  rompus.  ■ 
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Que  perdrait  donc  FÂngleterre  en  se  désis- 
tant aujourd'hui  même  de  ses  droits  sur  le 
Hanovre?  des  droits  qui  n'ont  que  quelques 
jours  ou  tout  au  plus  quelques  années  d'avenir. 
Quanta  riniluence qu'elle  exerce  èn  Allemagne 
comme  maîtresse  du  Hanovre,  personne  ne  sau- 
rait la  lui  ravir,  tant  quelle  conservera  la  su* 
prématie  commerciale  et  maritime.  £ile  y  con- 
servera d'ailleurs  toujours  un  pied  à  terre  dans 
les  ports  et  dans  les  villes  libres.  Il  y  a  plus: 
l'héritier  présomptif  du  royaume  de  Hanovre 
ne  pourrait -il  pas  obtenir,  en  échange  du 
royaume  deHanovre»  le  trône  nouveau  et  régé- 
néré de  Pologne?  Et  alors  TAnf^fletei  re  ouvri- 
rait à  son  commerce  et  à  ses  capitaux  des  dé«* 
bouchés  productifs  et  immenses,  tandis  que  son 
concours  dans  la  fondation  du  nouvel  État  se* 
rait  pour  l'Europe  une  grarantle  de  son  intérêt 
à  le  maintenir  contre  les  vues  ambitieuses  de 
la  MoskovicLe  sacrifice  d'une  couronne  paisi-- 
ble  contre  une  autre  couronne  que  la  Russie 
disputerait  sans  doute  vivement,  serait  com- 
pensé et  au  delà  par  les  avantages  matériels  et 
commerciaux  que  l'Angleterre  tirerait  se» 
relations  avec  la  Pologne,  si  des  liens  de  famille 
l'attachaient  au  nouveau  royaume.  Nous  re- 
viendrons sur  ces  avantages  dans  le  chapitre 
destiné  au  point  de  vue  commercial. 
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CHAPITRE  VL 


Coup  d*œil  sar  lastatistiqae  de  randenne  Mogne  et  sur 
celle  4e  la  Russie  actuelle. 


S  1*'*  ^  Suuûtique  de  rancimne  Pologne. 

X*ancienne  Pologne,  dont  le  territoire  s'étend 

de  la  mer  Baltique  à  la  mer  Noire,  est  en  gé- 
^néral  un  pays  plat,  ouvert,  fertile,  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  rivières^  dont  les  principales 
•ont  la  Vistnle,  le  Niémen  et  la  Dzwina  qui  dé- 
bouchent dans  la  mer  Baltique,  le  Dniéper  et 
le  Dniester  qui  jettent  leurs  eaux^dans  la  mer 
Noire.  Ce  royaume,  qui  semble  ne  former  qu'une 
▼aste  plaine^  est  séparé  de  la  Hongrie  et  de  la 
Bohême  par  lesKarpatlies,  chaîne  imposante  et 
élevée.  Dans  les  environs  de  Kielcé  (woïéwodie 
de  Krakovie),  s'étendent  en  outre  quelques  mon- 
tagneSy  remarquables  par  les  gîtes  métalliques 
qu'elles  renferment.  Le  reste  du  pays  est  un 
vaste  niveau,  coupé  seulement  çà  et  là  de  forêts, 
de  lacs  et  de  marécages. 
Le  8ol  y  est  fécond  dans  presque  toutes'  les 
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zones  et  vierge  dans  beaucoup  d'autres.  Cette 
dernière  qualité  de  terrain  se  retrouve  surtout 
dans  les  provinces  méridionales  de  l'Ukraine  et 
de  la  Podolie,  théâtre  de  longues  et  saufjlantes 
guerres,  à  l'époque  où   les  liordes  tatares  çt 
turkes  se  ruaient  tour  à  tour  sur  la  Pologne.  Ces 
terres,  qui,  par  ce  motif^  n'ont  pu  se  peupler  et 
se  couvrir  de  cultures,  sont  tellement  riches 
en  terres  végétales,  que  les  récoltes  les  plus 
belles  y  viennent  presque  d'elles-mêmes,  et  tjue 
la  moindre  stercorisation  les  étouffe  en  lem* 
imprimant  une  croissance  trop  forte  et  trop  ra- 
pide. On  trouve  encore  dans  ce  même  rayon 
des  plaines  fort  étendues  qui  restent  incultes  à 
cause  du  manque  de  bras,  et  qui,  connues  sous 
le  nom  de  steppes,  forment  d'immenses  pâtu- 
rages, dans  lesquels  vaguent  les  bestiaux  et  les 
chevaux,  grande  richesse  locale*  C'est  dans  lU* 
kraîne  et  dans  la  Podolie  que  se  recrutent  les 
chevaux  de  remonte  de  toute  la  cavalerie  russe. 
Quant  aux  bœufs,  l'Ukraine  et  la  Podolie  en 
approvisionnent  l'étranger;  il  s'en  exporte 
qu'en  Autriche. 

Autrefois  grenier  inépuisable  de  toute  TEu- 
rope,  quand  elle  avait  comme  entrepôts  ses 
ports  sur  la  Baltique  et  sur  la  mer  Noire,  la, 
Pologne  a  vu  cette  grande  branche  de  revenus 
diminuer  et  dépérir  depuis  que  son  littoral  est 
entre  les  mains  des  puissances  copartageantes 


qui  facilitent  le  commerce  et  l'industrie  de  leurs 
provinces  héréditaires  aux  dépens  de  l'indus- 
trie et  du  commerce  des  provinces  polonaises. 

Un  autre  article  important  dans  les  échanges 
de  la  Pologne,  ce  sont  les  bois.  Par  intervalle 
on  retrouve  en  Pologne  des  forêts  intactes  et  des 
arbres  d'une  dimension  extraordinaire.  Dans 
les  localités  où  les  moyens  de  transport  sont  trop 
pénibles  et  trop  onéreux,  on  brûle  Iç  bois  pour  en 
faire  du  goudron  et  de  la  potasse^  qui  s*en  lèvent 
d'une  manière  plus  facile  et  moins  coûteuse. 

Comme  richesses  métallurgiques,  la  Pologne 
n'a  guère  que  du  zinc  en  quantité  plus  que 
suiïisanle  pour  ses  besoins.  L'exportation  en 
pourrait  même  devenir  très-fructueuse  si  le 
gouvernement  russe  n'entravait  point  son  essor. 
Il  y  a  trois  ans  environ,  une  maison  de  banque 
polonaise  ayant  voulu  s'établir  à  Paris  pour  le 
placement  du  zinc  polonais,  le  gouvernement 
russe  défendit  à  ses  regnicoles,  sous  peine  de 
oonfiscation  de  leurs  biens^  d'établir  la  moindre 
relation  avec  rétablissement  naissant.  8ingU"« 
lière  façon  de  cicatriser  les  plaies  de  la  Po^ 
logniB  1  Quant  aux  autres  métaux^  ils  ne  suffisent 

pas  aux  besoins  du  pays.  On  tire  de  Tétranger 
l'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  plomb,  et  même  le  fer, 
quoiqu'il  y  forme  l'objet  d'exploitations  consi- 
dérables. 

Le  sel  est  une  des  grandes  richesses  du  p^ys^ 
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Les  célèbres  mines  de  Wielic»ka  non-seure- 
ment  défraieraient  la  consommation  du  royau- 
me, mais  pourraient  encore  founiir  de  gran- 
des masses  de  sel  aux  pays  voisins.  C'est 
certainement  l'un  des  plus  beaux  sels  gemmes 
qui  soient  au  inonde.  Aujourd'hui  les  salines  de 
Wieliczka  sont  entre  les  mains  de  TAutriche 
Il  existe  en  outre  d'autressalines  assez  considéra- 
bles, tant  en  sel  gemme  qu'en  sources  salines. 

Une  des  grandes  richesses  du  pays  et  qui 
seule  soutient  encore  les  propriétaires  depuis 
que  l'exportation  des  grains  est  devenue  tout 
à  fait  nulle,  c'est  le  commerce  des  laines  La 
Pologne  envoie  aujourdh'ui  de  grandes  masses 
de  lames  sur  les  marchés  deBresIau,  de  Vienne 
et  d  Odessa.  C'est  surtout  daos  la  Pologne  mé-  . 
ridionale,  dans  la  Podolie  et  l'Ukraine  i)ar 
exemple,  que  les  qualités  obtenues  se  sont  fait 
remarquer  par  leur  beauté  et  par  leur  finesse. 
Des  troupeaux  achetés  en  Saxe  et  en  Silésie, 
pays  de  magDiBques produits, se  sont  améliorés 
à  vue  d'œil  dans  les  pâturages  féconds  de  l'U- 
kraine et  de  la  Podolie.  On  peut  donc  se  figurer 
de  quels  développemenu  cette  industrie  nais- 
sante est  susceptible,  surtout  dans  une  zone  qui 

a  des  débouchés  prompts  et  faciles  dans  les  ports 

de  la  mer  jNoire. 

Voici  maintenant  le  tableau  do  l'éteadae  et 
de  1»  populatiott  de  l'ancienne  Pologne. 
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ETENDUEETPOPULiLTlON  DE  L'AKCIENIŒ  POLOGIŒ 

ràMTÂSâE  PAA  LES  TBOIS  PUISSiNCESy 

L'Autriche,  la  maison  de  Brandebourg  et  Ces  czars 
•  de  MosAou, 

8008  Là  SOMmAXKHBr  DK  l'àOTBICIIE  (1). 

JÈlendua  PopuialioB 

LaGalIideaTeelaBonkoriAe.  1,548  4,451,175  2,875 
Partie  de  la  SUésie. ....     150        310,000  '«,040 

1,698        4,761,17  5  2,804 
MUS  Là  DOMmATlOK  1>£  LA  XAI8QK  DE  BKAnSEBOUBIÏ  (2). 


2,025,927 

1,722 

1 ,056,278 

i,yo7 

2,464,414 

3,325 

2,455 

5,546,019 

2,259 

Noos  ne  comptons  pas  ici  la  Poméranie  et  la  Lnsaoe,  détachées 
•  de  la  Pologne  avant  le  règne  de  Wladislas  P'  {voyez  p.  4),  quoi- 
qu'elles fissent  égaleflaent  partie  de  rancieone  Pologne. 

sous  LA  BONmAnolV  DES  ANCIENS  CZARS  DE  XOSKDU  (3). 

Provinces  polonaises. 


GouT.  de  SmoleDsk.  •  •  • 

.  1,000 

1,200,000 

1,200 

—     Witebsk.  .  .  . 

794 

700,000 

881 

—      Mohilew.   .   •  • 

867 

900,000 

1,038 

—      Minsk,  .    .  \  , 

.  1,832 

1,100,000 

600 

—      Grodno.     .    .  . 

700 

600,000 

805 

—      Kiiuw  (.Ukraine). 

936 

1,350,000 

1,442 

(i)  f^ore»  paf«  68. 
(a)  yojez  page  71» 
(3)  ScboiUler. 
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ir.|éog.  lolIiM.  Firnille««»r.si^ 

M*  «MU 

Gouv.  de  Tchernigow.  •   .   •     990       1,300,000  1,305 

—  MUTA.     •    .    •    •       860        1,900,000  2,235 

.    —    Podolie.    •  •  .  •     738       1,400,000  MV7 

—  WolhpUe  1^       1,900,000  1,000 

—  Wiloo  .1,081        1,200,000  1,110 

Bialytlok.   ,   •   •   .      160          215,000  1,343 

—  Livonie                         825          693,699  840 

—  Kourlande                   473         384,789  813 

de  inenôe  (1);  .  ....  9,)7D       4|jOOO,000  t,7l8 


14,622  18,243,488  1,247 

Provinces  kasakes,  tatares  et  valaques  (3)« 

GouT.  de  Vemaègfi,    «  •  .  1,S4T  1,399^000  m 

-HtelUbodesd'Iïknrihie^    99$  l»960iOQO  . 

—  Koeaks  du  Don.  •  .  3,550  000,000  335 
-detekateriiiOBlaw.  .  .  1,390  083,070  539 

<   —    KhariMi.   ....  1^19  450,000.  309 

—  Taoride                   1,646  4oo,ooo  243 

—  Bessarabie                433  4c9,:s:}  i,085 


9,48 1  5,290,953  558 

République  de  Krakofie  (3).       30  130,000  0|000 

MécapUtUatiom 

Smu  la  dem.  de  r  Anltklw.    1,096  éyTOWO 

—       de  la  maisoii 

de  Brandebourg.    .   .    .     2,455  5,540,019  3,319 

Sous  la  domination  des  an* 
ciens  czars  de  Moskou  : 

Provinces  polonaises.  .  .  .   14,033  18,343,409  l^^^l 

Provinces  kosakea  el  t9Um*  9,481  5,390,953  559 

République  de  Krakwle.          30  tTSi^  tfiOù 

38,370  33,902,235  1,201 
•  ,1  1^— — ^— — — — 

(i)  SunUtaaPlater. 
(a)  Scbnilxler* 
(3)  SlMiUaiPtottf. 
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li  fitat  obiierver  ici  que  les  provinces  des  Ko- 
saks  el  des  Tatârs  se  détachèrent  de  la  Pologne 
quelque  temps  avant  son  partage.  Cependant 
le  syiApathie  entre  les  Polonais  et  les  Kosaks 
subsiste  toujours,  tandis  qu'au  contraire  il  y  a* 
haine  et  antipathie  d'eux  aux  Moskovites.  Cela 
vient  de  ce  que,  lorsqu'ils  s'unirent  aux  czars 
de  Moskou,  les  Tatars  et  les  Kosaks  élablirent, 
comme  condition  et  comme  réserve,  que  leurs 
libertés  leurs  ser^knt  conservées.  Qr  il  en  fut  à 
leur  égard,  comme  il  en  a  été  vis-à-vis  du  la 
Pologne,  à  qui  Ton  a  juré  le  maintien  de  sa 
constitution  pour  la  fouler  ' ensuite  aux  pieds. 
On  méconnut  et  ou  foula  aux  pieds  les  libertés 
des  Kosaks. 

Depuis  ce  temps,  ces  peuples  attendent  avec 
impatience  l'heure  propice  pour  briser  uujoug 
qui  lem^  pèse).  £t  il  est  à  croire  que  dans  upt 
levée  de  bouclieps  qui  aurait  de  la  durée,  ces 
peuples  feraient  cause  commune  avec  la  Po- 
logne attendu  surtout  qu'ils  parlent  La  même 
langue  que  celle  de  rUkraîne,  de  la  Podolie,  de 
Ja  Voihynie,  de  la  Russie-Rouge,  de  la  Russie- 
Noir^  jet  de  la  Russie-Blanche,  iangm  qu'il  faul^ 
ainsi  qtie-nmw  l'avons  dit.  distinguer  du  mos- 
Içovii^  qu^e  Pierre  ie  Grand  baptisa  du  nom  de 
russe. 

Cette  identité  d'idiome  (jue  l'on  retrouve  non- 
seulement  dans  toutes  Jcs  provinces  sus-énon- 
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cëes,  mais  encore  dans  les  ancienneâ  républi- 
ques de  Pskow  et  de  Nowgorod-la-Grande,  ainsi 
que  dans  les  gouvernements  de  Koursk  et  d'0<^ 
rel  d'ane  part,  et  dfi  Tautre  part  bien  au^làdu 
Don,  et  même  jusqu'au  Caucase^  prouve  suffî* 
samroent  que  la  grande  iamille  russe,  connue 
à  Byzance  dès  Tan  SZg,  ayant  embrasaé  la  relit 
gion  grecque,  fut  al  tirée  vers  les  frontières  de  la 
Pologne  par  la  similitude  de  religion,  à  Tépoque 
où  VVladimir,  duc  de  Kiiovie^  embrassa  le  rit 
grec  (9Ô8),  qu'ensuite  et  peu  à  peu  elle  s^ètendit 
dans  les  provinces  où  se  professait  lé  mènia 
culte,  qu'elle  se  mêla  et  se  fondit  avec  les  peu- 
ples slaves  établis  dans  cette  partie  de  Tiuirope 
(pag.  lô),  et  que  de  cette  fusion  et  de  ce  méf 
lange  résultèrent  à  la  foj^  le  nom  de  Rnssies, 
aujourd'hui  encore  attribué  à  ces  provinces,  et 
la  langue  que  nous  appelons  mssietme,  et  que 
Ton  parle  aujourd'hui  dans  tout  leur  ressort, 
langue  qui  ft*est  fixée  pour  ne  plos  changer  dèe 
le  XIII®  siècle,  et  qui  avait  remplacé  Tidiome 
slavpu  conservé  encore  dans  les  livres  saints 
sons  le  nom  d«  langue  d'£glise  (  Cet^éeof^y)* 
V.  pag.  29.. 

A  cela  si  l'on  ajoute  que  le  royaume  de  Russie, 
situé  sur  les  Karpates,  et  les  noms  de  Russie- 
Blanche  et  de  Russie-Noire  étaient  eoniMis  dès 
le  xui*  siècle  (pag.  19),  tandis  que  BAoskou  n^ 
prit  le  nom  de  Grande-Russie  que  dans  le  xvi* 


148 

siècle,  il  sera  facile  dese  convaincre  que  les  peu- 
pies  russes  arrivaient  du  midi  et  non  pas  du 
nord. 

Ainsi,  cette  considération  seule  suffirait  pour 
réduire  au  néant  les  prétentions  des  Moskovi* 
tes  à  une  origine  pure  russe,  quand  même  la 
différence  qui  existe  entre  la  langue  russienney 
qui  est  la  langue  véritablement  russCy  et  la  lan* 
gue/72o^>(o^iVe,n'éublissait  déjà  victorieusement 
cefiiit.  . 

Ainsi  les  Kosaks,  faisant  partie  de  la  grande 

famille /z/^37>;2^<?  unie  à  la  Pologne  depuis  les 
guerres  des  Tatars,  ne  peuvent  en  être  disjoin- 
tes en  aucune  autre  façon  que  par  le  droit  du 
Adt  et  de  la  force. 

.  Il  faut  observer  encore  que  les  gouverne- 
ments de  Voronége  et  des  Slobodes  (colonies 
militaires  de  lUkraîne)  dont  Kharkow  est  le 
diel^lieu»  furent  colonisés  par  les  Kosaks  de  l'U- 
kraïne,  auxquels  se  sont  joints  depuis  quelques 
Moskovites.D'oùil  résulte  que  ces  deux  provin- 
ces doivent  être  regardées  comme  faisant  partie 
du  pays  des  Kosaks  unis  anciennement  à  la  Po- 
logne. Il  résulte  de  là  que  l'ancienne  Pologne 
compte  environ  trente*  troismillionsd'habitants, 
qui  attendent  avec  impatience  Tère  d'une  indé' 
pendance  nouvelle;  trente-trois  millions  d'ha« 
bitants^  dont  quatre  millions  ont  suffi  pour  con-' 
tenir  en  i65i  toutes  les  forces  de  l'empire  de 
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Russie,  résistance  merveilleuse^  qui  penC  don^ 
ner  une  idée  de  ce  que  serait  ane  lutte  établie 
sur  une  plus  grande  échelle,  avec  des  sympa- 
thies ouvertes  dans  le  reste  de  VEurope  et  de 
•ini  pies  sécouis  èii  armés  et  munitions. 
;  >  Si  la  Pologne  a  péri,  si  elle  s*est  laissé  dé-^ 
membrer,  ce  fait  n'a  guère  été  que  le  résultat 
d'une  surprise.  Loyale  et  chevaleresque,  elle  n'a; 
pas  pu  croire  aux  odieux  calcols  des  puissances 
GOpartageantes.  La  faiblesse  de  son  dernier  rôl 
donna  ouverture  à  une  influence  fatale,  et  quand 
la  Pologne  se  réveillai  de  son  sommeil»  il  n*était 
plus  temps.  Les  troupes  des  puissances  cù^fBxy 
tageantes  inondaient  son  territoire. 

Depuis  lors  TEurope  a  pu  se  convaincre  com- 
bien est  tenace  dans  le  cœur  polonais  l'amour  de 
la  patrie  et  Torgueil  de  la  ni|tionalité«  NVt-on 
pas  vu,  depuis  le  jour  du  démembrement, 
d'illustres  légions  polonaises  associer  leurs  ef- 
forts aux  efforts  des  bataillons  français,  enli^* 
avec  la  France  dans  une  communion  militante 
et  guerrière,  se  mêler  à  ses  gloires  et  ses  revers 
de  1796  à  i8i5,  apparaître, en  auxiliaires  intré- 
pides et  dévoués,  sur  les  plus  célèbres  champs 
de  bataille  du  monde,  en  Egypte,  a  Saint-Ike 
mingue,  en  Portugal,  en  Espagne,  en  Aile* 
magne,  en  Russie  ;  et  cela  non  point  en  merce- 
naires, mais  avec  la  pensée  que  la  Pologne  a^aut 
ainsi  aidé  la  frc^uce,  la  f rauce  à  son  touT  a^û^ 
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Fait  la  Pologne,  quand  le  jour  serait  venu  de  re* 
oonquériir  son  émancipation  ?  Ne  voitron  pas 
aujourd'hui  encore  une  émigration  généreuse  et 
fiére  parcourir  l'univers  afin  d'y  chercher  des 
vengeur&àla  patriesôuffi*ante,à  la  patrie  étonfiëe 
sous  le  bâillon  du  vainqueur,  en  proie  à  un  ré- 
gime vampire  qui  suce  le  sang  de  ^  jeune .po« 
fiiilaitioD  i  Cette  énîgratioi^  codràgeuse  et  pro** 
sente  ne  dit-elle  pas  assez  haut  à  l'Europe  qu'il 
B'est  point  jde  salut  pour  elle  ^lanal'aveçiff^si^ia 
tee  foule  ^igoè  qui  h  ^ppéienwè  Jtgi  inwriationë 
du  Nord,  et  ne  fait*elle  pas  plus  que  de  le  dire, 
ne  loprottM^t-eUç  pais  par  lespeetàck(  désokM| 
de  ses  propres  désaseres?     >i  îhfi-  ri  >ciii»« 

.Non,  une  nation  qui  ne  se  déserte  pas^  eUe- 
inéoie^a^eati  point  dmndondéeiide  Dieu^ictisMi 
tfioin{âfe/diElne''im  teinps  plus  ou  moins  prc^ 
chlûn.  est  Jion-seulement  une  réparation  hu- 
iMiaOi  liiftie  iiiie'iréhabiiit«lion>  9éc«if4im4^ 
la  Providence.   - j -;^^?i?;f;:'  r^h  ziih  pu<A 

ii-'i?  :      ;  ^  ait  ^^Uinifitt  1} 

■•'♦îji!.  ,  •  .y-   />»-^  «£"îf 

-yL'i;.  M/   *  :     •   *   ■    .  .  ■         ■  tm;;.  ^  ^ 
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ÉTENDUE  ET  POPULATION 

DE  l'empire  de  RUSSIE  EN  1836. 

Grand-Duché  de  Moskou  de  1473  (1). 

Populalioo.  Norab|«  d'Éludiantf 

en  millet  P^r  mille 

car.  féog.    Entière,    car.géof.     Total.  Echlit 


Gou T.  de  Moskou.  .  . 

474 

1  «300,000 

2,742 

—      Wladimir.  . 

879 

1,100.000 

1,251 

4,261 

1 

sur  2M 

—      Nijni-Novgorod.  880 

1,200,000 

1,363 

2,102 

! 

—  570 

—      Kostroma.  . 

1,42$ 

$80,000 

616 

3.478 

1 

—  355 

—  '  laroslavl* 

coo 

1,000,000 

1,666 

2,748 

1 

—  3M 

—  Kalouga. 

810,000 

2,050 

2,182 

1 

-  311 

4,6à6 

6,290,000 

1,350 

Conquêtes  sur  les  Slaves,  professant  la  religion  grecque  (2). 

GouT.  de  Tver.  (a ne 

duché  indépcnd.  ). 

1,135 

1,300,000 

1,145 

4,132 

1  sur  an 

Couver,  de  Novgorod 

(ancienne  répobl.). 

2,200 

800,000 

2,628 

1 

—  3Û4 

Gouv.  de  Pskow  (anc. 

république).  .    .  . 

1,045 

638,000 

610 

2,110 

1 

—  30^ 

Gouv.  de  Riazau(anc. 

duché  indépend.)-  • 

723 

1.200.000 

1,660 

3,874 

1 

—  309 

Gouv.  de  Toula  fondé 

531 

1.100.000 

2,071 

3,905 

1 

—  2aj 

Gouv.  deTarabof  fon- 

dé eu  1636.   .   .  . 

1,158 

1,400,000 

1,208 

4,245 

1 

—  322  - 

Gouv.  d'Orel»      .  . 

788 

1,300,000 

1,640 

4,260 

1 

—  3Ûi 

—  de  Koursk  .  . 

740 

1 ,600,000 

2,162 

4,095 

1 

8,320 

9,338,000 

1,123 

Conquêtes  sur  les  Ouraliens,  les  Finois  et  les  Suédois  (8), 


Gouv.  de  St.-Pétersb.  >       .  i 

conquis    et  fondé 

en  1703   784      850,000    1,084    2,300    1  sur  3fi9 


(i)  Extraits  de  Schoiltler. 
(i)  Extraits  de  Schnitzler. 
(3)  Extraits  dej^Schaiitler. 


m 

ftliniui  ''<>Pi'^*Mi*  Noiabra  d'Eludianu 

m  raillei  par  mille 

tn.giog.     Eutière.       car.  géog.    Tolal.  R«U(if> 

Goav.  de  l'Esthonlc.  324  230,000  709  1,555  1  sur  148 

—  Finlande..  5,300  1,200,000  226  11,000  1  —  109 

—  d'ArUuug.  11,970  200,000  16  678  1  —  295 
îrCHoneti.  S,M3  )13»000  73  * 

—  Vologda.  •  8,406  750,000  89  2,312  1  —  324 

—  Viatka..    .  2,500  1,300,000  520  2,325  1  —  559 

—  Ferme.    .  5,996  1,200,000  20O  4,069  1  —  295 

GOUT,  de  Tobolsk   28,500  600,000  31 

V—     ToBulL.   16,000  350,000  23 

lrk«Nitlfc.'<   •  •  .   «  tajm  630,000  27 

—  JenijMi:          .       •  44,000  iaft,000  4 

CUBMie,    é-              .  1,750  135,000  77 

S13,360  1,900,000  "Ït* 

Congu^içi  jiur  fet  Turks,  les  Mongoles,  et  le*  T^tart 
-       .  indépendants  {2), 


> 


Cmi?.  de  Kazan.       .  f ^  •   •  •  1,184  1,00<MOO  Mt 

<     —      Simbirsk.   •  .   •    •   •  1,402  1,100,000  784  ' 

,^  -r      Penza   777  900,000  (,I58 

>   —     Saratof   3,620  1,1 00,000  304 

—  ABtrakliMI.     .  .   .  •  M36  313,138  83*  . 

—  d'fafmbQfllV     •   •    »  '5,626  1,000,000  178 

i    ■  16,375  5,4U,f38  ai» 

Conquêtes  sur  la  Pologne  {Jii^* 
PrvTînces  poloiiàlies,UfliiuadeifeMi6' 

etrussiennes   14,622    18,243,488  1,247 

ProT.  iosakea,  tatares  et  valaqoes.    o,48i     5,290,953  556 

24,103    23,534,441  268 


(i)  WejdeoMjrer.  • 
(«)  Scbnitaltr. 


.  i 


^  y  i^Lo  l.y  Google 
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Bécofituiatûm* 


PafitlMiMi. 


Ibmuàa* 


Grand-duché  de  Moskou  de  f7i3.  4,656  6,290,000  1,350 
Conquêtes  snr  des  Slaves  pr^ffes- 

■snt  la  rdigion  grecque.    .   .  «,330  9.338,000  1,1» 

Conquêtes  sur  les  Ouraliens,  les 

Finois  et  les  Suédois.    ...  38,223  5,579,743  146 

Conq.  en  Asie  et  sur  le  Cadcase.  112,250  1,900,000  17 
OoiMtièles  sor  les  Turks,  les  Mon* 

{voies  et  les  Tatars  indépend.  16,375  5,413,13g  330 

Conquêtes  sur  la  Pologne.    '.  .  24,103  7!.i,5:ri,'i4i 

Total  g6léttf«  199,937  63,065,312  «1  263 


S  S.  «—  Élendue  et  popuiaUan  de  tempin  de  BussU^  Me 
i^etvations  sur  tmstmetion  dans  ce  pofs* 

Le  tableau  ci-dessus^  dont  les  chifTres  sont 
empruntés  i  des  sources  officielles»  doune  & 
Tempire  actuel  de  Russie  195,927  milles  carrés 

géographiques  (  1 5  au  degré),  avec  une  popu- 
lation de  cinquante-deux  millions  d'âmes,  sans 
y  comprendre  les  Kosaks  de  la  mer  JMoire»  les 
KirgniSy  la  Géorgie,  llmëritle»  la  Gourie,  la 
Mingrelie,  le  Daghestan,  le  Schirvan,  TAbasie 
et  la  Kabardie.  £n  portant  la  population  réunie 
de  ces  diverses  provinces  au  chiffre  de  quatre 
millions  d'iiabitants/nous  fixerons  la  population 
générale  de  Tempire  de  Russie  en  i856  à  cin- 
quante-six millions  d'habitants  (i). 


(1)  pour  appuyer  noire  asserlion  oous  rapportons  ici 
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Quelques  observations  sur  les  chiOres  de  de- 
taUœ  seront  point  inutiles  ici. 
La  population  defancien  duché  de*Moskou, 

portée  à  6>290,ooo'  âmes»  est  établie  d'après  le 
calcul  de  six  gouvernements  qui  lacomposai^Qpt 
alors;  mais  comme  aujourd'buÂ<oa4ucbé  a  ga« 
gne;Bn  ^^étèii^duéjj^JÏ  faut  »  regarder  ce  chilTre 
comme  au«^essus  du  chiffi*e  réel  à eette  époque, 
sans  s'ex,agérer  ggjurtant  cett.^  çjjjflçrç^iQ^  ^^>e« 

ne»  considérable--' TT  . 

Nous  voyons  en  outre  que  les  conquêtes  sur 
les  Finois^  les  Turks;  les  Mongols  et  autres  Asia- 

taU^)|a|  J^pblié  dans  le  Jour^^/i  dfg  troffo^  de  la  So* 
eliW yrnâl^àue  de  statistique  universelle,  t.  4,  page  63. 

mÛBipré^M'iwi  -^f"  ^(iî  "*\?.r  yj\      \-^.*\   -  -r.ifim  >  : 
146d,  8çu«  U  règne  dlvaQl*',  l>ijQpire  russe  oomp* 
\£\Xt  ' K   .  ,  .  .      •  •  •  •  •  18,474  milles  carrés, 

;t:i.]4i«liiilCd'firttl]fietfksS4i''V>/j  fU^MV^t^LVU■^  / 
,,|A.^l9,^^^e^icMU'?N|lll945.  .  si  ^v;^'^ 

liongue  Pierre  le  Gîraod  moQta  s^r  le  tr^De  en  1689,  f  ,- 
iL  âeWsi^S  mil.  éàr.  avec  16,000,000  habiUn^s. 

r'  BA'mS.   .  378,jB15       —  -iS,6at,W  i 

.'HIMm>àrftv#MÉ»eiit  de  Catheme. 
noifrçîn  ■  319,638  m.  c  i|Ye(ç26,OOO,O0!q^'||^^. 

\  samorl  en  1796,  331 ,830      —       33,000,000    i— . 

Èl  aujourd'hui.   .  867,4t>4      —       50,000,000  — 

Ainsi,  dans  un  espace  de  36G  ans,  depuis  1462  jusqu*cp 
1836,  retendue  de  la  Russie  e&l augmentée  de  349,000  m.  c, 
et  dans  un  espace  de  137  ans,  depuis  1689  jusqu'à  ce  jour, 
la  populaiioaesl  atigmeotéede  quarante  millions  d'àmes. 
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lique»  ne  présentent  qu'une  bien  modique  po- 
polatîcm  eo  égard  à  l'immense  territoire  àt»^ 
cupé.  De^na  le  nombre  de  ces  provinces  îîen  est 
dont  la  population  ne  donne  en  mo'^enne  c^vie 
quatre  habitants  par  mille  carré.  Ce  sont  ces 
pays  incaltes  et  sauvages  qui  servent  de  prison 
aux  victimes  de  la  police  russe  ;  c'est  là  que  l'on 
déporte  par  milliers  les  malheureux  Polonais 
dofit  le  seul  crime  est  d'avoir  combattu  pour 
leilr  indépendance.  t>n  verra  aussi  que  la  po^ 
pulation  des  provinces  de  rancienne  Pologne 
compte  dans  le  chiffre  total  de  l'empire  pour 
vingt-lroîs  millions  d'âmes,  c'ést-à-dire  pour 
les  deux  cinquièmes  concentrés  im  un  hui-* 
tième  du  territoire.  De  ce  dernier  (bit  il  résulte 
évidemment  que  la  séparation  de  toute  la  por- 
tion polonaise  de  r£mpire>  forcé  compacte  qui 
forme  sa  tête  avancée  contre  FEnrope,  suffirait, 
comme  cela  a  été  dit  plusieurs  fois,  pour  ébran- 
ler et  annuler  cette  colossale  puissance. 

Un  dernier  tnot*  mainténanf,  et  uu  coup 
d*œil  sur  Pétat  de  Pinstruction  de  Tempire  de 
Russie,  telle  qu'elle  ressort  du  tableau  ci-dessus. 

Dans  ce  tableau,  les  provinces  moskovites 
comptetit  iin  étudiant  de  trois  cents  à  cinq  cents' 
habitants/ chiffre  qui  prouve  une  civilisation 
bien  arriérée  et  bien  sauvage,  comme  on  peut 
le  voir  par  le  tableau  comparé  que  donne  le 
Jùumaldfila  Société/mncaise  iHe  statistique  uni^ 


m 

perselle  (t.4,  p.  86)  sur  la  moyenne  des  enfants 
qui  fréquentent  les  écoles  des  diyers  paya  civi?- 
lisësi  proportionnellement  ayec  la  population 


de  ces  pays  :  . 

Etats-Unis*  i  sur  4 

Pays  de  Vaud  (Suisse).    ,    .  i  ~  6 

Wurtemberg   1  —  6 

Prusfe   I  ~  7 

Bavière.   i  —  10 

Angleterre,  ••«•••  i  —  n 

Autriche   i  —  iS 

France   %  —  ^o 

Irlande.  ........  i  —  ai 

.  Pologne.   I  _  ^8 

Portugal  .X  —  88 

Russie.    .   •   i  —  367 


Ces  chiffres  suffisent  pour  fournir  la  preuve 
du  système  des  czars  qui  poursuivent  dans  H- 
gnorance  et  rabrutissement  le  maintien  de 
leur  despotisme. 

En  même  temps  que  les  souverains  de  Saint- 
Pétersbourg  ferment  leurs  propres  Etats  aux  1  u- 
mières  du  siècle,  ils  cherchent  à  les  étouffer  dans 
les  Etats  conquis.  La  Pologne  en  fournit  la 
'  preuve.  A  l'époque  du  partage,  Catherine  fit 
enlever  tous  les  livres  des  bibliothèques  d§ 
Yarsovic,  avec  les<|ucls  elle  ibrata  le  fonds  d^ 


la  {grande  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg, 
Depuis  lors  ses  successeurs  ont  comprimé  dans 
les  provinces  polonaises  tout  élan  d'instnictioiH 
tout  progrès  scolnire;  ils  ont  même,  comme  on 
Ta  vu  et  sous  divers  prétextes,  dissous  une  à  une 
les  écoles  nationales.  Un  seul  fait  donnera  la 
mesure  de  la  tendance  actuelle  de  Tadminis- 
traiioQ  des  czars.  On  verra  comment  riostruc- 
lion  est  en  voie  de  décroissance  dans  les  pays 
polonais,  pendant  qu'elle  marche  vers  un  ac- 
croissement graduel  dans  les  autres  pajcs  de 
l'Europe. 

Le  gouvernement  de  Wilna  avait  (i)  ; 

En  1824,  —  i54  écoles  avec  388  maîtres  et 
employés^  et  8,71 1  élèves  ; 

En  i832,  —  71  écoles  avec  lyS  maîtres  et 
employés,  et  194a  élèves. 

Ajoutons  encore  que  les  czars  ont  su  utiliser 
la  dernière  révolution  de  Pologne  en  détruisant 
touslesétablissements  scientifiques  du  royaume, 
et  confisquant  à  son  profit  toutes  les  bibliothè- 
ques qui  s  y  étaient  formées  depuis  le  dernier 
partage  de  1 795  (a). 


(1)  Schnitzler,  page  552. 

(2)  r ojez  Pièces  jiisUficatives  m  et  //. 


•  ♦  • 

\   CHAPITRE  VIL 


Avantages  commerci^ia  qve,  k  France  et  TAngleterre 
pourraient  retirer  de  ^eors  relations  avec  la  Pologue. 
si  elle  était  rétablieaYec  ses  ports  sur  la  Baliique  etsup 
]Éin«*Noir«.   •  . 


Foiu*  ex  poser  avec  quelque  méthode  les  avan- 
tages que  la  France  et  TAngleterre  pourraient 
retirer  de  leurs  relations  avec  la  Pologne,  si 
elle  était  rétablie  avec  ses  porls  de  mer  sur  la 
Baltique  et 'sur  la  mer  Noire,  il  faut  montrer 
d'abord  le  commerce  polonais  sous  son  aspect 
ancien  et  sous  son  aspect  modeine.  • 

Essentiellement  agricole,  la  Pologne  n^a  ja- 
mais été  essentiellement  manufacturière.  Une 
population  peu  nombreuse^  distribuée  sur  un 
territoire  fertile,  ne  pouvait  pas  songer  a  exploi- 
ter d'autres  ricliesses  que  celles  du  sol  ;  elle 
y  portait  ses  bras  et  son  activité.  De  toutes 
les  parties  de  l'Europe  accouraient  alon  des 
négociants  attires  par  le  bas  prix  des  denrées 
et  par  la  certitude  de  pouvoir  échanger  con- 
tre des  produits  agricoles  les  produits  de  leur 


uiyui^ed  by  Google 


indullriew  Les  grands  fleuves  dont  la  Pologi^e 
est  sillonnée,  et  les  larges  voies  navigables 
vers  les  deux,  mers,  ofli  aient  a  toutes  les  miuv» 
ebftfuUses  des  voies  de  traospert  faciles  et 
promptes   qui  en  augmentaient  la  valeur. 
Peut-être  même  l'absence  de  toute  industrie 
manufacturière  fi^t-elle  alors,  pour  la  Pologne^ 
nne  source  de  prospérité,  car  celte  circonstance 
établit  entre  elle  et  les  pays  à  usines  un  système 
d'échanges  à  la  convenance  des  deux  parties: 
d'un  côté  on  donnait  des  ob^^ets  d'art  at  delusSi 
jde  fakitm.dea  céiéales» 

Cette  sitoatioa  prospère  cessa  an  moment 
du  partage  de  la  Pologne.  A  cette  époque  la 
maiion  de  Brandebourg  s'empara  de  la  Prusse^ 
eft.aTeoelie  dn  littoraide  la  Baltique,  dpnt  la 
Pologne  fiit  désefinais  coupée  ;  puis,  favorisant 
les  Allemands  établis  dans  les  villes  maritimes, 
les  nouveaux  rois  de  Prusse  attribuèrent  à  ces 
eolons  du  Uitoral  le  droit  exclusif  d'acheter  de 
première  main  les  denrées  polonaises  pour  les 
revendre  ensuite  aux  marchands  élranjg^ers.  I)'un 
antre  côté,  profitant  de  l'acquisition. d!ixn  pajf^ 
qui  n  avait  ni  fabriques  ni  'nmnuiacUires,  H 
Brandebourg  Finonda  des  produits  de  son  inr 
dustrie,  qui  obtinrent  le  monopole  de  ce  vaste 
<lébou£béy  à  l'exclusion  des  iabriques  anglaises 
ei  françaises. 

Ainsi  deux  germes  de  mort  rongeaient  désor^ 
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mais  au  cœur  la  prospérité  de  la  Pologne;  Pan 
était  le  monopole  attribué  aux  négociants  al- 
lemands, moncypole  qui  fit  renchérir  les  denrées 
dans  les  entrepôts  des  détenteurs  de  seconde 
main;  l'autre  était  la  prohibition  des  objets 
provenant  des  mannfatctores  étrangères^  pro- 
hibition funeste  qui  éloigna  les  capitaux  eu- 
ropéens des  mardiés  polonais,  et  laissa  la 
Pologne  aux  prises  ared  une  petite  coalition  de 
marchands  du  littoral  contre  lesquels  ne  la 
défendait  aucune  concurrence. 

De  cet  état  de  choses,  il  s'ensuivit  que,  forcée 
d'acheter  les  objets  que  lui  offraient  ses  nou- 
veaux maltresetnépouvant  plus  vendreles  siens 
qu'à  un  très-bas  prix  ^  en  moindre  quantité» 
la  Pologne  en  vint  même  à  négliger  ses  belles 
richesses  agricoles,  et  à  laisser  en  friche  des 
terres  qui  ne  rapportaient  pas  en  proportion 
de  ce  que  coûtait  leur  exploitation.  Il  arrivait 
même  souvent  que  ses  récoltes,  que  les  étran* 
gers  ne  pouvaient  point  acheter  et  dont  les  na- 
tionaux n'avaient  pas  besoin,  pourrissaient  en- 
tassées dans  les  campagnes, jusqu'aujourou  une 
disette  forçait  les  négociants  à  tourner  les  yeux 
vers  le  grenier  de  l'Ëurope» 

Alors  les  Polonais  songèrent  à  avoir  leur  in- 
dustrie manufacturière.  Mais  là  encore  ils  ren- 
contrèrent la  politique  ombrageuse  de  leurs 
nouveaux  maîtres,  qui  né  voulurent  pas  que  les 
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fabriques  et  les  manufactures  polonaises  fissent  « 
tort  à  riadustrie  de  leurs  pays  héréditaires. 
Ruinée  ainsi  de  toutes  parts,  la  Pologne  deseen* 
dit  à  un  grand  degré  desoufirance  commerciale. 
Le  numéraire  de  ses  provinces  s'exportait  peu 
à  peu  pour  les  objets  de  luxe  qu'on  était  obligé 
de  faire  venii*>  tandis  qu'il  y  en  entrait  fort  peu^ 
comme  contre*Taleurs  dedenrées  achetées.  Aussi 
les  propriétaires  ronciers  se  trouvèrent-ils  bien- 
tôt daps  un  grand  état  de  géne^  et  dans  une  telle 
disette  d'argent  qu'ils  ne  purent  ni  suffire  aux 
dépenses  courantes^  ni  payer  même  les  impots. 
'  Tel  était  Tétat  des  choses  pour  les  provinces 
soumises  à  la  maison  de  Biandebourg.  La  si- 
tuation était  la  même  pour  les  provinces  soumi- 
ses i  ]a,Moskovie  et  à  T Autriche. 

lies  grandes  familles  et  les  riches  propriétai- 
res terriens  furent  ruinés  les  premiers. 

y^mlant,.  malgré  des  revenus  réduits,  main- 
tenir leurs  maisons  sur  le  pied  de  dépenses 
habituel,  ils  empruntèrent  de  l'argent  à  gros 
intérêt,  puis,  la  sitii^tion  empirant,  ils  virent 
peu  à  peu  leurs  propriétés  patrimoniales  tomber 
entre  les  mains  des  usuriers.  Les  gouverne- 
ments respectifs  intervinrent  bien  par  inter- 
valles  pour  alléger  ces  souffrances;  mais  le 
remèd^^ljjirje^que  le  mal.  Ainii  le  cabinet  de 
Berlin  ouvrit  un  crédit  aux  gros  propriétaires 
ol)érés,  mais  il  fit  ensuite  saisir  leurs  biens. 
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quand  ils  ne  purent  pas  lui  rembourser  les 
àvahces  fâite^.  L'Autriahe  fit  plus  encore  ;  elle 
séquestra  les  domaines  pour  des.impfôts  afrié- 

res. 

'  Quelques  provinces  polonaises  furent  tem- 
pôraîrement  plus  favorisées,  et  parmi  elles  se 
trouvait  la  partie  de  la  Pologne  qui,  de  duché 
de  Varsovie,  devînt,  à  la  suite  du  congrès  de 

i8i5,  royaume  de  Pologne  sous  le  patronage 
de  la  Kussie.  Là  une  administration  distincte 
et  nationale  l^leva  tant  soit  peu  la  prospérité 
agricole  et  industrielle;  prospérité  qui  déjà  por- 
tait ombrage  aux  czars,  caip  ils  ont  profité  déf 
la  dernière  révolution  pour  la  détruire  et  re* 
plonger  le  pays  dans  sa  nullité  manufacturière. 

Hors  du  rayoù  des  Etats  russeSi  autrichiens, 
prussiens,  oh  doit  difficilement  comprendre 
comment  un  gouvernement  peut  estimer  qu'il 
est  dans. ses  intérêts  de  travailler  à  la  ruine  de 
province^  placées  sôus  sa  di^ndance.  C'est  en 
effet  une  situation  étrange  que  celle-là  i  sittiàc 
tion  toute  spéciale  à  la  Pologne,  donties  puis- 
sances copartageantes  ne  peuvent  se  dissimuler 
réternelle  tendance  vers  une  ère  d'indépendance 
ét  dé  r^nératiott.  Afin  de  reculer  le  jour  de 
la  crise;  la  Moskovie,  l'Autriche  et  la  Prusse 
conduisent  le  pays,  autant  qu'iFést  eu^ux,  vèTs 
lin  état  d'appauvrissement  et  de  misère.  Aujour- 
d'hui des  prt>priétaires  fonciers,  possesseurs  de 
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vastes  domaines,  éprouvent  le  besoin  au  milieu 
de  grenim  abondamment  pourvus  :  ib  voient 
leurs  récoltes  pourrir  en  gerbes  et  en  tas 
(Stogi)f  sans  pouvoir  économiser  assez  d'ar^^ent 
pour  envoyer  leurs  eniants  à  Técole.  Voilà  quel 
état  d'agonie  et  de  ruine  présentent  à  peu  près 
toutes  les  provinces  de  Tancienne  Pologne. 

Supposons  maintenant  ce  beau  royaume  ré- 
tabli dans  ses  anciennes  limites»  avec  des  dé- 
bouchés libres  datis  la  mer  Baltique  et  dans 
la  mer  Noire  ^  supposons-le  indépendant,  fort, 
proapère,  et  pouvant  contracter  des  traités  de 
commerce  avec  les  puissances  qui  Sauraient 
aidé  dans  le  recouvrement  de  son  indépen- 
dance. A  rinstant  même  le  plus  magnitique  dé-' 
bouché  s'ouvre  aux  produits  de  l'industrie  an- 
glaise et  française,  qui  vont  en  retour  chercher 
des  produits  du  sol  polonais^  aujourd'hui  au  plus 
bas  prix»  Avec  ses  trente^rois  millions  d*habi« 
tauts»  la  Pologne,  dépourvue  de  manuftctùres,  • 
set^it  à  l'instant  même  le  débouché  le  plus  lu- 
cratif et  le  plus  avantageux.  Pour  se  faire  une 
idée  de  la  convenance  dés  retours,  il  suffit  de 
jeter  les  yeux  sur  le  tableau  que  nous  plaçons  à 
la  fin  de  ce  chapitrei  avec  le  prix  des  denrées  en 
Pologne.  Ce  tableau  porte  le  terme  moyen  des 
prix  des  trois  années  qui  ont  précédé  la  révolu- 
tion polonaise,  prix  qui  non-seulement  ne  se  sont 
pas  relevés  depuis,  maift  qui  sont  au  contraire 
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lombes  plus  bas,  par  la  destruction  à  peu  prêt 
Complète  (le  quelques  établissements  industriels 
lbndé$  sous  le  légiuie  d'une  administration  dis- 
tincte. Une  observation  de  la  plus  haiite  impor- 
tance se  présente  au  premier  coup  d'œil  jeté  sur 
le  tableau  ;  c'est  que  les  prix  des  denrées  sont 
généralement  beaucoup  moins  élevés  dans  les 
ptxiviiMîes  du  Midi  que  dans  celles  du  Nord,  et 
que  le  rayon  de  la  mer  Noire  fournit  des  den- 
rées à  deux  jusqu'à  trois  fois  meilleur  compte 
que  lexayon  de  la  Baltique.  Cette  différence  dans 
les  pn%  provient  de  la  fertilité  du  sol  des  pro- 
vinces méridionales^  dans  lesquelles  les  céréa- 
les croissent  presque  sans  cuUure.(/^c)xez  p.i40- 
C'est  donc  surtout  vers  la  mer  Noire  que  doi- 
vent se  porter  les  armements  des  puissances  qui 
auvont  poursuivi^  dans  le  rétablissement  de  ia 
Pologne,  à  la  fois  un  intérêt  commercial  et  un 
grand  équilibre  politique;  vers  la  meirNoire^avee 
d'autant  plus  de  raison,  que  la  Moskovie  cher- 
che davantàgje  à- mettre  cette  mer  sous  son  sé* 
quatre  et  à  Tinteidii^à  la  navigation  étrang^. 
La  Russie  n'a-pas  pris  une  semblable  ntesiiiîe 
sans  V  avoir  une  profonde  arrière-pensée;  les 
puissances  4e  l'Occident  ont  à  déjouer  ces  pro- 
jets, et  à  ouvrir  à  kurS  ii^atioàaux  les  débou- 
chés impOi»tiiiftUdpnroni^i«iCre  leur  commerce^ 
Terminons  par  cette  observation,  que  le  bas 
pifi&  des  denrées  s^  soutiendra  toujours  èn  Pc- 
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lognc,  car  1  exportatioQ  amènera  dans  l'inté- 
rieur des  défrichements  eonsidérables  qui  aug- 
menteront le  chiffre  de  la  prodaction  etmainr* 

tiendrontle  tarif  des  denrées. On  a  même  plutôt 
à  espérer  dans  1  avenir  une  diminution  dans 
les  prix  par  suite  de  rabais  et  d'amëlioratioa 
4ans  les  croies  de  transport  Or  les  transports 
se  faisant  dans  le  rayon  de  la  mer  Noire  en  ma- 
jeure partiepar  terre,  à  cause  de  quelques  cata- 
ractes sur  le  Dniester  et  le  Dnieper  que  Ton  ap* 
pelle  Progi  (lisez  Progui),  et  qui^  dana  la  saison 
où  lea  eaux  sont  basses,  rendent  la  navigation 
impossible,  il  évident  que  Ton  songerai  t  bien- 
tôt à  y  établir  le  système  des  rails  et  d€S chemina 
de  fer  dont  Texécution  serait  facile  et  peu  coû~ 
teuse.  Or  ces  chemins  de  fer,  ce  n^est  ni  la  Fo«- 
logne  ni  les  Polonais  qui  les  ëtabliraiem;  les 
arts  mécaniques  sont  trop  arriérés  dans  l'O- 
rient de  r£urope,  et  la  Polognâ  n'a  encore  ni 
ouvriers^  ni.  machines  de  ce  genre.  Ces  tFavaUx 
reviendraient  donc  de  fait  et  de  droit  à  des  mé* 
caniciens  anglais  etfrançais,et  les  détails  eux- 
mêmes  demanderaient  des  ouvriers  français  et 
anglais.  Ces  deux  puissances  fourniraient  ainsi 
tmtf  hommes^  machines  et  matériaux.  Elles 
pourraient  même  abandonner  ces  entreprises  à 
des  actionnaires  qui,  tout  en  employant  leurs 
capitaux  et  leur  industrie  de  la  manière  la  plus 
lucrative,  procureraient  en  même  temps  à  leurs 


patries  respectif  des  avantages  immenses  en 
ourlant  iia  nouvefta  deboucbéèleuroomaiarce 
et  à  Içvtr  industrie. 

Et  que  l'on  ne  croie  pas  que  les  Etats  consti* 
tutionaelft  puissent  Jamais  obtenir  des  avan- 
tages analogues  de  la  part  du  çabinet  de  Saint- 
Pétersbourg.  Non,  car  le  gouveriiement  russe 

s'opposcia  de  Loiites  ses  forces  au  contact  des 
indigènes  avec  tout  qui  pratique  les  formes 
constitutionnelles.  Il  sait  trop  combien  les  idées 
et  les  babitiides  libérales  sont  contagieuses;  il 
comprend  qu'un  gouvernement  fondé  sur  te 
despotisme  a  besoin  de  repousser  toute  idée  de 
progrès;  il  sent  aussi  qu'il  n'a  rien  à  gagner  à 
l'introduction  d'un  plus  grand  bien-^re  parmi 
ses  sujèts,  car  le  bien-être  conduit  à  l'ennoblisr 
sèment  des  races,  et  par  conséquent  à  l'indé- 
pendance des  peuples.  La  Moskovie  calculant 
en  outre  qu'a  la  première  occasion  sériense 
FAngleterre  peut  réduire  sa  marine  au  néant», 
a  mis  en  vigueur  ebez  elle  un  système  probi<^ 
bitif  qui  repousse  à  peu  prés  tous  les  produits  de 
Tel  ranger*  Ainsi  le  rétablissement  de  l'ancieiMbie 
Pologne  avec  le  littoral  de  la  Baltique  d'une 
part,  et  de  l'autre  le  littoral  de  la  mer  Noire» 
assurerait  à  la  France  et  à  l'Angleterre  les 
avantages  exclusifs  d'un  commerce  nouveau, 
commerce  dans  lequel  ils  trouveraient  l'écoulé- 
.ment  fructueux  de  leurs  objets  manniacturéa 
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au  sein  d'une  population  de  trente-trois  mil- 
lions d'âmes,  contre  l'échangede  denrées  terri- 
toriales de  la  plus  sûre  et  de  la  plus  prompte 
défaite^  obtenues  à  d'excellents  prix. 
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FIECB  JDSUnGATIVE  A. 


Acte  géaéral  du  Goifgrèa  du  •  juin  IftlS. 


Aut  mm  dù  la  uèt^MÙnU  €t  ùuUifisiUt  Trùuié, 

Les  puissances  qui  ont  signé  le  traité  conclu  à  Parit 
le  3o  mai  i8i4,  s'élaat  réunies  à  Vienne,  en  confornoité 
Tarticle  3a  de  cet  acle,  af  ec  les  princes  et  États  Ieur« 
aillés,  pour  compléter  les  dispositions  dudit  traité,  ^t 
pour  y  a}ont«r  les  arrangements  rendus  nécessaires  par 
Tétai  daua  lequel  rEurope  était  restée  à  la  suite  de  la 
deruière  guerre^  désirant  mauitonant  de  oonprendiu 
dans  une  transactiott  oomavae  les.difiâreote  lésulteta 
de  leurs  négociation*,  afin  de  les  refétir  de  leurs  rati- 
fications réciproques,  ont  autorisé  leurs  plénipoten- 
tiaires à  réunir  dans  un  instrument  général  les  disço- 
aitiens  d'un  intérêt  majeur  et  permaneai,  et  ^  io'mdre 
k  cet  acte»  comme  parties  intégrantes  des  arrangement» 
du  Congrès,  les  traités,  conventions,  déclarations,  rè« 
glementaet  autres  actes  particuliers,  tels  qu'ils  se  fron* 
vent  cités  dans  le  présent  traité.  Et  ayant  les  susdite» 
pubsaQces  nommé  plénipotenliaires  u  u  Congrès,  savoir  s 
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S.  M,  (Empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 

Bohême  : 

Le  sieur  Giémeot-Venceslas-Lolhaire  prince  de  Met- 
tbbhich-Whwwouhg-Ochsbnhabsir,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or»  grand'croui^de  l'ordre  royal  de  Saint- 
Etîeone»  cheTaUerdes  ordres  de  Saint-André»  de  Saint- 
Alexandre-Newsky  et  de  Sainte-Anne  de  la  première 
classe,  grand-cordon  de  laLégion-d'Honneur,  chevalier 
de  Tordre  de  rEléphant,de  Tordre  suprême  deTAnnon- 
ciade,  de  TAîgle  noire  et  de  TAigie  rouge,  des  Séraphins, 
de  Saint-Joseph  de  Toscane;  de  Saint-Hubert,  deTAigle 
d'or  de  Wurtemberg,  de  la  Fidélité  de  Bade,  de  Saint- 
Jean -de- Jérusalem  et  de  plusieurs  autres;  chancelier  de 
r*ordre  militaire  de  Marie-Thérèse,  curateur  de  l'Acadé- 
mie des  beawMPtfy  dMoaMlan^  conaeîtter  inlima  ac- 
tnel-de  -  S.  M.  Fenrpéiwur  d'Anlviche,  -toi  de  Hoa** 
grie  et  de  Bohême,  son  ministre  d'£lat,  des  conférencea 
et  des  affaires  étrangères; 

£t  le  sieur  Jeaft-Philippe  haron  de  Wbssembem, 
chevaRer  grand'oreîx  de  fer^w  militaire  ei.te&igieox 
des  Saints  Manrtoe^  Lsiiare,  graiid'cfetK'dq>rovdre  de 
l'Aigle  rouge  de  Prusse  et  de  celai  de  la  CourOMiftdft 
Bavière,  chambellan  et  conseiller  intime  actuel  do 
Sa  Maîesté  impériale  et  i«yale  apoatoU^« 

'    S,  M  ',  le  roi  d^Espagnè  e$  été  inéê»  : 

Don  Pierre  Gomez  Labrador,  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  distingué  de  Charles  III,  s.on  conseiller 
d'Etat  (i). 


(i)  Les  puissaocfis  ont  pris  raog  suivant  l'ordre  alphabétique, M»» 
conséquence  pour  l'aTenir.  '    •  '  '  • 
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S,  M.  U  roi  (U  F ranec  et  de  Afavarre  : 

Charles-Maurice  de  Ïalleyrand-Périgord,  prince 
DE  TALLETRA^D,  puîc  dc  Franco,  ministre  aecréUîre 
d'Eut  départeoieot  des  ailaires  étrangères,  grand- 
oordon  de  la  Lc^gion-  d'Honneur»  chevalier  do  l'ordre 
do  J«  Toison-d'Or,  grand'croU  de.  Tordre  de  Somt^ 
EtîottQo  HoDg^e»  de  Tordre  de  Saint-André;  dé^  or* 
àte»  de  TAigle  noire  et  de  TAigle  rouge,  de  Tordre  de 
TÉléphant,  de  l'ordre  de  Saint-llubert,  de  la  Couronne 
de  Saxe,  de  l*ordrc  de  Saint- Joseph»  do  Tordre 
Soleil  de  Perse»  etc*»  etç«,  elç«; 

M.  le  duc  01  Dalbebg»  minîttre  d'£t«t  de  S.  M.  le 
tqi  de  France  ei(  de  Navarre,  ^nd-oordon  de  le  14- 
ipon-d*|Ionneur>  de  celui  de  la  Fidélité  de  Bade,,  et 
Àeralier  de  Tordre  Satnt'Jfan-de4éru9a(ein  ; 

M.  le  comte  GouTernel  de  La.  Tour  du  Pm,  che- 
Talier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et 
4©  la  Légion- d'Honneur,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Sadite  Majesté  près  S.  M« 
le  roi  des  Paya-Bas  ; 

£tM«  le  comte  Alexis  nji  Noaii.i«8»  chevalier  de 
l'ordre  ^yal  etmtli^ire  de  Saint-Louis» gtand^croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  des  Saints  Maovtce  et  Lazare, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de 
Léopold,  de  Saint -Wolodimir,  du  Mérite  de  Prusse,  e^t 
colonel  au  service  de  France. 

S.  Af.  le  roi  du  royaume  uni  de  la  Çrandc-Bte* 

tagnc  et    Irlande  : 

Le  très-honorable  Robert  Steward,  vicomte  CAi^T- 
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LBivEAcn,  conseiller  de  Sadile  Majesté  en  son  conseil 
privé,  membre  de  son  Parlement,  colonel  du  régiment 
de  milice  de  Londonderry,  son  principal  secrétaire 
d'Etat  ayant  le  département  des  afi'aires  étrangères,  et 
chevalier  du  très-noble  ordre  de  la  Jarretière,  etc.,  etc.; 

Le  très-excellent  et  très-illustre  prince  Arthur  Wol- 
lesley,  duc,  marquis  et  comte  deWellington,  marquis 
Douro,  vicomte  Wellington  de  Talavera  et  de  Wel- 
lington et  baron  Douro  de  Wellesley,  c'onseiller  de 
Sadite  Majesté  en  son  conseil  privé,  maréchal  de  ses 
armées,  colonel  du  régiment  Royal  dss  Gardes  h  che- 
val, chevalier  du  très-noble  ordre  de  la  Jarretière  et 
chevalier  grand*croix  du  très-honorable  ordre  militaire 
du  Bain,  duc  de  Ciudad-Rodrigo  et  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  duc  de  Vittoria,  marquis  de 
Terres- Vedras,  comte  de  Vimeira  en  Portugal,  chevalier 
du  Irès-illuslre  ordre  de  la  Toison-d'Or,dc  l'ordre  mi- 
litaire de  Saint  Ferdinand  d'Espagne,  chevalier  grand'- 
croix  de  l'ordre  impérial  et  militaire  de  Marie-Thérèse, 

chevalier  grand'croix  de  l'ordre  militaire  de  Saint-George 
de  Russie  de  la  première  classe,  chevalier  grand'croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  la  Tour  et  de  l'Epée 
de  Portugal,  chevalier  grand'croix  de  l'ordre  militaire 

cl  royal  de  l'Epée  de  Suède,  etc.;   

Le  très-honorable  Richard  do  Pocr  Trench,  comte 
dbClancarty,  vicomte  Dunlo,  baron  de  Kilconnel,  con- 
seiller de  Sadite  Majesté  en  son  conseil  privé,  président 
du  comité  de  ce  conseil  pour  les  aflaires  de  commerce 
et  des  colonies,  maître  général  de  ses  postes  aux  lettres, 
colonel  du  régiment  de  milice  du  comté  de  Gahvay, 

et  chevalier  grand'croix  du  très-honorable  ordre  du 
Bain  ; 
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Le  trèSi'hoQorablc  Guillaume  Schtiw,  comte  GàTU- 
CABTf  baron Gathcart  et  Greenock,  pair  du  Parlement, 
conseiller  de  Sa  Majesté  en  ton  conseil  pri? é,  chevalier 
du  très^ncien  et  très-honorable  ordre  du  Chardon,  et 
désordres  deRu.^sie,  général  de  ses  années,  vice-amiral 
d*£cos6e,  colonel  du  secoad  régiment  des  gardes  du 
corps'»  son  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
tiaire près  S«  M*  l'empereur  de  toutes  les  Rossies; 
'  Et  le  très-honèrable  Charles-Guillaume  Stewart, 
lord  Stewart,  seigneur  de  la  chambre  de  Sadite  Ma- 
jesté, conseiller  de  Sa  Majesté  en  son  conseil  pri?é, 
lientenant-général  de  ses  armées,  colonel  du  vingt-cin- 
quième régiment  de  dragons  légers,  gouverneur  du  £srl 
Charles  dans  la  Jamaïque,  chevalier  grand'-croix  do 
très  honorable  ordre  militaire  du  Bain,  chevalier 
grand'croix  des  ordres  de  l'Aigle  noire  et  de  TAigle 
rouge  de  Prusse,  chevalier  grand'croix  de  l'ordre  de  la 
Tour  et  de  l'Epée  de  Portugal,  chevalier  de  l'ordre  de 
Sainl-George  de  Russie. 

Smi  AUeâic  TuyaU  U  Prinee^gent  du  royaume  de 
PartugiU  e%  de  eelui  du  Brésil* 

Le  sieur  Dom  Pierre  de  Sousa'-Holstein,  confte  de 
Palmella,  de  son  conseil,  commandeur  de  Tordre  du 
Ghriit,  capitaine  de  la  compagnie  allemande  des  gardes 
dncorps,grand'croixde  Tordre  royal  et  distingué  de 
Charles  III  d'Espagne  ; 

Le  sieur  Antoine  db  SàiOAHHâ  da  Gama,  de  son 
conseil,  et  de  celui  de  finances,  son  envoyé  extraordi- 
naire et  minisire  plénipotentiaire  près  S.  M.  Tempereur 
de<Rassie>conmiaiideur  de  Tordre-  militaire  de  Saint- 
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Benotl  d'Afîs»  pcenier  écuyer  de  Son  Altesée  royale  la 
princwte  du  BrMl  ; 

Et  le  sieur  Dom*  Joaequin  Lob6  da  Silveyra»  de 
son  conseil,  commaudeur  de  Tordre  du  Chrut. 

S,  M.  U  roi  de  Pruâse  : 

Le  prinoc  ob  Uabdbnberg,  chancelier  d'Llat,  che- 
valier des  grands  ordres  de  T Aigle  noire  el  de  l*Aigle 
rouge»  de  oeiui  de  Saint^eaa-de4éroiBledk  el  de  la  Croix 
de  Fer  deProMO»  de  ceux  de  Saint-André,  de  SainI» 
Alezandre^Newaky  et  de  Seinte-Aotie  de  la  première 
classe  de  Russie,  grand^croixde  Tordre  royal  deSaint- 
£tiennc  de  Hongrie,  grand-cordon  de  la  Léa;ion- d'Hon- 
neur, grand' croix  de  Tordre  de  Charles  III  d'Espagne,  de 
celui  deSaint-HuLert  de  Bavière,  de  Tordre  suprême  de 
TAnilonciade  do  Sardaigne,cheTalier  de  Tordre  des  Séra« 
phina  de  Suède,  de  celui  de  TEléphaiit  de  DaDenark»  de 
rAigle'd^Or  de  Wnrtembers  et  de  plnaieur»  euties  j 

Et  le  sieui^  Gharles^GatlIattine  baron  db  Hvimo&eT, 
son  ministre  d'Etat,  chambellan,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  im- 
périale et  royale  apostolique,  chevalier  du  grand  ordre 
de  TAigle  rouge  et  de  celui  de  la  Croix  de  Fer  de  Prusse 
de  U  première  dasie,  grand'croix  de  l'ordre  de  Sainte- 
Anne  de  Russie,  de  celui  de  Léopeld  d'Autriche  et  de 
ceini  de  la  Couronne  de  Bavière. 

5r  fi*  Œmpêreur  de  tantes  tes  Ru$$ié$  : 

Le  sieur  André  prince  db  RâsomioFrsKt,  son  con- 
seiller privé  actuel,  sénateur,  choTalier  des  ordres  de 
Saint-André,  de  Saint-Wolodtmir,  de  Saint  Alexandrc- 
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Ne^kyel^e  Sainie-Anne  de  premièfe  clMié»  grand*- 
ofMX  de  Tordre  royal  do  Sainl-Etiomie  et  do  cdui  do 
TAIgle  noiro  el  de  FAigIo  rouge  de  Pruase  ; 

Lo  sieur  GtistliTO  comte  db  Stackrlbebo,  son  con- 
seiller privé  actuel,  envoyé  extraordinaire  el  ministre 
plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  impériale  et  royale 
apostolique,  chambellan  actuel»  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Alexandre-Newsky»  grand'croîx  de  celui  de 
SainVWolodÎBiir  de  la  seconde  classe  et  de  Sainte^ 
Ànue  de  la  première,  grandVroîx  de  Tordre  de  Saînl- 
Etienne,  de  l'Aigle  noîre  et  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse  ; 

Et  le  sieur  Charles  comte  db  Nbsselrode,  son  con- 
seiller privé,  chambellan  actuel,  secrétaire  d'Etat  pour 
les  affaires  étrangères,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Alexandre-Newsky,  grand'croîx  de  celui  de  Wolodimir 
de  la  seconde  classe,  de  Léopold  d'Autriche,  de  l'Aigle 
rouge  de  Prusse»  de  l'Etoile  polaire  de  Suède  et  de 
l'Aiglô-d'Or  dd  Wurtemberg. 

8.  M*  ètrèi  de  Suèrf*  eê     Nûrw^ei  . 

La  nfim  Charles  Axel  comte  de  Loewbnb/blv,  g^-' 
nérsi-iiMi^»^  dans  ses  armées,  colonel  d'un  régiment 
dîn&nterie»  chambelUn  actuel,  son  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire  près  S.  M.  IW- 
pereur  de  toutes  les  Russies,  sous-chancelier  de  ses 
ordres,  commandeur  de  son  ordre  de  l'Etoile  polaire, 
et  chevalier  de  celui  de  l'Epée,  chevalier  doa  ordres  de 
Russie  de  Sainte- Anne  de  la  première  tXaftse,  et  de 
SaiAt^Geofges  de  la  quatrième  classe,  chevalier  de 
Tordre  de  Prusse  de  l'Aigle  rouge»  première  classe^  . e% 
commandeor  éo  Vofàte  d»  Mm^èaiii-àe-lértiMlett* 
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Ceux  de  ces  plénipotentiaires  qui  ont  assisté  k  la 
clôture  des  négociatiooa»  après  afoir  exhibé  leur» 
pleiof-pooToirt»  trouvés  en  bonne  el  due  Ibrme»  sont 
oonTonns  de  placer  dans  ledit  instrument  général,  et 

de  munir  de  leur  signature  commune  les  arûclcs  sui- 
vants : 

Art.  I®*".  — Le  duché  de  Varsovie,  à  l'exception  des 
provinces  et  districts  dont  il  a  été  autrement  disposé 
dans  les  articles  suivants»  est  réuni  àl'einpire  de  Russie* 
Il  y  sera  lié  irrévocablement  par  sa  constitution,  pour 
être  possédé  par  S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Russies, 
ses  héritiers  et  ses  successeurs  à  perpétuité.  Sa  Majesté 
impériale  se  réserve  de  donner  à  cet  Etat,  jouissant 
d'une  administration  distincte»  L'extension  intérieure 
qu'elle  jugera  convenable.  Elle  prendra  avec  ses  autres 
titres  celui  de  czar,  ro!  de  Pologne,  conformément  au 
protocole  usité  et  consacré  pour  les  titres  attachés  à 
ses  auires  possessions. 

Les  Polonais  sujets  respectifs  de  la  Russie,  de  TAu- 
tricbe  et  de  la  Prusse,  obtiendront  une  représentation . 
et  des  institutions  nationales,  réglées  d'après  le  mode 
d'existence  politique  que  chacun  des  gouvernements 
auxquels  ils  appartiennent  jugera  utile  et  convenable 
de  leur  accorder. 

Art.  il  —  La  partie  du  duché  de  Varsovie  que 
&•  M.  le  roi  de  Prusse  possédera  en  toute  souveraineté 
et  propriété  pour  lui  et  ses  successeurs,  sous  fé  titre  de 

grand-duché  de  Posod,  sera  comprise  dans  lu  ligne 
suivante  : 

£b  partant  de  la  firontîère  de  la  Prusse  orientale  au 
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village  de  Neiihoff,  la  nouvelle  liinile  suivra  la  frontière 
do  in  Prusse  occidentale,  telle  qu'elle  a  subsisté  depuis 
1772  jusqu'à  la  paix  de  Tilsit,  jusqu'au  village  de  Leî- 
bilsch,  qui  appartiendra  au  duché  de  Varsovie;  de  \h 
il  sera  tiré  une  ligne  qui,  en  laissant  Kompania,  Gra- 
bowiec  et  Szczytno  h  la  Prusse,  passe  la  Vistulo  auprès 
de  ce  dernier  endroit  de  l'autre  côlé  de  la  rivière  qui 
tombe  vis-h-vis  de  Szczytno  dans  la  Vistule,  jusqu'i\ 
l'ancienne  limite  du  district  de  la  Netze  auprès  de 
Grofis  Opoczko,  de  manière  que  Sluzewo  appartiendra 
au  duché,  et  Przybranowa,  llollaender  et  Maciejevo  à 
la  Prusse.  De  Gross-Opoczko  on  passera  parChlewicka, 
qui  restera  à  la  Prusse,  au  village  de  Przybyslaw,  et  de 
là,  par  les  villages  Piaski,   Chelmce,  Wilowiczki, 
Kobylinka,  Woyczyn,  Orchowo,  jusqu'à  la  ville  de 
Powidz. 

De  Powidz  on  continuera  par  la  ville  de  Slupce  jus- 
qu'au  point  du  confluent  des  rivières  de  Wartha  et 
t'rosna. 

De  ce  point  on  remontera  le  cours  de  la  rivière 
Prosna  jusqu'au  village  Koscielnawies,  à  une  lieue  de 
la  ville  de  Kalisch. 

Là,  laissant  à  cette  ville  (du  côlé  de  la  rive  gauche 
delà  Prosna)  un  territoire  en  demi-cercle,  mesuré  sur 
la  distance  qu'il  y  a  de  Koscielnawies  à  Kalisch,  on 
rentrera  dans  le  cours  de  la  Prosna,  et  l'on  continuera 
h  la  suivre,  en  remontant  par  les  villes  de  Grabow, 
"Wicruszow,  Boleslawiec,  pour  terminer  la  ligne  près 
du  village  Çola  à  la  frontière  de  la  Silésie  vis-à-vis 
dePitschin.  '  * 

Art.  UI.  —  Sa  Majesté  impériale  et  royale  aposto- 
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)ique  possédera  en  toute  propriété  et  i0«V«raiû#l4  Jw 
IAlimd«  WWiwka^.aittsi  que  lo  terrUoiro  y  opparlo* 
naol. 

A«T.  IV.  — Le  thal^  de.  la  Vitiule  iéparera  U 
Galllcie  du  terrilolfe  de  la  TiUe  de  Craoerîe.  U  setfira 
de  même  de  frontière  entre  la  Gattîele  el  b  partie  do 
ci  -  devant  duché  de  Varsovie  réunie  W%  EtaU  èê 
S.  M.  i' empereur  de  toutes  les  Russics,  jusqu'aux  eu- 
Tirons  de  la  TÎlle  de  Zavichoet. 

De  ZaTichoÉl  Juiqu'aq  Bug  la  frontière  sèche  sera 
dMeminée  par  la  ligne  indiquée  dans  le  IraiU  de 
Vienne  de  1 809,  aoT  feotîfieaUons  prts  qiie  d^on  cem* 
mun  accord  on  trouvera  nécessaire  d'y  apporter, 

La  frontière,  îi  partir  du  Bug,  sera  rétablie  de  I» 
c6lé  entre  les  deux  empires,  telle  qu'elle  a  él^  avant 
ledit  traité. 

Àbt:  y.  —  S.  M.  Pempereor  de  tente»  le«  Bnaêies 

cède  h  S.  M.  impériale  et  royale  apostolique  les  districlil 
qui  ont  été  détachés  de  la  Gallicie  orientale,  en  vertn 
du  traité  de  Vienne  de  1809,  des  cercles  de  Zloczow, 
Brzézan,Tarnopol  etZalesczyk,  et  les  frontières  seront 
réUblies  de  ce  côté  telles  qu'elles  avaient  été  avant  Té- 
poque  dtfdH  traité. 

Art.  YI.  —  La  ville  de  Cracovîe  avec  son  territoire 
est  déclarée  h  perpétuité  cité  libre,  îndépendanfto,  et 
strictement  neutre,  sous  la  protection  de  la  Russie, 
de  TAutriche  et  de  la  Prusse. 

Akt.  Vn.  —  Xe  territoire  delà  ville  libre  de  Cracovio 
aura  pour  frontière  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule^ 
une  ligne  qui,  commençant  nu  villa^  dé  Woliçat  à 
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reodreit  de  Temboucliyve  d'un  raisMau  qui  près  de  ce 
\iUage  so  jolie  dan»  la  VîsUile,  rcmonlera  ce  ruisseau 
parClo»  Kosçielnikc  jusqu'à  Czulice,  de,  sorte  que  ces 
viiUi^B  sont  compris  dans  le  rayoa  de  la  ville  libre  dQ 
Graeo?ie;  de  là,  en  longeant  les  frontières  des  viliageSn 
çoQtinuera  par  Dzidtanofice*  Garlice»  TonasxQW»  Kar< 
niowice,  mteront  également  dua*  le  terriloire  de 
CracoYÎe,  jqsqu'an  peint  oh  eommenee  I9  limile  qui 
sépare  le  district  de  Krzeszovice  de  celui  de  Olkusz; 
da  lli  elle  suivra  cette  limite  entre  les  deux  districts 

ei(^*  pour  aller  aboutir  avix  frontières  de  la  $iié«jie 
Prpiêieene. 

ViU«  M.  Tevapere^r  d'Autnebe^  Toolant 
ccntviliear  en  ptptionlier  de  «00  eAM  à  ce  q^-poiirm 
faciliter  les  relations  de  comipereeet  de  bep  reUipage 

entre  la  CalHcie  et  la  ville  libre  de  Gracovie,  accorde 
à  perpétuité  à  la  ville  riveraine  de  Podgorzc  les  privi- 
légies d'une  ville  libre  de  commerce,  tels  qu'en  jouit 
la  ville  de  Brody*  Cette  liberté  jde  Qommerce  s'étendra 
à  un  rayon  de. cinq  cents  toises*  h  prendre  de  la  bar- 
rière des  iattboui]g8  de  i^  ville  de  Podgorze.  Par  suite 
de  cette  conceasion  perpétuelle»  qui  cependant  ne 
doit  point  porter  atteinte  aux  droite  de  souTeraîneté  de 
S.  M.  impériale  et  royale  apostolique,  les  douanes  au- 
trichiennes ne  seront  établies  que  dans  des  endroits 
situés  au  dehors  dudit  rayon.  11  n'y  sera  ioiemé  d^ 
même  aucui  établissement  Bf^litetee»  ^oi  pourrait  me4 
nacer  U  neutralité  de  Gfaçoyie,  ou  g#aer  le  liberté  de 
eommerce  dont  S.  .  M.  impériale  et  irorale  apostoUqn^ 
veut  faire  jouir  la  ville  et  le  rayon  de  Podgorze.  ^ 
Art.  IX#  —  l^^9  cours  de  Russie,  d'Autriche  et  de 
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Prusse  s'engagent  h  rcspecler  et  à  faire  respecter  en 
tout  temps  la  neutralité  de  la  ville  libre  do  Gracovie 
et  de  SOQ  territoire  j  aucune  force  armée  ne  pourra 
jàmaM  y  être  introduite  sous  quelque,  prétexte  que  ce 
soit 

En  reranclie  it  est  entendu  et  expressément  stipulé 
qu*il  ne  pourra  être  accordé  dans  la  TÎlle  liBre  et  sur 

le  territoire  de  (iracovic  aucun  asile  ou  protection  h 
des  transfuges,  déserteurs,  ou  gens  poursuivis  par  la 
loi,  appartenant  aux  pays  del'uneou  de  Tautre  des  hau- 
tes puissances  susdites,  et  que,  sur  la  demande  d'extra- 
dition qui  pourra  en  être  faite  par  les  autorités 
compétentes,  de  fels  individus  seront  arrêtés  et  livrés 
sans  délai  sous  bonne  escorte  à  la  garde  qui  sera  char* 
gëe  de  les  recevoir  à  la  frontière. 

AitT*  X.  —  Les  dispositions  sur  la  constitution  de 
la  ville  libre  de  Gracovie,  sur  l'académie  de  cette  ville, 
et  sur  révdché  et  le  chapitre  de  Gracovie,  telles  qu'elles 
se  trouvent  énoncées  dans  les  articles  VII,  XT«  XYt 

et  XVII  du  traité  additionnel  relatif  à  Cracovîe  an- 
nexé au  présent  traité  général,  auront  la  même  force 
et  valeur  que  si  elles  étaient  textuellement  insérées 
dans  cet  aji5te« 

Art.  XI.  —  Il  y  aura  amnistie  pleine,  générale  et 
particulière  en  faveur  de  tous  les  individus  de  quelque 
ranj;,  sexe  ou  condition  qu'îls.puissent  être. 

Art.  XII.  —  Par  suite  de  IVrticle  précédent,  per- 
sonne ne  pourra  h  l'avenir  être  recherché  ou  inquiété 
en  aucune  manière,  pour  cause  quelconque  de  parti- 
cipation directe  ou  indirecte»  à  quelque  époque  que  ce 
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•oit,  aux  éréaenkenU  politiques  cîtiIs  oa  militaires  ea 
Pologne.  Tous  les  procès,  poursuites  ou  recherches  se- 

roût  regardés  comme  non  avenus,  les  séquestres  ou 
confiscations  provisoires seronllcvésj et  il  ne  sera  donné 
suite  à  aucun  acte  provenant  d'une  cause  semblable. 

Art.  XIII.-—  Sont  exceptés  de  ces  dispositions  gé- 
nérales h  l'égard  des  confiscations,  tous  les  cas  où  les 
édits  et  les  sentences  prononcées  en  dernier  ressort 
auraient  déjà  reçu  leur  entière  exécution,  et  n'auraîent 
pas  été  annulés  par  des  éTénemens  subséquents. 

Art.  XIV.  —  Les  principes  établis  sur  la  libre  na- 
vigation des  fleuves  et  canaux  dans  toute  l'étendue  de 
l'ancienne  jpolognc,  ainsi  que  sur  la  fréquentation  des 
ports»  sur  la  circulation  des  productions  du  sol  et  de 
rbdustrie  entre  les  différentes  provinces  polonaises, 
et  sur  le  commerce  de  transit,  tels  qu'ils  se  trouyent 
énoncés  dans  les  articles  XXIV,  XXV,  XXVI,  XXVIIf 
et  XXIX  du  traité  entre  l'Autriche  et  la  Russie,  et  dans 
les  articles  XXII,*  XXIII.  XXIY,  XXV,  XXVIIÏ  et 
XXIX  du  traité  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  seront  in- 
Tariableipent  maintenus. 

Art.  XV.  —  S.  M.  le  roi  de  Saxe  renonce  à  perpétuité, 
pour  lui  et  tous  ses  descendants  et  successeurs  en  fa- 
TeurdeS.  M.  leroi  de  Prusse,  à  tousdro  its  et  t  itres 
sur  les  provinces,  districts  et  territoires,  ou  parties 
de  territoires  do  royaume  de  Saxe  désignés  cî-après  ; 
et  S.  M.  le  roi  de  Prusse  poHédera  ces  pays  en  .  toute 
souveraineté  et  propriété,  et  les  réonîrft  à  sa  monar- 
chie. Ces  districts  et  territoires  ainsi  cédés  seront  sé- 
parés du  reste  du  royaume  do  Saxe  par  une  ligne  qui 
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•  • 
fera  désormais  la  frontière  eatre  les  deux  territoires 

prussien  c^saxon,  dcmanicre  f|ue  tout  co  qui  est  com- 
pris dans  la  délimitation  formée  par  celte  ligne  sera  res- 
titué à  S.  M.  le  roi  de  Saxe;  mais  que  S.  M.  le  roi  de 
Saxe  reûonce  à  tous  les  districts  et  territoires  qui  se- 
raient situés  au-delk  de  œtte  ligue,  et  qui  lu}  auraient 
appartenu  avant  la  guerre. 

Cette  ligne  partira  des  confins  de  la  Boiième  près  de 
Wiese  dans  les  environs  de  Seîdeinberg»  en  sutrant  la 
çonraol  du  ruisseau  Wittieh  j  usqa*à  son  eonfiuent  aTe« 
la  Neisse. 

Do  la  Neisse,  elle  passera  au  cercle  d'Eigcn  entre 
Tauchritz»  venant  à  la  Prusse,  et  BertschoiT»  restant  à 
la  Saxe;  puis  elle  suivra  la  frontière  septentrionale  du 
cercle  d'Ëigen  jusqu'à  l'angle  entre  Paulsdorf  et  Ober^ 
.SoUand;  de  là  elle  sera  continuée  jusqu'aux  limites  qui 
séparent  le  cercle  de  Grœlilz  de  celui  de  Bautzen,  de 
manière  que  Ober-Mittel  et  J^ieder-Schland»  Oiisch  et 
Kadewitz  restent  à  la  Saxe* 

La  grande  route  de  poste  entre  Gœrlitz  et  Bautzen 
sera  à  la  I^usse  jusqu'aux  limites  des  deux  cercles  sus- 
dits. Puis  la  ligne  suivra  la  frontière  du  cercle  jusqu'à 
Dubrauke,  ensuite  elle  s'étendra  sur  les  hauteurs  à  la 
droite  du  Lœkauer-Wasser»  de  manière  que  ce  nus» 
iMta  avec  ses  deux  rives  et  les  endroits  riveittns 
qu'à  Neudorf  restent  avec  ce  village  à  la.Sate. 

Celte  ligne  retombera  ensuite  sur  la  Sprée  et  le 
Schwarzwasser  ;  Liska»  Uérmsdorf,  Ketten  et  Soleil* 
dorf  passent  à  la  Prusse^ 

Depuis  la  Schwarce-'BIstcr  près  de  Sokhdorf  on  ti-^ 
rcra  une  ligne  droite  jusqu'à  la  frontière  de  la  seigneu- 
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rie  de  Koaiiigsbriick  prés  de  Grosflgrâei>ohen.  CeUe  jeU 
gneurie  reste  h  la  Saxe,  et  la  ligne  soim  la  frontière 

septentrionale  de  celte  seigneurie  jusqu'à  celle  du  bail* 
liage  de  Grossenhayn  dans  les  environs  d*Orlrand.  Op- 
trand,  el  la  route  depuis  cet  endroit  par  Morzdorf, 
Slelxenbayn,  Grœbelo  et  MUhlbevg,  avec  lei  TiUage» 
qae  cette  foute  irarerse,  et  de  manière  qu'aucuM  par^ 
tie  de  ladite  route  ne'resle  hor»  du  territoire  prUMiên , 
passent  sous  la  domination  de  la  Prusse.  La  frontière 
d^uis  Grtebelu  sera  tracée  jusqu'à  l'Elbe  près  de  Fich- 
temberg,  et  su!m  celle  du  bailliage  de  Mubberg«  FîcIh 
temberg  vieût  à  la  Prusse* 

Depuis  l'Elbe  jusqu'à  la  frontière  du  pays  de  Merse- 
bourgf  elle  sera  réglée  de  manière  que  les  bailliages  de 
Toi^tt»  Ëileiiibourg  et  Delitsch  passent  à  la  Prusse,  et 
ceux  d*Oacliati»  Wunea  et  Loipsio  restent  à  la  ^xe.* 
La  ligne  suivra  les  frontières  de  ces  bailliages  en  cou* 
pont  quelques  enclaves  et  demi-enclaves,  La  route  de 
Miihiberg  à  £ilembourg  sera  en  entier  sur  le  territoire 
prusttettk 

De  Podelvita,  appartenant  au  bailliage  de  Leipsîc  et 

restant  àla  Saxe,  jusqu'à  Eytra,  qui  lui  teste  également^ 
la  ligne  coupera  le  pays  de  Mersebourg,  de  manière, 
que  Breitenfeld,  Haenichen,  Gross  et  Klein- Dolzîg, 
Biari^-Aanstaedt  et  Knaut-Naoendorf  restent  à  la  Saxe  ; 
ModelwiU,  Skeuditz,  Klein-Ltebenau^  Alt-Banstaedt, 
Schkoehlcn  et  Zietschen  passent  II  la  Prusse. 

Depuis  là,  la  ligne  coupera  le  bailliage  de  Pegau,  entre 
le  Flossgrabenet  la  Weisse-Elster.  Le  premier,  dupoint 
où  il  se  sépare  au-dessous  de  la  ville  de  Grossen  (  qui 
lait  partie  du  bailliage  de  Uaynsbourg),  de  la  Weisse- 
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£lftier^  jusqu'au  point  où,  au-dessous  de  la  ville  de  Mer* 
aebourg*  il  se  joiikl  à  la  SqoIo^  appartiendra  dans  tout  son 
cbura  entre  ces  deux  villes,  avec  ses  deux  riFes,  au  ter* 

riloire  prussien. 

De  là  où  la  frontière  aboutit  à  celle  du  pays  de  Zeitz» 
elle  suivra  celle-ci  jusqu'à  celle  du  pays  d'AltemlM)ur|;9 
près  de  Lukaa. 

•  Les  frontières  du  oerde  de  Neusladt,  qui  passe  en 
entier  sous  la  domination  de  la  Prusse,  restent  intactes. 

Les  enclayes  du  Voîglland  dans  le  pays  de  Reuss» 
savoir  iGreiaeli^BlintendoriySpareQberg  et  Blankenberg» 
se  trouvent  comprises  dans  le  lot  de  la  Prusse. 

'  Art.  XVI.  —  Les  provinces  et  districts  du  royaume 
de  Saxe  qui  passent  sous  la  domination  de  S.  M.  le 
roi  de  Prusse,  seront  désignés  sous  le  nom  de  duché  de 
SaxQ,  et  Sa  Majesté  ajoutera  à  ses  titres  ceux  de  duo 
éb  Saxe,  land^ve  de  Thnringe,  margrave  des  deux  Lu* 
saces  et  comte  de  Henncberg.  S.  M.  le  roi  de  Saxe  con- 
tinuera à  porter  le  titre  de  margrave  de  la  haute  Lusace. 
Sa  Majesté  continuera  de  même,  relativement  et  en 
vertu  de  ses  droits  de  succession  éventuelle  sur  les  pos- 
sessions de  la  branche  Emestme,  à  porter  ceux  de 
landgrave  de  Thiiringe  et  de  comte  de  Henneberg. 

Abt.  XVII.  —  L'Autriche,  la  Russie,  la  Grande-' 
Bretagne  et  la  France  garantissent  à  S.  M.  le  roi  de 
Prusse,  ses  descendants  et  successeurs,  la  possession 
des  pays  désignés  dans  Tarticie  XV,  en  toute  propriété 
et  souveraineté. 

Abt.  XVIIL  —  Sa  Majesté  impériale  et  royale  apos* 
toliqucy  voulcuit  donner  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse  une 
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nouvelle  preuve  de  sou  désir  tout  ol»jet  d^coii* 

teslation  future  entre  les  deux  coun»  renonce  pour  elle 
et  ses  saccessetirs  aux  dtpïïê  de  soceraineté  sur  les  .quir* 
grarâls  de  U  hante  et  Kaise  Dusace»  droits  qui  lui  ap* 
partiehnent  en  sa>  qualité  de  roi  de  Bohême,  en.  autant 
qu'ils  concernent  la  partie  de  eus  provinces  qui  a  passé 
sous  la  domination  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse  en  vertu 
du  traité  conclu  avec  S*  M.  le  roi.de  Saxe  à  Vienne»  le 
iSmai  i8i5. 

*  Quant. au  droit  de  réversion,  de  Sa  Majesté  impé- 
riale et  royale  apoatidi<|tte»  sur  ladite  partie  des  Lusaçes 
vénnie  )hla  Prusse,  il  est  transféré  à  la  maison  de  Bran* 

debourg  acluellement  régnante  en  Prusse,  Sa  Majesté 
inopériale  et  royale  apostolique  se  réservant  pour  elle 
et  pour  ses  successeurs  la  faculté  de  rentrer  dans  ce  droit- 
dans  le  cas  d'extinction  de  ladite  maison  régnante. 

Sa  Majesté  impériale  et  royale  apostolique  renonce 
^égaleinent  en  £iveur  de  S.  M.  prussienne  aux  districts  de 
la  Bohême  endayés  dans  la  partie  de  la  haute  Lusace  cé- 
dée par  le  traité  du  i8  mai  181 5  à  S,  M.  prussienne» 
lesquels  renferment  les  endroits  Guntersdorf,  Taubent- 
raenke,  Neukretschen,  Nieder-Gerlachsheim,  Winkel 
et  Ginkel  avec  leurs  territoires* 

'  Ant;  XIX.  ^  S*  M.  le  roi  dePi^usse  et  S«  M,  le  joî  de 
*S«xe»  désirant  écarter  soigneusement  tout  ohjet  de  eon* 
testation  ou  do  discussion  future,  renoncent,  chacun 
de  son  côté,  et  réciproquement  en  faveur  Tun  de  Tautre, 
à  toutdroit  ou  prétention  de  féodalité  qu'ils  exerceraient 
ou  qu'ib  auraient  exercés. au  delà  des  fironlières  iixées 
par  le  présent  traité. 

Abt.  XX.     S»  M.  le  roi  de  Pmsse  promet  de  fciro 
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régler  tout  ce  qui  |»eut  regarder  la  propriété  et  ios  inté- 
rêts des  sujets  respectifs  sur  les  principes  les  plus  lib4* 
riiM;;  Le  présent  «rtiele  sera  ptiiioultèremea^  appliqué 
aux  rapports  illidlvMiis  4|ul  ooaServenI  des  bient 
sous  deux  dominations  prussienne  et  saxoime,  au 
côtoiuerce  de  Leipsic,  el  à  tous  les  autres  objets  de  la 
ÉiêttMQ  natures  et  poâr  qiie  b  liberté  iadiWdueUe  des 
babhttfitSi  tant  des  prbviuteè  cédées  i{ue  des  autres»  né 
soit  point  gênée,  il  leur  sera  libre  d*émigrer  d'un  ter** 
ritoiredans  l'autre,  sauf  l'obligation  du  service  militaire, 
et  en  remplissant  les  formalités  requises  par  les  loi».  Us 
pttttrirant  également  exporter  leurs  biens  sanè  élié  sujets 
àitiibd»  dreitdlssde^ndèdétnietàtiiMi  (AbtwgsgMy. 

Art.  XXI.  —  Les  communautés,  corporations  et 
établissements  religieux  et  d'instruction  publique  qui 
existent  dans  les  provinces  et  districts  cédés  par  S.  M* 
k  roi  de  Saxe  à  la  Prdise,  6u  dans  1m  provinces  et  dis- 
akdk  jtfùi  testéiil  è  8*  M»  talonne»  eomerverent,  quel 
que  soit  le  changement  que  leur  destination  puisse  su- 
bir,  leurs  propriétés,  ainsi  que  les  redevances  qui  leur 
appartiennent  d'après  l'acte  de  leur  fondation,  ou  qui 
ont  été  aci{ni»as^nis  par  onk  par  Éntitiis  niable  de- 
vant les  lois,  sous  les  deux  doinlhSflionb  fnisMMei  et 
saxonne,  sans  que  Tadministration  et  les  revenus  à  pcr* 
cevoir  puissent  être  molestés  ni  d'une  part  ni  de  Tau- 
trsb  on  se  oonfomiant  toutefois  attxMsg  en  supporiani 
lée  tltargos  feUsqneHès  tontes  Jes  proprtéMs  lOn  rede^ 
Httoesdela  méaaenatinro  sontai^ailaédÉiMloierKiloiro 
,dans  lequel  elles  se  trouvent. 

AnT.  XXIL  —  Aucun  individu  domicilié  dans  les 
pt^tinnes  qvi  se  tnwfenl      (fi  4finin«Uon  dp  S«>  Ai  le 
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roi  do  Saxo  ne  pourra,  non  plus  qu'aucun  indiyttlu  do- 
micilié dnns  celles  qui  passent,  par  le  présent  traité, 
60US  là  domination  de  S.  M.  le  roi  de  PruMe,  élrefrappé 
dam  sa  peraonne»  «dans  ses  biens»  rentes,  pimlions  efc 
revenus  de  tout  gei|re,  dans  son  range!  ses  digmliésy  ni 
poursuivi  ni  reoherctié  en  aucune  fiiçon  quelconque* 
pour  aucune  part  qa*il  ait  pu  politiquement  ou  m3i- 
tairement  prendre  auxévénemenls  qui  onteu  lieu  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  terminée  par  la  paix 
conclue  à  Paris  le  do  mai  1814.  Cet  article  s'étend 
également  à  ceux  qui»  sans  élre  domiciliés  dans  Tune 
ou  l'antre  partie  de  la  Saxe,  y  auraient  des  biens-fbnds, 
rentes,  pensions  on  revenus  de  quelque  natore  qm^ib 
Soient. 

Akt.  XXIII.  —  S.  M.  le  roi  de  Prusse  étant  entrée 
par  une  suite  de  la  dernière  guerre  en  possession  de 
plusieurs  provinces  et  territoires  qui  avaient  été  cédés 
par  la  paix  de  Tilsit,  il  est  reconnu  et  déclaré  par  le 
présent  artide  que  Sa  Majesté,  «as  héritiers  et  succes- 
seurs posséderont  de  nouveau,  comme  auparavant,  oa 
toute  souveraineté  et  propriété  les  pays  suivants,  savoir  e 

La  partie  de  ses  anciennes  provinces  polonaises  ééMic 
gnées  h  Tarticle  II  ; 

La  ville  de  Dantzig  et  son  territoire  tel  qu*il  a  été  iixé 
par  le  traité  de  Tilsit;    ^  . 

Le  cercle  de  Oottbus; 

La  vieille  Marche  I 

La  partie  do  duché  de  Magdebonrgsnr  In  rive  gauchtt 
de  TBIbo  avec  le  cercle  de  la  Saalc  ; 

La  principauté  de  Halberstadt  avec  les  seigueu"*» 
de  Derenliourg  et  de  Uassenrode  • 
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.  La  ville  et  le  lerrîtoire  de  Quedlinbourg»  sous  la  ré- 
aerve.des  droîls  de  S.  A.  R.  Mad.  la  princem  Sophie-* 
Alberline  Suède,  abbesse  ide  Quedlinbourg»  confor* 
mément  aux  arrangements  laits  en  i8o5  ; 

La  porlie prussienne  du  comté  de  Mansfeld; 
La  partie  prussienne  du  comté  de  Hohenst^in  ; 
L'Eichsfeld; 

La  ville  de  Nordhansen  avec  son  territoire  ; 
Là  ville  de  Mulbausen  avec  son  territoire; 

La  partie  prussienne  du  district  de  Trefourt  avec 
Dorla; 

La  ville  et  le  territoire  d'Erfort,  h  Texception  de  Klein- 
Brembaoh^  Berlstedt»  enclavés  dans  ia  principauté  de 
Wetmar,  céd&  au  grand-duc  de  Saxe-Weîmar  par  Tar- 
ticleXXXlX; 

Le  bailliage  de  Wanderslebeu,  appartenant  au  comté 
de  Untergleicben; 

La  prindpanté  de  PaderborH  avec  bi  partie  prus- 
sienne des  bailliages  de  Schwallenberg,  Oldenbourg  et 
Sloppelberg  et  des  juridictions  (  Gerichte)  de  Hagen- 
dorn  et  d'Odenhautfen  situées  dans  le  territoire  do 
Lippe;  , 

Le  comté  de  Mark»  avec  la  partie  de  Lippsfidt  qui  y 

appartient;  >    '  • 

Le  comté  de  Werden;  '  . 

Le  comté  d'Essen  ; 

La  partie  du  duché  de  Glèves  snr  ,bi..riv9  4roite  du 
Rbîn,  avec  la  ville  et  forteresse  dé  Weiel»'  la  partie,  do 

ce  duché  siluée  sur  la  rive  gauche  se  trouvant  comprise 
dans  les  provinces  spécifiées  à  rarticleXXV* 
Le  chapitre  sécularisé  d'£Uen; 
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La  principaulé  tic  Munster,  c'esl-à-dire  la  partie  prus- 
sienoc  du  ci-devant  évêché  de  Munster,  à  Texception 
de  ce  qui  en  a  été  cédé  à  S.  M.  britannique»  roi  é'Ha^ 
novre»  en  vertu  de  l'article  XXVIII  j 

La  préTÔté  sécularisée  de  Gappenberg; 
Le  comté  de  Teckienbourg  ; 

Le  comté  de  Lingen,  à  l'exception  de  la  partie  cédée 
par  l'article  XXVII  au  royaume  d'HanoTre; 

La  principauté  de  Minden; 

lie  comté  de  Ravensbourg; 

Le  chapitre  sécularisé  d'Herford; 

La  principauté  de  Neufcbàtel  a^ec  le  comté  de  Va- 
lengin,  tels  que  leurs  frontières  ont  été  rectifiées  par  le 
traité  de  Paris  et  par  l'article  LXXVI  du  présent  traité 
général* 

La  même  disposhicn  s'étend  aux  dreits  de  aoiire- 
raineté  et  desuiereinété  sur  le  eomté  de  Wernigerode» 

à  celui  de  baute  protection  sur  le  comté  de  Hoben- 
Limboui^,  et  à  tous  les  autres  droits  ou  prétentions 
quelconques  que  S.  M.  prussienne  a  possédés  ei  eiwrcés 
arant  la  paix  de  Tilsil,  ^t  anxqœb  elle  n'a  peint  re- 
iMNMsé  par  d'aolNis  traités»»  actes  on  couTeiitioiia» 

S.  M.  le  roi  de  Prusse  réunira  k  sa  monarchie  èn 
Allemagne  en-deçà  du  Rhin,  pour  être  possédés  par  elle 
et  ses  successeurs  en  toute  pjropriété  et  souYeraineté, 
lès  payiB  suimnts;  savoir  : 

•Les  provinces  de  la  Saxe  désignées  dansTartlcle  XY » 
Pexcepiion  des  endroits  cl  territoires  qui  en  sont  cédés» 
en  vertu  de  l'arlicle  XXXIX«  à  S.  A.  R.  le  grand-duc 
de  iSaxe-Weimar; 
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Les  territoires  cédés  à  la  Prusse  par  S.  M*  .MUn- 
nique*  voi  d'Hanovre,  par  l'article  XXIX  ; 

1%  p«rlie  du  département  de  Fulde^  ierriloiros 
y  compriB  indiqués  à  TarticL»  XL  ^    .  . 

La  Tille  de  Wetzlard,  et  son  territoire,  d*aprèslV- 
ticle  XLIl  ; 

Le  grand-duché  de  Berg  avec  les  seigneuries  de  Har- 
denberg,  Brock,  St^rum^  Schoeller  et  Odenthal,  les- 
quelles ont  déjà  appartenu  audit  duché  sous  la  dooii* 
nation  palatine;  ^ 

Les  districts  du  ci-devant  archevêché  de  Cologne  qui 
ont  appartenu, en  dernier  lieu, au  grand-duché  de  Berg; 
l  Le  duché  de  Westphalie  ainsi  qu'il  a  été  possédé 
|ta^  S.  A.  R.  le  grand  duc  de  Hme;  ' 
^'  te  comté  de  Dortmund;        ' ^    '  " 

La  principauté  de  Corbeye;  ' '  ' 

Les  districts  médiatisés  spécifiés  à  Farlicle  XLIII. 

Les  anciennes  possessions  de  la  maison  de  Nasiau** 
Diets  ayantélé  «édée«  à  la  Praaae  par  &.  IL  le  mî  deè 
Paya-Bas,  et  une  parti»  ^  cet  paaie»i*na  «yiani  été 
échangée  contre  des  district!  appartenanta  k  Lam  Al»- 
tesses  Sérénissitnes  les  duc  et  prince  de  Nassau,  S,  M.  le 
roi  de  Prusse  possédera  en  toutft  aoumaineié  et  pror 
priél^  f  I  féufiira  k  M  monanobi^  t  ' 

1^  La  principaux  de  Siegen  atee  les  baiUiagea  4p 
Burbach  et  Ncunkirchen,  à  Texception  d'une  partie 
renfermant  douze  mille  habitant^^  qui  apj^rliendrA  a^ 
d^c  et  prince  de  Nassau  ; 

Les  bailliages  de  Hohen-Solms»  Greîfenstein» 
Braunfels,  Frensberg,  Frtedewald,  Schonstein,  Schon- 
bcrg-Altenkircben,  Allenwied»  Dierdorf,  NeveriNHiii;, 
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Linlz,  Hammersteîn  avec  Ëogers  etHeddesdorf,  la  ville 
•i  i^rritoiro  (b«jDlîeu€i«  Gêmnrkung)  de  Neuwied,  it^ 
paroim  de  Htm  apparleoiuil  au  ]>ailiiiig«  de  Hachen- 
bourg,  la  paroisse  de  Hochausen  faisant  parUe  dii  bail» 
liage  de  Henbaçb.  et  les  parties  des  bailliages  dé  Val- 
lendar  et  £hrenbreit8teîo,  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
désignés  dans  la  convention  conclue  enlre  S.  M.  le  roi 
de  Prusse  et  Leurs  Altesses  sérénissimcs  ies  duc  etpcioco 
de  Ma««Au,  annexée  au  présent  traiié. 

Aaf.  XXV.  —  S.  M.  le  rot  de  Prasse  possédera  do 
même  en  toute  propriété  et  souveraineté  les  pays  situés 
sur  la  rive  gauche  du  Khinet  compris  dans  la  firoatière 
ci-après  désignée  :  •  ' 

Cette  frontière  commencera  sur  le  Rbin  à  fiingen; 
elle  remontera  de  là  le  cours  de  la  Nabe  jusqu'au  éon- 
fluent.de  cette  ririère  arec  la  Glan,  puis  la  Qlan  )os^ 
qu'au  village  deMedartau  dessous  de  Lauterecken,  les 
villes  de  Kreotsnacb  et  de  Meisenheim  avec  leurs  ban> 
lieues  appartiendront  en  entier  à  la  Prusse,  naais  Laute- 
recken  et  sa  Lanlieue  resteront  en  dehors  de  la  frontière 
prussienne  ;  —  Depuis  la  Gian  cette  frontière  passera 
par  Medart,  Merzweiler,  Langweiler,  Nieder  et  Obér« 
Feckenbaeb»  Ellsnbacb,  Grennebenboro,  Aus^lei% 
Grofivveller,  Nieder-Brambach,  Burbaéb/Boaebmiletv 
HeabWiler,  Hambacket  Rintzenberg,  jusqu'Aux  limi- 
tes du  canton  de  Hermeskeil;  les  susdits  endroits  seront 
renfermés  dans  les  frontières  prussiennes^  et  appartien* 
droniavec  leurs  banlieues  à  la  Prusse. 

De  RiniEenberg  jusqu'à  la  Sarre  la  ligne  de  démarca*  • 
-  lien  suivra  les  limites  cantonslea»  de  manièiti  qoe  lea 
cantons  de  fiermeskeil  et  €ona  (  le  dernier  tooleiWa  k 


l'exceplion  endroits  sur  la  rire  gaudie  de  la  Sam) 
resteront  en  entier  h  la  Prusse,  pendant  que  les  eantoat 

de  Wadern,  Merzig  et  Sarrebourg  seront  en  dehors  de 
la  frontière  prussienne. 

Du  point  oii  la  limite  du  canton  Conz,  au-dessus  de 
GomHngen»  traverse  la  Sarre,  la  ligne  descendra  la 
Sàrre  jusqu'à  soneœbouchare  dans  la  Moselle  ;  ensuite 
elle  remontera  la  Moselle  jusqu'à  son  confluent  avec  la 
Sur,  celle  dernière  rivière  jusqu'à  rembouchure  de 
rOr,  et  rOur  jusqu'aux  limites  de  fancien  déparlement 
de  rOurlhe.  Les  endroits  traversés  par  ces  rivières  ne 
feront  partagés  nulle  part,  mais  appartiendront  avec 
leur  banlieue  à  la  puissance  sur  le  terrain  de  laquelle 
k  majeure  {partie  de  ces  endroits  sera  située.  Les 
rivières  elles-mêmes,  en  tant  qu'elles  forment  lafimat 
tière,  appartiendront  en  commun,  «ox  puissances  limî<- 
trophest 

Dans  Tancien  département  de  l'Ourthe,  les  cinq  can- 
tons de  St.-Vilh,  Malmedy,  Gronenbourg,  Schleiden 
et  Eupen,  avec  la  pointe  avancée  du  canton  d'Aubol 
an  midi  d'Aix-la- Chapelle,  appartiendront  à  la  Prusse» 
el  la  frontière  suivra  celle  de  ces  cantons;  de  manière 
qu'une  ligne  tuée  du  Midi  an  Nord  coupera  ladite  pointe 
du  canton  d'Aube!,  et  se  prolongera  jusqu'au  point  do  • 
contact  dos  trois  anciens  déparlements  de  FOurthe,  de 
la  Meuse-Inférieure  et  de  la  Roër;  en  partant  de  ce 
point,  la  frontière  snivra  la  ligne  qui  sépare  ces  deux 
derniers  départements  jusqu'à  ce  qu  elle  ait  atteint  lu 
rivière  de  Worm  (ayant  son  embouchure  dans  la  Roër) , 
et  longera  cette  rivière  jusqu'au  point  oh  elle  touche 
de  nouveau  aux  limites  de  ces  deux  départemeots^ 
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poursuivra  cette  limite  jusqu'au  midi  de  Hillensberg,  ^ 
remontera  de  là  vers  le  nord ,  et,  laissant  Iliilensbcrg 
à  la  Prusse»  et  coupant  le  cantoa  de  Sittard  en  deux 
parties  k  peu  près  égales,  de  manière  que  Sittard  et 
Susteren  restent  à  gauche,  arrifera  à  l'ancien  lerriloîre 
hoUandaia;  puis,  suivant  rancienne  frontière  de  ce  lêr- 
ritoire  jusqu'au  point  où  celle-ci  ioûehait  h  l'aneienne 
principauté  autrichienne  de  Gueldres  du  côlé  do  Rure- 
monde,  et  se  dirigeant  vers  le  point  le  plus  oriental  du 
lerriloirc  hollandais  au  nord  do  Swaimen,  elle  conti- 
nuera à  embrasser  ce  territoire.  . 

Eoiin  elle  va  joindre,  en  partant  du  point  le  plus 
oriental,  cette  autre  partie  du  territoire  hollandais  où 
se  trouve  Venloo,  sans  renfermer  cette  ville  et  son  ter- 
ritoire. De  là  jusqu'à  l'ancienne  frontière  hollandaise 
près  de  Mook,  situé  au-dessous  de  Genep,  elle  suivra 
le  cours  de  la  Meuse  à  une  dislance  de  la  rive  droite 
telle  que  tous  les  endroits  qui  ne  sont  pas  éloignés  de 
cette  rive  de  plus  de  mille  perches  d'Allemagne  (rAeîit- 
(undiseke  iBuftos)  appartiendront  avec  leurs  banlieues 
an  royaume  des  Pays-Bas;  bien  entendu  toutefois» 
quant  à  la  réciprocité  de  ce  principe,  qu'aucun  point 
de  la  rive  de  la  Meuse  ne  fasse  partie  du  territoire 
prussien,  qui  ne  pourra  en  approcher  de  huit  cents 
perches  d'Allemagne, 
*    Du  point  où  la  ligne,  qui  vient  d'être  décrite,  atteint 
l'ahcienne  frontière  hollandaise  jusqu'au  Rhin»  cette 
frontière  restera  pour  l'essentiel  telle  qu'elle  était  en 
1 795  entre  Glèves  et  les-  Provinces* Unies.  Elle  sera 
examinée  par  la  commission  qui  sera  nommée  îtices^ 
samment  par  les  deu^L  gouvernements,  pour  procéder 
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à  h  détermination  exacte  dea  limiles  tant  da  royaume 

dos  Pays-Bas  que  du  grand-duché  du  Luxembourg  dé<£ 
signées  daus  les  articles  LXVI  et  LXVIII,  et  cette 
commission  réglera»  à  i*aide  d'experts»  tout  ce  qui  con-*- 
cerne  les  constHictiona  hydrotechniquea  et  atitreà 
points  analogues,  de  la  manière  la  plus  équitable  et  ]â 
plus  conforme  aux  intérêts  mutuels  des  Etats  prussiens  et 
de  ceux  des'  Pays-Bas.  Celle  même  disposition  6*étend 
sur  la  iixatioudes limites  dans  les  districts  deKyfwaerdt» 
liOLith  et  de  tout  le  territoire  jusqu'à  Kekerdom^  r .  ' 

Les  endroits  Huissen,  Malbourg,  le  Limera  aveo  la 
TÎlle  de  Seyenaer,  et  la  seigneurie  de  Weel  feront  partie 
du  royaume  des  Pays-Bas,  et  S.  M»  prussienne  y  re- 
nonce à  perpétuité  peur  elle  et  tons  aea  descendants 
et  suçccMeurs.  ' 

S.  M.  le  roi  de  Prusse,  en  réunissant  à  aea  Etats  les 
provinces  cl  districts  désignés  duus  le  présent  article, 
entre  dans  tous  les  droits,  et  prend  sur  lui  toutes  les 
charges  et  tous  les  engagements  stipuléa^  par  eapptrl 
k  cet  p^gr»  détachés  4e  k;Fraa0f>  daàa  lè  iMlé  dé 

Paris  du  3o  mai  1 8 1 4* 

Les  provinces  prussiennes  sur  les  deux  rives  du  Rhin. 
}usqp'^u*cies#us  de  ia  viil§  Cologne  qui  se  trouvera 
eiiCore:;G€iDp!(isfi  dluis  cet  arromdÎMesient,  portsMin^ 
le  nom  de  grand-duché  du  Bas-Rhin*  oi  ft^MajnsIéen 
prendra  lè  titre.     '  ^    *  ;     i  : 

.  Abt.  XXYL  —  S.  M.  le  roi  du  royaume  uni  de  ia 
Çrande^Sreitagne  et  d'Irlande,  afant  substitué  à  son 
ancien  titr^  d'élec^euff  du  aaMt  itmpirè  romain,  celui 
d^m  XBmm^t  el^i^lm  vf»Êk  été  teconnù  piavka 
puissances  de  TEurofi^  et  par  les  princes  et  filles  libres 


Digitized  by  Google 


196 

de  l'Allemague,.i68  pays  qui  ont  compoié  îutquici  Vé^. 
leoMirat  deBnuifwiç-Iiiinebourg»  lois  qoe  Ifim  tîi9il«». 
onlAl^steeoliaaeifi^  fikéeB  pour  rii?emr  par  los  articlea 
saWants,  formeront  dorénarant  le  royaume  d'Hanovre. 

AivT.  XXV n.  —  s.  M.  le  roi  de  Prusse  cède  à  S.  M. 
le  roi  du  royauuu)  uni  du  lu  Grande  Bretogne  et  d*Irf, 
kade»  dfUaaoMi  pour  être  poasédépariSa  Uaj^tA 
et  ses  successeurs  en  toute  propriété  et  souFemineté 

i«»  La  principauté  de  lliideskeim  qui  passera  sous  la 
domination  de  Sa  Majesté  avec  tous  les  droits  et  tontes 
ks  charges  a  veciosquelieS;  ladite  prineipiiiité  «  fwtt 
séuaio<dalDîaAtion'fri|saleitttes 

V^liftiilUe  et  le  territoire  de  Chttlarf 

5*  La  principauté  i'Ost-Friese,  y  compris  le  pays  dit 
ie  Uariinger-Land»  sous  les  conditions  réciproquement 
a^iyid4B9;4«ll4tft»p|eXX^|K>ur  la  navigation  deJi'JEfPpfi 
•I j«miie*|»r le  forl  d'^^^*  (#1*  ét|itl*^|i: 
princîfWiité  ciiwmeront  leurs  droits  et  privilèges.  ; 

4** Le comtéiurérieur(nte(fer6  Grafschaft)  deLingen, 
etul^  partie  de  la  principauté  de  Miinster  prussienne 

ifu  iiit!hilflÉktiQftre^  ce  «ojnté  elkla  pwrAî»  lie.Memes* 
ÎKélbffkvM^  par  (k  .($oiiveraeBfte«|fsliMO¥ijeii*« 
MA  ihiÉie  ètt^est  convenu  que  le  royaume  d^Hanovre 
obtiendra  par  cette  cession  un  agrandissement  ren* 
.  ,  larnMint  une  population  de  vingtndeuit  mille  âmes,  et 
fÉiiki  doiiiléiofiSiMeiit  de  iMgeiiM  ift^paiiie  de  kipi^ 
^i|l^ttt4i<f  tMîi>sterJei;ywi>lîyiMiée  powraknt  ne  pm 
rêj^énére  à  cette  condition»  S.  M.  le  roi  de  Prusse  s'en- 
gage à  faire  étendre  la  ligne  de  démarcation  dans  la 
pc^neîpauté  de  Miinster  autant  qu'il,  nécessfjre 
yèimicBfermer  kdite  yp»tMti»ft>  JU  yiWWMi 
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ItfigouvteraemeiilÉ  prUBiien  et  hanovrien  nommeront  in- 
cessamment pour  procéder  à  la  fixation  exacte  des  limi- 
tes, sera  spécialement  chargée  de  lexéculion  de  cette 
disposition.' 

S.  M.  prassienoe  renonce  à  perpétuité  pour  elto,  tes 
deicendanls  et  tnccesseurs»  aux  province*  et  terriloi- 
ret  mentionnés  dans  le  présent  article»  ainsi  ^a*è  tous 
les  droits  qui  y  ^onl  relatifs . 

S.  M.  le  roidc  Prusse  renonce  à  perpétuité  pour  lui , 
ses  descendants  et  successeurs,  à  tout  droit  et  préten- 
tion quelconque  que  Sa  Majesté  pourrait,  en  sa  qualité 
de  souverain  de  r£iclisfeld,  former  sur  le  chapitre  de 
Saint-Pierre»  dans  le  hourg  de^oerten,  on  sur  ses  dé- 
pendaiices  situées  dans  le  territoire  hanorrien.  * 
'  Ait.  XXIX*  S.  M.  le  roi  da  royaume  uni  de  la 
Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  roi  d'Hanovre,  cède  à 
S.  M.  le  roi  de  Prusse,  pour  être  possédés  en  toute  pro" 
priété  et  souveraineté  par  lui  et  ses  successeurs  : 

1*"  La  partie  du  duché  de  Lauenbourg  située  sur  la 
rÎTe  droite  de  TElhe,  avec  les  villa(;es  Innebouri^a 
situés  sur  lamtee  rive;  la  paitie  de  ee  duché  située  sur 
la  rive  gauche  demeure  au  royaume  d'Hanoi^ro^  Les 
états  delà  partie  du  duché  qui  passe  sous  la  domination 
prussienne  conserveront  leurs  droits  et  privilèges,  et 
nommément  ceux  fondés  sur  le  recès  provincial  du  i5 
septembre  1702,  confirmé  par  S.  M.  lo  roi  delà  Grande- 
Bretagne  actuellement  régnant,  en  date  du  a  i  join  176^$ 

a*  Le  bailliage  de  Kloe«ei 

5*  Le  bailliage  d*Blhingerode| 

4'  Les  villages  de  Rudigershagen  et  Ganieliiçh 

5°  Lu  bailliage  de  Reckeberg. 
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S.  M*  britannique»  roi  d*iiaaovr^j  renonce  k  perpé- 
ioité  pour  elle»  sa»  deicendans  et  aiiooeaMiira»  ain  prc^ 
tincei  et  dbtricts  compris  dans  le  préaeat  artîck»  aioat 
qn*k  Unis  les  droits  qui  y  sont  ielati£i«i  >. 

Art.  XXX.  — S*  M.  le  roi  dePhisse  et  S.  M.  bri Ion- 
nique,  roi  (l'Hanovre,  animés  <lu  désir  do  rendre  entiè- 
rement égaux  et  communs  à  leurs  sujets  respectifs  les 
avantages  du  commerce  de  TEms  et  du  port  d'^mbdent 
Qettviennent^  à  cet  égard  de  ce  qui  spit  : 
•  if  Le  goui^rnemept  hanovrien  s'engage  à  iaîre  eié^: 
cialQr  à  les  1^  années  de  iéi5  et  i8id^  Içs 

traraax  qu'une  commission  mixte  d'experts,  qui  sera 
nommée  immédiatement  par  la  Prusse  et  Tilanovre»  ju- 
gera nécessaires  pour  rendre  navigable  la  parlic  de  la 
rivière  de  l'Ëms,  de  la  frontière  de  la  Prusse  jusqu'à  son 
embouchure,  et  d'entretenir  constamment  cette  partie 
de  la  rivière  dans  l'état  dans  lequel  lesdits  travaux  Tau* 
ront  mise  ponr  l'avantage  de  la  navigation.  ; 
:  a*  Il  sera  libre  aux|  sujets  prussiens  d'importer  et 
d'exporter  par  le  port  d'Erabdcn  toutes  denrées,  pro- 
ductions et  marchandises  quelconques,  tant  naturelles 
qu'artiilçiellest  et  de  tenir  dans  la  ville  d'Embden  des 
magasins  pour  y  déposer  lesdites  marchandises  durait 
deux  ans^  à  dater  de  leur  arrivée  dans  la  ville,  sana 
4o6  ees  magasîni  soient  assujettis  à  une  autre  inspee^ 
Hon  qoë  ëello  h  laqaetio  sont  sounih  ceux  des  sujeta 
Jianovrîens  cux-mcQies. 

3'  Les  navires  prussiens,  ainsi  que  les  négocians prus- 
siens, ne  paieront  pour  la  navigation,  l'exportation  ou 
Fivportatm  dea  marcliandises,  ainsi  que  pour  le  ma- 
gasinagé»  d'autres  péages  endroits  quelconques  que^eus 
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auxquels  seront  tenus  les  sujets  hanovriens  eux-mêmes. 
Ces  péages  et  droits  seront  réglés  d*uo  commuu  accord 
entre  la  Prusse  et  THanoTre,  et  le  tarif  ne  pourra  être 
changé  à  l'avenir  que  d'un  commun  accord.  Les  préro' 
gatives  et  libertés  spécifiées  ici  s'étendent  également 
aux  sujets  hanovriens  qui  navigueraient  sur  la  partie  do 
la  rivière  de  l'Ems  qui  reste  à  S.  M.  prussienne. 

Les  sujets  prussiens  ne  seront  point  tenus  de  se 
servir  des  négociants  d'Embden  pour  le  trafic  qu'ils  font 
pour  ledit  port,  et  il  leur  sera  libre  de  faire  le  négoce 
avec  leurs  marchandises  h  Embden,  soit  avec  lés  habi- 
tants de  celte  ville,  soit  avec  des  étrangers,  sans  payer 
d'autres  droits  que  ceux  auxquels  seront  soumis  les  su- 
jets hanovriens,  et  qui  ne  pourront  être  haussés  que 
d'un  commun  accord.  *   • 

'  *  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  de  son  côté,  s'engage  h  ac- 
corder aux  sujets  hanovriens  la  libre  navigation  sur  le 
canal  de  la  Stccknîlz,  de  manière  qu'ils  n'y  seront  te- 
nus qu'aux  mêmes  droits  qui  seront  payés  par  les  habi- 
tants du  duché  de  Lauenbourg.  S.  M.  prussienne  s'en- 
gage en  outre  d'assurer  ces  avantages  aux  sujets  hano- 
vriens, dans  le  cas  que  le  duché  de  Lauenbourg  fût 
cédé  par  elle  h  un  autre  souverain. 

»  fit 

.  Abt.  XXXI. —  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  roi 
du  royaume  uni  do  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
roi  d'Hanovre,  consentent  mutuellement  à  ce  qu'il 
existe  trois  roules  militaires  par  leurs  Etats  respectifs, 
savoir:  ,  . 

Une  de  lialberstadt  par  le  pays  de  llildoshcim  à 
Mindeii;  l-.niu«i>, 
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9**  Une  seconde  do  la  vieille  Marche  par  Gifbom  el 
Neusladt  à  Minden  j 

5"  Une  troisième  d'Ofanabroek  par  Ippenbnrcn  et 
Rheina  Boiilieini^ 

.  l9ê  deux  prtaiièrea  en  innvt  de  là  P^e,  ei  la 
tn^sième  en*  laveur  du  Hanovre 

Les  deux  gouvernements  nommeront  sans  délai  une 
commission  pour  faire  dresser  d'un  commun  accord 
.Paiements  nécessaires  pour  lesdites  routes^  .  •  > 
'    Aet.*XXX1I.  —  Le  bailliage  de  Meppen,  apparte4 
nfpAt|l«,^4'Areniberg,  $ioai  que  la  partie ^e  ftbehia- 
Wol^ieck^  appartenant  au  due  de  Looe-Çmi^rwttiem»  qo) 
dans,  ||^^  iQoment  se  trouvent  provisoirement^occupés 
par  le  gouvernement  hanovrien,  seront  placés  dans  les 
relations  avec  le  royaume  d'Hanovre  que  la  conslitu-i 
tion  fëdéralive  de  i'Allemagae  râlera  pour  les  territoi^ 
res  médiatisés.  Les  gouvernements  prussien  etKanovrien 
s^étant  néanmoins  réservé  de  convenir  dana  la  suite,  a'ii 
était  nécessaire,  de  la  fixation  d*ane  autre  frontière  paii^ 
rapport  an  eomté  appartenant  an  due  de  Loos-Gors  ' 
Warem,  lesdtts  gouvernements  chargeront  fa  ekrihinîs- 
lion  qu'ils  nommeront  pour  la  délimitation  de  la  partie 
du  comté  de  Lingen,  cédée  nu  Hanovre,  de  s'occuper 
de  l'objet  susdit,  et  de  fixer  définilivemeol  les  frontières 
de  la  partie  dii  comté  appartenant  au  dùc'  de  Loorz* 
Gerswarem,  ^ui  doit,  ainsi  qu'il  est  dit»  êlM[  etoupée 
JlilHé  90ai?éirfkémêlil  hanovri^        i   :  v  : 
^''^Iiea  rapporta  entre  le  gouverneUtont  d'Hanovre  «i  le 
^ttilé  de  Bentheim  resteront  tels  qu'ils  sont  réglés  par 
les  traités  d'hypothèque  existants  entre  S.  M.  britanni- 
que et  le  comté  «ie  Bentheim  i  et  «près  que  les  droits 
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qui  découlent  de  ce  traité  seront  éteints,  le  comté  de 
Bentheim  se  trouvera  envers  le  royaume  d'Hanovre 
dans  les  relations  que  la  constitution  fédérative  de  TAl- 
lemagne  réglera  pour  les  territoires  médiatisés. 

Art.  XXXIII.  —  S.  M.  britannique,  roi  d'Hanovre, 
afin  de  concourir  au  vœu  de  S.  M.  prussienne  de  pro- 
curer un  arrondissement  de  territoire  convenable  à 
S.  A.  S.  le  duc  d'Oldenbourg,  promet  de  lui  céder  un 
district  renfermant  une  population  de  cinq  mille  ha- 
bitants. ^ 

Art.  XXXIV.  — S.  A.  S.  le  duc  de  Holslcin-Olden- 
bourg  prendra  le  titre  de  grand- duc  d'Oldenbourg.  ' 

Art.  XXXV.  —  LL.  AA.  SS.  les  ducs  de  Mecklen- 
bourg-Schwerin  et  de  Mecklenbourg-Strelitz  prendront 

les  titres  de  grands-ducs  de  Mecklenbourg-Schwerin 
et  Strelitz. 

Art.  XXXVI.  —  S.  A.  S.  le  duc  de  Saxe-Weymar 
prendra  le  titre  de  grand-duc  de  Saxe-Weimar. 

Art.  XXXVII.  —  S.  M.  le  roi  de  Prusse  c^idera  de 
la  masse  de  ses  Etats,  tels  qu'ils  ont  été  fixés  et  reconnus 
par  le  présent  traité,  h  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Saxe- 
Weimar,  des  districts  d'une  population  de  cinquante 
mille  habitants,  ou  conligus  ou  voisins  de  la  principauté 
de  Weimar. 

S.  M.  prussienne  s'engage  également  à  céder  à  Son 
Altesse  Royale  dans  la  partie  de  la  principauté  deFulde 
qui  lui  a  été  remise  en  vertu  des  mêmes  stipulations, 
des  districts  d'une  population  de  vingt-sept  mille 
habitants. 

*],S,  A.  R.  le  grand-duc  de  Weimar  possédera  les  sus- 
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dits  districts  en  toute  souTeraifieté  et  propriété»  ét.  les 

réunira  à  perpétuité  à  ses  Etats  actuels. 

Art.  XXXVIII.  —  Les  disiricU  et  territoires  qui 
dpWfl^t,.é^(ft,.(>é^.  S  A*  R.  legraDd-dttC  d«  ,^|»- 
-  Weimar  en^  T^r|i)i|i4e  jl*ar^^^  précédent^  serèQt? déter- 
minés par  uoe  convention  particulière,  et  S.  M.  le  roi 
de  Prusse  s'engage  à  conclure  celte  convention,  et  à 
faire  remettre  à  Son  Altesse  Royale  les  susdits  districts 
et  terr^oî|9Bf  ^^f^h  tçrilie  de  deux  moiAi^  à  dater  de 
réchànge  des  rati^çatio^f/  dut  traité  eoDcla  à^Vjmnne 
le  juin  i8t5  entre  &  M.  pmMiemie  et  À*  A» 
le  grand-duc.     '  ' 

Abà  XXXIX.  ^  S.  M.  le  roi  de  Praise  cède  tontes 
fèbPJKs  tff^kilVcllji^oiuetdèfaih^  BéM'M^ 
fètàé'Royale  dans  lé  léf^  de  ^iliiilîefèMàéat^ 
signature  du  susdit  traité,  les  districts  et  territoires 
suivants,  savoir  : 

àtéc    résonne  <t«^ 
l¥U^lfli^'W1^i»M        appartéMÉll^è  Vkitir4 
Crleichen,  ne  soit  point  compris  dans  cette  cession. 
'  ^  La  seigneurie  inférieure  f  niedere  Herrsekaft)  de, 
KranLchfeld;  les  commanderies  de  l'ordre  Tentonique 
i^i«^,Xehe8ten  et  Liebstad  evëè'foftèa  i^yëiM  4èfi 
.eUlaiK3'^^iW  idis^t^p^Hiè  dd'Baaiiage  d^^^ 
kartsberga,  forment  des  enclaves  dans  lë 'territoire  de 
Saxe-Weimar;  ainsi  que  toutes  les  noires  enclaves 
situées  dan|  la  principauté  de  'Y^eimar  et  appartenant 
aâdit^ailliigl j n 'Mo  -Mo'nu  ^f^,  ,:  ni        '  ■" 
xofaiMÎHiai^eiM 

GoréeKto,  WelfaàUooèg,  Wettendieid  et  Mollschutz 
fii.cpt^Qnt^||i.  Prusse;. ur.-ir>.s.  «l.  ..vM\iii:n  i  ;î:oi  , 
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Le  village  de  Rcmssla,  ainsi  que  ceux  de  Kiein* 
Brembach  et  Berlsted  enclavés  dans  la  principauté  de 
Wéîmar  el  appàrteiiaiil  an  terrîtoiro  d'Ërfixttt  i 

la  propriété  des  TÎlT&ges  de  Blsctioirsroda  et  PH>b^ 

sleinzella  enclavés  dans  le  territoire  d*Eisenach, 
dont  la  souveraineté  appartient  déjà  à  S«  A.  R.  le 
grand-duc. 

La  population  de  ces  différents  districts  entrera  dans 

celle  des  cinquanle  mille  âmes  assurée  à  S.  Â.  R.  le 

grand-duc  par  rarlicle  XXXYU,  et  en  sera  décompté* 
•  *  «  ' 

Abt  XL.  —  Le  département  de  Fulde,  avec  les  ter^» 
ritoires  de  rancieouenojblesse  immédiate  qui  se  trouvent 
cqmyçif .  açtueUeçoent  sons  radministration .  provU 
pitiM  4^.  «^:d^p«rteineat,  savoir  t  Mansbach,  Bucbe^ 
nau,  {Wc^rda,  I^engsfeld,  à  rexoeption  toutefois  des 
bailliages  et  territoires  suivants,  savoir:  les  boillingcsde 
llammelbourg  avec  Tiiulba  et  Saleck,  Brukcnau  avec 
Mottev,  SaabEnttQStor.arec  Urzal  et  Sonner^  de  bi]^ar* 
tie  dn,  bailliage  de  Biberateîn  qui  renferme  les  villagat' 
de  Batten»  Braad»Dietges»Findlos»Liebharts»MeIperz, 
Qber-Bernhardt,  Saift'erls  et  Taiden,  ainsi  que  du  do- 
maine de  Holzkirchen  enclavé  dans  le  grand-duché  de 
\Wiir^boiiii5^^  es(,  cédé  à  S*. M.  le  roi  de  PrassOt  et  la 
^sies^oQ  loi  en  sera  fenûse  dans  le  terme  de  trois 
semaines  k  dater  du  i®''  juin  de  celte  année. 

>  '  8»  M.  prussienne  promet  de  se  charger,  dans  la 
proportiod  de  la  partie  qu'elle  obtient  par  le  présent 
iurliôlef  de  m  pattaox  obl%alk»s  que  tout  ies  neamux 
poasesseors  du  eî-dmBl'gnind*diiobédeFrajiQfi»il'SKi«> 

ront  à  remplir,  et  de  transférer  cet  engagement «ir  les 
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princes  ovec  lesquels  Sa  Majesté  ferait  des  échanges  au 
cessions  de  ces  districts  et  territoires  iuldois. 

Art.  XLI.  —  Les  domaines  de  la  principauté  de 
Fuldc  et  du  comté  de  Hanau  ayant  été  vendus  sans  que 
les  acquéreurs  se  soient  acquillés  jusqu'ici  de  tous  les 
termes  du  paiement,  il  sera  nommé  pour  les  princes, 
sous  la  domination  desquels  passent  lesdils  pays,  une 
commission  pour  régler  d*uno  manière  uniforme  co 
qui  est  relatif  à  celle  aflaire,  et  pour  faire  droit  aux 
réclamations  des  acquéreurs  desdils  domaines.  Celte 
commission  aura  particulièrement  égard  au  traité  coa** 
du  le  2  décembre  i8i3  h  Francfort  enlre  les  puissan- 
ces alliées  et  S.  A,  R.  Télecteurde  liesse,  et  il  est  posé 
en  principe,  que,  si  la  vente  de  ces  domaines  n'était 
pas  maintenue,  les  sommes  déjà  payées  seront  resiiluées 
aux  acquéreurs,  qui  ne  seront  obligés  de  sortir  de 
possession  que  lorsque  celte  restitution  aura  on  son 
plein  et  entier  effet.  —  .-^/ia 

Art.  XLII.  —  La  ville  de  Welzlar,  avec  son  terri- 
toire, passe  en  toute  propriété  et  souverainelé  ^  S, 
le  roi  de  Prusse.  ^  '  "*  ^"  \| 

Art.  XLIIL  —  Les  districts  médiatisés  suivants,  sa-^ 
voir  :  les  possessions  que  les  princes  de  Salm  Salm  et 
Salra-Kyrbourg,  les  comtes  dénommés  les  Iîlwi?i'Und 
Wildgraftn,  et  le  duc  de  Grcy  ont  obtenues  par  lo 
recès  principal  delà  députalion  extraordinaire  de  l'em- 
pire du  25  février  i8o5  dans  l'ancien  cercle  de  West- 
phalie,  ainsi  que  les  seigneurs  d'Anholt  et  de  Gehmen, 
les  possessions  du  ducdeLooz-Gorswarem  qui  se  trou-*' 
vent  dans  le  môme  cas  (en  autant  qu'elles  ne  sont 
point  placées  sous  le  gouvernement  hanovrien  ),  le 


comtédeSteiDfbrt  appartattant  an  conte  deBentheim* 

Benlheim,  lecomléd^^  Reklingshausen  appartenanl  au 
duc  d'Aremberg*  jies  seigaeuries  de  Rhcda ,  G utersloh  et  , 
Grenan  appartenant  au  conile  de  Bentheim^  Ted^len- 
boufg,  le  bonté  de  Rittberg  appartenant  «a  prince  de 
KauDÎtz,  les  seigneuries  de  Neustadt  et  de  GinlMMn  ap- 
parlenaot  au  comlc  de  Walmodcn,  et  la  seigneurie  do 
ilombourg,  appartejçiaat  aux  princes  de  Sayn>Wittj;fam- 
leîn-Berieboqrg»  seront  placées  dans  les  relatipi|S9i9iÇ 
la  monarchie  prussienne  que  la  constîtutio»  ftdéiMm 
de  l'Allemagne  réglera  pour  les  territoires  médiatisés. 

Les  possessions  de  rancicnnc  noblesse  immédinlo, 
enclavées  dans  le  territoire  prussien,  et  nommément 
la  -seignourSe  de,  Wîldeiibei^  dai|a  Je;|{n|iid*duGhé  4e 
Berg  el  la  liaronnie  de  Sehaueo  dans  la  principaaté 
de  Halberstadt,  appartiendront  à  la  monarchie  prus- 
sienne. Y  ,  . 

,  ÂBT.  XLIV.  —  S.  M.  le^î  de  BoTièM  p<M9éd0i<i^ 
pOMr  lniv  ses  héritiers  et  suoèesseèrsr  cti  'tdute  [pro- 
priété et  souveraineté,  le  grand-duché  de  Wiirzbourg 
tel  qu'il  fut  possédé  par  S.  M.  1.  Tarchiduc  Ferdi- 
nand d'Autrîdie«  ei  la  principauté  d^Àschaibi^Kiùrg 
tblie  qu*élte  ia  ttit  partie  4è  yanééuché  m^o  Fiwk 
âMfj  sôttri»  éftnoiripaltoâ^dedépaitenea» 
bourg*  t  tij-^  ■'  '  '      ^  'h  '»j      . v<  "y,: i;. ^. 

Ârt.  XLV.  —  à  Tégard  des  droits  et  pt^gbtives 

et  de  la  sustentation  du  prince-primat  comme  ancien 
prince  ecclésiastique,  il  est  arrêté;  ,.,  , 

i*  Qu'il  sera  traité  d'une  manière  apalo^ne  ain, 
er^iclief  ,^^,fecès  qui  en  1^^9,3^  o^  réglé  lo  sort  des 
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priflCQS  sécoiarisés,  et  à  oe  qui  a  élé  pratiqué  à  km 
égard. 

s*  Il  recerra  h  cet  effet,  à  dater  do     foin  i8i4« 

la  somme  de  cent  mille  florins  payables  par  trimestre, 
en  bonnes  espèces  sur  le  pied  de  vingt-quatre  florina 
au  marc»  comme  rentç  YÎagère* 

Cette  rente  sera  acquittée  par  les  sou^eiiiins  sooa 
la  domination  desquels  passent  des  provinces  ou  dis- 
tricts du  grand-duché  de  Francfort  dans  la  proportion 
de  la  partie  que  chacun  d'eux  en  possédera.- 

3*  Les  avances  faites  par  le  prioce-primat  de  ses' 

propres  deniers  h  la  caisse  gciiérule  de  la  principauté 
de  Fulde,  telles  qu'elles  seront  liquidées  et  prouvées» 
lui  seront  restituées  à  lui  ou  à  ses  héritiers  ou  ayants 
cause. 

Celle  charge  sera  supportée  proporLîonnelIcment 
par  les  souverains  qui  posséderont  les  provinces  et 
districts  qui  forment  la  principauté  de  Fuide. 

4*  Les  meubles  et  autres  objets  qui  pourront  être 
prouvés  appartenir  à  la  propriétéparticulière  du  prince- 
primat»  lui  .seront  rendus. 

'  5«  Les  serviteurs  du  grand-dodbé  de  Francfort,  lani 

civils  et  ecclésiastiques  que  militaires  et  diplomatiques» 
seront  traités  conformément  aux  principes  de  l'article 
ôgdu  recès  de  Tempire  du  a&  £&TrieM8o5»  et  les  pen- 
fiom  seront  payées  proportionneUemenl  par  les  soutc* 
rains  qui  entrent  dans  la  possession  des  Etats  qui  ont 
formé  ledit  grand-duché,  à  dater  du  i^^  juin  i8i4* 

-  6*  Il  sera  sans  délai  établi  une  commissioB»  dont 
ésdîts  sôuferains  nomment  les  membres,  pour  régler 
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tout  ce  qui  est  relatif  à  l'exécution  des  dispositions 

renfermées  dans  le  présent  article.  ,  . 

7*  Il  est  entendu  qu'en  vertu  de  cet  arrangement, 
toute  prétention  qui  pourrait  être  élevée  envers  le 
prince-primat  en  sa  qualité  de  grand-  duc  de  Francfort 
sera  éteinte,  et  qu'il  ne  pourra  être  inquiété  par  aucune 
réclamation  de  celte  nature, ohvn  ull»*.!  / 
V  Art.  XLVl.  —  La  ville  de  Francfort,  avec  son  ter- 
ritoire tel  qu'il  se  trouvait  en  i8o5,  est  déclarée  libre, 
et  fera  partie  de  la  ligue  germanique.  Ses  institutions 
seront  basées  sur  le  principe  d'une  parfaite  égalité 
des  droits  entre  les  dilTérenls  cultes  de  la  religion  chré- 
tienne. Cette  égalité  de  droits  s'étendra  h  tous  les  * 
droits  civils  et  politiques,  et  sera  observée  dans  tous 
les  rapports  du  gouvernement  et  de  l'administration. 

Les  discussions  qui  pourront  s'élever,  soit  sur  l'é- 
taLlissement  de  la  conslilution,  soit  sur  son  maintien, 
seront  du  ressort  de  la  diète  germanique,  et  ne  pour- 
ront être  décidées  que  par  elle. 

^^'^Art.  XLYII.  —  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  liesse 
obtient  en  échange  du  duché  de  Westphalie,  qui  est 
cédé  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  un  territoire  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  dans  le  ci-devant  déparlcuieut  du 
Mont-Tonnerre,  comprenant  une  population  de  cent 
quarante  mille  habitants.  S.  A.  R.  possédera  ce 
territoire  en  toute  souveraineté  et  propriété  ;  elle  ob- 
tiendra de  même  la  propriété  de  la  partie  des  salines 
de  Kreulznach,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Nahe; 

la  souveraineté  en  restera  à  la  Prusse.  •  •  *   

Art.  XLVIII.  — Le  landgrave  de  Hesse-Ilom bourg 
est  réintégré  dans  les  possessions,  revenus,  droits  et 

• 
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rapports  politiques  dont  il  a  été  pri?é  par  luitc  de  la 

confédération  rhénane,    "r-i  t  .  s  r,  . ,  i 

Art.  XLIX.  — 11  est  réservé  dans  lo  ci  devant  Ué- 
parlemenl  de  la  Sarre,  sur  les  frontières  des  Etats  do 
S.  M.  le  roi  de  Prusse,  un  district  comprenant  une 
population  do  soixante-nouf-mille  âmes  dont  il  sera  dis- 
posé de  la  manière  suivante  «nq  t.  a  h  Jn«»b^  .ÀtHi 
Le  duc  de  Saxe-Gobourg  et  le  duc  d^Oldcnbourg 
obtiendront,  chacun,  un  territoire  comprenant  vingt 
mille  habitans;  le  duc  de  Mccklenbourg-Slrclitz  et 
le  landgrave  de  Uesse-Hombourg,  chacun,  un  territoire 
comprenant  dix  mille  habitants  ;  et  le  comte  de 
Pappenhein,  un  territoire  comprenant  neuf  mille  ha* 

Le  territoire  du  comte  de  Pnppenheim  sera  sous  la 

souveraineté  do  S.  M.  prussienno.  *   ^-f 

A&T.  L.  —  Les  acquisitions  assignées  par  l'article 
précédentaux  ducs  de  Saxe-Cobourg,  Oldenbourg,  McC- 
klenbourg  Strelitz,  au  landgrave  de  Hesse-Hombourg 
n'étant  point  contiguës  à  leurs  Etats  respectifs,  LL. 
MM.  r  'empereur  d'Autriche,  Tempereur  de  toutes 
les  Russie^,  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  le  roi  de 
Prusse  promettent  d'employer  leurs  bons  ofllces  ù  l'is- 
sue de  la  présente  guerre,  ou  aussitôt  que  les  circon- 
stances le  permettront,  pour  faire  obtenir  par  dos  échan» 
ges,  ou  d'autres  arrangements,  auxdits  princes  les 
avantages  qu'elles  sont  disposées  h  leur  assurer.  Afin 
de  ne  point  trop  multiplier  les  administrations  desdits 
districts,  il  est  convenu  qu'ils  seront  provisoirement 
sous  l'administration  prussienne  au  profit  des  nouveaux 
acquéreurs.  ao»  «liJ* 
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Art.  LI.  —  Tous  les  lerriloîres  et  possessions,  tant  " 
sur  la  rive  gauche  du  Rhio,  dans  les  ci-devant  dé- 
partements de  la  Sarre  et  du  Mont-Tonnerre,  que  dans 
les  ci-devant  départements  de  Fulde  et  de  Francfort; 
ou  enclavés  dans  les  pays  adjacents  mis  à  la  disposition 
des  puissances  alliées  par  le  traité  de  Paris  du  3o  mai 
i8i4>  dont  il  n\i  pas  été  disposé  par  les  articles  du 
présent  traité,  passent  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété sous  la  domination  de  S.  M.  Tempereur  d'Au- 
triche. ■   

Art.  lu.  — La  principauté  d'Isenbourg  est  placée 
sous  la  souveraineté  de  S.  M.  impériale  et  royale  apo- 
stolique, et  sera  envers  el|e  dans  les  rapports  que  lu 
constitution  fédérative  de  TAllemagne  réglera  pour 
les  Etats  médiatisés.  -  ..w  :  ... 

Art.  Lin.  —  Les  princes  souverains  et  les  villes 
libres  de  rAllemagne,  en  comprenant  dans  cette  trans- 
attion  LL.  MM.  Fcmpereur  d'Autriche,  les  rois 
de  Prusse,  de  Danemark'  et  des  Pays-Bas,  et  nommé- 
ment :       4  V  _  .»  i  . 

*  L'empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse,  pour 
toutes  celles  de  leurs  possessions  qui  ont  ancienne- 
ment appartenu  à  l'empire  germanique  ;     '^'^'^  -^^^t 

Le  roi  de  Danemark,  pour  le  duché  de  Holstein  ;  le 
roi  des  Pays-Bas,  pour  le  grand-duché  de  Luxembourg, 
établissent  entre  eux  une  confédération  perpétuelle 
qui  portera  le  nom  de  confédération  germanique.     -  ' 

Art.  LIV.  —  Le  but  de  cette  confédération  est  le 
maintien  de  la  sûreté  extérieure  et  intérieure  de  l'Al- 
lemagne, de  l'indépendance  et  de  l'inviolabilité  des 
Etats  confédérés.  •  .ti' 
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« 

Abt.  LV.  —  Les  membres  de  la  confédéral  ion»  comme 
tels,  sout  (5^aux  en  droits;  ils  s'obligent  tous  égale- 
ment à  mainlcoir  l'acto  qui  constitue  leur  union»<  tu'1 

Abt.  LVI.  — Les  alVaires  de  la  confédération  seront 
confiées  à  une  dièle  fédérative,  dans  laquelle  tous  les 
membres  voteront  par  leurs  plénipotentiaires,  soit  indi- 
viduellement, soit  collectivement,  de  la  manière  sui- 
vante, sans  préjudice  de  leur  rang  :       -.•^iciu  j&Uiï  utu 

^  1.  Autriche.   .  j^^ji^-v^v:  ^»iî>«  i  •  i  ><>^:<f  i  * 

2.  Prusse  .  .  :«  v»iJt  *'i' •    11:  :/î" 

3.  Bavière.     ,    .  •♦^•wJ.rh      »  r^frf»'*  .  «ixu 

4.  Saxe,  i  ,  ^^.Iv^oi^tttî^tî  ^b  d  i^m:}  i  •  »  'ikt 
^5.  Hanovre.   .    •  i    M^rok"^       w^fiv!  »  ..Iii  ,ffifil 

0,   M'urtembcrg  (fbf  i^l  ji^  >3J*.i 

.7.  Bade  i« ii */•.'.! 

8.  liesse   électorale  r^rîMcJ 

9.  Grand-duché  de  liesse  1  J 

10.  Danemark,  pour  llolstein.      .    .    .  i 

11.  Pays-Bas,  pour  Luxembourg.    .    .         i  ^ 

12.  Maisons  grand -ducale  et  ducales  d^^u^f  AA  . 
Saxe  .•  . 

13.  Brunswic  et  Nassau  1 


1 


4.  Mecklenbourg  Schwerin  et  Strelitz. 


1 


i5.  llolstein  •  Oldembourg,  Anhalt  et 


Schwarzbourg  * 


16.  llohenzoUern,  Liechtenstein,  Reuss, 
Schaunibourg-Lippe,  Lippe  et  AVal7„,»ij|^,»|iî 
deck.  •.n.^r'A 

17.  Les  villes  libres  du  Liibeck,  Franc- 
fort, Brème  et  Hambourg.     .         ■  ' 


Total,  17  voix, 
14 


Aux.  LVIf.  —  L'Autriche  présidera  la  diète  fédé- 
ralive.  Chaque  Etat  de  la  confédéraiion  a  le  droit  de 
faire  des  propositions,  et  celui  qui  préside  est  tenu  à 
les  mettre  en  délibération  dans  un  espace  de  temps 
qui  sera  fixé. 

Ai\T.  LVllI.  — Lorsqu'il  s'agira  des  lois  fondamen- 
tales à  porter,  ou  des  changements  h  faire  dans  les  lois 
fondamentales  delà  confédéraiion,  des  mesures  h  pren- 
dre par  rapport  à  l'acte  fédéralif  môme,  d'institutions 
organiques  ou  d'autres  arrangements  d'un  intérêt  com- 
mun h  adopter,  la  diète  se  formera  en  assemblée  géné- 
rale, et  dans  ce  cas  la  distribution  des  voix  aura  lieu  do 
la  manière  suivante,  cilcidée  sur  l'étendue  respective 
des  États  individuels  :       •    •   .  «i^'^di  • 

L'Autriche  aura  4  voix. 

La  Prusse  ...io^.^.i^    ^    ^  ^ 

La  Saxe  .  l^^'v^'  ^  4 

La  Bavière.  .  .'.  .  •  ,  i  ,^v-V»^^  .«>r 
L'Hanovre.     .    ...  "^^i  •»  ' 

Le  Wurtemberg.  .  ' :    '.  »im 

Bade  V       V-  V 

Hesse  éleclorale.  .    .       '^K*^.  '•'î  H'''^.^^^  » 

Grand-duché  de  Hesse  3  '«^^ 

Holstein  .<'w;»^lO  '/i  ^    y  v^  i 

^  Luxembourg   ,iii;ôdrf07/d:fi 

Brunswic.  .^'^T   .    .    «'  ^' 

Mecklenbourg-Schwerin  a 

Nassau.      .    .        *.    •    V    .    •    •    c  a 
SaxLvWeîmnr.'   •^^^H^^J.'^^v^»***^!  • 
~  Gotha.    .    .  fU'^^-W^a^  ?««V^"  c     1  • 
—  Cobour^  f    •  .  1 
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Saxe-Meinungen.  .   •/«h^irt,    ,  I  y^j^J 

—  Iliidbourghausen.  «pï|i>lV<»<é  •  i^^  ft'Untuti 
Mccklenhourg-StrcliU.  ^i'i'^Ii|iO^-iojïij'.^ê|f  a«/utê 
Holstein-Odeobourg.  .  *  j^v^^y»  l^  uifib  losf 
Ânhalt-Dessau.     •      .  ^.;»^  H{^r»8>^ff.f|f 

—  Bernbourg,     è««Ktiifcl»»il>^*|«''   .    »    »    |  • 

—  Kohlen.     »^!'V4'',/i^4/  vb  ^i'»4^  ^i'''^,  i 

Schwarzbourg-Sondcrshausen.     .    .    .  i 

—  Kudolstadl.  .  ,  V.j»*^  •  •  éi^^^U^mf^AM'l 
Hohenzollern  Hechingcn/'*t4p  "i**  ^^upfib.la^ri'Mjî.») 
Liechlonstein.  «  »  •  ^  }fHf^'^itt^Â9 
Hohenzoliern-Siegmnrîngen.  ^^oi^-é^  î,fM*]>*ii«5 
Waldeck.  •  ^.i^-^jt.i^-^  ,  ,  ,  i  ' 
Reuss.  branche  aînée* ^^^i^^'.'!  fe^»^*"  ^  Ji^^ti-f 

—  branche  cadelle.^^-*   i 

Schaumbourg-Lippe.    4*     ô  .    .  i 

Lippe.  .    V  \  '         ^.  T  >pinji  ,  i 

La  ville  Lbre  de  Lubeck.  ;>  '^"^  t 

-"Francfort.  .    ,   »  ^  *^iiii<io^?*i». #»J  èî|J ^ 

—  Brème.    '4 -^V^  fi**  i|<>iJji>'*ii/j>^i       ia  .^ju   * 

Hambourg.  »''ii»o.[^'l^^i<iv»«''^  ■«iit'i»,^'**^^^ 

Total,  69  VOIX. 

La  dièle,  en  s'occupnnt  des  lois  organiques  de  la 
confédération,  examinera  si  on  doil  accorder  quelques 
voix  colJcclives  aux  anciens  états  de  l'empire  médiatisés. 

i  Art.  LIX.  —  La  question  si  une  affaire  doit  être  dis- 
cutée par  l'asseaiblée  générale,  conformément  aux 
principes  ci-dessus  établis,  sera  décidée  dans  rassem- 
blée ordinaire  à  la  pluralité  des  voix. 

La  même  assemblée  préparera  les  projets  de  résolu- 
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lion  qui  doivent  être  portés  h  rassemblée  générale,  et 
fournira  à  celle-ci  tout  ce  qu'il  lui  faudra  pour  les  adop- 
ter ou  les  rejeter.  On  décidera  par  la  pluralité  des  voix, 
tant  dans  rassemblée  ordinaire  que  dans  rassemblée 
générale, avec  la  différence,  toulefois,  que  dans  la  pre- 
mière il  suiTira  do  la  pluralité  absolue,  tandis  que  dans 
l'autre  les  deux  tiers  des  voix  seront  nécessaires  pour 
former  la  pluralité.  Lorsqu'il  y  aura  parité  de  voix  dans 
l'assemblée  ordinaire,  le  président  décidera  la  question. 
Cependant  chaque  fois  qu'il  s'agira  d'acceptation  ou  de 
changement  de  lois  fondamentales,  d'institutions  or^ 
ganiques,  de  droits  individuels  ou  d'aflaires  de  reli- 
gion, la  pluralité  des  voix  ne  suffira  pas,  ni  dans  rassem- 
blée ordinaire,  ni  dans  l'assemblée  générale.  " 

La  diète  est  permanente;  elle  peut  cependant,  lors- 
que les  objets  soumis  h  sa  délibération  se  trouvent  ter- 
minés, s'ajourner  h  une  époque  iUe,  mais  pas  au-delà 
de  quatre  mois.  .^..4  ai*  nMii  jllu 

Toutes  les  dispositions  ultérieures,  relatives  h  l'a- 
journement elà  l'expédition  des  affaires  pressantes  qui 
pourraient  survenir  pendant  l'ajournement,  sont  réser- 
vées h  la  diète,  qui  s'en  occupera  lors  de  la  rédaction 
des  lois  organiques.  , 

Art.  LX.  —  Quant  h  l'ordre  dans  lequel  voleronlles 
membres  de  la  confédération ,  il  est  arrêté  que,  tant 
que  la  diète  sera  occupée  de  la  rédaction  des  lois  orga- 
niques, il  n'y  aura  aucune  règle  h  cet  égard,  et  quel 
que  soit  l'ordre  que  l'on  observera,  il  no  pourra  ni  pré- 
judicier  h  aucun  des  membres,  ni  établir  un  principe 
pour  l'avenir.  Après  la  rédaction  des  lois  organiques, 
la  diète  délibérera  sur  la  manière  de  fixer  cet  objet  par 
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une  règle  permanente,  pour  laquelle  elle  s'écartera  le 
moins  possible  de  celles  qui  ont  eu  lieu  à  lancicune 
dièle,  el  notamment  d'après  le  recès  de  la  dépulalion 
de  Tcmpire  de  1 8o5.  L'ordre  que  l'on  adoptera  n'in- 
fluera d'ailleurs  en  rien*  sur  le  rang  et  la  préséance 
des  membres  do  la  confédération  hors  do  leurs  rap- 
ports avec  la  diète.    .  ..  .  ^>  a^..,,  ximuéi.  ,Mtii 
•  Art.  LXI.  — La  dièle  siégera  h  Francfort-sur-le  Mein. 
Son  ouverture  est  fixée  au  i^*"  septembre  i8i5,i  t«^A 
>  Art.  LXII.  — Le  premier  objet  h  traiter  par  la  dièle 
après  son  ouverture  sera  la  rédaction  des  lois  fondamen- 
tales de  la  confédération  cl  de  ses  institutions  organi- 
ques, relativement  à  ses  rapports  extérieurs,  militaires 
et  intérieurs»    ,..»4          .j»»  .1  j-.i»»4»^          <\i  ^«  •#^»^t«c< 
Art.  LXIII.  —  Les  états  de  la  confédération  s'engagent 
h  défendre  non-seulement  l'Allemagne  entière,  mais 
aussi  chaque  élat  individuel  de  l'union,  en  cas  qu'il  fût 
attaqué,  et  se  garantissent  mutuclleHieut  toutes  celles 
de  leurs  possessions  qui  se  trouvent  comprises  dans  cette 
union.        -                            < . 

Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la  confédération* 
aucun  membre  ne  peut  entamer  des  négociations  parti- 
culières avec  l'ennemi,  ni  faire  la  paix  ou  un  armistice 
sans  le  consentement  des  autres. 

Les  étals  confédérés  s'engagent  de  même  h  ne  se  faire 
la  guerre  sous  aucun  prétexte,  el  à  ne  point  poursuivre 
leurs  différends  par  la  force  des  armes,  mais  h  les  sou- 
mettre à  la  diète.  Celle-ci  essaiera,  moyennant  une 
comnu'ssion,  la  voie  delà  médiation;  si  elle  ne  réussit 
pas,  et  qu'une  sentcuce  juridique  devienne  nécessaire, 
il  y  sera  pourvu  par  uji  jujjcmeul  mbiv(^*^^\{^ustra^a' 
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linêtanz)  bien  organisé,  auquel  les  parties  liligantes  ao 
aoumellront  sans  appel. 

Art.  LXIV.  — Lesarlicles  coroprissousle^tilre  de  dis- 
positions parliculières  dans  Tactc  de  la  confédéralion 
germanique,  tel  qu'il  se  trouve  annexé  en  original,  el 
dans  une  traduction  française,  au  présent  traité  géné^ 
ral,  auront  la  même  force  et  valeur  que  s'ils  étaient  tex- 
tuellement insérés  ici. 

Art.  LXV.  — «Les  anciennes  provinces  unies  des  Pays- 
Bas  et  les  ci-devant  provinces  belgiques,  les  unes  et  les 
autres  dans  les  limites  Axées  par  l'article  suivant,  for- 
meront, conjointement  avec  les  pays  et  territoires  dési- 
gnés dans  le  même  article,  sous  la  souvcrainclé  do 
S.A.R.  leprincc  d'Orange  Nassau,  prince  souverain  dos 
Provinces- Unies,  le  royaume  des  Pays-Bas,  héréditaire 
dans  l'ordre  de  succession  déjh  établi  par  l'acte  de  con- 
stitution desdilcs  Provinces-Unies.  Le  titre  et  les  préro- 
gatives de  la  dignité  royale  sont  reconnus  par  toutes  les 
puissances  dans  la  maison  d'Orange-Nassau. 

Art.  LXVI.  —  La  ligne  comprenant  les  territoires  qui 
composeront  le  royaume  des  Pays-Bas  est  déterminée 
de  la  manière  suivante.  Elle  part  de  la  mer  qui  s'étend 
le  long  des  frontières  de  la  France  du  côté  des  Pays-Bas, 
telles  qu'elles  ont  été  rectifiées  et  fixées  par  l'article  ^ 
du  traité  de  Paris  du  5o  mai  )8i4)  jusqu'h  la  Meuse, 
et  ensuite  le  long  des  mêmes  frontières  jusqu'aux  an- 
ciennes limites  du  duché  de  Luxembourg.  De  là  elle 
suit  la  direction  des  limites  entre  ce  duché  et  l'ancien 
évêché  de  Liège  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  (au  midi 
de  DeifFelt)  les  limites  occidentales  de  ce  canton  et  da 
celui  de  Malmedy,  jusqu'au  point  où  cette  dernière  al- 
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teint  les  limites  entre  les  anciens  départements  âe 
rOurlhe  et  de  la  Roer;  elle  longo  ensuite  ces  limites 
jusqu*h  ce  qu'elles  louchent  h  cellesdn  canton  ci-devant 
français  d'Eupen  dans  le  duché  de  Limbourg,  et  en 
suivant  la  liuiilc  occidenl.ilc  de  ce  canton  dans  la  direc- 
tion du  nord,  laissant  à  droite  une  petite  partie  du  ci- 
devant  canton  français  d'Aubel,  se  joint  au  point  de 
contact  des  trois  anciens  départements  de  i'Ourthe,  de 
la  Meuse-Inférieure  et  de  la  Roer;  en  partant  de  ce 
point,  ladite  ligne  suit  celle  qui  sépare  ces  deux  derniers 
départements  jusque  là  où  elle  louche  h  la  Worm  (ri- 
vière ayant  son  embouchure  dans  la  Roer),  et  longe 
celte  rivière  jusqu'au  point  où  elle  atteint  de  nouveau 
la  limite  de  ces  deux  départements,  poursuit  cette 
limite  jusqu'au  midi  do  Hillensberg  (ancien  dépar- 
tement de  la  Roer  ),  remonte  de  là  vers  le  nord,  et 
laissant  Hillensberg  à  droite  et  coupant  le  canton  de 
Sittard  en  deux  parties  à  peu  près  égales,  de  manière 
que  Siltard  et  Sustereu  restent  à  gauche,  arrive  à  l'an-  . 
cicn  territoire  hollandais;  puis  laissant  ce  territoire  à  ' 
gauche,  elle  en  suit  la  frontière  orientale  jusqu'au  point 
où  celle-ci  louche  à  l'ancienne  principauté  autrichienne 
de  Gueidres  du  côté  de  Ruremonde,  et  se  dirigeant 
vers  le  point  le  plus  oriental  du  territoire  hollandais  au 
nord  de  Swalnien,  continue  h  embrasser  ce  territoire, 
r.'  Enfin,  elle  va  joindre,  en  partant  du  point  le  plus 
oriental  ,  celle  aulro  partie  du  territoire  hollandais  oîi 
se  trouve  Venloo  ;  elle  renfermera  cette  ville  et  son  ter- 
ritoire. De  là  jusqu'à  l'ancienne  frontière  hollandaise 
près  de  Mook,  situé  au-dessous  de  Genncp,  elle  suivra 
le  cours  do  la  Meuse  h  une  dislance  de  la  rive  droite 
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|«lle»  que  tous  les  endroits  qui  ne  sont  pis  éloignés  de 
celte  rive  do  pitif  de  mille  perches  d'AUemiglie  (BkêièL^ 
imditêhe  Buthtn)  appartiendront  arec  leurs  baolieoes 
au  royaume  des  Pays-Bas,  liten  entendu  toutefois,  quant' 

à  la  réciprocité  de  ce  principe,  que  le  territoire  prus- 
sien ne  puisse  sur  aucun  point  toucher  à  la  Meuse,  ou 
s^en  approcher  à  une  distance  de  huit  cents  perches 
d'Allemagne.  : 

Du  peint  où  la  ligne  qui  vient  d'être  décrite  atteint 
Taneienoe  fSrontiène  helhndéise  josqu'au  Rhin,  celte 
iitentière  restera»  pour  Tessentiel,  telle  qu'elle  était  en . 
1795  entre  Clètes  et  les  Proyinces-Unies.  Elle  sera  exa- 
minée par  la  commission  qui  sera  nommée  incessam- 
ment par  les  deux  gouvernements  de  Prusse  et  des 
Pays-Bas  pour  procéder  à  la  détermination  exacte  des 
limites,  tant  du  royaume  dea  Pays-Bas  que  du  grande 
duché  de  LuKembonrg»  désignées  dànè  J^i^tîeler68tiet 
ee^o  comniissien  réglera,  à  Taide  d'experts,  tout  œ 
qui  conoéme  les  instructiom  hydrotechniques  et  autres 
points  analogues,  de  la  manière  la  plus  équitable  et  la 
plus  conforme  aux  intérêts  mutuels  des  États  prussiens 
et  de  ceux  des  Pays-Bas.  Cette  même  disposition  s'é- 
tend sur  la  fixation  des  limites  dans  les  districts  de 
KylWMid^  Miith,  et  de  tout  le  territoin»  jiisqu'à  Ke- 
kierdeÉi*«- •  ,  -iiv^».- 

Les  enclaves  Huissen,  Malbourg,  le  Lymers  arec  k 
ville  de  Sevenaer,  et  la  seigneurie  de  Weel,  feront  partie 
du  royaume  des  Pays-Bas,  et  S.  M.  prussienne  y  re- 
nonce à  perpétuité  pour  elle  et  tous  ses  descendants  et 
«necesseors.     ;  * 

iiii^BT.  LXVIL  —  La  partie  de  l'iincieii  duché  de 
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Liixeuibourg  comprise  dans  les  limilcs  spécifiées  par 
l'arlicle  suivant,  est  également  cédée  au  prince  sou- 
verain des  Provinces-Unies,  aujourd'hui  roi  des  Pays- 
Bas,  pour  être  possédée  à  perpétuité  par  lui  et  ses  suc- 
cesseurs en  toute  propriété  et  souveraineté.  Le  sou- 
verain des  Pays-Bas  ajoutera  à  ses  titres  celui  de  grand- 
duc  do  Luxembourg,  et  la  faculté  est  réservée  h  Sa 
Majesté  de  faire,  relativement  h  la  succession  dans  le 
grand-duché,  tel  arrangement  de  famille  entre  les 
princes  ses  fils,  qu'elle  jugera  conforme  aux  intérêts 
de  sa  monarchie  et  ci  ses  intentions,  paternelles, 
j  Le  grand-duché  de  Luxembourg,  servant  de  conil^ 
pensalion  pour  les  principautés  do  Nassau-Dillenbourg^ 
Siegen,  lladamar  et  Dietz,  formera  un  des  États  de  la 
confédération  germanique,  et  le  prince  roi  des  Pays- 
Bas  entrera  dans  le  système  de  cette  confédération 
comme  grand-duc  de  Luxembourg,  avec  toutes  les 
prérogatives  et  privilèges  dont  jouiront  les  autres  prin- 
ces allemands.  13  H  i'  tB 
-  La  ville  de  Luxembourg  sera  considérée  sous  le  rap- 
port militaire  comme  forteresse  de  la  confédération.  Le 
grand-duc  aura  toutefois  le  droit  de  nommer  le  gouver- 
neur et  commandant  militaire  de  cette  forteresse,  sauf 
Tapprobatiou  du  pouvoir  exécutif  de  la  confédération, 
et  sous  telles  autres  conditions  qu'il  sera  jugé  néces- 
saire d'établir  en  conformité  de  la  constitution  futurs  de 
ladite  confédération. 

Art.  LXVIII.  —  Le  grand-duché  de  Luxembourg  se 
composera  de  tout  le  territoire  situé  entre  le  royaume 
des  Pays-Bas,  Ici  qu'il  a  été  désigné  par  l'article  6G,  la 
France,  la  Moselle  jusqu'à  l'embouçhurc  de  la  Sure,  le 
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cours  de  la  Sure  jusqu'au  confluent  de  VOut,  et  le 
cours  de  celle  dernière  rivière  jusqu'aux  limites  du  ci- 
devanl  canton  français  de  Sainl-Vith,  qui  n'appartien- 
dra point  au  grand-duché  de  Luxembourg.      -   ^  vi 

Art.  LXiX.  — S.  M.  le  roi  des  Pays  Bas,  grand-duc 
de  Luxembourg,  possédera  à  perpétuité  pour  lui  et  ses 
successeurs  la  souveraineté  pleine  et  entière  de  la  partie 
du  duché  de  Bouillon  non  cédée  h  la  France  par  le 
traité  de  Paris,  et  sous  ce  rapport  elle  sera  réunie  au 
grand-duché  de  Luxembourg,   .  ^ài-fi   a  j  -.«.  ^ 'jui^ 

Des  contestations  s'étant  élevées  sur  ledit  duché  de 
Bouillon,  celui  des  compétiteurs  dont  les  droits  seront 
légalement  constatés,  dans  les  formes  énoncées  ci  des- 
sous, possédera  eu  toute  propriété  ladite  partie  du  du- 
ché, telle  qu'elle  Ta  élé  par  le  dernier  duc,  sous  la  sou- 
veraineté de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de 
Luxembourg.         .uhIiu-jh/  ^    :^  >> 

Celle  décision  sera  portée  sans  appel  par  un  jugement 
arbitral.  Des  arbitres  seront  h  cet  elTct  nommés,  un  par 
chacun  des  deux  compétiteurs,  et  les  autres,  au  nom- 
bre de  trois,  par  les  cours  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Sardaigne.  ils  se  réuniront  h  Aix-la-Chapelle  aussitôt 
que  Tétat  de  guerre  et  les  circonstances  le  permettront, 
et  leur  jugement  interviendra  dans  les  six  mois  à  comp- 
ter de  leur  réunion.     *n'MiitMM»:>  ;)aium  -  *  i't 

Dans  Pintervalle,  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand- 
duo  de  Luxembourg,  prendra  en  dépôt  la  projoriélé  de 
ladite  partie  du  duché  de  Bouillon,  pour  la  restituer, 
ensemble  le  produit  de  cette  administration  intermé- 
diaire, à  celui  des  compétiteurs  en  faveur  duquel  le 
jugement  arbitral  sera  prononcé.  Sadite  Majesté  Tin- 
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d^niniieii  de  la  porte  de»  leveoud  prorenant  dea  dreita^ 
deaoïireniiBeté»  noyenaant  un  epraogeipeiit  équitable.. 
Et  si  e^eat  au  prince  Cbarfes  de  Rehan  qae  Oetle  resti"- 

tutioji  doit  cire  faite,  ces  biens  seront  entre  ses  main* 
soumis  aux  lois  de  la  substitution  qui  forme  son  titre. 

Art.  LXX.  — .  S.  M,  le  roi  des  i^aya-Baa  renanca  à 
pafrpétuité  pou p  lui  et  aea  deaoeiidanis  et  aoccevaeers» 
en  hvéuT  de  S.  IL  lerei  de  Prusie,  «ux..poa»eMioiia 
aoufereinea  qae  la  mai^ea  de  Naeiea-Orangu  possédait 
en  Allemagne,  et  nommément  aux  principautés  de  DiW 
lenbourg,  Dietz,  Siegon  et  Hadamar,  y  compris  la  sei- 
gneurie de  Beilstein,  et  telles  que  ces  possessions  ont 
été  déflnitivemont  réglées  entre  les  deux  branches  do 
la  mmson  de  Nassau  par  le  traité  oenoiu  k  1a  Uaye  le 
14  juiiitt  1 8i4*  Sa  Majeaté  renonce  également  à  la  prin* 
eipanté  de  Falde  et  àiix  aulras  distrieta  et  territeîre^ 
qni  lui  «valent  été  assurés  par  Fartlcle  la  du  reflès 
principal  delà  dépulalion  extraordinaire  de  l'empire  du 
25  février  1 8o5. 

Abt.  LXXI.  —  Le  droit  et  l'ordre  de  succession  éta- 
iili  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Nasseii  par 
Teclè  de  1785,  dit  N4maaiêèh0t  JBrktwnms  est  inrâ-^ 
teno  et  tnmafiSré  des  quatre  princîpanlés  d'Orage  r 
Nassaa  en  gran^dociié  'de  Lumabeiirg. 

LXXU.  — S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  caréonîs- 
éant  sous  sa  souveraineté  les  pays  désignés  dans  les  ar- 
ticles 66  et  68,  eiitre  dans  tous  les  droits  et  prend  sur 
loi  toutea  iea  chargaa  et  tous  les  engagements  stipulés 
relativement  ans  prôvîikeea  et  distriota  détaché»  de  la» 
Francedansletraitéd0paixeoDehiliBarisle3omaîiSi4«- 
'Amr.  LXXIIL  ^  8.      h  toi  des  Paya-Bas  ayant 


reconnu  et  sanctionné,  sous  la  date  du  ai  juillet  i8i4» 
oomme  bases  de  la  réunioades  prorincet  belgîque» 
avec  les  Profincea-Unies,  les  huit  arUçlei  renfermés  ' 
^ana  la  pièce  annexée  au  présent  traité,  lesdiia  articles 
auront  la  même  force  et  valeur  comme  s'ils  étaient  in- 
aérés de  mot  à  mot  dans  la  transaction  actuelle» 

Art.  LXXIV.  —  L'intégrité  des  dix-neuf  canloDs» 
tels  <{u'ils  existaient  en  corps  politique  lors  de  la  oon- 
▼entien  du  39  décembre  i8i3,  est  reconnue  comme 
base  du  système  helvétique. 

Art.  LXXV.  — •  Le  Valais,  le  territoire  de  Genève^ 
la  principauté  de  NeufchÂlel  sont  réunis  à  la  Suisse*  et 
fermeronl  trois  nouveaux  cantons.  La  vallée  de  Dappes» 
ayant  fait  partie  du  canton  de  Vaud,  lui  e^t  retiduo. 

Art.  LXXVI.  —  L'éyêché  de  Basic  et  la  ville  et  le 
territoire  de  Bienne  seront  réunis  à  la  conlédération 
helvétique»  et  feront  partie  du  canton  de  Berne. 

Sont  exceptée  cependant  de  cette  demièredisposition 
les  districts  suivants  : 

1*  Un  district  d'environ  trois  lieues  carrées  d'éten- 
due, renfermant  les  communes  d'Altscbweiler,  Schon 
boeh*  Oberweiler,  Terweiler»  Ettingon»  FilTstMistein» 
Plotten,  PMingen,  Aesoh,  Bruck»  Reinach,  Arles* 
heim,  lequel  district  sera  réuni  au  canton  de  Basle. 

2**  Une  petite  enclave  située  près  du  village  neuf- 
châtellais  de  Lignières»  laquelioi  étant  aujourd'hui  quant 
à  la  )uridîction  civile  sous  la  dépendance  du  canton  de 
Neufchâtel,  et  quant  à  la  Juridiotfon  criminelle  aoue 
celle  de  révêclié  de  Basle,  appartiendra  en  toute  sou- 
veraineté h  la  principauté  de  Neutchâlel. 

Al^T.  LXXVU.  ^Lea  hahitanls  de  l'évéché  a^JS^aie 
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el  ceux  (le  Biennc ,  réunis  a  u  canton  de  Berne  cl  de  Bisle, 
jiHiiroiU  à  Idus  égards,  saos  différence  de  religion  j(qui 
ém  consëiiféo  dans  Tétat  préseni),  dea. mêmes  droîls 
|iiilitiqu6i  ok  «ifik  dont  jouissent  et^p^iutroat  jovir  les 
bbitiiitks  des  àocièmies  parUeipdesdiU«aiiloiis.%pa<^Qiit- 
séquénce  ils  tsoricourront  avéc  eux  aux  placek  dé  «epréf- 
sentants  et  aux  autres  fonctions,  suivant  les  constitutions 
cantonnâtes.  Il  sera  conservé  à  la  ville  do  Bienne  et  aux 
filiales  ayant  formé  sa  juridiction  le^  privilèges  muni- 
eipaux  compaltUes  avec  la  coosliiuUon  ei  lesr^IeiMiito 
l^nénMttâdiji^aDloii  deBerae*        ^  • 

La  Teote  des  domaiiMt  nationaux  sera  naiiiteniie»et 
les  KeÉles^C^dalés  et;lea  dlàies  ue  poui<reiil  ploînl  <$tr9 

rétablies.  •      '  • 

Les  actes  respectifs  de  réunion  seront  dressés,  confor- 
mémentvaux  priafiipes  ci^deasus  énoncés,  par  des  com- 
ihtssieiiaieomposées  d'uji,  ntobre  égal  de  députés  de 
pai^el^téreaaéé.  Çeiùx  dei'^éoàé  d^Vaalfi  ser 
BàA  bhoisis  par  le  «ataton  difci^oteur  tpanallei^oyens' 
lèa*pltts  notables  du  pays.  Lesdils  aetes  lonl^ganuMia 
par  la  Confédération  Suisse.  Tous  les  points  sur  lesquels 
les  parties  ne  pourront  s*cnlendre  seront  décidés  par 
un  ariiitre  nommé  par  la  diète. 

Art.  LXXVIII.  —  La  cession  qui  avait  été  faite  par 
Xi|rltala  ^  du  trafité'4e  Viepn^  do-  i^'ûotobre  1 809  de 
bii^iAiiie^o  Raxîiftav^Daelav^  dans  le  pays  dea  Qn^ 
aoto^*  étant  f«oae  à  cesser,  et  S.  M.  F^per6ur4*Ààr 
triche  se  trouvant  rétabli  dans  tous  les  droits  attachés  à 
Indite  possession,  conlirme  la  disposition  qu*il  en  a 
faite  par  déciaratioa  du  .90  mars  1 8 1 5  ei^  iafeur  ^U  jCAO' 
tott-dea  CrnsaiBi»;  /«i^^-vi  ^ 
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Ait*  LXXIX*     Pmir  iM«rw  le»  «NUttudÎMlMM 

ieomMeroiales  et  mUitâii^  «le  Genè?  e  à?eo  le  CmsMk  4bf 
y««d  et  le  reste  de  la  SuÎMe,  èl  potti*  conipléler  à  eet 

égard  Tarlicle  4  du  traité  de  Paris  du  5o  mai  i8i4* 
Sa  Majesté  Très-Chrélienue  consent  à  faire  placer  la 
ligue  des  douanes  de  manière  à  ce  que  la  route  qui  con« 
duit  de  Genève  par  Versaj  en  Suiaae»  aoii  en  tout  leniM 
tibve;  et  que»  ni  les  postes,  ni  le»  voysgeutê»  ni  les  trens* 
porte^de  Baaroli^ndises  h^j  soient  inquiétés  par  avcdne 
fidlA^  de  douanes,  ni-seumia  à  aucun  droit.  Il  est  éga^^ 
lement  entendu  que  le  passage  des  troupes  suisses  ne 
pourra  y  être  aucunement  entravé.  — 

Ddns  les  règlemeuts  additionnels  h  faire  à  ce  sujet/  on 
assurera  de  la  manière  la  plus  convenable  auxGettefois 
l'eideiHiefe  dei  Iraitéa  reUUIà  à  leurs  ^mManubi-- 
OÉtiuda  entra  la  Yîlle  de  Clenève  et  kmndeitieDt:  de 
fêntff,  fia  Majesté  Trèi^hréttenne  èonseni  en  ouitrê  à 
ce  que  la  gendarmerie  et  les  milices  de  Genève  passent 
par  la  grande  route  du  Meyrin  dudit  mandement  à  la 
ville  de  Genève,  et  réciproquement,  après  on  avoir  pré- 
venu le  poste  militaire  de  la  gendaraerie  irançaisu  J^i 
plusreisioi  i 

AaT.  LXXX.  —  S.  M;  k  i^i ;à|  fiaidaigne  oède  la 
portiê'ée  le  Savoie  qprsetiwiffr'ettlréU  HiiM  dfiùhre, 
k  Rhône^  les  Hmlle»  de  la  partie  deifeSa^ii  eédéeJI 
la  France  et  la  monlugnc  de  Salève,  jusqu'à  Veiry  in-* 
clusivemenl,  plus  celle  qui  se  trouve  cooiprise  entre 
la  grande  route  dite  du  Simplon,  le  lac  de  Genève  e| 
le  territoire feoliMiidU'  oantoa.  de  Genève»  depuis  y»4 
nittas)}niq!aMfanteù  b  rivière  d'ilennance  IrapreM 
la  luadite  route,  et  de  là  continuant  le  ooura  d^MM 
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rivière  }mi|u')i  son  embouchure  ém  le  lac  do  Gwnhfé 
fHile7Mit  4mrillii|;e  d'Hénam»  (la  totalité  d»la  rùalo 
dko  d«  Simplon  coDtinuattt  k  être  potiédda  par  S.  Mt*  lo 

roideSardaigne)  pourqueceipays  soient  réunis  au  can<' 
Ion  de  Genève,  sauf  à  déterminer  plus  précisément  lea 
limites  pnr  des  commissaires  respectifs,  surlout  pour 
çe  qui  concerne  la  délioiitatipA  en  dessus  de  Veiry  et  aur 
la  moBlaino  de  Salèvo»  renonçaol  Sadito  Majesté  ]>qii^ 
elle  et  ses  successeurs  à  perpétuité  sans  excepttomii  ni 
^^rres,  à  tous  droits  de  souveraineté,  et  autre»  ^ 
peuvent  lui  appartenir  dans  les  lieux  et  territolrea  oom^^ 
pris  dans  cette  démarcation.  < 
S,  M.  le  roi  de  Sardaîgne  consent  en  outre  à  ce  que 
la  communication  entre  le  canton  de  Genève  et  iq 
Valais  par  la  route  dite  du  Simplon  soit  établie  do  la 
même  naanîire  que  la  France  l'a  accordée  entre  Genève 
et  le  canton  ^eVand  par  la  route  de  Versoy.  U  y  aiire 
aussi  en  tont  temps  une  communication  libre  pour  ies 
troupes  genevoises  entre  le  territoire  de  Genève  et  le 
mandement  de  Jussi,  et  on  accordera  les  facilités  qui 
pourraient  être  nécessaires  dans  Toccasiou,  pour  ar- 
river par  le  lac  à  la  route  dite  du  Simplon. 

De  l'autre  tèié,  il  sera  accordé  exemption  de  tout 
iroit  de  tratisit  à  toutes  les  marchandises  eC  denréei 
4^,  en  W.Aant  des  Biats  de  S.  M.  le  roi  deSardàignê'éC 
du  port  franc  de  Ccdcs,  traverseraient  la  roule  dite  du 
Simplon  dans  lonle  soi^  étendue  par  le  Valais  et  Télal 
de  Genève.  Cette  exemption  ne  regardera  loulrrois  que 
le  transit,  et  noa'étendra  ni  aux  droits  établis  pour  Ten- 
t retien  de  la  route,  ni  aux  marchandfees  et  denréeé 
deftinéea  àéire  ?ien      euconaenmiées  dans  llnt^'^eort 


La  méîne réirtre  s'appliquera  à  la  communication  ac* 
cordée  aux  Suissesentre  le  Valais  et  leca  nlon  de  Genève, 
et  les  gouvernements  respectifs  prendront  à  cet  effet, 
de  commua  accord,  les meuirea  qo'ib  jugeront  nécet*^ 
sa  ires,  soit  pour  la  taxe,  soit  pour  empêcher  la  coîHiop 
JbaD<ieGha6ttii8uraoiiterrftoire«*  ' 

Art.  LXXXI.  —  Pour  établir  des  compensations 
mutuelles,  les  cantons  d*Argovie,  de  Yaud,  du  Tessin 
et  de  Saint-Gall  fourniront  aux  anciens  cantons  ^e 
Schwitz,  Unterwald,  Un,  Claris,  Zug  et  Appënxelf 
(Rhode  intérieure),  une  ilomtne  qui  sera  appliquée  Ù 
l'instmetion  publique  et  aux  ifrais  d'administration  gé- 
nérale, mais  principalement  au  premier  objet  dans  Jes- 
dîts  cantons.  ' 

La  quotité,  le  mode  de  paiement  et  la  répartition 
de  cette  compensation  pécuniaire  sont  fixés  ainsi  qu'il 
luit:  ^ 

tes  èantons  d'Argovie,  de  Vaud  et  de  Saint-Gall 
fourniront  aux  cantons  de  Schwilz,  Unlerwald,  Uri, 
Zug,  Claris  et  Appeuzeil  (  Rho^e  ^^pifija^e ) j  un  ^fiàs 
de  5oo,ooo  livres  de  Suisse.  i  i 

,^  Chacun  des  premiers  paiera  l'intérêt  de  sa  qui^e- 
part  à  raison  de  cinq  pour  cent  par  an,  ou  rembour- 
àera  le  capital,  soit  en  argent,  soit  en  biens -fonds  à  son 
choix, 

La  répartition,  soit  pour  le  j>aieQ^^D  soii  pour  la 
recette  de  ces  fonds,  se  fera  dansies  proportîmis  de  Tén 
chelle  de  contribution  ré(s%  pour  subîenir  aux  dé-? 
penses  fédérales* 

Le  canton  du  Tossin  paiera  chaque  année  au  canton 
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d*Uri  la  moitié  du  prodait.  ^  péages  dans  la  vallée 
Levantine* 

Abt.  LXXXII.  -~  Pour  mettre  nn  tenne  aux  dis* 
eusûoDS  qaî  te  sont  élevées  par  rapport  aax  fonds  * 
placés  en  Angleterre  par  les  cantons  àd  Zurich  et  de 

Berne,  il  est  statué  : 

1»  Que  les  cantons  de  Berne  et  de  Zurich  conser- 
veront la  propriété  du  fonds  capital,  tel  qu'il  existait 
en  i8o5  à  Tépoqne  de  la  dissolution  du  gonrernement 
helvétique»  et  jooiront,  à  dater  du  t^'  janvier  iSiS, 
des  intérêts  à  échoir; 

2°  Que  les  inlurêls  échus  et  accumulés  depuis  l'an- 
née 1798  jusques  et  y  compris  Tannée  1 8 14*  seront 
aiFeclés  au  paiement  du  capital  restant  de  la  dette  na- 
tionale»  désignée  sous  la  dénomination  de  dette  hel- 
vétique; 

3*  Q ne  le  surplus  de  la  dette  helvétique  restera  à  la 

charge  des  autres  cantons»  ceux  <le  Berne  et  de  Zurich 
étant  exonérés  par  la  disposition  ci-dessus.  La  quote- 
part  de  chacun  des  cantons  qui  restent  chargés  de  ce 
surplus  sera  calculée  et  fournie  dans  la  proportion 
fixée  par  les  contribudons  destinées  an  paiement  des 
dépenses  fêdérales;  les  pays  incorporés  à  la  Suisse 
depuis  181 3  ne  pourront  pas  être  imposés  en  raison  de 
rancieone  délie  helvétique. 

S'il  arrivait  qu'après  le  paiement  do  la  susdite  dette 
il  y  eût  un  excédant,  il  serait  réparti  entre  les  cantons 
de  Benae  et  de  Zurich  dans  la  proportion  de  leurs 
capitaux  respectifs. 
]Lc8  mêmes  dispositions  seront  suivies  à  l'égard  de 

i5 


qfi0li|ue0  aulre»  créances,  dont  les  tilroi  tonl  dépo^* 
sés  sons  la  garde  du  présideni  de  la  diète.  / 
AftT.  LXXXilL  —  Pour  coneilier  les  eentestalSoDs 

élevées  à  l'égard  des  lauds  abolis  sans  indemnité,  une 
îndemnilé  sera  payée  aux  pai  liculiers  propriétaires  des 
lauds.  £t,  afin  d'éviter  tout  diiTéren^d  ultérieur  à  ce  . 
iujel  entice  les  canHNBs  )}e  Berne  et  de  Vaudr  ce  der- 
nier patéra  au  gouYerneroent  de  Berne  la  somiué  de 
trois  cent  mille  livres  do  Suisse,  pour  cire  ensuite  ré- 
partie entre  les  ressortissants  bernois,  propriétaires  des 
lauds.  Les  paiements  se  feront  à  raison  d'un  cinquième 
par  an»  à  comniéncer  du  i^^  janvier  1816. 

Art.  IiXxXrV.  —  La  déclaration  adressée,  en 
date  du  20  mars,  par  les  puissances  qui  ont  signé  le 
traité  de  Paris,  h  la  diète  delà  confédération  suisse,  el 
acèeptée  par  la  diète  moyennant  son  acte  d'adh^rion 
dii  97  mai,  est  confirmée  dans  toute  sa  teneur;  et  les 
principes  établis,  ainsi  quf;  les  arrangements  arrê- 
tés dans  ladite  déclaration,  seront  invariablement 
maintenus. 

Abt.  LXXXV.  —  Les  limites  des  MêUÂo  S.  M.  le 
roi  de  Sardaîgne  sëronf  :  / 

Du  côté  de  la  France,  telles  qu'elles  existaie  nL  au 
1^'  janvier  1 792,  à  Fexception  des  cbangemenj^s  portés 
par  le  traité  de  Paris  du  3o  mai  i8i4; 

-  Du  côté  de  laconfédéralionlieIvétîqju6,tenès^u^ellea  ' 
étUlfliefit  àtf  1^  fafittei*  1 792,  à  TéHcépïiàli  éû  d^jTn* 
gement  opéré  par  la  cession  faite  en  faveur  du  can- 
ton de  Genève,  telle  que  celle  cession  se  trouve  spé- 
Ctfiée  dans  Tarticie  80  du  présent  acte;   '  ^ 
Pti       des  étals  de  S.  M.  remi^Miir  d'AttMdiea 
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telles  qu'elles  existaient  aa  i®»"  janrier  1^985  et  la 
conveolion  conclue  entre  LL.  MM.  Tiiopéralriee 
Marit-Tiiérèse  el  le  roi  de  fierdai§m^  le  4  ootobrè 
I7S11  iert  mamtenoe  àm  ptré  el  dam  touteé 

ses  stipulations. 

Du  côté  des  états  de  Parme  et  de  Plaisanee,  la 
limite,  pour  ce  qui  concerne  Jes^  ancieBs  étatt  de 
Si  M«  le  roi  de  Sardai^,  oontiauera  à  4lre  telto 
qu'elle  ezktait  au  1^  janrier  1792» 

Lcslinaites  des  ci-devant  états  de  Gênes  et  des  paya 
nommés  fiefs  impériaux,  réunis  aux  étals  de  S*  Mêlerai 
de  Sardaignc,  d'après  les  articles  suivanls^  aèrent  le* 
mtoes  qui,  le  1^1^  janvier  179a»  séparaient  ces  pays 
dés  états  de  tfarme  et  de  Plaisance  et  de  ceux;  de 
Toscane  et  de  Massa. 

L'île  de  Capraja  ayant  appartenu  à  Tancicnne  ré- 
publique de  Gênes,  est  comprise  dans  la  cession  des 
états  de  Gènes  â  S.  M«  le  roi  de  Sardaigne, 

Abt.  LXXXVf.  —  Les  états  qui  ont  composé  la  ci- 
devant  république  de  Gênes  sont  réunis  à  perpétuité 
aux  états  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  pour  être  comme 
ëcux-ci  possédés  par  élle  en  toute  souyeraineté,  pro- 
priété ê%  lllrëdite  de  mâk  en  mâe,  par  ordre  de  pri- 
fbïl^géùîture,  Jans  les  deux  branches  de  sa  maison, 
savoir  :  la  branche  royale  et  la  branche  de  Savoie* 
Carignan. 

.  Aat.  LXXXVIL  &  M.  té  fw  de  àardaigne  jom* 
dra  à  ses  titres  actuels  celui  de  duc  de  Gènes. 

Art.  LXXXVIII.  —  Les  Génois  jouiront  de  tous 
les  droits  et  privilèges  spécifiés  dans  l'acte  intitulé  : 
C^mUUimi  ^ui  doivmt  mvir  de  hi$e9  à  la  fém%Qi\ 
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dci  étaU  dû  Géne$  à'eem  da  Sa  Mn^ettéSarde  $  «I  le*^ 
dit  acte,  tel  qa*9  se  trbaye  annexé  à  ce  traité  général» 

sera  considéré  comme  partie  intégrante  de  celui-ci,  et 
aura  lamêmc  force  et  valeur  <jue  s'il  était  tejLtueileinent 
inséré  dans  Tarticle  présent. 

Art.  LXXXIX.  —  Les  pays  nommés  fiefs  impé- 
riaux, qui  avaient  été  réunis  à  la  ci-devant  république 
ligurienne,  sont  réunis  définitivement  aux  états  de 
S.  M.  le  roi  de  Sardaigne»  de  la,  même  manière  que 
le  reste  des  états  de  Gênes;  et  les  habitants  de  ces 
pays  jouiront  des  mêmes  droits  et  privilèges  que  ceux 
des  états  de  Gênes  désignés  dans  Farticle  précédent, 

A&T*  XG.  —  La  &cnlté  que  les  puissances  signa- 
taires du  traité  du  5o  mai  18 14  se  sont  réservée  par 
Tarticle  5  dudit  traité,  de  forlificr  tels  points  de  leurs 
états  qu'elles  jugeront  convenable  à  leur  sûreté,  est 
également  réservée  sans  restriction  à  S.  M.  le  roi 
de  Sardaigne. 

Art.  XCI.  —  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  cède  au 
canl'on  de  Genève  les  districts  de  la  voie  dans  Tar-- 
ticle  So  ci-dessus,  et  aux  conditions  spécifiées  dans 
Tacte  intitulé  :  Cession  faite  par  S,  M*  le  roi  de  Sa/r-* 
daigne  au  canton  de  Genève.  Cet  acte  sera  considéré 
comme  partie  intégrante  du  présent  traité  général» 
auquel  il  est  annexé,  et  aura  la  même  force  et  va-  « 
leur  que  s'il  était  tesctueUement  inséré  dans  Tarticle 
présent. 

ÂAT.  XGIIé  — *  Les  provinces  du  Ghablais  et  du 
Faucigny^et  tout  le  territoire  de  Savoie  au  nordd'Ugîisef 
^ppart^a^  2i  S.  M«  k  roi  do  Sardaigne,  feront  partie 
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delà  neulralité  de  la  Suisse  telle  qu'elle  est  feconnué 
et  garantie  par  les  puissances. 

£fi  conséquence,  toutes  les  fois  que  les  puissances 
Toisines  de  la  Suisse  èe  troureroot  en  état  d'hostilité 
eoyerte  ou  imminente,  les  troupes  de  S.  M.  le  roi  do 
Sardai^nc  qui  pourraient  se  trouver  dans  ces  provinces 
86  retireront,  et  pourront  à  cet  effet  passer  par  le  Va- 
lais» û  cela  devient  nécessaire  ;  aucunes  autres  trou- 
pes  armées  d'aucune  autre  puissanœ  ne  pourront  tra- 
Terser  ni  stationner  dans  les  pro?inces  et  territoires 
•ùsdits,  sauf  celles  que  la  confédération  suisse  jugerait 
à  propos  d'y  placer;  bien  entendu  que  cet  état  des 
choses  ne  gOnc  en  rien  l'administration  de  ces  pays, 
où  les  agents  civils  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne 
pourront  aussi  employer  la  garde  municipale  pour  le. 
maintien  du  bon  ordre. 

Aat.  XGlll.  — Par  suite  des  renonciations  stipulées 
dans  le  traité  de  Paris  du  3o  mai  i8i4»  les  puissances 
signataires  du  présent  traité  reconnaissent  S.  M.  l'em- 
pereur d'Autriche,  ses  héritiers  et  successeurs,  commet 
souverain  légitime   des  provinces  et  territoires  qui 
avaient  été  cédés,  soit  en  tout,  soit  eu  partie,  par  les 
traités  de  Gampo-Formio,  de  1 797,  de  Lunéville,  de 
1801  >  de  Presbourg.  de  i8e5,  par  la  co>nTention  addi:» 
lionnelle  de  Fontainebleau»  de  1807,  et  par  le  traité 
de  Vienne,  de  1809,  et  dans  I0  possession  desquelles 
provinces  et  territoires  Sa  Majesté  impériale  et  royale 
apostolique  ust  rentrée  par  suite  de  la  dernière  guerre, 
tels  que  :  l'Islrie,  tant  autrichienne  que  ci-devant  véni- 
tiennes, la  Dalmatie,  les  îles  ci-devant  vénitienne  de 
l'Adriatique»  les  Boucbes  du  QetUroila  ville  de  Venise» 
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les  lagune»,  de  m&fo»  que  les  aulres  provinces  el  iU^ 
trkU  de  la  terre  ferme  de«  étais  cirde?aDlvéDiti6i»rar 
la  ri?6  gaach^  de  l'Adig^B,  le»  duchés  de  Milan  de 
Alantoue,  les  principautés  de  Brixen  et  de  Trente,  le 
comté  de  Tyrol,  le  Vorarlhcrg,  le  Frioiil  autrichien,  le 
Frioul  ci-devant  vénitien»  le  territoire  do  Moniefalcone, 
le  gourememeut  et  la  ville  de  Trieste»  la  Çamiole»  la 
hâuteCarintbîe,  la  Croatie  kla  droite  de  la  Save,  FiuM 
et  le  littoral  hongrois,  et  le  district  de  Castua.  ' 

Art.XGIV. —  Sa  Majesté  impériale  et  royale  aposto- 
lique réunira  à  sa  monardiie,  peur  être  possédés  par  elle 
et  ses  successeurs  en  toule  propriéti  e^  9putêmimi^  î 

I*  Outre  les  parlies  .de  la  tét ri^foMil^  des^  ^als 
vénitiens  douL  il  a  été  fait  mention  dans  l'article  pré» 
cèdent,  les  autres  parties  desdits  états,  ainsi  que  tout 
autre  territoire  qui  se  trouve  situé  entre  le  Tessin»  |e 
Pè  et  la  mer  Adriatique  ;  .        -  ' 

a*  Les  vallées  de  la  Vdtdine,  dette  rmio  et  4e 
Chiavenna  ; 

30  £es  territoires  ayant  formé  la  ei-devant  républi-» 
que  de  ^guse. 
Bn  conséquence  des  stipulations  arrêtées  dans  les 

articles  précédents,  les  frontières  des  états  de  Sa  Ma- 
jesté impériale  et  royale  apostolique  en  Italie  seront  t 

1*  Du  côté  des  états  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne» 
teOes  qu'elfes  étaient  an      janvier  1791  ; 

s*  Du  e^té  des  états  de  Pàrme,  Plaisance  et  Guas<> 
talla,  le  cours  du  Pô,  la  ligne  de  démarcation  suivant 
le  thalweg  de  ce  fleuve; 

50  Du  côté  des  états  de  Modèoe,  les  mêmes  qu'elles 
étaient  an  1^  janvier  179a; 
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4^  Dn  côté  des  étais  du  p«pe,  le  tfto»  dtt  Pft  jiMr 
fo'à  l'efiibotidiure  do.Cioroi 

5^  Du  côté  d»  la  Saisie,  rancieniM  lirOBtl^ 

la  Lombardie,  et  celle  qui  sépare  les  vallées  de  k  Vol* 
ieiiue,  de  Bormio  ei  Cbiaveafia»  de»  mulQm  i(»  Gfi- 
ittiia  «Idu  Teasin. 

Là  où  le  thalweg  du  Pô  conttitiiera  la  UmUe»  il  eil 
statué  que  les  changements  que  subira  par  la  suite 
le  cours  de  ce  fleuye  n'auront  à  l'avenir  aucua  çffet 
sur  la  propriété  des  Iles  qui  i'j  trouvent. 

Abt#  XCVL  —  J«es  principes  généraux  adoptés  par 
le  congrès  de  Vienne  pour  |a  uayigatioii  de»  fleuves 
seront  appliqués  à  celle  du  Pô. 

Des  commissaires  seront  nommés  par  les  états  rive- 
rains, au  plus  tard  dans  le  délai  de  trois  mois  après 
la  fermeture  dn  congrès^  pour  r^ler  toul  ce  qui  e 
rapport  ii  Fexécution  du  présent  article. 

Art.  XCVII.  —  Comme  il  est  indispensable  de 
conserver  à  rétablissement  çonnu  sou^  le  nom  de 
Mont-Napoléon  à  Milan  les  moyens  de  remplir  ses 
obligations  enrers  ses  créanciers,  il  est  convenu  que 
les  biens-fonds  et  autres  immeubles  de  cet  établisse- 
ment situés  dans  des  pnys  qui,  ayant  fait  partie  du 
ci'devant  poyaume  d'Italie,  ont  passé  depuis  sous  la 
dominalion  de  différents  prioces  d'Italie»  do  même 
que  les  capitaux  appartenants  audit  étabUsfement  et^ 
placés  dans  ces  différents  pays,  resteront  affectés  à 
la  même  destination. 

Les  redevances  du  Mont-Napoléon  non  fondées  et  non 
liquidées,  telles  que  celles  dérivant  de  l'arriéré  de  ses 
charges  oti  de  tout  autre  accroissement  du  passif  de 
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cet  étabKssemenl»  seront  réparktoi  m  les  temtdres 

dont  86  composait  le  Cbde^ant  royaume  d'Italie,  et  cette 
répartition  sera  assise  sur  les  bases  réunies  de  la  po- 
pulation et  du  revenu.  Les  souverains  desdits  pays 
nommeront  dans  le  terme  dé  trois  mois»  à  dater  de  le 
fin  du  congrès»  des  commissaires  pour  s'entendre  aiec 
les  commissaires  antriehieitt  sur  ce  qui  a  rapport  à  - 
cet  objet. 

Cette  comimission  se  réunira  à  Milan. 

Abt.  XCVIIL  —S.  A.  R.  Farchiduc  François  d'Esté, 
ses  héritiers  et  successeurs,  posséderont  en  toute  pro- 
priété et  souveraineté  les  duchés  de  Modène,  de 
Reggio  et  de  Mi^dole  dans  la  même  étendae  qu'ils 
étaient  à  l'époque  du  traité  de  Gampo^Formio. 

S.  A.  R.  Tarchiduchessc  Maric-Béalrix  d'Esté,  ses 
héritiers  et  successeurs,  posséderont  en  toute  souye> 
rainelé  et  propriété  le  duché  de  Massa  et  la  princi- 
pauté de  Garrara,  ainsi  que  les  fiels  impériaux  dans 
la  Lunigiana.  Ces  derniers  pourront  servir  à  des  échan- 
ges ou  autres  arrangements  de  gré  à  gré  avec  S.  A.  I. 
le  grand -duc  de  Toscane»  selon  la  conTcnance  ré* 
ciproque.  ^ 

Les  droits  de  succession  et  reversion  établis  dans 
les  branches  des  archiducs  d'Autriche  relativement  au 
duché  de  Modène,  de  Reggio  et  Mirandole»  ainsi  que 
des  principautés  de  Massa  et  Carrara»  sçnt  conservés* 

Art.  XGlX.^Sa  Majesté  l'impératrice  Marie-Louise 
possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté  les  du-  . 
'^és  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla,  à  l'except 

lÎQii  desdiatricM  enclayés  dans  les  états  de  $e  Majesté 
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iiD|kériale  el  royale  apostolique  sur  la  rife  gauche  du 
Pô. 

La  revcrsibiUlé  de  ces  pays  sera  déterminée  à» 
pomoiun  accord  eatre  k»  cours  d'Autriche,  de  Rat; 
•ie»  de  France»  d*E«pagne,  d'Angleteire  et  dePnisae*' 
tootefeis  ayant  ^ard  ans  droits  d»  reversioA  de  la 
maiaon  d'Autriche  et  de  S.  le  rot  de  Serdaigne 
sur  lesdits  pays. 

Art.  g.  —  S.  A.  I.  Tarchiduc  Ferdinand  d'Au- 
triche est  rétabli,  tant  pour  lui  que  pour  ses  héri-: 
tiers  et  successeurs»  dans  tous  les  droite  de  souye- 
minets  et  propriété  sur  le  grattd-duché  de  Toscane 
et  ses  dépendances»  ainsi  que  Son  Altesse  impériale 
les  a  possédés  antérieureoMut  au  traité  deLuné?ille^ 
Les  stipulations  de  l'article  2  du  traité  de  Vienne 
du  3  ociobrc  1705  entre  l'empereur  Charles  VI  et 
le  roi  de  France,  auxc[uclles  accédèrent  les  autres 
puissances,  soût  pleinement  rétablies  en  faveur  de 
Son  Altesse  impériale  et  ses  descendants»  ainsi  que 
les  garanties  résultantes  de  ces  stipulations.  *  '  < 

Il  aen  en  outre  réuni  audit  grand>duehé»  pour 
^tre  possédés  en  tonte  propriété  et  sonyeraineté  par 
S.  A.  I.  et  R.  le  grand-duc  Ferdinand  et  ses  héritiers 
et  descendants  :  '  V 
1"  L'état  des  présides; 

La  partie  de  l'Ile  d'£lhe  et  de  ses  appartenaocae 
qui  était  sous  la  «uzeraineté  de  S.  IL  le  roi  des  Peux-. 
SicilesaVani  l'année  1801  ; 

•       La  suzeraineté  et  souveraineté  de  la  principauté 
de  Pionibino  et  ses  dépendances. 
Le  prince  LufloYisi  Buoncompa^iconserrera»  pouç 
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lui  et  ses  successeurs  légitimes,  toules  les  propriétés 
que  sa  famille  possédait  dans  la  principauté  de  Pion^ 
bino,  daas  l'Ile  d'&lbe  et  set  dépendattee8«raveat  IW 
cnpàtlon  dé  cet  ^a^t  par  let  trei^iet  fraB^aitei  es 
'799*  y  comprîl  let  ninet,  iitinet  ettelinei.  Le^priiiee 
Ludovisi  conservera  également  le  droit  de  pêche,  et 
jouira  d'une  exemption  de  droits  parfaite,  tant  pour 
rexportatioi^  des  produits  de  ses  mines,  usines,  salines 
et  domaioét»  qtie  pour  rieaportation  des  bois  et  eutiret 
objelt  nécetsairei  ^ar  reflpieitaiios  det  mliièa.  Il 
sera'  df  ptut  indemnité  par  8.  A;  !•  «t  R*  1^  gra|^*diiè. 
dé  Toscane  die  toul  let  reyenut  que  ta  ftn^e  fihrft 
des  droits  régaliens  avant  l'nnnée  i8oi.  En  cas  qu'il 
survînt  des  difficultés  dans  l'évaluation  de  cette  in- 
demnité, les  parties  intéressées  s'en  rapporleroat  à  la 
décision  des  court  de  Vienne  et  de  Sardai^ne.  ' 

4**  Les  ci-devant  Ûeh  impériaux  de  Vemlo,  Mon- 

tanlo  cl  Moulc-banta-Mariai  enclavés  dans  lus  états 
toscans. 

AtT/tt.  —  La  principasié  de  Lm^om  tèM  pmsé- 

dée  en  toute  souveraineté  par  S.  M.  l'infsnte  Marie* 
Louise  et  ses  descendants  en  ligne  directe  et  masculine. 
Celle  principauté  est  éri|^ée  en  duché,  cl  conservera 
une  forme  de  gouvernement  basée  sur  let  principes 
d»  tett#  qn^niie  «?ail  reçue  «a  t  fiéS*    .  <  :  : 

Il  sera  ajouté  aux  revenus  de  la  principauté  de 
Lucques  une  rente  de  5oo,ooo  francs  que  S.  M.  Tem- 
pereur  d'Autriche  et  S.  A.  I.  et  R.  le  grand -duc  de 
Toscane. s'en^{;ent  à  payer  réguiièreu^ent  aussi  long" 
âiiBpf  quc'lW  èircoiwtaiieet  ne  pèniietiroiif  pat  de 
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procurer  li  S.  M.  l'infanto  Ma  rie -Louise  et  à  son  iUa 

ses  de$ceadautft  un  aulre  élablissenient. 

Cette  rente  sera  spécialement  hypothéquée  sur  les 
•éignéaries  en  Bohême  connues  sous  le  nom  de  Bava-. 
ro-Paiatines,  qui,  dans  le  cas  de  reversien  du  duché  de 
Liicqnes  au  grand  duc  de  Toscane,  seront  affranchies 
de  cette  charge,  et  rentreront  dans  le  domaine  pariico- 
lier  de  Sa  Majesté  impériale  et  royale  apostoliques 

Aar.  GlI.-^Le  duché  de  Lucques  sera  reyersible 
au  grand-duc  de  Toscane,  soit  dans  le  cas  qn*it  devint 
vacant  par  In  mort  de  S.  M.  l'infante  Marie-Louise  ou 
de  son  fils  iJon  Carlos  et  de  leurs  descendants  niâles  el 
directs,  soit  dans  celui  que  i'iniante  Marie-Louise  ou 
ies  héritiers  directs  obtinssent  un  autre  étahUssementp 
ou  succédassent  à  une  autre  branche  de  leur  dynastie. 

Toutefois»  le  cas  de  reversion  échéant,  le  grand-duc 
de  Toscane  s'engage  è  céder,  dès  qu*il  entrera  en  pos- 
session de  la  prinoipauté  de  Lucques,  au  duc  de  Mo^ 
dène  les  territoires  suivants  : 

1**  Les  districts  toscans  de  Fivizano,  Pietra-Sanla  et 
Barga;  et 

s*  Les  districts  lucquèis  de  Castigllone  et  de  Gaili- 
cano,  endayés  dans  les  états  de  Medène,  ainsi  que  ceux 
de  Minucciano  et  Monte-Ignose,  contigus  an  pays  dè 
Massa. 

Art.  cm.  — 'LesMarches,  avec  Camerino  et  leurs  dé- 
pendances, ainsi  que  ie  duché' de  Bénérent  et  la  prin-^ 
cipaulé  de  Pénte-Oorvo,  sont  rendus  an  Saint-Siège. 

Le  Saint-Siège  rentrera  en  possession  des  légations 
de  Ravenne,  de  Bologne  et  de  Ferra re,  à  Pcxceplion 
de  la  partie  du  Fer  rarais  située  sur  la  rive  gauche  du  Pô, 
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Sa  Majesté  impériale  et  royale  apostolique  et  ses  suc- 
cesseurs auront  droit  de  garoison  daos  les  places  do 
Fcrrare  et  de  Comacchio. 

Les  habitant»  des  pays  qui  rentrent  sous  la  domiiitlioii 
4u  SaînI-Siëge  par  aaitedea  stipalations  du  coogrèt,  jonif 
Mat  dea  effett  de  Tartiele  16  da  traité  de  Paris  du  3o 
nai  i8i4*  Toutes  les  acquisitions  faites  par  les  particu- 
liers, en  vertu  d'un  titre  reconnu  légal  par  les  lois  ac- 
tuellement existantes,  sont  mainlenues,  cl  les  disposi- 
tions propres  à  garantir  la  dette  publique  et  le  paiement 
des  pensions  seront  fixées  par  une  convention  partieu* 
lière  entre  la  cour  de  Rome  et  celle  de  Viéboe.  - 

Abt.CIV — S.M.len>iFerdinaodiyestrétabli,  tant 
pour  inique  pour  ses  héritiers  et  successeurs,  sur  letrdne 
de  Napics,  et  reconnu  par  les  puissances  comme  roi  du 
royaume  des  Deux-Siciles. 

Art.  CV.  Les  puissances  reconnaissant  la  justice  des 
réclaoQations  formées  par  S.  A.  R.  le  prince  régent  de 
'  Portugal  et  du  Brésil»  sur  la  ville  d'Olirença  et  les  au- 
tres territoires  cédés  à  l'Espagne  par  le  traité  de  Bada- 
joz  de  1801,  et  envisageant  la  restitution  de  ces  objets 
comme  une  des  mesures  propres  h  assurer  entre  les  deux 
royaumes  de  la  Péninsule  cette  bonne  harmonie  com- 
plète et  stable,  dont  la  conservation  daus  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe  a  été  le  but  constant  de  leurs  arrange- 
ments» s'engagent  formellement  à  employer»  dans  les 
YVm  de  conciliation»  levuw'efforts  les  plus  efficaces»  afln 
que  la  rétrocession  desdits  territoires  en  faveur  du  Por- 
tugal soit  effectuée  ;  et  les  puissàmes  reconnaissent»  au- 
tant qu'il  dépend  de  chacune  d'elles»  que  cet  arrange- 
ment doit  avoir  lieu  au  plus  tôt. 
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>  A&T.  CYL— -  Âfin  de  le?er  les  difficultés  qui  se  sont 
épi^ées,  de  la  part  de  S.  A.  R.  le  prioce-régent  da 
royaume  de  Fortugai  et  de  celui  da  Brésil»  à  la  ratiftfa* 
tion  du  traité  signé,  kjo  mai  iBi4«  entrer 4e  Pertogal 
et  lè  France,  |1  est  arrété^  4|ae  la  stipulation  eoMtenoe 
dans  Tarticle  lo  du  présent  traité»  et  toutes  celles  qui 
pourraient  y  avoir  rapport,  resteront  sans  effet,  et  qu'il 
y  sera  substitué,  d'accord  avec  toutes  les  puissances, 
ki  difpositioaa  énoncées  daju  rarticle  suitant»  letqaettea 
seront  seole^contidérées  comme  ralablei.  ■  '  *  ^  < 
Au  moyen  de  cette  sabslitution,  toutesHes  entM 
clauses  du  susdit  traité  de  Paris  seront  maintenues  et 
regardées  comme  mutuellement  obligatoires  pour  les 
deux  cours.  "       '    -'^i  ■  '  * 

Abt.  CYII.  —  S.  A.  R.  le  prinoe-rége^t  du  royaume  do 
Portugal  et  de  celui  du  Brésil,  pour  manifester  d'oiè 
mamèreincontéstàble  sa  considén^tîonparticul^repfiir 
Sa  Majesté  irès^cfarétienno,  s'engage  à  restituer  à  Stfdito 
Majesté  la  Cruyane  française  jusqu'à  la  rivière  d'Oyapock, 
dont  l'embouchure  est  située  entre  le  quatrième  et  le 
cinquième  degré  de  latitude  septentrionale,  limite  que 
le  Portugal  a  toujours  considéréo^mme  celle i^uifiTail 
é^fixéopai;  le  traité  d'Utrecht.- 
^  vXi^épo^  de  1^  remise  de  cette  colonie  hS.  If,  T,»C« 
ma  détemninée,  dès  que  les  circdnstaiietis  le  j^isftnétt 
tront,  par  une  convention  particulière  entre  les  deux 
cours  ;  et  Ton  procédera  à  Tamiable,  aussitôt  que  faire 
se  pourra,  à  la  fixation  définitire  des  limites  des  Guyanes* 
portugaise  et  française,  conformément  au'^piis^féeis^e  . 
l'article  huitième  du  traité  d'Uireeht.  '  -  < 

AiiV>  Cyitt^^»«4jes  p^^ 


m 

parés  ou  traversés  pnt  une  mémo  rivîèfe  navigable  s*en- 
g|ig;eiil  à  régler^  d'un  commua  accord^  tout 
wêppM  à  la  nAvifalMB  dé  oelle  ritière.  Ëika  amn^ 
nmi  k  eei  ^fol4e«  oomteitsa]^  qui  m  févairotil  «il 
.  plus  tard  sixlDois  après  la  fin  du  congrès,  et  qui  pren- 
dront pour  bases  de  leurs  trayavtx  les  principes  élablia 
éApa  les  articles  suirants.  *    ^  . 

ÀMi  GIX^  ■^LanaTigaliondaB^toullecotet  étê^fi» 
vîèNr  îndiquéaé  datts  ('article  précédent,  da  ptrial  «M 
chacune  d'elles  devient  navigable  jusqu'à  sou  emboii» 
ttburoi  sera  entièrement  libre,  et  ne  poiirra»  aous  le 
apport  du  commerce^  être  interdite  k  persoime }  bien 
f  Bteiida  <|ue  Ten  se  conformera  aux  réglementé  rekltfi 
*à  la  pèlice  de  cette  navigaiion,  lesquels  seront  conçu! 
d'une  manière  uniforme  pour  tous,  et  aussi  favorables 
^ue  possible  au  commerce  de  tontes  les  nations^ 

,  àAVM,       —  Le  ayatème  qttîier^  établi^  laolpè«r(i 
perception éet  droits  que  pour  le  maintien  de  k  |$elice<> 

sera,  autant  que  faire  se  pourra,  le  même  pour  tout  ^ 
cours  de  la  rivière,  et  s'étendra  aussi,  à  moins  que  des 
CWQOAataacea  particulières  ne  s'y  ofipjaaent,  sur  ceu» 
ée  a^  eiD^riinGheiBento  et  qaafluenfo  ^qui  dant.  iemi 
cours  navigable  séparent  ou  tmfèrabiil  diff^renlt  éltta« 
Aht.  CXI.  —  Les  droits  sur  la  navigation  seront  fixés 
d'une  manière  uniforme,  invariable ^  et  assez  indépen- 
dante de  Ift  ^pialité  dfff&fente  dee  marchandises  pour  imi 
paa  rendre  «keaaMre  ua  eXamen  4étaiUé  dé  la^oryi  » 
«on  autreoMut  que  pour  caûad  de  fràiMté  el  de  contra- 
^  vention.  La  quotité  de  ces  droits,  qui,  en  aucun  cas, 
ne  pourront  excéder  ceux  existants  actuellement,  aer» 
'  détOfinAa  4'«|^rèa  ka  circeiMtaBcei  «4oeale^^  «ç»^' ae 


Digitizeû  uy  kjOOgle 


239 

pMbUeUi  gdtee  d'élâblîr  uuê  règia  gésénde  k  cet 
égàtd«  Oq  f^ftrlirft  ntedmomi ,  en  cUeMaot  le  tarifa  du 
p^Bl  de  tue  d'«i«C€Hiri^6r  le  eendiBeree»  en  feotlileiii  le 

navigation,  et  Toctroi  établi  MUT  le  Rbîll  pourra  servir 
d'une  norme  approximative* 

Le.  tarif  une  foi:»  réglé,  il  ne  pourra  plus  être  att^- 
meoté  que  par  un  arrangeaient  cemmun  des  était  rifë«^ 
raifff »  m  la  naTrgatioii  grerée  d'antre»  droîl»  4|i»leAa* 
que»,  oiit#e  œsx  fiséa  daoi  W  lèglemeat* 

kvr,  CXIL  ^  Lee  bureaux  de  pereeplîeD,  doBtmfréi' 
duira  autant  que  possible  le  nombre,  seront  fixés  par  le 
•  règlement,  et  il  ne  pourra  s'y  faire  ensuite  aucun  chan- 
gement que  d'un  commun  accord,  à  moins  qu'un  dee 
étau  rircrttiuf  ne  voulût  dimioaer  le  «ombre  de  cens 
qui  lai  apparlieaiient  esdoaÎT.emeiil. 

A*T«  ÇXUL Gbaqtie  étot  ftveraiii  se  clial>^a  de 
Teiitrelieii  des  cheiDiBS  de  balage  qui  passent  par  son 
territoire,  cl  des  travaux  nécessaires  pour  la  même  éten- 
due dans  le  lit  de  la  rivière,  pour  ne  fil  ire  éprouver  au- 
cun obstacle  à  la  navigation. 

Le  règlement  futur  fixera  la  manière  dont  les  états 
riverains  devront  concourir  à  ces  derniers  travaux»  dana 
le  cas  où  les  deux  rives  appartiennent  à  différents  ^u- 
vernemens. 

Aut.  CXIV.  —  On  n'établira  nulle  patT  dfts  droft» 
d'étape,  d'échelle  ou  de  relâche  forcée.  Quant  à  ccuX 
qui  exislenl  dé^à,  ils  ne  seront  conservés  qn*en  tant 
que  les  états  riverains,  sans  avoir  égard  à  l'intérêt  lo- 
cal de  Teodroît  eo  diipa^a  où  il»  aont  établie,  les  troa- 
veraient  néceesaires  ou  utilee  h  ta  navt|^ioft  et 
commerce  en  général* 
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AïT.  CXV.  — -  Les  douanes  des  états  rîrerains  n'au- 
ront rien  de  commun  avec  les  droits  de  navigation.  On 
empêchera  par  des  dispositions  réglementaires  que 
Texercice  des  fonctions  des  douaniers  ne  mette  pas 
d'entraves  h  la  navigation;  mais  on  surveillera,  par  une 
police  exacte  sur  la  rive,  toute  tentative  des  habitants 
de  faire  la  contrebande  h  Taidc  des  bateliers.  Ai 
Art.  CXVI.  —  Tout  ce  qui  est  indiqué  dans  les  ar- 
ticles précédents  sera  déterminé  par  un  règlement 
commun,  qui  renfermera  également  tout  ce  qui  aurait 
besoin  d'être  fixé  ultérieurement.  Le  règlement  une 
fois  arrêté  ne  pourra  être  chaugc  que  du  consente- 
,  ment  de  tous  les  états  riverains,  et  ils  auront  soin  de 
pourvoir  h  son  exécution  d'une  manière  convenable  et 
adaptée  aux  circonstances  et  aux  localités.      . , 

Abt.  CXVIL — Les  règlements  particuliers  relatifs  à 
la  navigation  du  Rhin,  du  Necker,  du  Mein,  de  la  Mo- 
selle, de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  tels  qu'ils  se  trouvent 
joints  au  présent  acte,  auront  la  même  force  et  valeur 
que  s'ils  y  avaient  été  textuellement  insérés. 

Art.  CXVIII.  —  Les  traités,  conventions,  déclara- 
tions, règlements  et  autres  actes  particuliers,  qui  so 
trouvent  annexés  au  présent  acte,  et  nommément  : 

i**  Le  traité  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  du  ■  3  ^ 
2*  Le  traité  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  du  V  ''T' 

3  mai 

î8i5, 

3"  Le  traité  additionnel  relatif  à  Cracovîe,  entre  l'Au- 
triche,  la  Prusse  et  la  Russie,  du     ""^l'  181 5, 

3  mai 


m 

4"*  Le  traiié  entre  la  Prusse      la  Saxe^  du  1,8  nai 

5*  La  déclaration  du  roi  de  Saxe,  sur  les  droit*  de 
la  maison  de  Schonbourg,  du  18  mai  i8iâ; 
6*  Le  traité  ealre  la  Prosie  el  l'HaMTre,  da  mai 

7*  La  cooventien  entre  la  Prosse  et  le  graiid*dao  de 

Saxe-Weimar^  du  i«'  juin  1 8 1 5  ; 

8*  La  conyenlion  ^entre  la  Prusse  et  les  duc  ét 
prince  de  Nassau,  du  5i  mai  i8i5; 

9*  L*acle  sur  la  constitution  fiédératife  de  PAilema- 
goe,  du  8  juin  1816; 

10"  Le  traité  entre  le  roi  des  Pkyi-Baa  el  la  Pruiae» 
rAôglelerre»  PAutriche  et  la  Russie»  du  3i  mal  iSiS  ^ 

1 1*  La  déclaration  des  puissances,  sur  les  affaires  de 
la  conléralion  hel?étique,  du  20  mars,  et  Taclc  il  ac- 
cession de  la  diète,  du  27  mai  181 5; 

13'  Le  protocole  du  29  mars  i8iâ»  sur  les  cessions 
fiiites  par  le  roi  de  Sardaigne  au  canton  de  GenèVe; 

i3*  Le  traité  entre  le  roi  de  Sardaigne,  rAotriehe» 
la  Rasste,  la  Pousse  et  la  France»  do  so  mal  i^5; 

14*  L*acte  intitulé  1  C&nditwn$  qui  doiverU  Ht^ir 
de  boêCÊ  à  la  réunion  des  états  de  Géneà  à  eemà  ée  Sa 

Majesté  sarde; 

La  dédaralîon  des  puissances,  sur  Pabolilion  de 
la  traite  des  nègres,  do  8  février  181Ô; 

1 6«  Les  règlements  sur  la  libre  navigation  dies  ri'' 
▼ières  5 

17*  Le  règléménl  sur  le  rang  entre  tes  agents  diplo- 
matiques, fént  considérés  comme  parties  iotégranles 
des  arrangements  du  congrès,  et  auront  partout  ta 

16 
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même  force  et  valeur  que  «•ils  étaieill  inséré»  mol  è 
mot  dans  le  trailé  général. 

A»T«  CXIX.  —  Toutes  les  puissances  qui  ont  été 
réonîesea  coi^rès,  ainsi  qttek»  priaces  et  villes  libres 
qui  ont  eoneouNi  an» arpungeineou consignés,  on  aux 
actes  confirmés  dans  ce  traîlé  général,  sont  invités  k 
y  accéder. 

àxr*  CXX.  —  I^a  langue  française  ayant  élé  exclu- 
tivemenl  employée  dans  toutes  tes  copies,  du  présent 
traîté,  il  est  reconnu  pnr  les  puissances  qui  oni  coDr 
couru  à  cet  acte  que  Temploi  de  celle  langue  ne  Mwra 
point  à  conséquence  pour  l'avenir;  de  sorte  que  cha- 
qoe  puissance  se  réserve  d'adopter  dans  les  négocia- 
tions el  eonyentîons  fnUires  la  langue  dont  elie  §  est 
servie  jusquici  dans  ses  relations  diplooaliqaea,  sans 
que  le  traité  actuel  puisse  êlre  cité  comme  exemple 
contraire  aux  usages  établis. 

Art.  GXXI.  —  Le  présent  traité  sera  ratifié,  et  les 
ralîfioations  ^ront  échangées  dans  l'espace  de  six 
meis,  par  la  cour  de  Portugal  dans  un  an»  ou  plus  ièU 

si  faire  se  peut. 

Il  sera  déposé  à  Vienne,  aux  archives  4e eour  et  d'E- 
tat de  Sa  ]^k)esté  impériale  et  royale  apostolique,  un 
exemplaire  de  ce  traité  général,  pour  servir  dans  le 
cas  où  Tune  ou  l'autre  des  cours  de  l'Europe  pour- 
rait juger  convenable  de  consulter  le  texte  original  de 
cette  pièce. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  si- 
gné cet  acte»  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Viemie,  le  9  |mB  de  l!aa4e  grâce  mil  liuit 
eentquinie. 


\ 

« 


Suivent  Us  signalures  dans  V ardre  alphabétique  deê 

èùurs: 

Le  prince  o£  MfiTTEAÎfiGH*      Le  baron  du  Wasseu- 
BBac.  —  Le  prince  de  Tilletbaicd.  —  Le  duc  m  Dal- 
BBI6.  —  Le  comte  Alexis  db  Noaillbs.  —  Clancabtt. 
—  Cathcabt^  —  Stbwabt,  L.  g.  —  Le  comte  de 
Pauiblla.  —  Antonio  DE  Saldamja  da  Gama.  —  D. 
Jottquîm  Loiio  DA  SiLVEinA.  —  Le  prince  de  IIarden- 
bbbo.  —  Le  baron  de  Humboldt.  —  Le  comte  de  Ra^ 
soDMOFFSKY.  —  Le  comte  .db  Stackelberg.  —  Le 
comte  DB  Messeleode.  —  Le  comte  Gharles-A:!^! 
Lowbnbiblh,  sauf  la  résemtion  fiiite  aux  articlea  i«i , 
103  et  io4  du  traité. 
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TRAITÉ 


SNTllB 


U  RUSSIE  ET  L'AUTRICHE, 


jiu  nom  de  la  Urès^saùUe  et  indivisUtlc  Ifinùé, 


S.  M.  l'emperear  de  toutes  les  RiiMÎes,  S.  M.  Tempe- 
reor  d'Autriche  et  S.  M.  le  rot  de  Phuse,  ayant  égale- 
ment à  cœur  de  s'entendre  amicalement  sur  les  me- 
sures les  plus  propres  à  consolider  le  bien-élre  des 
Polonais  dans  les  nouveanz  rapports  où  ils  se  trouvent 
placés  par  les  chaDgemeats  amenés  dans  le  sort  du  du- 
ché de  YarsoTÎe,  et  Toalanteu  mémo  temps  étendre  les 
effets  de  ces  dispositions  Lienveillanles  aux  provinces  et 
-districts  qui  composaient  l'ancien  royaume  de  Pologne, 
moyennant  des  arrangements  libéraux  autant  que  les 
circonstances  l'ont  rendu  possibloyOt  par  le  défeloppe- 
ment  des  rapports  les  plus  arantageox  an  commerce 
réciproque  des  haLltants,  sont  convenus  de  rédiger 
deux  traités  séparés  à  coaclurc,  Tun  entre  la  Russie  et 
l'Autriche,  et  Taulre  entre  cette  première  puissance  el 
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la  Prusse»  pour  y  compreodre  aussi  hiea  les  obligatioM 
géaéralct  c^auiiet  aux  tfoit  pakatiicet  que  kt  itipu* 
lotions  qui  leur  sont  partiealîèrei.  Leurs  M^étUê  im* 
pénales  ont  nommé  à  cel  oflbl  pour  tear  traité  diieol  las 

plénipotentiaires  suivants,  savoir  : 

S.  M.  Tempereur  de  toutes  les  Russies,  le  sieur  André 
comte  DU  Rasoumoffsky,  son  conseiller  privé  actuel , 
chevalier  d<BS  ordres  de  Saint* André  et  de  Saint  Alexan  - 
dre-Nowsky»  grand  Miïrois  de  celui  de-Sainl-Wladimir» 
et  son  premier  plénipotentiaire'  an  Congrès  p  el 

Sa  Majesté  impériale'  et  royale  apostolique>  le  sieur 
ClémentVenceslas-Lothaire  prince  de  Mbttbbnich  Wnt* 
KjBBouRG-OcHSENHACSENy  chcvalicr  de  la  Toison-d'Or, 
çrand'croix  de  Tordre  royal  de  Sainl-Élienne,  chevalier 
des  ordres  de  Saint-André,  de  Saint'Alexandre-Nevi^sky 
et  Sainle*Anne  de  la  prémi^  classe,  grand-cordon  de 
la  Légion-d'Honneur»  chofalier  de  Tordre  de  TÉlé- 
pliaiii^  de  Tordrê  suprême  de  rAnnonciade»  de  TÂig^ 
noire  el  de  TAIgie  rouge,  des  Séraphins,  de  Saint-Josepb 
de  Tdscane,  de  Saint-Hubert,  de  l'Aigle  d'or  de  Wiir- 
teml»erg,  de  la  Fidélité  de  Bade,  de  Saint-Jeau-dc-Jc- 
rùsalem  et  de  plusieurs  autres;  chancelier  de  Tordre 
jniiitairede  Marie^Tbér^,  curateur  de  T Académie  des 
beauz-<arts,  cluimbellatttiaon&eiller  intime  actuel  deS*  M* 
Tempereur  d*Autrielie»sonmiaistrad*Ëftai*  des  eonfé» 
MDCes  el  des  affiiires  étrangères  ;  son  pléaîpoteoliaîre 
au  ooBgrès. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pliiiiis-pouvoirs 
trouvés  en  boone  el  duc  forme,  obIcodcIu,  signé  et 
arrêté  les  articles  ci  après  : 

Aax.  ^^  —  S.  M.  rempereor  de  toutes  les  Uussioa 
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eèd^àSt  Majesté  impériabel  royale  apoilolique  le»  dis- 
tricts qui  ont  été  détachés  de  la  Gallicie  orientale,  en  vertu 
du  traité  de  Vienne  de  1809,  des  cercles  de  Zloczow, 
Bwauuif  Taraopol  e4  Zalesczyk,  et  les  frontières  so^ 
root  rétablies  de  ce  eèté  telles  qu'elles  afaieo^  été  a? àm. 
l'époque  dudil  traité. 

AitT.  II.  —  Sa  Majesté  inopériale  et  royale  apostolique 
possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté  les  $aliaes 
de  Wieiiozka»  aiuii  que  le  territoire  y  appartoBaot* 

Art*  IU.  —  Le  thàbreg  de  la  Yistule  s^rera  la 
Galllcie  du  territoire  de  la  TÎlle  libre  de  Cracorie.  U 
servira  de  même  de  frontière  entre  la  Gallicie  et  la  par^ 
tie  du  ci-devant  duché  de  Varsovie,  réunie  «ujl  États 
dp  &  M.  l'empereiir  de  taules  lea  Russiesj  }usqu'aux 
•ttfiroils  de  la  yille  de  Zavlchosl. 

De  Zavichost  j usqu'au  Bug  la  frontière  sèche  sertf  dé^ 
terminée  parla  ligne  indiquée  dans  le  traité  de  Vienne 
de  1809,  reotiiications  près,  que  d'un  comnuiD  to^ 
Cord  ou  trou?  era  nécessaire  d'y  apporter. 

Là  rroDtière,àparlirdnBo9,Mr»rétabIiedeeeeôtéeil- 
tre  les  deux  empires  telle  qu'elle  a  été  avant  ledit  traité. 

Abt.  IV.  —  La  yille  de  Cracevie  est  déclarée  libre 
et  iiidépeodante,  ainsi  que  le  territoire  désigné  dans  ks 
traité  additionnel  signé  en  eoînnittn  «ntre  les  cours 
d'Autriche,  de  Russie  et  de  Pl^uste. 

AâT.  V.  —  Le  duché  de  Varsovie,  h  rcxception  des 
parties  dont  il  a  été  autrement  disposé  en  vertu  des 
articles  ci-dessus  et  par  le  traité  ngné  le  même  |our 
entre  &  M*  l'empereur  de  tontes  les  Russies  et  &  tt» 
le  roî  de  Prusse,  est  réuni  à  Pempire  de  Russie.  Il  y 
sera  lié  irrévocablement  par  sa  constitution  pour  être 
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possédé  par  S.  M.  Terapereur  de  toutes  les  Russies,  ses 
hérilierset  ses  successeurs  il  perpétuité.  Sa  Majesté  impé- 
riale se  réserve  de  donner  à  cet  État,  jouissant  d*uno 
administration  distincte,  rextcnsion  intérieure  qu'elle 
jugera  convenable.  Elle  prendra  avec  ses  autres  titres 
celui  de  czar,  roi  do  Pologne,  conformément  au  pro- 
tocolo  usité  et  consacré  pour  les  titres  attachés  h  ses 
autres  possessions. 

Les  Polonais  sujets  respectifs  des  hautes  parties  cod- 
traclantes  obtiendront  une  représentation  et  des  insti- 
tutions nationales,  réglées  d'après  le  modo  d'existence 
politique  que  chacun  des  gouvernements  auxquels  ils 
appartiennent  jugera  utile  et  convenable  de  leur  ac- 
corder, n 
Art.  VI.  —  Les  habitants  et  propriétaires  des  pays 
dont  la  séparation  a  lieu  en  conséquence  du  présent 
*    traité,  s'ils  voulaient  se  fixer  dans  un  autre  gouverne- 
ment, auront,  pendant  six  ans,  la  liberté  de  disposer  de 
leurs  propriétés,  meubles  ou  immeubles»  de  quelque 
nature  qu'elles  soient,  de  les  vendre,  de  quitter  le  pays, 
et  d'exporter  le  produit  de  ces  ventes  en  argent  comp-  ' 
tant  ou  en  fonds  d'autre  nature  sans  empêchement,  ni 
détractions  quelconques. 

Art.  Vil.  —  11  y  aura  amnistie  pleine,  générale  et 
particulière  en  faveur  de  tous  les  individus  de  quelque 
rang,  sexe  ou  condition  qu'ils  puissent  être. 

Art.  VIJI.  —  Par  suite  de  l'article  précédent,  per- 
sonne ne  pourra  à  l'avenir  être  recherché  ni  inquiété 
en  aucune  manière  pour  cause  quclconf|ue  de  partici- 
pation directe  on  indirecte,  à  quelque  époque  que  ce 
soit,  auiL  événements  politiques,  civils  ou  mililaircs,  eu 
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Pologne.  Tous  les  procès^  poursuites  ou  recherches 
seront  regardés  comme  non  avenus  ;  les  séquestres  ou 
confiscations  provisoires  seront  levés,  et  il  ne  sera  donné 
suite  à  aucun  acte  provenant  d*une  cause  semblable. 

Art.  IX.  —  Sont  exceptés  de  ces  dispositions  géné- 
rales à  l'égard  des  confiscations,  tous  les  cas  où  les 
édils  ou  sentences  prononcées  en  dernier  ressort  au- 
raient déjà  reçu  leur  entière  exécution,  et  n'auraient 
pas  été  annulés  par  des  événements  subséquents.  » 

Art.  X.  —  La  qualité  de  sujet  mixte,  quant  à  la 
propriété,  sera  reconnue  et  maintenue. 

Art.  XI.  —  Tout  individu  qui  possède  des  propriétés 
sous  plus  d'une  domination,  est  tenu,  dans  le  courant 
d'une  année,  à  dater  du  jour  oîi  le  présent  traité  sera 
ratifié,  de  déclarer  par  écrit,  par-devant  le  magistrat 
de  la  ville  la  plus  prochaine,  ou  bien  le  capitaine  du 
cercle  le  plus  voisin,  ou  bien  l'autorité  civile  la  plus 
rapprochée,  dans  le  pays  qu'il  a  choisi,  l'élection  qu'il 
aura  faite  de  son  domicile  fixe.  Cette  déclaration,  que 
le  susdit  magistrat  ou  autre  autorité  devra  transmettre 
à  l'autorité  supérieure  de  la  province,  le  rend  pour  sa 
personne  et  sa  famille  exclusivement  sujet  du  souverain 
dans  les  états  duquel  il  a  fixé  son  domicile. 

Art.  XII.  —  Quant  aux  mineurs  et  autres  pcrsomies 
qui  se  trouvent  sous  tutelle  ou  curatelle,  les  tuteurs  et 
curateurs  seront  tenus  de  faire,  au  terme  prescrit,  la 
déclaration  nécessaire. 

Art.  XIII,  —  Si  un  individu  quelconque,  propriér 
taire  mixte,  avait  négligé,  au  bout  du  terme  prescrit 
d'une  année,  de  faire  la  déclaration  de  son  domicile 
fixe,  il  sera  considéré  comme  étant  sujet  de  la  puis- 
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sance  dans  les  états  de  laquelle  il  avait  sod  dernier 
domicile»  son  silence  dans  ce  cas  devant  être  eavisagé 
comino  une  déolaraiioaiacile. 

Abt.  XVI.  «».TouI  propriélaire  mixte  qui  aura  une 
Ib»  déclaré  son  domicile  n*ea  conservera  pas  moioa 
péirdant  Fespace  de  hnit  ans,  à  dater  du  jour  des  ratl- 
ficalions  du  présent  traité,  la  faculté  de  passer  sous 
une  autre  domination,  en  faisant  une  nouvelle  décla- 
ration de  domicile»  et  en  produisant  la  concession  de 
la  puissance  soôi  '|a  genvernement  de  laquelle  il  veut 
se  fixer.  v 
'  ^4nT.  XV.  —  Le  propriétaire  mixte  qui  a  fait,  sa  àér 
«daraliott  de  domicile,  on  qui  est  censé  Tavoir  faite» 
cenfbrmémcnl  aux  stipulations  de  l'article  1 5,  n'est  pas 
tenu  à  se  défaire,  à  quelque  époque  que  ce  soit,  des 
possessions  qu'il  pourrait  avoir  dans  les  états  d'un  sou- 
verain dont  il  n'est  pas  sujet.  Il  jouira,  à  Tégard  de  ses 
fnfépnélés,  de  tous  les  d^ts  qoi  sont  attachés  à  la 
posseasion.  Il  pourra  en  dépenser  les  revenus  dans  le 
pays  où  il  aiira  élu  son  domicile»  sans  subir  auciine 
.détraction  au  moment  de  Texportation.  tl  pourra  ven- 
dre ces  mêmes  possessions  cl  en  transporter  le  montant, 
sans  être  souuu's  à  aucune  retenue  quelconque. 

Abt.  XVI.  — Les  prérogatives  énoncées  dans  Tar- 
ticle  précédent  de  aon-dëtraction  ne  s'étendent  toute- 
fois qu'aux  liieaa  qa'on  tel  propriétaire  possédera  à 
Tépoque  de  la  ratification  du  présent  traité. .  : 

Abt.  XVIL  — Ces  mêmes  préro^tivea  a'appliqueai 
Iccipèièlant  à  toute  ^icquisition  faite  dans  l'une  deadeiiK 
dominations  à  titre  d'hérédité,  de  mariage  ou  de  do- 
nalioii  d'un  Lien  qui,  à  l'époque  de  la  ratiiicatioa  à*x 
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pvéMBi  Iriité»  apparlenaît  on  dernier  lieu  à  un  pro« 

priélaire  mixte. 

Abt.  XVHI.  —  Dans  le  cas  qu'il  fut  dévolu  à  un 
individa»  ^  ne  potsède  aujourd'hui  (]ue  dan»  l'un  de» 
éeu  gou¥eraemenl8,  one  fortune. quelconque  à  tilre 
ii*liéritage»  dé  legs,  de  donation»  de  mariage»  dans  Tau- 
Ire  gouvernement,  il  sera  assimilé  au  propriétaire  mîxle» 
et  sera  tenu  de  faire  daus  le  terme  prescrit  la  déclara- 
tion de  son  domicile  fixe.  Ce  terme  d'un  uq  datera  du 
fom  où  il  aura  appcMé  la  preuve  légale  de  cen  acqui* 
aîtion. 

Art.  XIX.  —  Usera  libre  au  propriétaire  mixte,  on 
à  son  fondé  de  pouvoirs,  de  se  rendre  en  tout  temps  do 
l'une  de  ses  possessions  dans  l'autre*  et  pour  cet  effet 
il  est  de  la  volonlé  des  deux  cours  que  le  gouTerneur 
de  la  province  la  plus  voisine  délivre  les  passe -ports 
nécessaires  h  la  réquisition  des  parties.  Ce»  passe  ports 
seront  suffisants  pour  passer  d'un  gouvornemeut  dans 
l'autre,  et  seront  réciproquement  reconnus. 

Aav»  XX.  Les  propriétaires  dont  les  possessions 
sent  coupées  par  la  frontière  seront  traités»  relative* 
ment  à  ces  possessions»  d'après  les  principes  los  plus 
libéraux. 

Ces  propriétaires  mixtes»  leurs  domestiques  et  lea 
habitants  auront  le  droit  de  passer  et  repasser  avec  leurs 
instruments  aratoires»  leurs  bestiaux»  leurs  outils»  etc., 

d'une  partie  de  la  possession,  ainsi  coupée  par  la  fron- 
tière» dans  l'autre»  sans  égard  à  la  différence  de  sou- 
veraineté; de  ransporter  de  môme»  d'un  endroit  à 
'  fantre»  leurs  moissons»  toutes  les  productions  du  sol» 
kiars  bestiaux  et  tous  les  produits  de  leur  fabrication» 
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^m»^  avoir  J^etoia  |pasie-p«rl«,  laiii  «mpéeiMMBt, 
MUi»  toderanee  el  mm  [payir  lie  droit  queleonquo. 

Gelto  ItTenr  €ft  rettreiale  toutefeit  aux  produoliofia 
naturelles  ou  industrielles  dans  le  lerrltoire  ainsi  coupé 
par  la  ligne  de  démarcation.  De  même  elle  ne  s'étend 
qu'aux  terres  appartenantes  au  même  propriélAire  dans 
Tespace  déterminé  d*un  mille  de  quinze  au  degré  de 
part  et  d^aulre»  ei.qoi  auraient  étéeoopéea  par  la  ligue 
defipoBtîère. 

'Amv.XXI.  Lat'sojett  dé  l'mieet  del'aolfeéai 
deux  puisfanccs,  nommément  les  conducteurs  de  treo-' 
peaux  et  pâtres,  continueront  à  jouir  des  droits,  immu- 
nités et  privilèges  dont  ils  jouissaient  par  le  passé. 

Il  ne  sera  également  mis  aucun  obstacle  à  la  pratique 
ieurnalière  de  la  frontière  entre  les  limitrophes» en  aile* 
nand:  Granz-Ferkekt, 

Aar.  XXII.  —  La  juridiction  du  dooMcHo  sera  ^naai  . 
ealla  qui  décidera  entre  partiealîera  dea  questiaBa  pie* 
Tenant  du  chef  de  ces  territoires.  Mais  c'est  le  forum 
du  territoire  dons  lequel  est  située  la  propriété  en  litige 
qui  fera  exécuter  la  sentence.  Cette  disposition  sera  en 
vigueur  pendant  Tespaoe  de  six  ans,  au  l^out  desquels 
les  deux  hautes  cours  se  réservent  de  contenir,  s'il  y  a 
iieu»  d'une  aulra  rè^e. 

Aav.  XXIIL  ~  La  souveraineté  dea  liMMditts,  îAé^ 
que*  ou  usines  établies  sur  la  largeur  du  Ik  d'une  rt<» 
Wère  qui  fait  la  frontière  sera  exercée  par  le  souvoraîll 
dans  le  territoire  duquel  sera  situé  le  village  ou  Tendroit 
d'où  dépendent  ces  éUhlissemeaU. 

Dans  le  cas  où  ils  ccflkatîlaenieiit  una  ^^riété  par- 
ticulière, 6n  dél^oertt  aux  .  ^omiissaires  qui  •avent 


chargés  de  ia  démarcation  des  fronlières  sur  le  lorrain, 
le  soin  de  déterminer,  selon  les  règles  réciproques  de 
réquité  et  d'aprè»  le»  localités,  ce  qui  sera  cofif«Bi|ilo 
p4r  Mppoct  à  k  smnenttiioié.  ^  '.  i'i  îitiUin 

:  ,Ii«9t  Weil'eDteDda  i|tte  I*od  dc  pourra  pohit^fbtMfl 
de  nouveaux  établissements  de  ce  genre  sans  le  con- 
sentement réciproque  des  gouvernements  riverains. 

H'AiT.^  XX.iV«  La  navigation  de  tous  les  flea?eset 
canaux  dans  toute  l'étendue  de  l'ancien  royiMÉt;^^^ 
Pologne  (  tel  qu'il  existaît  aranl  l'année  1772)  jusqu'à 
leur  embouchure,  tant  en  descendant  qu'en  remontant» 
sera  libre  de  telle  sorte  qu'elle  ne  puisse  être  interdite 
à  aucun  des- JbaJiitants  des  provinces  polonaises^qui^ 
Ivouvent  abus  les  gonyefnemeintaautrôhien.Qn  wniife  ^ 

vXiii^.ni6me  liiierlé  de  pvaliqoé^el  de  DÎrv%aiidtt<éii 
réciproquement  concédée  pour  les  fleuves  ou  rivières 
qui,  n'étant  point  navigables  aujourd'hui,  pourraient 
élra  rendus  ielsi,  ainsi  que  pour  les  canaux  qui  pm* 
nient  étrà  eonstruits  à  l'arenir,       )    >. :  t.iriv'. 

LesiDémes  prhicipes  seront  adoptéa^ëv^'ÂMir  dci 
sujets  raenlioniics  pour  la  fréquentation  des  ports  où 
ils  pteuvent  arriver  par  la  navigation  desdiis  fleuves  et 

ÂâT.  XXV.  —  Les  droite  de  faaiagc^M  ^d'atlérage 
Mèdl  iwMintts  'stti^  les  <team  rive»  t  M- fillâiers /fe- 
ront néanmoins  obligés  de  se  conformer  aux  règlements 
de  police  existants  pour  la  pratique  do  L  nav^^at^on 
inlérieure. 

Abt.  XXVI.  —  Pour  assurer  davanlajgce  encore  oatte 
liberlé  de  navigation  et  en  écarter  toute  eatrave  ^oor 

l'avenir,  les  deux  hautes  parties  contractantes  sont  cot^ 
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venues  de  n'établir  qu'une  aeule  espèce  de  drotl  d« 
navigation  portant  sur  la  capacité»  Je  jaa|eag^  iln  foia- 
mw»,  ou  sor  ie  pifiida  dé  ion  diai|;ement«  Il  eeri  n^ln- 
in^;de<  part  et  4*aatre  dot  commissaires  pour  régler  le 
4f  oit  qui  sera  porté  à  un  toux  très-modéré,  uniquement 
destiné  à  entretenir  les  fleuves  et  les  canaux  en  ques- 
tion dans  un  étal  navigable.  Ce  droit,  une  foisapprouTé 
par  les  deux  cours»  ne  pourra  plus  être  cben{^  que 
4*J>^n.coi!;wmi  ecoord,  / 

tt,eit,|^  de  même  à  Tégard  des  .Jknreaiut  à  délor- 
ntiner  pour  la  perception  de  ce  même  droit. 

Si  l'unedes  deux  puissances  contractantes,  cependant»  ^ 
faisait  à  ses  frais  rétablissement  d'un  nouveau  çaça)^ 
les  sujets  de  S.  M.  i^e^npereur  do  toutes  les  Kussîes  n« 
pourront  jamais  être  auojettis  à  des  iriul^^à/^  ^V^' 
t^ij^  éleTés.quo  eeiis  4ql  S.  rempei^wr.  fjLy^ 
tfiçlM.  La  ré«îpro«a  sera  enliè»e  à  cet  é|sard.  . 

Abt.  XXVII.  —  Les  commissaires  qui  seront  char^^ 
gésde  la  partie  réglementaire  ^des.p^jçU,^!;^^»  dans 
^^^'^M^.  cÎTjdefsiis  ;SefOfit  nommÀ  ,saw^  jp^^  ,4^ 
^9!^,li(Çqr  tff|rail  dem  étrè^açhe^é.  Ta  et  approiiTifr^ 

9P9?f  au  plus  tard»  à  delerdfiJU  rtItfiçaUon  du  pré- 
santirailK' 

Abt.  XXflL  ^  hoB  deax  Iteutea  ip«Hk« 
lAlkte»»  jpbtir  dodner  pluaiWîvîlé  eùétn^WtHyiiUim 
•oOMMrdalea^  nommément  sur  la  route  de  Biodj  ^ 
Odâliai^  iréoiproquenient,  sont  convenues  dTwBcevder 
la  Mèrté  la  plus  illimitée  en  faveur  du  transit  dans 
toutes  les  parties  de  l'ancienne  Pologne.  Les  droits  k 
percevoir  à  cet  «égard  aèrent  M  pllie«iodérée  p^sM^^^ . 
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et  tels  qu'ils  existent  pour  les  marciiaarh  du  pays,  ou 
ie«  suj«U  ï&ê  ^lu«  favoriiés. 

Art.  XXIX.  —  Dans  la  vue  dé  faeililer  de  knême 

le  commerce  d'iuiporlalion  et  d'exporlalion  entre  Ics- 
ditcs  provinces  qui  conslituaieat  Tanciea  roj^aume 
de  Poiogoe/  il  a  été  conveDu  entre  lea  deâx  cours  de 
nommer  récTproquemeot  des  commissaires  qui  seront 
"ebargés  d*exat»iner  les  règlements  et  tailfsen  TÎ^uenr, 
de  préseiiler  des  projets  tendant  h  régler  tout  ce  qui  est 
relatif  à  ce  commerce,  et  surtout  pour  prévenir  toute 
espèce  d*abus  où  de  vexations  de. la  part  des  douanes. 

Art.  XXX.—  Sa  MajesXé  impériale  et  royale  aposto- 
liquc  ayant  émis  des  obligations  de  sa  caisse  générale 
des  dettes  de  TEtat  {Universal-Staatsschulden- Casse) 
pour  la  somme  correspondante  à  la  quote-part  des  an- 
ciennes dettes  du  roi  et  de  là  république  de  Pologne, 
dont  elle  airait  été  grevée  par  siiitè  de  la  confen- 

tion  du    janvier  1797,  et  ces  obligations  devant 

rester  désorikiais  à  sa  charges  avec  tons  lés  intérêts  ar« 
riérés  et  courants,  il  est  convenu  entre  les  hautes  par^ 

ties  contractantes,  qnc  le  gou?ernement  du  duché  de 
Varsovie,  sous  la  garantie  de  S.  M.  l'empereur  de  * 
toutes  les  Russies,  sera  tenu  de  ce  chef  de  bonifier  à  la 
cour  .de  VleqnsK  par  forme  d'arra  ngement  éa  Uqc,  une 
somme  avertionnelle  dç  quatre  millions  de  florins  de 
Pologne, 

'  Art.  XXXL  -^Par  contre,  Sa  Majestéo  ivipértaie  et 
QOjFiie-apiQstoiiqu  «fononAo  pleinof^eoft  à  tojitM  ««très 
prélflttlioBsnalatives  anx  empirants  et  dettes,  de  quelque 
QfttÉre  qu'elles  soient ,  qui  ont  été  ou  qui  auraient.  pjA 
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être  uiiccicei,  hypolhéqiiëet  OU  întcrîief  sur  les  parties 
cédées. 

Abt.  XXXII.  «r—  La  somme  de  quatre  milliQiit  de 
iofiiis  éù  Pelo{ffie»  stipulée  à  l'article  XXX  comme 
somme  ayersioDoelle  de  la  part  du  gouTernementdu^u* 

ché  de  Varsovie,  sera  payée  par  ce  goQyerneraenl  au 
trésQf  impérial  autrichien  en  argent  couj plant,  et  en 
huit  termes  égaux  aoouels  do  cinq  cent  mille  llorius 
de  Pologné  chacun. 

Le  premier  de  ces  termes  annuels  échoira  le  |^ 

juin  de  Tannée  1816,  et  le  doruier  au  même  jour 
en  1894.  Ajapt  cependant  pris  encon#îdérationrétat 
actuel  des  choses  et  les  noufeaux  efforts  que  les  circon* 

stances  exigeront,  les  hautes  parties  contractantes  sont 
convenues,  si  la  paix  n'était  point  rétablie  à  Tépoque 
précitée  du  premier  terme» de  reculer  le  premier  paie* 
ment» et  par  cmiaéqueni  ton»  ka  autres  progreisirer 
ment,de  sorte  que  le  paîemenidu  premier  terme  aQra<lîeu 
six  mois  après  la  ratiûcaliua  du  Iraité  de  paix  définitif. 

Abt.  XXXIII.  —  Quant  a«x  nouvelles  dettes  qui  da* 
teni  depuis  l'érection  du  dojshé  de  Varsovie»  8a  Majesté 

impériale  et  royale  apostolique  se  charge  d*j  fioocou- 
rif  dans  la  proportion  d'un  neuvième. 

11  est  entendu  que  la  cour  de  Vienne  participera  à 
l'actif  résultant  de  la  liquidation  à  faire  dansla  méme 
proportion* 

Abt.  XXXIV.  — Immédiatement  après  la  signature 
do  présent  traité,  il  sera  Dommét  u^e  commission  qui  se 
réunira  k  Varsorie.  Elle  sera  coduposée  d'un  nombre 
eoffistat  db  eeii^iw)»!^  erd'^loyés.  SmioBjolatra: 
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'  \^  De  dresser  une  balance  exacte  de  ce  qui  e«t  du 
par  les  gouvernements  élTADgers; 

s*  De  régler  réciproquemeot  entre  les  parties  con- 
traetamtes  les  comptes  pro^naiil  de  lowrs  prétoalMU 
faspectifes; 

3*  De  liquider  les  prétentions  des  sujets  vis-à-vis 
des  gouveroemenls;  eu  un  mot«  de  s'occuper  de  tout 
Ce  qui  a  rapport  à  des  questions  de  ce  genre* 

Art.  XXXV.  — Dès  que  la  commission  mentîonnëe 
dans  i'arlicle  précédent  sera  installée,  elle  nommera 
un  comité  chargé  de  procéder  sur-le-champ  aux  dis* 
posilhins  nécessaires  pour  la'restitotion  de  tous  les  eau» 
tionnements,  soit  qu'ils  consistent  en  argent  comptant, 
on  on  litres  et  documents  que  des  sujets  de  Tune 
des  parties  contractantes  pourraient  avoir  Caits»  et  qui 
se  IrooTeraient  dans  les  états  de  l'antre.  11  en  sera  de 
même  de  tons  les  dépèts  judiciaires  qui  poorraiettl 
avoir  été  transftrés  d'une  province  dans  Fautre.  Ils 
seront  restitués  aux  juridictions  des  gouvernements 
auxquels  ils  appartiennent* 

Art.  XXXVI.  —  Tous  les  documents,  plans,  cartes 
ou  titres  quelconques  qui  pourraient  se  trouver  dans  • 
les  archives  de  l'une  ou  de  l'antre  des  parties  contrae- 
tantes,  seront  réciproquement  restitués  à  la  puimanee 
dont  ils  concernent  le  territoire. 

Sî  un  document  de  ce  genre  a  un  effet  commun, 
la  partie  qui  en  est  en  possession  le  conservera  ;  mais 
il  en  sera  donné  à  l'autre  une  copie  TÎdimée  .el 

Art.  XXXVII.  —  Les  actes  de  l'administration  se-  > 
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tOBi  séparé»  ;  chaciuie  des  parties  conlracUnles  rète- 
yra  la  pnrt  qui  concerne  ses  é(ats. 

La  même  règle  s'observera  poor  tes  livres  et  actes 
hypolhécaire«.  Dans  Je  cas  prévu  à  i  ui  ticle  ci-de*sus» 
il  en  sera  donné  copie  légalisée. 

Art.  XXXVIII,  —  II  sera  nommé  immédiatemeni 
une  commission  mixte  militaire  et  civile^  pour  leve^ 
une  carie  exacte  de  la  nouvelle  fronlière,  en  faire 
la  description  lopogmphique,  j)Iacer  les  poteaux, 
et  eh  désigner  les  an^^les  de  rclèvcmL-ui,  de  ma- 
nière h  ce  que,  diins  aucun  cas,  il  ne  puisse  naî- 
tre le  moindre  doute,  contestation,  ni  dinicuilé,  si 
par  la  suite  du  temps  il  s'agissait  de  rétablir  une 
marque  de  bornage  détraite  par  un  accident  quel- 
conque* 

Abt.  XXXIX. — Il  est  convenu  entre  les  deux  hau- 
tes parties  contractantes  que  le  contrat  l'ait  pour 
Tachât  de  cinq  cent  mille  quintaux  do  sol  sera  récipro- 
quement obligatoire  pour  l'espace  de  cinq  années,  au 
bout  desquelles  il  pourra  être  renouvelé  aux  conditions 
dont  on  conviendra  olors. 

Abt.  XL.  —  Aussitôt  &  frb»  la  ratification  du  pré- 
sent traité*^  les  ordres  nécessaires  seront  envoyés  aux 
commandants  des  troupes  el  aux  autorités  conipélcnics 
pour  l'évacuation  des  provinces  qui  retournent  à  S.  M. 
l'empereur  d'Autriche,  et  la  remise  de  ces  pays  aux 
commissaires  qui  sont  désignés  pour  cet  objet.  Elle 
S'effectuera  de  manière  h  pouvoir  être  terminée  dans 
l'espace  de  six  semaines,  à  dater  du  jour  de  Téchango 
des  ratifications  du  préseul  Imité. 

AfiT.  ALI.  —  I^e  présent  traité  sera  ratifié  et  les 

>7 


ratifieatiolit  en  mndI  éelniisées  dtM  i'espaoe  de 

six  jour?. 

ËQ  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l'oot 
signé  et  j  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Yienoe  le  lîJZ!!  de  l'an  àe  grftce  i8i5. 

3  mai  •  ^ 

Le  comte  d£  lUsouuof  j? ss,y«  — «  Le  prince  de  Mat- 

flBlll€H. 


•f  1  ■ 
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TRAITÉ 

W^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^    ^^^^^         ^^^^^1         ^^^^^^^^^r  ^ 

EMXaB  ^ 

LÀ  RUSSIE  ET  LA  PRUSSE, 

DU  ^'  1815. 

3  mtt 


nom  de  la  très^sainte  et  indwisibU  Trinité, 

S.  M.  i'emp«r6iir  do  toutes  les  RiMsies  el  S.  M.  lâ 
foi  4e  Pm8M»  «aimét  du  idésir  de  MMerrer  iet  lient 
qal  eut  um  leort  eraéet  et  leurs  peuples  daoê  une 
guerre  diflicile  et  meurtrière,  et  dont  Tobjet  sacré  fut 
de  rendre  ia  paix  à  TËurope  et  la  tranquillité  aux  na« 
tiofiSj  eut '{figé  nécessÉire»  poar  remplir  leors  oblige-» 
ileiM  iaimédiates  et  nettre  ua  terme  à  toutes  tea  In- 
certitudes, de  fixer  définitivement  et  par  un  ira  lié 
solennel  tout  ce  qui  concerne  les  arrangemcntsrelatif» 
an  dùclié  de  Varsorio  et  l'ordre  de  choses  résultant  à 
cet  é<^ard  dtt  concours  de»  négociallons  et  des  prfn* 

cipes  d'équilibre  et  de  répartition  de|  forces,  discutés 
et  aouleaus  au  congrèâ  de  Vienne.  L*esprit  aalioual, 
ravantêge  du  commerce»  les  rapports  qui  peuvenl 
fti  mener  la  stabilité  dansfadminl^tration.  Perdre  dans 
les  financestia  prospérité  publique  et  iadividuelie  dans 
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les  provinces  4e  leur  nouf  elle  contigoUé,  tout  a  été 

consulté;  et  Leurs  iMajcstés  impériale  et  royale,  pour 
achever  celtti^œuvre  salutaire,  pour  délerminer  et  Ira^ 
cer  définilivement  les  limites  de  leurs  états»  pour  con- 
venir de  toutes  les  stipulations  qui  peuvent  en  assurer . 
le  bonheur,  ont  nommé  pour  leurs  plénipolenliaires, 
aaToir: 

S*  M*  l'empereor  de  toutes  les  Russies,  le  sieur 
André  comte  be  RASovmomRT,  son  conseiller  prifé 

actuel,  chevalier  des  ordres  de  Saint-André  et  de  Saint- 
Alexandre- Neswky»  grand'croix  de  celui  de  Saint- 
Wladîmir  de  la  première  classe  ;  son  premier  pléni* 
polcntiaire  au  congrès;  et 

S.  M.  le  roi  de  Prusse,  le  prince  de  Hardenberg, 
aon  chancellier  d'état,  chevalier  du  grand  ordre  de 
TAigle  noire,  de  l'Aigle  rouge,  de  celui  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  et  de  la  Croix  de  fer  de  Prusse, 
de  ceux  de  Saint-André,  de  Saint-Alexandre-Neswky 
et  de  Sainte^ Anne  de  la  première  classe  de  B4issie  ; 
grand'croix  de  Torde  royal  de  Saint- Etienne  de  Hon- . 
grie;  grand-cordon  do  la  Lcgion-d'Honneur  ;  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Charles  d'Espagne,  de  Tordre  su- 
prême de  TAnnoociadô  de  Sordaigne,  de  Tordre  des 
Séraphins  de  Suède,  de  celui  dé  Tfiléphant  de  Da&e* 
mark,  de  l'Aigle  d*or  de  Wûrtemberg,  et  de  plusieurs 
autres;  son  premier  plénipotentiaire  au  congrès. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleios-pou voira, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  ar- 
ticles suivants  : 

Ces  articles  ayant  été  négociés  en  commun  pour  les. 
traités  réciproques  entre  la  Aa^aje,  !' Autriche  et  h 
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Proêèo,  ils  sont  insérés  dans  toute  leur  forme  et  teneor» 
aux  exceptions  près  motivées  par  la  nature  même  des 

choftes,  dans  celui  couclu  av  ec  Sa  Majesté  impériale  et 
royale  apostolique. 

Art.  ï.  —  La  partie  du  duché  de  Varsovie  que  S.  M, 
le  roi  de  Prusse  possédera  en  toute  souveraineté  et  pro« 
priété  pour  lui  el  ses  successeurs,  sous  le  titre  de 
grand-duché  de  Posen,  sera  comprise  dans  la  ligue  sui 
vante. 

£n  partant  de  la  frontière  de  la  Prusse  orientale  an 
TÎllagè  de  Neuhoff,  la  nouvelle  limite  suivra  la  fron- 
tière de  la  Prusse  occidentale,  telle  qu'elle  a  subsisté 
depuis  1772  jusqu'à  la  paix  de  Tilsît,  jusqu'au  village 
de  Leibilscb,  qui  appartiendra  au  duché  de  Varsovie; 
(le  là  il  .^cra  tiré  une  ligne  qui,  en  laissant  Kompania, 
Grabowice  et  Szczytno  à  la  Prusse,  passe  la  Vislule  au- 
près de  ce  dernier  endroit  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
qui  tombe  yis-à-vis  de  Szczytno  dans  la  Vislule  jusqu'à 
l'ancienne  limite  du  district  de  la  Nelzo  auprès  de 
Gross-Opoczoko,  do  manière  que  Sluzewo  appartien- 
dra au  duché»  et  Prxybranowa,  Hollaender  et  Maciejewo 
à  la  Prusse.  De  Gross-Opoczko  on  passera  par  Chle- 
wiska,  qui  restera  à  la  Prusse,  au  village  de  Przybys- 
iaw^  et  de  là  par  les  villages  Piaski^  Chelmce»  Wito- 
wiczki,  Kobylinka,  Woyczyn,  Orchowo  jusqu^à  la  ville 
de  Powidz. 

De  Powidx  on  continuera  par  la  ville  de  Slupce  jas*^ 
qu'au  point  du  confluent  des  rivières  de  Wartha  et 

Prosna* 

De  ce  point  on  remonLera  io  cours  de  la  rivière Prosna 
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îusqii'âu  fillage  KoicMftAwiesà  ttiia  lienê  4é  hfHIe  6» 

Kaltscb. 

Là,  Iniséant  h  celte  ville  (du  côté  de  la  rivegauché  de 
Ja  Prosna)  un  lerriloire  eo  demi- cercle»  mefturé^sOr  Ift 
4klaDce  qu*il  y  a  de  Koscielnawies  à  Kalisch»  on  reo« 
Irera  flans  le  cours  de  la  Prosna,  et  Ton  continuera  h  la 
suivre  en  reiuonlaut  par  les  villes  Grabow,  Wieruszow, 
Boleslawice,  pour  termioerla  ligne  près  du  village  Gola 
h  la  frontière  dé  la  Silésie  yi8«à-?is  de  Pitschin. 

Art.  II.  —  La  ville  de  Cracovic  est  déclarée  libre  et 
indépendante,  ainsi  que  le .  territoire  désigné  dans  le 
traité  additionnel»  signé  en  commun  entre  les  cours 
dé  Russie,  d'Antricbe  et  de  Prusse. 

Art.  ni.  —  Le  duché  de  Varsovie,  à  Texceplion  de 
la  ville  libre  de  Gracovie  et  de  son  territoire,  ainsi  que 
dti  rayon  qui  sut  la  rive  droite  de  la  Vistule  retourne 
à  S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  et  des  provinces  dont 
il  a  été  aulrcuient  disposé  en  vertu  des  articles  ci-des- 
sus,  est  réuni  à  Tempire  de  Russie,  Il  y  sera  lié  irrévo- 
cablement par  sa  constitution,  pour  être  possédé  par 
8.  M.  Femperaur  de  toutes  les  Russies,  ses  héritiers  et 
ses  successeurs  à  perpétuité.  Sa  Majesté  impériale  se 
réserve  de  donner  à  ces  États,  jouissant  d'une  admi* 
nistration  distincte,  Texteosion  intérieure  qu'elle  jugera 
convenable.  Elle  prendra  avec  ses  autres  litres  celui  de 
C2ar,  roi  de  Pologne,  conformément  au  protocole  usité 
et  consacré  pour  les  titres  attachés  à  ses  autres  possel- 
4isns» 

Les  Polonais  sujets  respectifs  des  hautes  parties  con- 
tractantes obtiendront  des  institutions  qui  assurent  la 

«•BfMtaUon  de  lenr  aiationaUté»  d'aprèi  ks  fiMines 
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d'exifttence  politique  que  chacun  des  gonmneinonts 
aiixqudfiU  appartiennent  jugera  conFenahle  leur 
accorder.  % 

Art.  IV.  —  Les  habitants  et  propriétaires  des  peya 
dont  la  séparation  a  heu  en  cooaéqueii|Be  da  préwnl 
traité,  a'ila  voulaieot  se  fixer  dans  nu  autre  gourerae» 
menl,  anrent,  pendant  six  ans»  la  Kherlé  de  dispeaer 
de  leurs  propriété,  meuUes  ou  immeubles,  de  quel- 
que nature  qu'elles  soient,  de  les  vendre,  de  quitter  le 
pays,  et  d'exporter  le  produit  de  ces  Tentes  eo  argent 
comptant^  ou  en  fonda  d'autre  nature,  santemp^^  * 
ment  ni  détraction  qoeloenque, 

AnTé  V.  —  Il  y  aura  amnfstïe  pleine,  générale  et 
particulière  en  faveur  de  tous  les  individus  de  quelque 
rang,  sexe  ou  condition  qu'ils  puissent  être. 

AnT.  YL  —  Par  suite  de  l'article  précédent,  per- 
sonne oe  pourra  à  Ta  venir  être  recherché  ni  foquiété 
en  aucune  manière  pour  cause  quelconque  de  partici- 
pation directe  ou  indirecte,  à  quelque,  époque  que  ce 
soit,  aux  événeuients  politiques,  civils  ou  militaires,  en 
Pologne.  Tous  les  procès,  poursuites  ou  recherches 
seront  regardés  comme  non  avenus;  les  séquestres  on 
confiscations  provisoires  seront  levés,  et  ii  ne  sera 
donné  suite  à  aucun  acte  provenant  d^une  cause  sem- 
blable. 

Abt.  YU.  ^  Sont  exceptés  de  ces  dispositions  gé- 
nérales» è  l'égard  des  confîscatioas,  tous  les  cas  où  les 
édile,  ou  sentences  prononcées  en  dernier  ressort,  an- 
raianl  déjfc  reçu  leur  entière  exécution,  et  n'auraient 
paa  àié  tiiiiiuiés  par  des  événements  subséquents* 
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Abt.  VliL  —  La  qualité  de  sujet  mixte»  quant  à  la 
proprîf^të»  sera  reconnue  et  maintenue. 

Art.  IX.  —  Tout  individu  qui  possède  des  propriétés 
sous  plus  d'une  domination,  est  tenu,  dans  le  courant 
d'une  année,  à  dater  du .  jour  où  le  présent  traité. sery 
ratifié»  de  déclarer  par  écrit,  par- devant  le  maglsIrO 
de  la  ville  la  plus  prochaine,  ou  bien  le  capitaine  du 
cercle  ie  plus  voisin,  ou  bien  Taulorilé  civile  la  plu$ 
^  ràpprtocbée;,  dans  le  pays  qu  il  a  choisi»  réieotioD:  quJil 
aura  faite  de  son  domiëile  fixe.  Cette  déclaration,  que 
le  susdit  magistrat  ou  autre  autorité  devra  Iransmellre 
à  l'autorité  supérieure  de  la  province^  le  rend  ^pPAIIy^ 
personne  «t  sa  ûimiiie.'exclusivement  snjetdu  toiiypiraiii 
dans  Jes  étata  duquel  il  a  fixé  son  domicile* 

AttT.  X.  — Quaiilaux  mineures  et  antres  personnes 
qui  se  trouvent  sous  tutelle  ou  curatelle,  les  tuteurs 
on  eur^ura  seront  tenus  de  faire»  an  terme  pîieliclrit» 
la  déclaration  nécessaire*  .       uu.  ^, 

Art.  xi.  —  Si  un  individu  quelconque,  propriétaire 
mixte»  avait  négligé,  au  bout  du  terme  prescrit  d'une 
année»  de  faire  li|  déclaration  de  son  donp^j^^lù^jîl 
sera  considéré  comme  étant  sujet  de  la  puîssaWj^  dRftns 
les  états  de  laquelle  il  avait  son  dernier  domicile,  son 
silence  dans  ce  cas  devant  être  envisagé  commo  une 
déclaration  tacite.  i  ■  ^^4^ 

Abt.  XII.  —  Tout  propriétaire  mixte  qui  aura  une 
fois  déclaré  son  domicile  n'en  conservera  pas  moins, 
pendant  l'espace  de  huit  ans,  à  dater  du  jour  doyvttê» 
ficaibni  dtt  présent  traité,  la  faculté  de  passe»  ^««tot 
iiâë'aatiie  ddniinatioii;^en' faisant  une  nouvelle  déclara- 
tion de  domicile^  et  en  produisant  le^  concession  do^  {a 
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puissance  son»  le  gouvernemeDl  de  laquelle  il  veut  se 
fixer. 

Ai\T.  XIII.  —  Le  propriétaire  mixte  qui  a  fait  sa 
déciaralioQ  de  domicile»  ou  qui  cât  censé  l'avoir  faile, 
eonfermémenl  aux  slipulalîons  de  Tarlicle  ii.»  n'esl 
pas  tenâ  à  se  défaire,  h  quelque  époque  que  ce  soit, 
des  possessions  qu'il  pourrait  avoir  dans  les  états  d'un 
souverain  dont  il  n'est  pas  sujet.  11  jouira  à  l'égard  de 
ces  propriétés  de  toiis  les  droits  qui  sont  attachés  h  la 
possession.  Il  pourra  en  dépenser  les  rerenus  dana  ie 
pays  où  il  aura  élu  son  domicile,  sans  subir  aucune 
déiraction  au  moment  de  l'exportation.  Il  pourra  ven- 
dre ces  mêmes  possessions  et  en  transporter  le  mon- 
tant sans  être  soumis  à  aucune  retenue  quelconque. 

Art.  XIV.  —  Les  prérogatives  énoncées  dans  Tar- 
ticle  précédent  de  non-détractîon  ne  s^éiendent  tou- 
tefois qu^aoz  biens  qu'un  tel  propriétaire  possédera  à 
l'époque  de  la  ratification  du  présent  traité. 

Aht.  XV.  —  Ces  mêmes  prérogatives  s'appliquent 
cependant  à  toute  acquisition  faite  dans  l'une  des  deux 
dominations  à  titre  d'hérédité,  de  maria^,  ou  de  do- 
nation d'un  bien  qui,  h  l'époque  de  la  ralificatîon  du 
présent  Irailé,  appartenait  en  dernier  lieu  à  un  pro- 
priétaire mixte. 

AxT.  XVI.  —  Dans  le  cas  qu'il  fôt  déirolu  ii  un  indi- 
vidu, qui  ne  possède  aujourd'hui  que  dans  l'un  des  deux 
gouvernements,  une  fortune  quelconque  à  titre  d'héri- 
tage» de  legs»  de  donation»  de  mariage»  dans  l'autre 
gouvernement  il  sera  assimilé  an  propriétaire  mixte» 
et  sera  tenu  de  faire  dans  le  terme  prescrit  la  déclara- 
tion  do  son  domicile  fixe.  Ce  terme»  d'un -.an»  datera 
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da  jonr  dù  il  aura  apporté  la  preave  légale  do  aon  oe- 
quîsition. 

Art.  XVII.  — ^  II  sera  libre  au  proprîélaîre  mixte, 
ou  h  son  fondé  de  pouvoirs,  de  se  rendre»  en  tout  temps» 
de  l'u DO  do  soi  possossioDS  daos  Tautro/  ol  pour  cet 
effi»t  H  est  de  la  volonté  des  deux  coors  que  le  goover* 
neur  do  In  province  la  plus  voisine  délivre  les  passe- 
ports nécessaires,  à  la  réquisition  des  parties*  Ces  passe- 
ports sorool  suffisants  pour  passer  d'un  gourerneineBl 
dans  Tautre,  el  seront  réciproquement  reconnus. 

Art.  XVllI.  —  Les  propriétaires,  dont  les  posses- 
sions sont  coupées  par  la  Ironlière,  seront  traités,  rela* 
threnent  à  ces  possessioDs,  d'après  les  principes  ks 
plus  libéraux. 

Ces  propriétaires  mixtes,  leurs  domestiques  et  les  habi- 
tants auront  le  droit  de  passer  et  repasser  arec  leurs  in- 
'  atruments aratoires,  leurs  bestiauxjeurs  outils»etc.elc. , 
d'une  partie  de  la  possession,  ainsi  coupée  par  la  frou* 
tière,  dans  l'autre,  sans  égArd  à  la  diiférence  do  souve- 
raineté; de  transporter  de  mémo  d*un  endroit  k  l'autro 
leurs  moissons,  toutes  les  productions  du  sol,  leurs 
bestiaux  et  tous  les  produits  de  leur  fabiic-ilioii,  sans 
avoir  besoin  de  passe-ports,  sans  cmpêcheoient,  sans 
rederance,  et  sans  payer  de  droit  quelconque^ 

Cette  faveur  est  restreinte  toutefois  aux  productions 
naturelles  ou  industrielles  dans  le  territoire  ainsi  coupé 
par  la  ligne  de  démarcation..  De  même  elle  ne  s'étend 
qu'aux  terres  appartenantes  au  même  propriétaire  daios 
Pespace  déterminé  d*un  mille  de  quiose  au  degré, 
de  pari  et  d'autre,  et  qui  aurait  été  coupé  par.  la  ligne 
de  iroQlière» 
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Ait*  XIX*  «—Leê  sujets  de  Tune  et  deTauiMilQf 
deon  poiaeenees»  nomméoient  hs  conducteari^de  U««- 
fwain:  el  pâlref  »  oonlinneroork  fouir  des  drmit»  imn*- 
Ditéi  et  prmlége«  dioni  ils  jouiMuant  par  le  pa«sé»  II 
ne  lera  égoleibent  roîa  eueon  olMiacle  h  la  pratique 
iouroaiière  de  la  irontière  eolrc  les  liaiitropiies^  -^D 
allemand:  Granz-Verkekr, 

Aat.  XX.  —  La  juridiction  du  domioilfl  aena anifi 
^■Ukrxpû  idécidenr  eolre  jMtHioutiett  «dai  ^atalioB»  ^ro- 
^•ttMinoliar  de  cet  twriloirea,,  llaia«*ael  b  ftatiiii  dli 
Haiikoiwyhaw  leqtiri 'est  ntuéa  la  proppîdtémi  litige, 
(^ui  fera  exécuter  la  seiUence.  Cette  disposiliou  sera  en 
▼igueur  pendant  Fespnce  de  dix  ans,  au  bout  desquels 
ki  deux  hautes  cours  se  résarraiil  da  ooofeiMr«  t'il  y« 
lieo,  d*une  auilre  règle.  .  / ,  >  -  iv  u^  \  A^riu? 

H^Ailiriï  XXI/-<-«lÀ  io«T«rainelédea  iMdloaàiÉbri- 
9gÊm  '  on  nsma  établiet  -  «or  la  la  rgeur  da  IM  d%iii«  t(- 
qui  fait  In  frontière,  sera  exercée  par  le  souverain 
dans  le  territoire  duquel  sera  situé  le  village  ou  Ten- 
draiti-dUUi  dépendent  ces  établifsementsw 

Dans  le  cas  où  ils  constitueraient  une  propriété  par- 
'lÎMyèff^y  ^  fdéié^enh  9«is  capmisêairto  l|o»r  aéroiifc 

•Ji  soin  do  déterminer,  selon  les  règles  réciproqnia' 46 
l^équité,  et  d'après  les  localités»  ce  qui  sera  convenable 
par  rapport  à  la  souveraineté,  m  ,  >  ^  - 
-ti^dlFMikioB  entendit  qué  roo««  pomé  point  fotoBtr 
dé  iiooTtiBitt  établiasementa  de  ce  g9nrej«na  le  uiMifi- 
telrtiiiiiitiîpro^»4es  gouyenaamilnlÉtiyagaUie»  ^ 

Anfw^'WHlh»»' y  La  navigation  de  tous  loa  fleirfea  et 
canauiL  de  toute»  lea  partiea  de  i'aAcieaae  Pologoe 
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(anoée  177a)  »  dans  toute  leur  étendue»  jusqu'à  leur 
embouchure^  tant  en  descendant  qu'en  remontant» 
qiie  ces  fleuves  soient  navigables  actuellement  ou  qaVn 

les  rende  Icis  à  i'aveiiir,  ainsi  que  sur  les  canaux  qui 
pourraient  être  entrepris» 'sera  libre»  de  lelle  sorte 
qu'elle  ne  puisse  être  interdite  h  aucun  des  babitanAjl 
des  provinces  polonaises  qui  se  trou?ent  soùs  les  ^^éor 
verueuicnls  russe  ou  prussien.  '  ^ 

Les  mêmes  principes  établis  en  tireur  des  deux  bmi»- 
tes  puissances  seront  app1i<{ nés  h  la  fréquentàtknr^es 
porls  par  lesdils  sujets  :  bien  entendu  qu'il  nè'^B^É||lt 
ici  que  des  porls  où  ils  peuvent  arriver  au  moyea  do  |a 
navigation  des  fleuves,  canaux  et  des  rivières  cmiii^ 
tioo»ou  au  moyen  de  celle  du  Uaff  pour  Pentrée  dè  eé- 

lui  de  Koninsbcri!*. 

:,AaT*  XXUI.  —  Le  droit  de  lialage  et  d'altérage.sur 
les  rives  ^dês  fleuves»  les  bords  des  rivières  etfda»ç^- 
naux,  sera  commun  à  tous  les  sujets  eh  qiiestioih^ïies 

LciU  iiors  seront  assujettis  néanmoins  aux  rèj^lenienls  de 
police  coucernant  la  pratique  de  la  navigatioa  ^inté- 
rieure. 

Art.  XXIV.  —  Pour  assurer  davantflg;e  encore  la 
liberté  de  la  navigation  et  son  activité,  pour  en  écarter 
toute  entrave  pour  l^avenir»  les  deux  baules  parties 
contractantes  sont  convenues  de  n'établir  qu'une  seule 
es|)èce  de  droit  de  navif^ation,  portant  sur  la  capacité^ 
le  jaugeage  du  vaisseau»  ou  sur  le  .poids  de  son  cbarge* 
ment;  .  ^ 

Il  sera'  nommé  de  part  et  d*aotre  des  commissaires 
pour  régler  ce  droit,  qui  sera  porté  à  un  taux  très-mo- 
déré, uniquement  destiné  à  entretenir  les  fleuves  et  les 
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canaux  eu  question  dans  un  état  navi^aUe*  i^e  droit, 
une  fois  appt ouvé  par  les  deux  couri,  ne  pourra  plus 
être  chaDj^é  qua  d'un  commuQ  accord.  11  eu  sera  da 
môme  à  l'égard  dea  bureaux  à  déterminer  pour  la  per- 
ception de  ces  mémea  droits. Le  péa^e  établi  de  cette 
manière  sera  perçu  sur  le  Urriioiio  do  cliacuuo  dea 
deux  puissances  coulraçtAPl^s  pppjr  ie  cqmple  reapiedil 
de  chacune  d'elles..  . ,  s   •  i 

«i>i§.i£lM^«4e«  <lepnL.puisaaiic6s  cootractaoïea  cepén- 
4fl9t  ses  frais.  réta)»lîaseiBa^  d^iitl  nouveau 

^anal,  les  sujets  de  S.  M.  prussienne  no  pourront  ja- 
mais ônre  assujellis  à  des  droits  de  navigalioii  plus  éle- 
vés que  ceux  de  S.  M.  l'empereur  de  tout<6sles  J^ussies. 
La  réciprocité  sera  entière  ^  ceiégard.  ..'i  / 

r  Abt.  XXV.  —  En  coaséquepce  dtt(fpr|ficq|»e  afUiît 
^|p4|ft«i;ii^tiçle  prêchent,  toqs>laS;  "drbitsrAilMa^^ttel' 
C9mi^^l(4*^r!H^^U4efenip^  de  non- 

aHége^et  antres  de  pareille  nature,  qui  pourraient  avoir 
existé  conlraircnieiil  a  la  liberté  de  la  navigation  des  * 
fleuves,  rivières  et  canau3^^ea.^i»«*Uca.datts  Iç^iiQ  ic^i^ 
ëi^ilil,  seront  abolis  à  Jamais.      ^       r  ^  , 

r>'»,:;4BT.  XX  VLrrr  .Qi[ia«|  am  érQÎMLOO|iriy.ilégesde  ifuel^ 
.^iOi^^j^eiirs  ports»  qui  pourràieal  donaer  :ajkl«ial|i 
a|||^\ droits  de  propriété,  et  qui  seraient  par  consé- 
quent en  contradiction  avec  les  principes  réciproque- 
ment adoptés,  il  a  été  convenu  qu!ils, seraient  exauiin/és 
y^firlll)^CPi9)»^isai<^<i  composée  de  comi»laaamMkd^4(etii9 
pt^pné  jfom.  çm^^mf^  des  afcoJ^joM  iiéceM«irQ«*<^l 
IWH»fli¥)IHVil^  et  l'activil^ 

jiécessaires  à  sa  prospérité. 

Les  cooiiAissaire^  à  déléguer '^our  cç^  objet  serou^ 
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■ommés  meeuaminfinl»  et  leur  travail  devra  être  ter* 
midé,  Tù  et  approafé  an  plur  tard  six  méfia  aptèrli 
daté  de  la  ratification  d«  préieni  traité. 

Abt.  XXVIL  Il  sera  libre  ii  chaeane  des  deux 
puissances  d'établir  chez  Foutre  des  consuls  ou  des 
agents  de  commerce,  h  condition  néanmoins  se 
feront  reconnaître  d'après  les  formes  usitées*,  =^ 

Art.  XXVIII.  — •  Afin  d'activer  afiitaat4|t(e'pesaH»ki 
la  culture  dans  toutes  les  fMrties  de  Paneiemie  Felogne, 
d*exeiter  l'industrie  des  habitants,  de  consolider  leur 
prospérité,  les  deux  hautes  parties  contractantes,  pour 
ne  laisser  aucun  doute  sur  leurs  vues  bienfaisantes  et 
paternelles  à  cet  égard,  sont  convenues  de  permettre 
à  Tavenir  et  pour  toujourst  ^Btre  toutes  les  provinces 
pelonaisfs  (à  dater  dé  i77a)>la  Clreulation  la  plus  il- 
liipHée  de  toutes  les  predeeiieiis  et  produits  du  soi  et 
dè  HildUstrie  de  ces  mêmes  provinces.  Les  commis- 
saires nommés  pour  les  arrangements  à  faire,  confor- 
mément aux  stipulations  de  l'article  26,  seront  chargés 
également  de  convenir,  dans  le  terme  indiqué  de  six 
mois,  d'un  tarif,  d'après lequeUera  pttyé  4é  À^oit  d'eil« 
tréé  et  de  sortie  4le  itfiitcs  les  productions  de  la  nature 
du  sel,  desuumuftétures  et  des  provteces  mentietmëesi 

ce  droit  ne  pourra  pas  excéder  dix  pour  cent  de  lu  va** 
leur  de  la  marchandise  au  lieu  de  son  expédition.  S*ii 
convenait  aux  deux  cours  d'établir  un  droit  sur  l'impor^ 
tatten  téeipfo^ue  des  grains»  41:  lera  réglé  sur  le  taux  le 
tnoins  enérèuift  pa^M  lÉtoier  ceasikiisai  selon  les 
itislriictloiis  4^ '^iir  lèféfeU  Allées.  Pour  obvier  que 
des  étrangers  ne  profitent  d<jé  arrangements  pris  enfa- 
tetir  des  proyinces  citées,  il  est  arrêté  que  tous  les  ur- 
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ticles»  produits  de  ces  dernières,  qui  passeront  d'un 
goufernement  dan»  l'autre,  seront  accompagnés  d'un 
certificat  d'origine^  saos  quoi  {la  n*(»iitreroiit  pai«  A 
défaut  ëe,caltH  du^consal»  a'il  ae  irooTaU  tro^  éioîgaé, 
celui  da^oMgistrat  du  lièa  aera  admia.' 

Art.  XXIX.  —  Quant  au  commerce  de  transit,  il 
sera  parlailemcnt  libre  dans  toutes  les  parties  de 
Tapcienne  Pologne.  Il  sera  soumis  au  péage  le  plus 
Toa^iéré,  La  même  commission,  indiquée  auK  articles  86 
fl  dAtennlnera  le  mode  d'après  le^i^l  cette  Tiileur 
dewa  éim  constatée»  et  avisera  aux  moyens  les  plus 
sûrs  poutéfiter  toute  espèce  de  retard  dans  les  expédt* 
tiens  des  douanes,  ou  d'autres  vexations  de  «quelque  na- 
turç  qu'elles  puissent  être. 

An^»  XXX, — Les  stipulations  arrêtées  dans  les 
frlidéa  oî-dessus,  relatif  au  commerce  de  la  nayi|^-^ 
ti«n,  ne  pourront  point  soiiiTrir  d'application  par|te{lè. 
En  conséquence,  jusqu'à  l'époque  (  qui  ne  pourra  point 
passer  le  terme  de  six  mois  )  où  la  coiiiuiisôion  men- 
tionnée aura  terminé  son  travail,  la  navigation  conti- 
l^era  fur  le  pied  où  elle  se  troavffit  dans  les  der- 
niors  l^anips*  A  l'égard  du  commerce  d*ifûportation, 
çlîaom  dëa  deux  gouvernements  adçiptera#pen4Ant 
cette  époque  intennédiairct  les  mesureà  qu*îl  jugera 
convenables.  .   *  a>  . 

'  Art.  XXXI.  —  Le  règlement  des  dettes  et  la  fixa- 
tion des  proportions  dans  lesquelles  chacune  des  puis- 
éàhM  contractantes  concourra  à  une  œuvre  sur  la- 
quiAIé  iie  feilde  Pavantage  «les  mdividaat,  l'ordre  dati^ 
les  finà^itt;ei  rapplrcation  dés  trailéâ,  otîl  fixé  Tal^ 
tension  particidière  des  deux  hautes  cours.  Il  a  été  téU^ 
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venu  en  conséquence,  pour  procéder  ftvec  la  préciêion 
que  de  pareilles  stipulations  exigent,  de  séparer  les  det- 
tes en  ancieQiineSt  c'est-à-dire  celles  du  roi  Stanislas* 
Auguste  el  de  la  ci-devaot  répuLlique  de  PoiognCf  et  en 
nouvelles,  c'est-à-dîre  celle  du  duché  de  Varsovie* 

Art.  XXXII.      Quant  à  la  première  catégorie, 

toute  la  part  des  délies  en  question  h  supporter  par  la 
Prusse,  en  conséquence  du  traité  de  1797»  ayant  été 
convertie  en  obligations  de  la  société  maritime,  con- 
nties  sous  le  nom  de  ree&hnaissatieei,  et  S.  M.  le  roi 
voulant  rester  chargé  delà  lolalilé  do  ces  obligalions 
avec  leurs  intérêts»  la  bonification  à  faire  à  la  Prusse  de 
ce  chef,  par  le  duché  de  Varsovie,  sous  la  garantie  de 
S.  M.  l'empereur  de  toutes  ies  Russies,  a  été  régiée, 
pour  capital  et  intérêts,  dans  le  tableau  ^,  Il  a  été  ar- 
rêté en  '^conséquence  que  ce  tableau  serait  envisagé 
eomme  s'il  avait  été  inséré  nfot  à  mot  ad  présent  arti- 
cle, il  a  élé  pour  cet  effet  signe  séparément,  et  la 
somme  totale,  qui  en  résulte  en  faveur  de  la  Prusse, 
sera  remboursée  à  cette  puissance  en  huit  termes  égaux 
et  annuels,  les  intérêts  comptés  à  quatre  pour-cent.  Il 
est  entendu  que  les  paiements  seront  réglés  de  manière 
à  ce  qu'il  ne  puisse  jamais  être  payé  intérêt  de  Tiulé- 

rêt.  Le  premier  terme  écherra  le     juin  1816.  Les 

hautes  parties  contractantes  ayant  çependant  pris  en 
considération  l'état  actnel  des  choses  et  les  nouveaux 
efforts  que  les  circonstances  exigeront,  elles  sont  con- 
venues, si  la  paix  n'élait  point  iclnblie  li  l'époque  pré- 
citée, de  reculer  le  terme  du  premier  paiement,  et  les 
autres  progressivement;  selon  l'ordre  indiqué,  jusqu'au 
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temps  où  les  troupes  rospectÎTei  reotroroat  dans  Jeor 
foyer. 

Abt,  XXXIIL —  Il  seralîlire  aa  duché  de  Varsov^io 
de  rembourser  h.  la  Prusse  le  capital  et  les  intérêts,  IgU 
qu'ils  sont  arrêtés  dans  le  tableau  mentionné,  toit  ta 
oUig^ations  de  la  société  maritime,  dites  recannaiê- 
sawtes,  ou  en  tel  autre  papier  par  lequel  ces  recon- 
naissances pourraient  être  remplacées,  soit  en  espèces; 
et  dans  ce  cas  S.  M.  prussienne  consent  à  un  rabais  de 
dix  pour  cent.  Ce  rabais  ne  pourra  point  s'appliquer 

aux  intérétscourants  qui  pourront  toutefois  être  acquit*- 
tés  eo  coupons  courants. 

Abt.  XXXI V.  —  Quant  aux  nouvelles  dettes  du  du- 
ché de  Varsovie,  S.  M.  prussienne  se  charge  d'y  con- 
courir dans  la  proportion  de  trois  dixièmes.  11  est  en- 
tendu  que  la  cour  de  Prusse  participera  à  Faclif  résul* 
Unt  de  la  liquidation  qui  aura  lieu,  dans  les  mêmes  pro- 
portions. 

Art.  XXXV.  —  La  quote-part  pour  laquelle  S.  M. 
l'empereur  de  toutes  les  Russies  s'engage  de  concourir 
aux  dettes  anciennes  du  duché  de  Varsovie  se  trouvant 
détaillée  et  fixée  au  tabfeau  B,  il  sera  envisagé  comme 
s'il  était  inséré  mot  h  mot  au  présent  article,  et  le  tré- 
sor impérial  russe  paiera  directement  au  gouvememént 
prussien  le  montant  résultant  de  ce  tableau  dans  tes 
mêmes  séries,  les  mêmes  termes  et  avec  les  mêmes  in- 
térêts stipulés  et  arrêtés  pour  les  remboursements  à  taire 
par  le  trésor  du  duché  de  Varsovie>  sous  la  garantie  de 
Sa  Majesté  impériale  ;  de  sorte  que  ce  dernier  ne  sera  plus 
chargé  vis-hvis  delà  Prusse  que  d'une  somme  de  dix  huit 
AiiUions  cinq  cent  soixante*lreize  mille  neuf  cent  cin« 

i8 
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^fmâê  èem  «lirtegi  «I  un  tmilèiiiei  iioriiM  â»  Bê^ 
logoe* 

Abt.  XXXVI.  —  Immédialemcnt  après  la  signature 
du  présent  traité,  il  sera  nommé  une  commission  qui  se 
téuoira  à  Varsovie.  Elle  sera  composée  d'un  nombrt 
soflisant  de  commisMÎres  el  d'employés.  Son  objet 
iera  : 

1*  De  dresser  une  balance  esaele  de  ce  ^ui  est  dft 

par  les  gouTeroemcnts  étrangers  ; 

9*  De  régler  réciproquement  entre  les  parties  con- 
tractantes les  comptea  provenant  de  leurs  prétentions 
lespectivesi 

8*  De  liquider  les  prétentions  des  sujets  Ws-à-Tis  des 
gottteVnements;  en  un  mol,  de  s'occuper  de  tout  ce  qui 

a  rapport  à  des  questions  de  ce  genre. 

Ait,  XXXVIL  —  Dès  que  la  cooMuission  ipcAiion» 
Bée  dans  l'article  précédent  sera  installée,  elle  nommera 

un  comité  chargé  de  procéder  sur-le-champ  aux  dispo- 
sitions nécessaires  pour  la  rcslilulioii  de  tous  les  caution- 
nements, soit  qu^iis  consistent  en  argent  comptant,  ou 
en  titfes  ou  documenta,  que  des  sujets  de  l'une  des  par» 
ties  contractantes  pourraient  avoir  fiiits»  et  qui  se  trou- 
veraient dans  les  états  de  Taotre.  11  en  sera  de  mémo 
do  tous  les  dépôts  judiciaires,  el  autres  quelconques, 
qui  pourraient  avoir  été  transférés  d'une  province  dans 
Tautre.  lisseront  restitués  aux  juridictions  des  gouver- 
nements auxquels  ils  appartiennent. 

Art.  XXXVIIl.  —  Tous  les  documents,  plans,  caries 
ou  titres  quelconques,  qui  pourraient  5e  trouver  dans 

les  archives  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties  contrao* 
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tiotei  tevcMit  réciproquement  restitués  à  la  paiMance 
doni  ib  OQacement  h  territoire. 
8î  «o^  doeiimeiit  de  ce  genre  a  un  efiet  coamiin»  h 

parlie  qui  en  e&t  en  possession  le  conservera,  mais  il  ea 
lera  donné  à  l'autre  une  copie  vidiméc  et  légalisée* 

An.  XXJ^)3Lt^L&à  AetetdeFadfflinîstrationaereiit 
sépeiéir  tlMdÉie "dée parties  eèfilreelaiites  reéevre  h 

part  qui  concerne  ses  élals. 

La  même  rè^le  s'observera  pour  les  lirres  et  actes  hy* 
pothécairea*  Uanak  eÉaf  d6to  àrarttf^eoî-deffn,  lleil 
sera  donné  copie  légalisée» 

Art.  XL.  —  Quant  aux  dépôts  de  tout  genre  qui, 
pendant  la  guerre  de  1806,  ont  été  mis,  par  des  em- 
ployés prasaiens,  eo  Bocjélé  à  Kojiigsberg»  si  la  reslitu- 
tion  n'en  a  pas  enc<^  été  efiectuée,  elle  aura  lieu  im- 
médiatement d*après  les  principes  établis  parla  conr 
vention  du  10  septembre  1810,  et  coofonném3nt  à  ce 
qui  m  été  fixé  dans  leaconférence»  des  commiaaairea  res* 
pectifs  qui  ont  traité  cet  objet  à  Varsovie. 

^^^)iîÂ,  —  Il  sera  nommé  immédiatement  une  com- 
miiil^  mixte  militaire  etfiîjrile,  pour  lever  une  carte 
exitleMb  b  DeaVélle  frontière,  en  faire  la  description 
topographique,  placer  les  poleaiix,  en  désigner  les  an- 
gles de  rei^ement,  de  manière  à  ce  que  dans  aucun  cas 
jAftfîaie  naître,  le  moindre  doute,  contestation  ni  dif- 
jlcMilté^  aî^  iiar  la  suite  des  temps,  il  s'agissait  de  rétablir 
une  marque  de  bornage  détruite  par  un  accident  quel- 
conque. 

-^jyër*  XUL  -—Aussitôt  après  la  ratification  du  pré- 
sent traité,  les  ordres  nécessaires  seront  envoyés  aux 
commandants  des  troupes  dans  le  duché  de  Varsovie 
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et  aux  autorités  compétentes,  pour  réfacualion  des 
provÎDces  qui  retournent  à  S.  M.  prassieaoe,  et  la  re- 
BÛse  de  ces  pays  aux  commissaires  qot  seront  àét^^éê 
pmir  cet  objet.  Elle  s'efiisctuera  de  manière  à  peuToir 
être  terminée  dans  Teapaoe  de  ?iiigt  el  on  jours. 

Abt.  XOIL  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les 
ratificalioDS  en  seront  échangées  dans  i*espace  de  six 
jours. 

£n  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respecii£i  l'ont 
Mgné»  et  7  ont  apposé  le  cachet  de  lears  armes. 


Fait  à  Vienne»  le  ^^~  mil  hait  cent  quinie. 


3  mai 


Le  comte  d£  Kasoumoffsh.  —  Le  prince  pjs  Haa* 

PJBHBUfi. 
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PIÈCE  jruSTIFICATlYE  JB. 

DU  DUCHÉ  DM  YADaCVIË. 

TiTBB  I^.  —  iS^fiiffil  eonnUuiimnei  du  duché  dé 
V arsavU  de  L*an  1807. 

Aat.  I®''. — La  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
DMiîpe  est  la  religion  de  l'État. 

Ait.  il  —  Tous  Je»  cultes  «ont  libres  et  publies. 

Abt.  IIL  Le  duché  de  Varsovie  sera  diWsé  en  six 
diocèses,  il  y  aura  un  arcbeyêché  et  cinq  évêchés. 

Abt.  IV.  —  L'esclavage  est  aboli,  tous  les  citoyens 
sont  égaux  devant  la  loi  ;  Tétat  des  pensions  est  sous  la 
protection  des  tribunaax. 

TiT&B  IL  —  X>tt  gouvernement* 

Art.  V. — La  couronne  ducale  de  Varsovie  est  hérédi- 
taire dans  la  personne  du  roi  de  Saxe,  ses  descendants» 
héritiers  et  successeurs,  suivant  Tordre  de  succession 
établi  dans  la  maison  de  Saxe* 

Abt.  YL  —  Le  gouTernemont  réside  dans  la  per* 
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-  tonne  du  roi.  Il  exerce  dans  toote  sa  plénitude  les  fonc- 
tions du  pnuToir  exécutif. 
Il  a  rinittatiTe  des  lois. 

Art.  VII.  — •  Le  roi  peut  déléguer  h  un  vicc-roî  la 
portion  de  son  autorité  qu'il  ne  jugera  pas  à  propos 
d'exercer  immédiatement. 

Abt.  VIII.  Si  le  roi  ne  juge  pas  k  propos  de  nom- 
mer un  Tice-roî,  il  nonune  un  préaideni  du  conseil  des 
ministres. 

Dans  ce  cas  les  affaires  des  différents  ministères  sont 
discutées  dans  le  conseil,  pour  être  présentées  ài'appro* 
balion  du  roi. 

Art.  IX.  —  Le  roi  convoque»  proroge  et  ajourne 
rassemblée  de  la  diète  générale. 

Il  convoque  également  les  dîétines  ou  assemblées  de 
districts  et  les  assemblées  communales. 

11  préside  le  sénat  lorsqu'il  le  juge  convenable. 

Art.  X.  —  Les  biens  de  la  couronne  ducale  consis- 
tent :  1^  dans  un  revenu  annuel  de  sept  millions  de 
florins  de  Pologne,  moitié  en  terres  ou  domaines 
Toyâux,  moitié  en  une  affectation  sur  le  trésor  public; 
9*  dans  le  palais  royal  de  Varsovie  et  le  palau  de  Saxe. 

TiTiB  III.  —  Des  miniêirei  al  du  e^tmil  d*Éks$.  - 

Art.  XI.  -—Le ministère  est  oomposé  comme  il  suit: 

Un  ministre  de  la  justice  ; 

Un  ministre  de  l'intérieur  el  des  cultes; 

Un  ministre  de  la  guerre; 

Un  ministre  des  finances  et  du  trésor; 

Un  ministre  de  la  police. 

Il  y  a  un  ministre  secrétaire  d'Ëtat. 
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Les  ministres  sont  responsables» 

Àbt*  XIL  —  Lorsque  le  roi  a  jtigé  à  propos  de  trans* 
mettre  à  un  TÎce-'roi  la  portion  de  son  autorité,  qu*il 
ne  s*esl  immédiatement  réserrée,  les  ministres  Iravail- 
lent  chacun  séparément  avec  le  vice-roi. 

Art.  XIII.  —  Lorsque  le  roi  p*a  pas  nommé  de  rice» 
roi»  les  ministres  se  réunissent  en  conseil  des  ministres* 
conformément  &  €e  qui  a  été  dit  ci-dessus  art.  8. 

Aat.  XIV.  —  Le  conseil  d'£t|hl  se  eempese  éet  mi" 

nistrés. 

Il  se  réunit  sous  la  présidence  du  roi  ou  du  vice-roi, 
.OU  du  président  nqmmé  par  le  roi. 

*  Abt.  Xy.  —  Le  conseil  d'Etat  dtsevte,  rédî^  et 

arrête  les  projels  de  loi,  ou  les  règlements  d'adminis- 
tration publique  qui  sont  proposés  par  chaque  minisr 
tre  ponr  les  objets  relatif  à  leurs  départeoienli  res- 
pectifs. 

ÂRT.  XVI. —  Quatre  maîtres  des  requêtes  sont  atta- 
chés an  conseil  d'Ëtat»  soU  pour  l'instruction  des  ailai- 
res  administratives  et  de  celles  dans  lesquelles  le  con- 
seil prononce  comme  cour  de  cassation^  soit  pour  les 
communications  du  conseil  avec  les  commissions  de  la 
chambre  des  nonces. 

Art.  XYII.  —  Le  conseil  d'Etat  connaît  des  conflits 
de  juridiction  entre  les  corps  administratifs»  et  les  corps 
judiciaires,  du  contentieux  de  radministratibn  et  delà 

mise  en  jugement  des  agents  de  l'administration  pu- 
blique. 

Abt.  XVIU.  —  Les  décisiona,  projeta  de  Ma»  déerMa 
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et  règiamenls  discutés  au  conseil  d*£tât  sont  soumb  h 
Fapprobatioa  du  roi. 

Timn.—iadiè  UgénéraU.' 

m 

Ait.  XIX.  —  La  dîèlegénéraleest  composée  de  deux 
duimbret,  savoir  :  la  première,  ou  chambre  du  séoat; 

la  deuxième  chambre,  ou  cliainbrc  des  nonces. 

Art.  XX.  —  La  diète  générale  se  réunit,  tous  les 
deux  ans,  à  Varsovie,  à  l'époque  H&ée  par  l'acle  de 
convocation  émané  du  roi. 

La  session  ne  dure  pas  plus  de  quinte  jonn. 

Abt.  XXL  —  Se^  attributions  consistent  dans  la 
délibération  delà  loi  des  impositions,  ou  loi  des  finan- 
ces, et  des  lois  relatives  aux  changements  à  luire,  soit 
à  la  lé£;i6lation  civile,  soit  à  la  législation  crimineUe» 
soit  au  système  monétaire. 

Aet.  XXII.  —  Les  Iprojots  de  loist  rédigés  au  con- 
seil d*£lat»  sont  transmis  à  la  diète  générale  par  ordre 
du  roi,  délibérés  h  la  chambre  des  nonces  an  scrutin 
secret  et  à  la  pluralité  des  suiTrages,  et  présentés  à  la 
sanction  du  sénat. 

ïiTBB  V.  —  Du  sénat. 

Art.  XXIII.  —  Le  sénat  est  composé  de  dix-huit 
membres,  savoir  : 

Sixéféques; 
.  Six  palatins; 
Bix  cas|eliatts«  . 

Abt.  XXIV«  —  Les  palatins  et  les  castellans  sont 

nommés  par  le  roi. 
• 


if. 
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Lm  éf  éqaes  sont  nommés  par  le  roi  et  iiMlituéi  par 
le  saint  Si^. 

Abt.  XXV.  — -  Le  sénat  est  présidé  par  un  de  ses 

membres,  nommé  à  cet  effet  par  le  roi. 

Art.  XXVI.  — Le*  fonctions  des  f  énateurs  sont  à  vîe. 

Art.  XX vu.  —  Les  projets  de  lois  délibérés  à  Ja 
chambre  dee  nonees,  conformément  à  ce  qui  est  dit 
ci-après,  sont  transmis  à  la  sanction  dn  sénat. 

AiT.XXyin.«-Le  sénat  donne  son  approbation  à  la 
loi,  si  ce  n'est  dans  les  cas  ci  après  : 

1°  Lorsque  la  loi  n'a  pas  été  délibérée  dans  les  for- 
mes prescrites  par  la  constitution,  ou  que  la  délibéra- 
tion aura  été  troublée  par  des  actes  de  violence; 

a  'Lorsqu'il  e»t  à  sa  connaissance  que  la  loi  n*a  pas 
pas  été  adoptée  par  k  majorité  des  voix  ; 

5^  Lorsque  le  sénat  juge  que  la  loi  est  contraire  ou 
à  la  sûreté  de  l'Ëtat,  ou  aux.  dispositions  du  présent 
statut  constitutionnel. 

AaT.  XXIX.  —  Dans  le  cas  où»  par  l'un  des  motifs 
ci'dessus»  le  sénat  a  refusé  sa  sanction  h  une  loi»  il  in- 
Testit  le  roi»  par  une  délibération  molivée*  de  Tauto- 
rité  nécessaire  pour  annuler  la  délibération  des  nonces. 

Abt.  XXX.  —  Lorsque  le  refus  du  sénat  est  Diolivé 
pnr  l'un  des  deux  premiers  cas  prévus  par  l'arti- 
cle XXYIU,  le  roi,  après  avoir  entendu  le  conseil 
.d'£tat»  peut  ordonner  le  reuToi  dn  projet  de  loi  b  la 
chambre  des  nonces»  avee  injonction  de  procéder  avec 
régularité.  Si  les  mêmes  désordres  se  renouTollent» 
soit  dans  la  tenue  de  l'assemblée,  soit  dans  les  formes 
de  la  délibération,  la  chambre  des  noQccs  est  par  cela 
même  dissoute^  et  le  roi  ordonne  de  nourelies  élections. 


AâT*XXSI*  M- Le  cas  de  la  dissoluiion  delà  ehAïubre 
des  nonces  arrirant»  la  loi  des  finances  esl  prorogée 
pour  une  année,  et  les  lois  cWHesou  criminelles  conti- 
nuent à  êlrc  exécutées  sans  modiilcatioDS  ni  chan* 
§f  ments. 

Art.XXXIL— Lorsque  le  sénat  a  refusé  sa  sanction 
à  une  loi,  le  roi  peut  également,  et  dans  tous  les  cas, 
iA>mnier  de  nouveaux  sénateurs  et  renvoyer  onsnite 
la  lot  au  sénat.  Néanmoins  le  sénat  ne  peut  se  trouver 

composé  déplus  de  sixévé(^ues,  douze  palatins  et  douze 
castellans. 

Abt.  XXXIII.  —  Lorsque  le  roi  a  usé  du  droit  étaUi 

par  rarliclc  ci-dessus,  les  jàlaces  qui  viennent  à  vaquer 
dans  le  sénat,  parmi  les  palatins  et  les  castellans,  no 
sont  pas  remplies  jusqu'à  ce  que  le  sénatsoit  réduit  an 
nombre  fixé  par  Tarticle  23. 

Abt*  XXXiV*     Lorsque  le  sénat  a  donné  son  ap-^ 

probalionà  une  loi,  ou  que  le  roi,  nonobstant  les  molifs 
delà  déilLéralion  du  sénat,  eu  a  ordonné  la  promulga- 
tion»  ce  projet  est  déclaré  loi  et  immédiatement  oUi- 
gatoirë* 

TiTBB  VI.  —  Z)e  b  ehambrê  des  nonces* 

Art. XXXV. — La  chambre  des  nonces  est  composée; 

1®  De  soixante  nonces,  nommés  par  les  diétioes  on 
assemblées  des  nobles  de  chaque  district»  à  raison  d*nn 
nonte  par  district. 

Les  nonces  doivent  avoir  au  moins  vîngt-quatre  ans 
accomplis»  jouir  de  leurs  droits»  ou  être  émancipés. 

B*  Dé  fuaranto  députés  des  communes. 
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Art.  XXXVI.  Tout  le  territoire  du  duché  de  Var- 
sovie est  partagé  ea  quarante  assemblées  comuiunalea> 
Mfoir  :  huit  pour  la  Tilie  de  Varione»  ei  (reute-deux 
pour  U  r^lte  da  tèrrîloire. 

Art.  XXXVll.  —  Chaque  assemblée  communale 
doit  comprendre  au  moins  six  cents  citoyens  ayant  droit 
de  fêter* 

Akt.  XXXVIIL  ^  Les  membres  de  la  ohambredes 

nonces  restent  «n  fonctions  pendant  neui  ua:s.  Us  sont 
renouvelés  . par  tiers  tous  les  trois  ans. 

En  conséqaeDce^et  pour  la  première  Ails  seulement» 
OA  Uers  des  inembres  de  la  chambre  des  nonees  &e 
restera  en  fonctions  que  pendant  trois  ans,  et  un  autre 
tiers  pendant  six  ans* 

La  liste  des  meiàbres  sorliftis  b  cès  deux  Roques 
sera  formée  par  le  sort.  •     '  ' 

Abt.  XXX1X«  —  La  chambre  des  nonces  est  pré- 
sidée par  ua  maréchal»  choisi  dans  son  sein  et  nommé 
par  le  roî. 

Art.  XL.  —  La  chambre  des  nonces  délibère  sur  les 
projets  des  lois»  qui  sont  ensuite  transmis  à  la  sanction 
dit  sénat. 

Art.  XLL  —  Elle  nomme  à  chaque  sessionan  sera* 
tin  secret»  et  à  la  majorité  des  suffrages,  trois  com- 
missions» composées  chacune  de  cinq  membres:  > 

Commission  des  Gnances; 

Commission  de  législation  civile; 

Commission  de  législation  criminelle. 

Le  muréchal  »  président  de  la  chambre  des  Boiiees» 
(fenne  communication  au  conseil  d*Étal  par  un  mei* 
si§0  de  la  nomination  desdites  commissions. 
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ÂRT.  XLII.  —  Lorsqu'un  projet  de  lot  a  été  rédigé 
au  conseil  d'État,  il  est  donné  communication  à  la 
eommissioa  que  Tobjet  de  la  loi  concerne  par  le  mi- 
nistre du  département  auquel  cet  objet  est  relatif»  et 
par  Tintermédiaire  des  maîtres  des  requêtes  attachés 
au  conseil  d'État. 

Si  la  commissiott  a  des  obserirations  à  filtre  sur  k 
projet  de  loi,  elle  se  réunit  cbez  ledit  ministre*  Les 
maîtres  des  requêtes,  chargés  de  la  communication  du 
projet  de  loi,  sont  admis  à  ces  conférences. 

Ait.  XLIIL  —  Si  la  commission  persiste  dans  ses 
obsenrations  et  demande  des  modifications  au  projet 
de  loi,  il  en  est  fait  rapport  par  le  ministre  au  conseil 
d'État. 

Le  conseil  d*État  peut  admettre  les  membres  de  la 

commîssî<m  à  discuter  dans  son  sein  les  dispositions  du 
projet  de  loi  qui  ont  paru  susceptibles  de  modifications* 

Abt.  XLIV.  —  Le  conseil  d'État  ayant  pris  connais* 
sance  des  observations  de  la  commission,  soit  par  le 
rapport  du  ministre,  soit  par  la  discussion  qui  aura  eu 
lieu  dans  son  sein,  arrête  définitivement  la  rédaction 
du  projet  de  loi  qui  est  transmis  à  la  chambre  des 
nouées  pour  y  être  délibéré* 

Art,  XLV.  —  Les  membres  du  conseil  d'État  sont 
membres  nés  de  la  chambre  des  nonces*  Us  y  ont  séance 
et  voix  délibératîve. 

AaT.  XLVL  —  Les  membres  du  conseil  d*État  et 
les  membres  de  la  commission  des  nonces  ont  seuls  le 
droit  de  porter  la  parole  dans  la  Chumbre»  soit  dans  le 
cas  où  le  Conseil  et  la  commission  sont  d*accord  sur 
le  projet  de  loi  pour  en  faire  ressortir  les  avantages. 
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0eit»  en  cas  de  dîsaeiitiment»  poar  en  relevar  on  com- 
battre les  inconvénieDts* 

Aucun  autre  membre  ue  peut  prendre  la  parole  sur 
le  projet  de  loi, 

Abt«  XLVIL  Les  membres  de  la  commission  peuTent 
manifester  leur  opinion  indifidoelle  sur  le  projet  dé  loi, 
soit  qu'ils  aient  été  de  Favis  de  la  majorité  de  la  com- 
mission» soit  que  leur  opinion  ait  été  celle  de  la  minorité. 

Les  membres  du  conseil  d'Étal  au  contraire  ne  peu- 
vont  parler  qu^en  farenr  du  projet  de  loi,  arrêté  an 
conseil. 

Abt.  XLVllL  —  Lorsque  le  maréchal,  président  de 
la  chambre  des  nonces,  juge  que  la  matière  est  asses 

éclaircie»  il  peut  fermer  la  discussion,  et  mettre  le  pro- 
jet de  loi  en  délibération. 

La  chambre  délibère  an  scmlin  secret»  et  à  la  ma* 

jorité  absolue  des  suffrages. 

Art.  2XJX.  —  La  loi  ayant  été  délibérée  »  la  cham- 
bre des  nonces  la  transmet  aussitôt  au  sénat. 

«Il 

TiTB£  YIL  —  Det  diétines  êt  assemblées  communales. 

Aet.  L.  —  Les  diétines,  ou  assemblées  de  district, 
sont  composées  des  nobles  du  district. 

Abt.  U.  Les  assemblées  communales  sont  com- 
posées des  citoyens  propriétaires  non  nobles,  et  des  au- 
tres citoyens  qui  auront  droit  d'en  faire  partie,  conmie 
il  sera  dit  ci»après. 

Abt.  LIL  —  Les  diétines  et  les  assemblées  commua 
nales  sont  convoquées  par  le  roi.  Le  lieu,  le  jour  de 
leur  réunion»  les  opérations  auxquelles  elles  doireni 


m 

procéder  et  la  durée  de  leur  fOftton»  flOUt  eyprimii 

dao$  les  lettres  de  convocnlion. 

Art.  lui.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à  voler,  s'il 
D*est  âgé  de  vingt  et  ud  ans  accomplis,  s*tl  oe  jpifii  de 
8«»  droits,  ou  p'e«t  émancipé.  J^'euiaocipatiop  ppuçra 
désormais  avoir  lieuà  vingt  et  uo  an»»  nonobstant  leutOf, 
lois  et  usoges  coulraircî!. 

Abt.  LlV.  —  ClKi(|iie  diétine,  ou  assemblée  de  disr  * 
trijCU  ftOfume  un  nence,  et  présente  des  caiididuls  pour 
les-conseî  s  de  dépaftfdmeut  et  de  district^  et  pour  lef 
justices  de  paix. 

Aat.  £V*  —  Les  diétines  sont  présidées  par  un  pg^a* 
réchnU  nommé  par  le  roi. 

Aht.  LVl.  — Elles  sont  divisées  en  dix  séries,  choque 
série  est  composée  de  districts  séparés  li  s  uns  des  au- 
tres par  le.jterritoire  d'un  ou  plusieurs  diàlrict^*  I^eux 
séries  ne  peuvent  être  convoquées  en  même  temps.    ,  ^ 

Aax.  LVU.  — *Les  députés  des  cooimunes  s|»pt  l|9J|l- 
més  par  les  assemblées  communales. 

Elles  présentent  une  liste  double  de  candidats  pour 
les  conseils  municipaux. 

Aht.  LVlli.  —  Ont  droit  de  voter  dans  les  assem- 
blées pooununale»  i 

1*  Tout  citoyen  propriétaire  non  noble  ; 

ttf  Tout  fabricant  et  chef  d'ateliers  h  tout  marpband 
ayant  un  fonds  dt;  l)outu{ue,  ou  magasin,  équivalent  è 
uo  capital  de  10,000  florins  de  Pologne;  v 

5**  Tous  les  curés  et  vicaires; 

Tout  artiste  et  citoyen  distingué  par  ses  talents* 
ses  connab^anoDs»  ou  par  des  eerriaet  rendus»  soit  m 


« 
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6*  Tout  sous-oQîcier  en  soldat  en  aclîvité  de  ser- 
TÎoe,  ayant  obleau  de»  dUliaf^tion»  pour  »a  bouue 
Gonriuite; 

6*  Lea  officien  de  tout  grade. 
Leadîta  efficiertt  •oui^ollicters  ét  soldats,  actuelle- 
ment en  aclivilé  de  service,  qui  se  trouveraient  on  gar- 
nison dans  la  ville  où  rassemblée  communale  serait 
réunie,  ne  pourraient  jouir,  dans  ce  cas  seulemeat»  du 
droit  accordé  par  le  présent  article. 

Aat.  LIX*  »  La  liste  des  Totaats  propriétaires  est 
^   dressée  par  la  municipalité  et  certifiée  par  les  receveurs 
des  conlribulions. 

Celle  des  curés  et  vicaires  est  dressée  par.  le  préfet^ 
et  visée  par  le  miaislre  de  Tinlérieur. 

Celle  des  ofllciers»  sous-olBciers,  soldats»  désignés- 
dans  l'article  ci- dessus»  est  dressée  par  le  préfet  et  visée 
par  le  ministre  de  la  guerre. 

Celle  des  fabricants  et  cheils  d'ateliers  et  des  mar- 
chandas ayant  un  fondi  de  boutique,  magasin  ou  établis- 
sement de  lubrique  d'un  capital  de  dix  mille  florins  de 
Pologne,  et  celle  des  citoyens  dit»tiaguéi  par  leurs  ta  • 
lèuts»  leurs  connaissances  et  des  services  rendus,  soU 
aux  aeleœes»  aux  ai^M»  M>it  au  commerce»  sont  drefaéi»a 
par  le  prélat  et  arrêtées  chaque  année  par  le  adipat. 

Les  ciloyens  qui  se  trouvent  dans  le  dernier  des  eat"" 
énoncés  ci  dessus  peuvent  adresser  directement  leurs 
pétitions  au  aéaat,  avec  les  pièces  iusûllaaûves  de  leura 
demandes. 

Art»  LX.  -—  Le  sénat»  dans  tous  les  caa  o&  U  y  ^ 

lieu  de  soupçonner  des  abus  dans  la  formation  dealia***» 
peut  ordonner  cj^u'il  en  soit  formé  de  aouveliea.  -  . 
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Abt.  LXI.  —  Les  assemblées  communales  ne  peu- 
Teot  être  convoquées  en  même  temps  dans  toute  l'é* 
tendue  d'iin  district.  11  y  aura  toujours  an  intervalle  de 
huit  jours  entre  la  réunion  de  chacune  d'elles,  à  Tex- 
ceplion  néanmoins  de  celles  de  la  Tille  de  Varsovie^ 
qoi  peuvent  être  conroquées  en  même  temps»  au  nom- 
bre de  deux  seulement. 

A&T.  LXII.  —  Les  assemblées  communales  sont  pré- 
sidées par  un  citoyen  nommé  par  le  rot. 

Abt.  LXUI.     11  ne  peut  y  avoir  lien  dans  les  dié- 

tînes  et  dans  les  assemblées  communales,  h  aucune 
discussion  de  quelque  nalure  qu'elle  puisse  être»  à  au« 
Cune  délibération  de  j^étition  ou  de  remontronoce. 

Elles  né  doivent  s'occuper  que  d'élection,  soit  des  dé- 
putés, soit  des  candidats,  dont  le  nombre  est  désigné 
4*avance»  comme  il  est  dit  ci-dessus»  par  les  lettres  de 
convocation. 

TiTEB  VIIL — />ft;ts(andu  territoire  et  administratim» 

Abt.  LXIV*  —  Le  territoire  demeure  divisé  en  six 
d^rtements. 

Abt.  LXY.  Cliaque  département  est  administré 
par  un  préfet.  II  y  a  dans  chaque  déparlement  un  con* 
seil  des  ailaires  conten  lieuses,  composé  de  trois  mem- 
bres au  moins»  ét  de  cinq  au  plus»  el  un  conseil  général 
de  département,  composé  de  seize  membres  au  ^loins» 
et  de  vingt- quatre  au  plus. 

Abt.  LXVL  Les  districts  sont  administrés  par  un 
sous-préfet;  . 

11  y  a  dans  chaque  district  un  conseil  de  di$tri«t^» 
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c<Kdpotè  de  neuf  membres  au  moins  et  de  dooxe  àu 

plilil. 

Ait,  LXVII.  ^  Chaque  mimicîpalilë  est  admuiistrée 

par  ua  maire  ou  président. 

Il  y  a  dans  chaque  municipalité  un  conseil  munîci* 
pnl,  composé  de  dix  membres  pour  deux  mille  cinq  cents 
habitants  et  au>dessous;  de  yîii^  pour  cinq  miMe  habi* 
lanis  et  au-dessous,  et  de  iMnte  pour  les  villes  dont  le 
population  excède  cinq  mille  habitants. 

Ait.  LXVIIL  —  Les  préfeto»  eonseilleN  de  préfoo^ 
ture,  sous-préfets  et  maires,  sont  nommés  par  le  roi» 
sans  présentation  préalable. 

Les  membres  des  conseiis  de .  département  et  des 
conseils  de  district  sont  nommés  par  le  roi*  sur  une 
liste  double  de  candidats  présentés  par  les  diéiines  de 
districl.  Ils  sont  renou?<slés  par  moitié  tous  les  deux 
ans. 

Les  membres  des  conseils  municipaux  sont  nofnmés 
par  le  roi  sur  une  liste  double  de  candidats  présentés 
par  les  assemblées  communales. 

Ibsnnt  Renouvelés  par  Hdoitié  tous  les  deui  ans.  Lef 

cblÉseils  de  département  et  de  district»  et  les  çona^^ 
dVérn}Gi^i]a:ii  jbommènt  nn  pl'ésIdeiBd  dtoisi  dani  fti^^ 
sein. 

Aav.  LXIX.  ^  Le  code  Napoléon  formera  la  loi 
diUe  du  ihiclié  de  Varsovie.  '    v  • 

A«T.  LXX.  —  La  procédure  est  publique  en  màli«re 

civile  et  critnine!le.  ^ 
Art.  LXXI.  —  il  y  a  une  justice  de  paix  par  district  ; 

»9 


Ua  tribunal  çÎTil  à&  premièra  iusUaca  par  dép«rl««i 
meni; 

Of»  çoiur  4e  joitice  crimiiiaUA  par  4eiis  4épaffie- 

BQenls  ; 

Une  /iouIq  cour  d'appel  pour  tout  lo  duché  de  Yar** 

AaT.  LXXII.     Le  coniea  d^Btal,  auquel  toBi  féû^ 

nis  quatre  mnîlrQs  des  requôles  nommés  parle  roi,  fait< 
les  foacliooa  de  cour  de  oaaaatioQè 

Art.  LXXIIL  —  Les  juges  depafx  soiit  nmnmés 
par  le  roi  sur  une  liste  triple  de  caudidats  présentés 
par  les  diétines  de  diatricti  iU  soiit  renouTelés  par 
tfai»  4eiia  ha  dtfox  ans. 

ABt.  LXXIV.  -r-L*ordre  judiciaire  est  indépendant. 

Ait.  LXXV*     Les  jugea  des  tribunaux  de  pre- 

mîère  instance,  des  cours  criminelles  et  des  cours  d'ap- 
pel|  sont  nommés  par  le  roi  et  à  vie. 

Abt.  LXXVL  La,  cour  d'appel  peut»  soit  sur  la  dé- 
Doncîalion  du  procureur  royal,  soit  sur  eclle  d'un  de 
ses  présidents,  demander  au  roi  la  destilutioa  d'un 
yiffi  d*ua  tribunal  de  première  instance,  ou  d'une  cour 
criminelle,  qu'elle  croit  coupable  de  préf  arication  dans 
rexercice  de  ses  fonctions. 

La  destitution  d'un  juge  de  la  cour  d'appel  peut 
être  demandée  par  le  conseil  d'Etat*  faisant  les  fonc- 
tions de  cour  de  cassation;  s 

Dans  ces  cas  seuls»  la  destitution  d'un  juge  p^ul  élre 
prononcé  par  le  roi. 

Abt.  LXXVn.  —  Les  jugements  iu  oo«n  et  4ea 
tribuoavx  sont  rendus  au  nom  du  roi» 
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Aa*.  LXXVIU.  ^  I«  droit  deMra  grtn 

M  roi|  leul  il  peut  remettre  ou  comiauer  la  paiaa« 
TiTBB  X»^Dela  fmô  armée. 

Amt.  LXXKé  ^iit  MMararfe  tara  i^iafmia  it 

5o»ooo  hommes  de  toiM  ahÉë^  priieiiti  loul  ieé  (Uté 

mes;  les  gardes  nationales  noa  comprisesi 

Art*  LXXX«  —  Le  roi  pourra  appeler  eo  Saie  uot 
paHia  4aa  Iroapea  du  daché  de  Varsovie,  en  les  &isaal 
remplacer  i>ar  uo  pareil  nombre  de  troupes  saxonnes. 

Art.  LXXXl.  —  Dans  le  cas  où  les  circonstances 
exigeraient  qu'indépeodainmenfc  des  troiipea  du  duché 
de  Varsovie»  le  roi  envoyélsur  le  terrileire  de  ce  duché 
dr'aulrél  eorps  do  troupes  saxannos,  il  pôrirfail  éire 
étol^H  à  o6tte  Oooasioa  aueune  auira  imposition  bm 
charge  publique  que  celles  qui  auraient  été  anUriiéij 
par  la  loi  des  finances* 

Ait.  LXXXU*  Les  titulaires  de  toutes  les  c^rgel 
et  fonctions  qui  ne  sont  point  k  vie,  j  compris  fa  vice"^ 
ifopulé,  sont  révocables  à  la  volonté  du  roi,  les  nonces 
«wi^téa» 

àÊi.  bXXXIU.  ^Aiéi>nMllfM»,a*lln^eai«liOjFM 

du  duché  de  Yarsovio,  ne  peut  éird  àpp^\é  k  y  rempltr 
des  fonctions  soit  ecclésiastiques*  soit  civiles^  soit  pa- 
diciaires*  ^ 

Abt.  LXTLXiV*  ^  Tons  tes  aetêt  du gbnvernenehtf 

dé  la  législation,  de  l'administration  et  des  tribunaux* 

Seront  écriti  en  langue  nationale* 
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Abt.  LXXXV.  —  Les  ordres  civils  et  militaires,  précé- 
demment existants  en  Pologne,  sont  maintenus.  Le  roi 
est  le  chef  de  ces  ordres. 

Art.  LXXXYL  —  Le  présent  statut  constitutionnel 
sera  complété  par  des  règlements  émanés  du  roi  et 
discutés  dans  son  conseil  d*Ëlat. 

Abt.  LXXXVn.  —  Les  lois  et  règlements  d'admi- 
nistration publique  seront  publiées  an  bulletin  des 
lois,  et  n'ont  pas  besoin  d'autre  forme  de  publication 
pour  devenir  oblif^aloires.  •         *  ' 

'ji'v.  Titre  XIL  —  Dispositions  transitoires. 

•  '»i  -.rtii-}«  kiui     -JVC  itt  f-<*i^i^  M»'  MV.i<i>**i«V  ah 

;»  Art.  LXXXVIII.  —  Les  impositions  actuellement 

existantes  continueront  h  être  perçues  jusqu'au  iC'' jan- 
vier 1809.        iJK'iU  rq'i^ISt^ 

'  '   *  y 

Art.  LXXXIX. —  Il  ne  sera  rien  changé  au  nom** 
bre  et  h  l'organisation  actuels  des  troupes,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  statué  à  cet  égard  par  la  diète  générale 
qui  sera  convoquée. 

Les  membres  de  la  commission  du  gouvernement  : 
Signé  Malachowski,  président;  Gutakowski,  Sta- 

WISLAS  POTOCKI,  DziALYNSKr,  WyBICKI,  BlLlNSKI,  SoHO- 

LEWSKi,  LuszGZ£Vv.sKi,  secrélaire-général. 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions, 
empereur  des  Français,  roi  d'Italie,  protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin,  nous  avons  approuvé  et  ap- 
prouvons le  statut  constitutionnel  ci-dessus,  qui  nous  a 
été  présenté  en  exécution  de  l'article  V  du  traité  de 
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TiUit,  et  que  nous  considérons  comme  propre  à  remplir 

nos  engagements  envers  les  peuples  de  Varsovie  et  de 
la  Grande-Pologne,  en  conciliant  leurs  libertés  et 
prif  iléges  avec  la  Iranquiliîté  des  Etals  voisins* 

Donné  au  palais-royal  de  Dresde»  le  su  juillet  1807» 

Si^né  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d'État, 

Signé  U.-B*  MiEBT* 

{Fcy€»  le  Moniteur»  an  1 607»  seconde  partioi  p.  85 1  •  ) 
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PIECE  JUSTIFICATIVE  C. 

CIjarte 

Wi  ROYAUME  DE  POLOGNE  DE  1015. 

TiTfifi  I.  — -  BdatUmi  politiques  du  royaume^ 

JjiT,  I.  —  Le  royaume  de  Pologne  est  à  |amaif  réuni 

k  TMipite  lie  Ruaûe* 

AftT.  II.  —  Lm  rapporté  oitiU  et  politiquea  àêm  Ué» 

quels  nous  le  plaçons,  ain^i  q«e  l«  lî^-n»  qui  doÎTeUl 
eoQsolîder  celie  réunion,  aoni  déterminés  par  la  pré* 
••■le  Cbarte  que  noua  loi  aceordeoa. , 
Abt.  III.     Im  eouneBiMi.  én  royaome  êm  Pulegoe 

esl  héréditaire  dnns  noire  personne  et  dons  celle  de  tiot 
deaceodaoto,  héritier» el  tuccesf^r»,  suivaui Tordre  de 
auccesaioD  établi  pour  le  Irène  impérial  de  Rusiiie. 

Atr.  IV:  La  Charte  eonalitutiotinetle  élaliMt  le 

mode  et  le  principe  de  Texercice  de  la  souveraineté. 

Art*  V.  Le  roi,  en  cas  d'absence^  nomme  un  lîeu- 

lemmtqtii  def  ra  résider  dan*  le  royaume.  Le  lieuleoani 
est  révocable  à  volonté. 

Art.  VI.  —  Quand  le  roi  ne  nomme  pas  pour  son 
lientenaitt  on  priaoe  impérial  de  Rwie»  le  choii  «é 
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peut  tomber  quesur  un  indigène,  ou  sur  une  personne  à 
laquelle  le  roi  aurait  accordé  la  naturalisation»  confor- 
mément au  principe  établi  dans  l'article  53. 

AfiTt  VIL  — La  nomination  du  lieutenant  se  fera  par 
un  acte  public.  Cet  acte  déterminera  précisément  la 
nature  et  rétendue  dea  peuvoirs  qui  lai  seront  délégués. 

Abt.  VnL  —  Les  rapports  de  politique  extérieure 
de  notre  empire  seront  communs  au  rojyiume  de  Po- 
logne. 

Abt.  IX*  —  Le  souverain  seul  aura  le  droit  de  dé- 
terminer la  participation  du  royaume  de  Pologne  dans 
les  guerres  de  la  Russie,  ainsi  que  dans  les  traités  de  paix 
ou  de  commerce  que  celte  puissauce  pourra  couclure. 

Ait»  X.  —  Dans  tons  les  cas  d'intre^ueliiNi  de 

troupes  russes  en  Pologne,  ou  de  troupes  polonaises  en 
Aus^ie,  ou  dans  le  cas  de  passage  de  ces  troupes  par 
une  provioce  de  ces  deux  états,  leur  entretien  et  ke 
irais  de  leur  transport  ieront  entièrement  à  la  charge 
du  pays  auquel  elles  appartiendront.  L'armée  polonaise 
ne  sera  jamais  employée  hors  de  r£urope« 

Tmi  II;.— >  Ganmiies  ^énèrélak"    :  /  ^-n^ 

Abt.  XI.  — La  religion  catholique  romaine,  professée 
par  la  plus  grande  partie  des  habitants  du  royi^ume  de 
Pologne,  sera  l'objet  des  soins  particuliers  du  gipu?er 
neroent,  sans  qu'elle  puisse  par  là  déroger  en  rien  à  la 
liberté  des  autres  cultes,  qui  tous,  sans  exception, pour- 
ront s'exercer  pleinement  et  publiquemeiit ,  et  jouiront 
jjl^  Iji  (rotacUi^ii  du  goufernement.      difiérençe  des 

ai  m  '  ' 
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cultes  chrétiens  n'en  établit  aocaoe  dans  ia  )OuiaMiice 
lies  droits  civils  et  politiques. 

Art.  XII.  —  Les  ministres  de  tous  les  cultes  sont 
sous  la  protection  et  la  surveiUance  des  lois  et  du  |;ou* 
vernement. 

Art.  XIII.  —  Les  fonds  que  le  clergé  catholique 

roiDoîn  et  le  clergé  du  rit  grec-uni  possèdent  actuelle* 
ment,  et  ceux  que  nous  leur  accorderons  par  un  décret 
sipécialy  seront  déclarés  propriété  inaliénable  et  com- 
mune &  toutelà  hiérarchie  ecclésiastique,  dès  que  le  goa- 
Ternement  aura  fixé  et  affecté  auxdits  clergés  les  do- 
maines nationaux  qui  formeront  leur  dotation. 

Abt.  XIV*  —  Il  si^;era  dans  le  sénat  du  royaume 
de  Pologne  autant  d*év6ques  du  rit  catholique  romain 
que  la  loi  fixera  de  palatinats»  Il  jr  siégeri^  de  plus  un 
é?éque  du  rit  grec-uni. 

Art*  XV.— Le  der^  de  la  con£»ssion  é?angéliqae 
d'Augsbourg  et  de  la  confession  évangélique  réformée 
jouira  du  secours  annuel  que  nous  leur  accorderons. 

Art.  XVL  —  La  liberté  de  la  presse  est  garantie» 
La  loi  r^era  les  moyens  d*en  réprimer  les  abus» 

Art.  XVIL  —  La  loi  protège  également  tous  les  ci- 
toyens, sans  aucune  distinction  de  leur  classe  ni  de 
leur  condition. 

Art.  XVIU.  —  L*ancienne  loi  fondamentale  :  t  iVe- 
minem  captivari  permittemus,  nUi  jure  vîctum,* 
sera  applicable  aux  habitants  de  toutes  les  classes  dans 
les  termes  a ni?anto. 

Art.  XIX.  — Fèrsonne  ne  pourra  être  aarété  que 
selon  les  formes  et  dans  les  cas  déterminé  par  la 
loi. 
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Art.  XX.  —  On  ûem  notifier  ineeMammenl  et 

par  ëcrit  à  la  perâonue  arrêtée  les  causes  de  sou  ar- 
resl&tion .  ' 

Abt.  XXI.  Tout  indiviilu  arrêté  sera  présenté  aa 
plus  tard  dans  les  trois  jours  ati  tribunal  compétent 
pour  y  éire  examiné  ou  jugé  dans  les  formes.  Sî  après 
les  premières  enquêtes  il  est  reconnu  non  coupable» 
il  sera  mis  sor-le*cliainp  en  liberté. 

Art.  XXn.--*  Dans  les  cas  déterminés  par  la  loi,  on 
devra  mettre  en  liberté  provisoire  celui  qui  fournira 
caution. 

Art.  XXIII.  —  Nul  ne  peut  être  puni  qu*en  vertu 

des  lois  cxislautes  et  d'une  seulence  rendue  par  le  ma- 
gistrat compétent. 

Art.XXIV.— Tout  Polonais  est  libre 'fe  transporter 
sa  personne  et  sa  propriété,  en  suivant  les  formes 
déterminées  par  la  loi. 

Art.  XXV.  —  Tout  condamné  subira  sa  peine  dam 
le  royaume»  personne  ne  pourra  en  être  déporté» 
excepté  dans  les  cas  de  bannissement  prévus  par  la  loi. 

Abt.  XXYl.  —  Toute  propriété,  quelle  que  soit  sa 
désignation  ou  s^  natuire,  qu'elle  se  trouve  sur  la  su- 
perficie ou  dans  le  sein  de  la  terre,  et  h  quelque  indî* 
vidu  qu'elle  appartienne,  est  déclarée  sacrée  et  invio- 
lable. Aucune  autorité  n'y  peut  porter  atteinte  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit.  Quiconque  attaque  la 
propriété  d*autrui  est  réputé  violateur  de  la  sûreté  pu- 
blique et  puni  comme  tel. 

Art.  XXYU.  —  Néanmoins  le  gouvernement  a  le 
droit  d'exiger  d*un  particulier  le  sacrifice  de  sa  pr6« 
priété  pour  cause  d'utUité  publique»  moyennant  une 
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futle  et  préalable  indemnité.  La  loi  déterminera  iai  cai 
et  les  Ibnnes  de  Tapplicalion  de  ce  principe. 

Art.  XXVIII.  —  Tontes  les  affaires  puklîqoes  ad» 
•ultiiilraltfes,  jodlciairea  et  militaires,  seront'  saoi  au- 
mm  exception  traitées  dans  la  langue  polonaise.' 

Art.  XXIX.  —  Les  emplois  publics,  civils  et  mili- 
taires, ne  peuvent  être  exercés  que  par  des  Polonais. 
Les  places  de  présidents  des  tribunaux  de  première 
ÎDStance»  de  présidents  dea  commissiona  palatinalea» 
des  tribunaux  d'appel;  les  places  de  membres  dea  con- 
seils de  palatinat,  les  foncllous  de  nonces  et  dépu- 
tés  à  la  diète,  et  celle?  de  sénateurs,  ne  pourront  être 
doluiéee  qu'à  des  propriétaires  fonciers. 

Aai*.  XXX.  —Tons  les  linictionnairea  publics  dana 
k  partie  sdmlniMnitiTe  sont  rérocabiea  h  rolont*  psr 
la  même  autorité  qui  les  a  nommés.  Tous,  sans  eïcep- 
lîon  quelconque,  «ont  responsables  de  leur  gestÎQII» 

Art.  XXXI.  —  La  nation  polonaise  aura  à  perpér 
tuité  une  représentatioa  nationale  :  elle  consistera  dans 
li  diète  composée  du  roi  et  de  deux'  chambres*  La 
inemîère  m^.  fçnnée  du  séoalt  ^  «ec^ode  de»  nonces 
et  des  d^l^ttléa  dot  ^oamnanes. 

AxT.  XXXn— Tout  étranger,  après  s*étre  légitimé, 

îouira,  à  l'égal  des  autres  habitants,  delà  protection  des 
lois  et  dea  avantages  qu'elles  garantissent  II  pourra 
comme  eux  rester  dans  le  pays,  en  sortir  en  se  con- 
(ormant  aux  règles  qui  seront  établies»  y  rentrer,  ac- 
quérir une  propriété  foncière  et  se  qualifier  pour 
demander  sa  naturalisation.  .\ 

Abt.  XXXni.  —  Tout  étranger  devenu  propriétaire 
et  naturalisé  qui  aura  appris  la  langue  polonaise 


aoo 

*  poum  être  Admis  à  Texercice  des  fonctions  publiques 
après  cinq  années  de  résidence  et  d'une  cooduîle  ir- 
réprochable. 

Aht.  XXXiy«  ^  Néanmoios  le  roi  pourra  de  son 

propre  gré,  ou  sur  la  présentation  du  conseil  d'Etat, 
admettre  des  étrangers  distingués  parleurs  talents  à 
des  fonctions  publiques  autres  que  celles  44ffgnéfff 
èranideXC.  . 

TiTAB  ni.  —  Du  gouvernement, 
Chawtbe  1er.  _  DU  J^Qi 

Art.  XXXV. —  Le  gouvernement  réside  dans  la  per- 
sonne du  roi.  U  exerce  dans  toute  leur  plénilude  les 
fi>DClioiis  du  ponToîr  exécutif.  Toute  autorité  exécu- 
Ivice  ou  administrative  ne  peut  émaner  que  de  lui. 

Abt.  XXXYI.—  La  persontte  Ai  roi  est  sacrée  et  in- 
▼tolable.  ' 

Abt.  XXXVII. —  Les  actes  publicH  des  tribunaiix» 
cours  et  magistratures  quelconques,  seront  dressés 
au  nom  du  roi.  Les  monnaies  et  les  timbres  porte- 
ront l'empreinte  qui  sera  par  lui  déterminée.    ■    •  ' 

Abt.  XXXVIIL  ^  La  direction  de  la  force'araiée^ 
en  paix  comme  en  guerre,  ainsi  que  Ja  nomination 
des  commandants  et  officiers,  appartient  exclusive- 
ment au  roi.  .<;  ri  u 

/   Abt.  XXXIX. —  Le  roi  dispose  des  revenus  de  l*Èr 
lat  conforniément  au  budget  qui  en  sera  ibrmé  et  p^r 
ui  approuvé. 

Art.  XL.  — «  Le  droit  de  déclarer  la  guerre  et 
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de  coiiclaredes  traîiés  el  conTentiont  queleonquei,  eil 
rééirwé  au  rd. 

Art.  XLI.  —  Le  roi  nomme  les  sénateurs,  le»  mî- 
nisires,  les  conseillers  d'Etat,  les  maîtres  des  requêtes, 
les  présidenis  des  commissions  palalinales,  les  prési- 
dents et  juges  des  différents  tribunaux  réservée  à  sa 
noaiinalîon,  les  agents  diplomatiques  et  commerciaux 
et  tous  les  autres  fonctionnaires  deradministratioUpSoit 
immédiatement  par  lui-même»  soii  par  les  autorités» 
auxquelles  il  en  déléguera  le  pouvoir. 

Art.  XLII.  — Le  roi  nomme  les  archevêques  etévê- 
ques  des  différents  cultes,  les  sufiragants,  les  prélats  et 
les  chanoines. 

Abt.  XLin.^  Le  droit  de  faire  grâce  est  exclusive- 
ment  réservé  auroi.  Il  pourra  remettre  ou  commuer  la 
peine» 

Abt.  XLIV. — La  création^  les^tatuts  el  la  distribu- 
tion des  ordres  civils  et  militaires  appartiennent  au 
souverain. 

Art.  LXV.  —  Tous  nos  successeors  ao  royanmo  de 
Pologne  seront  astreints  à  se  faire  couronner  robde  Po- 
logne dans  la  capilale,  suivant  la  forme  que  nous  éta- 
blirons, et  ils  prêteront  le  serment  ci-après  :  c  Je  jure 
el  promela  devant  Dieu  et  sur  r£vangile  de  maintenir  et 
ftire  exécuter  de  loul  mon  pouvoir  la  Charte  consUlo» 
tionnelle. 

Art.  XLVI.  —  Le  droit  de  donner  la  noblesse,  de 
naturaliser,  el  d'accorder  des  titres  honorifiques,  appar- 
tient au  roi. 

Art.  XLVIL  —  Tous  les  ordres  et  décrets  du  roi  se- 
ront contresignés  par  un  ministre  chef  de  déparlementt 


^m  sert  retpcmaable  poor  4oat  ce  que  M  Pf4m  dè» 

crets  pourraient  renfermer  de  contraire  h  la  coiwtiltt* 
Uonct  e&M^ioii* 

« 

CaàPiTBE  IL  —  Xl«  to  r^g«nflA 

Abt.  XLVUI.  —  Les  cas  de  régence  qui  sont  ou 
seront  adinîa  pour  la  Rusûe»  ainsi  que  iea  pouvoir»  et 
l^s  atlribotioBs  du  ré^pent»  seront  communs  au  royaume 
de  Pologne  et  réglés  par  les  mêmes  principes. 

.  AuT.  XLIX.  ,*r-  Dans  le  cas  de  régence,  le  minisire 
secrétaire  d'ËUi  est  pJbligé,  sous  sa  responsabilité  per- 
sonnelle, d'annoncer  au  lieutenant  rétablîsseme^i  de  1» 
régence  de  liuiaie. 

Art.  L. —  Le  lieutenant,  recevant  la  communicati<Mi 
de  la  Agence  de  Russie  et  le  rapport  du  ministre  Sé- 
créta ir©  d*6tat/  coBvoque  le  sénat  pour  f  éleatioo  des 
membres  de  la  rc«;ence  du  royaume. 

'  Art.  LI.  —  La  régence  du  royaume  sera  composée  du 
régent  de  Russie,  de  (^Hatre  membres  élus  pif  le^  sénat 
et  du  ministre  secrétaire  d'État*  Elle  siégera  dana  le. 
capitale  de  l'empire  de  Russie.  Le  régent  la  préside. 
.  AaT.  LIL  L'autorité^ile  le  régence  du  royaume  esl 
égale  b  celle  du  roi,  b  Teiception  qu  elle  ne.  peturi a 
aomuier  des  sénaleurs;  que  toutes  ses  îiominalions  sef* 
ront  soumises  à  l'approbation  du  roi,  qui,  en  prenant 
les  résea  du  gr>ttvernem^t|*  pourra  les  révoquer i  et 
qu*elle  publiera  ses  décrois  en  nom  du  lot* 

Art.  lui.  —  La  nomination  et  le  rappel  du  liéute<* 
nani  dépend  de  la  régence  pendant  son  adminbtration. 
AftT.  L1V«     Levsqne  le  roi  prendra  les  rénee  du 
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goaTernement»  U  se  iefa  rendre  compte  par  la  tégeuct 
desage^îoD. 

Akt.  LV«  Les  membres  de  la  régence  du  royaume 
£ODt  responsables»  sur  leurs  personnes  et  sur  leurs  biens, 
de  tout  ce  qu'ils  aurooiiàit  de  conlraire  à  la  ceastita* 
lion  elanx  lob. 

Abt.  LVI.  —  Eq  cas  de  mort  d'un  des  membres  de 
la  régence»  le  sénat»  convoqué  par  le  lieutenant»  pour- 
Toil  à  son  reinplaement.  Laré^nce  nonune  naminblre 
secrétaire  d'État 

Aat.  LVII. —  Les  membres  de  la  régence,  avant  que 
de  se  rendre  dans  la  capitale  de  Tempire  deRusâe)»  pré* 
feront  sermenlen  présence  du  séoal»  et  a'engagerool  à 
respecter  fidèlemeul  la  coiislilution  et  les  lois, 

Aax.  LVUl.  —  Le  régent  de  Russie  prêtera  le  mémo 
serment  en  présence  des  membres  do  la  régence  du 
royaume. 

Art.  LIX. —  Le  ministre  secrétaire  d'Élai  sera  imu 
de  iaire  un  pareil  serment. 
AaT.LX.^L'actè  de  prestation  de  serment  du  r^enl 

sera  adressé  au  sénal  de  Pologne.  '  * 

Art.  LXL —  L*acte  de  prestation  deserment  du  oiio 

nutro  secrélaire  d*£lat  sera  également  éntôfè  ad  ié-' 

nat  de  Pol'^gne.   ■  "  î 

AsT.  LXil.  —  L'acte  de  prestation  de  serment  de^ 

membres  de  la  régence  sera  adressé  par  le  sénat  de 

Belegne  au  régent  de  Russie. 

GH&mRB  UL  —  DU  LIEUTENANT  £T  DU 
CONSEIL  D'ÉTAT. 

Aat.  LXUL  -t*  Le  conseil  d'État»  présidé  par  le  roi 
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0X1  son  lieutenant,  est  composé  des  ministres,  des  c<^ii-> 
'  teillers  d*État»  des  maîtres  des  requêtes,  aiasi  que  des 
persoDoes  qu*it  plaira  aa  roi  d*y  appeler  spécialement* 

Abt.  LXIV.  —  Le  lieulenant  el  le  conseil  d*État  ad- 
ministrent dans  Tabsence  du  roi»  et  en  son  nom,  les 
affiiirea  pnbKqueis  du  royaume. 

Art.LXV.  Leconseîld  Etal  se  partage  en  conseil 
d'administration  et  en  assemblée  générale.  "v>'  » 

Akt.  LXVL  -r-  Le  conseil  d'administration  sera  cotii- 
posé  du  lieutenant,  des  ministres  chels  des  cinq  dépar- 
tements du  gouTernement,  et  autres  personnes  spécia- 
lement appelées  par  le  roi.  '  ^  ' 

ÂBT.  LXViL  —  Les  membres  du  conseil  d'adminis* 
Iration  ont  T«ix  consultative.  L'avis  du  lieutenant  seul 
décide;  il  prendra 'ses  résolutions  dans  le  conseil, confor- 
mément à  la  Charte  constitutionnelle,  aux  lois  et  aux 
pWns  pouvoirs  du  roi.  ..  >  ^' 

Abt,  LXVUL  ' —  Tout  décret  du  lieutenant,  |)i<$ur 
■  être  obligatoire,  doit  être  rendu  en  conseil  d'adminis- 
tration et  contresigné  par  un  ministre  chef  de  dépor- 
lement.  *î;^-  J  • 

Abt.  LXIX.— Le  lieutenant  présente  k  la  noiûination 
du  roi,  conformément  aux  dispositions  d'un  règlement 
particulier»  deux, candidats  pour  chaque  place  vacante 
d'archevêque  ou  évéque,  de  sénateur,  ministre,  juge 
suprême,  conseiller  d'Ètal  et  maître  des  requêtes. 

Art.  LXX.  —  Le  lieutenant  prête  entre  les  mains 
du  roi,  en  présence  du  sénat,  la  serment  suivant  :  •  Je 
jure  à  Dieu  toul-pm'ssant  d'administrer  les  affaires  de 
Pologne  au  nom  du  roi,  conformément  h  l'acte  consti- 
tutionnel, au;^  lois  et  aux  pleins  pouvoirs  du  roi,  et  de 


Digitized  by 


306 

remettre  au  roLie-pouyoir  qui  m'est  confié»  dès  que  Sa 
ilajeaté.le  jasera  à  propos.  »  St  le  roi  est  abtenl-dit 
r^tjmnné,  Tacte  de  prestation  île  Bermant  du  lieutenant* 
pcété  eoireles  Baains.diHmvjeenadresié'avrfénil  feriez 
ministre  secrétaire  d*État. 

Art.  LXXI.  —  Le  roi  présent,  Tautorilé  du  iieutenant 
est  suspendue.  Il  dépend  alors  du  roi  de  travailler  sépa- 
rément avec  les  ministres,  ou  de  réunir  le  conseil  d'ad- 

miniatration.  . 

Âkr,  LXXIL  —  Dans  le  càa  de  décètf  dii  lîoaieiiiini» 

ev^Kml  ne  jugeait  pas  à  propoa d*en  noinyertné;  H 

povriFoîraft  à  'son  remplacement  ad  intérim  par  uti 

président. 

Art.  LXXUI.  —  L'assemblée  générale  du  conseil 
d'État  sera  composée  de  tous  les  meml>res  dési^iétieii 
l*artieJe  65*  £lie  sera  présidée  par  le  roi  ou  le  lieutenant, 
et^^daba*  ieor  abeenoe  par  le  premier^deer  menAfrè»^ 
conseil,  dans  l'ordre  fixé  par  les  articles  63  et  66. 
Ses  attribotions  sont:        '  '  '  '  ^ 
''i*  De  discuter  et  de  rédiger  tous  les  projets  de  lois 
et  règlements  concernant  radministration  f^énérale  du 
pays; 

a**  De  statuer  sur  la  mise  en  jugement  de  tous  le^ 
ifoncllàlibaires  àdmmihratils  ia^mMs  j^'r  le  roi',  pour 
cause  die  prévarication  dans  Texércicé  ïle^TeiSii'^ftii^ 
lions, 'Bbrs  ceux  qui  sont  justiciables  de  la  haute  cour 
nationale;  '  -  ^  im^  /  J  V 

5«*  De  décider  sur  les  cas  de  conflit  de  juridiction  ; 
4**  D'examiner  annuellement  léf  comptes  rendus  par 
clMi^ie  iMèitidie  princrpale  d'a^^  ^ 
>  P»ilaiiiefféei  absenwti^ds  4ur  leb^  IéMm  du  iMUf^les 

se 
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itkUMs  qai^otriîeiit  déroger  à  U  ehambre  constitu- 
tionnelle, él  d*e«  fôriBèr  un  f^éH  générel  fu'eUe 

adrcMera  au  souTcrain,  qui  délerminere  les  oè)ets  qui 
iefMttfe  nature  à  être  renvoyés  par  ses  ordres,  soit  au 
iénût»  soît  à  la  dîète. 

Àrt»  LXXIV.  L'assemblée  générale  du  conseil 
d*Étot  délibère  |wr  ordre  du  roi,  du  lieutenant,  ou 
sur  la  demande  d'un  chef  de  département,  faite  con- 
formément aux  lois  organiques.  ^0 

Art.  LXXV.  —  Les  «frétés  de  r«êiémblée  générale 
du  conseii  d'État  sont  soumis  à  Tapprobalion  du  roi 
ou  du  lieutenant.  Ceux  relatifs  à  la  mise  en  jugement 
de»  Ibnoâonnaires  et  aià  conflîi  de  ^rididâoa  sont  pxè- 
cutés  tout  de  suite» 

* 

Ait.  LXXYL  —  L'exécution  des  lois  «eraconfiéeaux 
diverses  branchç»  d*a4i|imi»U'alion  publique  diaprés, 
•avo  i 

I»  La  commission  des  cultes  et  de  l'instruction  ^m- 
blîque; 

2»  La  commission  de  la  justice,  choisie  parmi  le» 
membres  du  tribunal  suprême; 

3<»  La  commission  de  Tintérieur  et  de  la  poliçe  ; 

4*  La  commission  de  guerre  ; 

50  La  commission  desAnanceaet  du  trésor. 

Ces  diverses  commissions  seront  chacune  présidées 
el  dirigées  par  un  ministre  nommé  à  cet  efletf 

Art.  LXXVIl.  —  11  est  créé  un  ministre  secrétaire 
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4*Ktei  qui  téfttdm  conslaiiiiiHiiil  auptès  4e  la  yersopne 
du  fcL 

Abt.  LXXVIII.  — Il  y  aura  aoe  cour  de«  coiuples 
chargée  de  la  révision  finale  des  comptes,  et  de  la  dé- 
charge des  comptahles.  £ile  relèrera  du  roi  seul. 

Abt*  >T.iXXfX  —  Un  statut  organique  fixera  lu  com- 
position et  les  altribulions  de  la  commissioa  do  Fia- 
atruoiion  publique,  ainsi  que  de  Tordre  judiciaire* 

Aet.  LXXX.  —  Les  cetnausaiona  de  Tinlérieur,  do 
^erre  et  des  iinaiices,  seront  composées  d'un  ministre 
et  de  conseillers  d'État,  directeurs  généraux*  conformé- 
ineol  aux  dispositions  des  statuts  ofganiqaea. 

Awr.  LXXXI.  — ^  Le  nmiiatre  secrétaire  d'État  pré* 
aente  au  roi  les  affaires  qm  lui  seront  adressées  par  le 
lieutenant,  et  il  envoie  au  lieutenant  les  décrets  du  roi. 
Les  ratatiens^xtérieurei,  en  tant  qu'eliea  regardent  ie 
royaume  de  Pologne,  lui  sont  confiées* 

AnT.  LXXXU.  —  Les  ministres  chefs  de  départe- 
ment et  les  membres  des  commissions  de  gouverne^ 
«Bem  répondenl  «I  eoot  joaticiahles  de  la  haute  eoar 
aaliensh  pour  chaque  infracthm  deAt  ils  se  aéraient 
rendus  coupables  de  l'acte  constitutionnel,  des  lois  et 
des  décrets  du  roi. 

€bapitb£  V«  — -  Des  cdminisiration»  palatinaies, 

'  Art,  LXXXllI.  —  Il  y  aura  dans  chaque  palatinat 
une  commission  paiatinale,  composée  d'uu  président  et 
deimnmsnréschaigésd'exéotiter  leaefdma  des  com- 
misaiaaa  de  goawrneMnt,  «eofenBémat  U  um  règ(e«  . 

ment  séparé, 

Aet*  LXXX.iY«  —  11  y  aura  des  autorités  jnumci- 
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paies  (Ions  les  villes.  Un  bailli  duns  chaque  commune 
sera  charge  de  Texéculion  des  ordres  du  gouvernement, 
et  formera  le  deraier  cbalaon  da  service  adminiairalif. 

TiTBIi  IV.  .  • 

I 

Chapitre      —  IXe  'la  représentation  nationale. 

Abt.  LXXXY.  —  La  représentation  nationale  «era 

composée  ainsi  qu'il  est  exprimé  en  Fart.  5^. 

.Art.  LXXX^I.  —  Le  pouvoir  législ  ilif  réside  dans 
ja  personne  du  roi  et  dans. les  deux  Chambres  do,  la 
diète,  conferiuément  aux  dispositions  du  même  art. 

Art.  LXXXVH.  —  La  diète  ordinaire  se  réunit  tous 
les  deux  aus  à  Varsovie  à  l'époque  déterminée  par  l'acte 
de  convocation»  émané. du  roi.  La. session  dure  trente 
}oars..Le  roi  peut  seul  ht  proroger»  rajoumer  et  la 
dissoudre. 

Art.  LXXXYilL  —  Le  roi  convoque  .une  diète 
e&lraordinaire  quand  il  le  juge  à  propos.  .  ^ 
>Art.  LXXXIX.  —  Un  memlire  de  la  diète  ne  peut, 

pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  être  arrêté  ni  jugé 
par  un  tribunal  criminel,  que  de  i*aveu.dela  Chambi^e 
à  laquelle  il  appartient.  ,  i 

Art.  XG.  —  La  diète  délibère  sur  tous  les  projets  de 
lois  civiles,  criminelles  ou  adiiiluistraUves  qui  lui  sont 
adressés  de  la  part  du  roi  par  le  conseil  d'Élat.  £lle  dé- 
libère sur  tous  les  projets  que  le  roi  lui  fait.  renietUre 
pour  modifier  oii  changer  les  attribotions  des  emplois 
et  pouvoirs  constitutionnels,  tels  que  ceux  de  la  diète, 
conseil  d'État,  de  Tordre  judiciaire  et  des  commissioiis 
dft  goavernement*  .  ,  .4...  . 


Digitized  by 


309 

Abt*  XGI.  —La  diète  délibère,  d'aprè»  les  commu- 
nications du  souverain,  sur  raugmentalioo  CMila  réduc- 
tion des  impôts,  contributions,  taxes  et  charges  publi- 
qpia»:qiielcoiM{aM;  sur  les  changements  qu'ils  pefiyeut 
exiger, 'sur  le  meilleur  et  le  plus  juste  mode  de  réparltr^ 
lion,  sur  la  formallon  du  budget  en  recelles  et  dépen- 
ses, surie  règlement  du.syslème  monétaire,  sur  la  levée 
des'MOf  ttes,  àinsî^  que  sur  tous  les  autres  objets  .qui  lui 
seioRfc  6n?oyés  par  fo  apuyeirain. 

Art.  XGII.  —  La  diète  délibère  encore  sur  les  com- 
munications qpi  lui  sont  faites  de  la  part  du  roi  en  con- 
séqu^€^<d9rr^ppprt^éaéi:^i  dpnt  est  chargéo  Tassem^^!- 
blée  du  censeS  d*Gtat  par  Vat^  75.Enfiii  la  diète»  après 
avoir  statué  sur  tous  ces  objets,  reçoit  les  communîèa'f 
tiens,  demandes,  représentations  ou  réclamations  qui 
sont  fatlBa^par  lesrnonces  et  les  députés  des  communes 
pMi»4e  bieniet  Ka?aniage  de  leurs  eommfil,taqti;  Elle 
les  transmet  au  conseil  d*État  qui  1er  soumet  au  s6u~ 
yerain.  Lorsque  le  renvoi  en  a  été  fait  à  la  diète  par  le 
roi'^pnr  l^tremlse  du  conseil  d'JsUat,  elle  4!^ibère  sur  les 
projels  de  lois  auxquels  ces  réclamations  otit  donné  lieuv 
^  ^  Art.  XCIII.  —  Dans  le  cas  oula^ièto  ne  vote  pas  un 
iam?pau budget,  l'ancien  conserve  force  de  loi  jusqu'à 
rodiai^^sessionéNéanflioins  l^bud^  cesse  au  bout 
HÉè^  qiÀtfè  années^  si  la  diète  n*esi  pa^  coavq^uéé  pen, 
danl  cet  intervalle. 

I  AnX^ÇIV.  —iLa, .diète  ne  peut  s'occuper  que  des 
'  i)tij^ts^lHi(l|iftris  dans^^^  «ttributious»..ou  dans  l'acte  du 
M-MOirocation. 

Art.  XCV.  —  Les  deux  chambres  délibèrent  publi- 
quement. Klles  peuvent  néanmoins  se  constituer  eu 


310 

cooiilé  partiettlier  tvr  h  demande  4*iii|i  4ixiètiie  des 

membres  présents» 

Art.  XCYI.  Les  projeU  de  loi  rédigés  au  conseil 
d'£lal  «ont  portés  à  la  diète»  par  ordre  dn  roi,  par  daa 
membres  dadtt  eoAseîi. 

Art.  XCVII.  —  II  dépend  du  roi  de  faire  porter  ces 
projets  soit  h  la  chambre  du  sénat,  soit  à  la  chambre  des 
Aoiiees.  Sont  exceptés  hê  projets  de  lois  financi^N» 
qui  doivent  être  préalablement  portés  à  la  chambre  dea 

nonces. 

Art.  XÇYilL  pour  discuter  ces  projets,  chaque 
chambré  somme  ait  scrutin  trois  commission».  Bile» 
sont  compoaéM  an  séhal  de  trois  membreSf  et  il  la 

chambre  des  nonces  de  cinq,  savoir  :  ■  - 

Commission  des  finances  ; 

Gemmission  de  législation  civile  et  criminelles 

itemfnissionde  législation  organiqoeet  adooinistialisiaiv 

Chaque  membre  donne  communication  au  ooÉsail 
d'Ëtat  de  ses  nominations* 

Les  cohmiissiooa  communiquent  avec  U'  iMaeB 
■  tfÉlat;    ■  '  '  ■ 

Art.  XCIX.  —  Les  projets  présentés  par  ordre  du 
roi  ne  peuvent  être  modifiés  que  par  le  conseil  d'Etat 
sor  les  observations  qui  peorront  lui  être  présenléti.fa» 
les  êômmisstons  respectives  de  la  diète*        .     >  'lii 

Art.  C.  —  Les  membres  du  conseil  d'Etat  dans  les 
deux  chambres  et  les  commissions  dans  les  diambres 
respectWes,  ont  seuls  le  droit  de  fiine  de»  dîsceora^^ 
écrit.  y  I  / 

Les  autres  membres  ne  peuvent  parler  que  de  mé- 
moire. 
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l^t^j,^  CI.  —  Les  membres  du  conseil  d'Etal  ont 
droit*  de  siéger  et  de  prendre  la  parole  dan»  les  deux 
chambres  lors  de  la  délibération  sur  les  prejeU  gpu* 
vernemenl.  Ib  n'ont  pas  celui  de  vo|c^r»  à  moins  qtt'ils 
ne  soient  sénuteurs,  nonces  oiA  députés. 

Ait.  eu.  —  Les  projels  seroot  décidés  à  la  majo- 
rité des  suffrages.  Les  velea  seioM  doDoés  k  baiil« 
foijt.  Un  projet  de  loi  ainsi  adopté  par  oùe  cbaœbpe  h 
la  majorité  des.suffroges.  passera  4  i  autre  chambre, 
qui  délibère  ai  statÎM  de  ia  même  manière,  piurité 
des  Yoix  eaaporté  l^idmission  du  projeU 

Art.  Cin.— -Un  projet  arrêté  par  urne  chambre 
peut  être  modifié  par  i'aulre;  il  doit  y  être  simpleo^.^ 

adopté  ou  rejetéf        '  . 

Art.  Ci Un  projet  adopté  par  leadm  çhmbres 

est  soumis  à  la  sanction  du  roi. 

,  Aai.  GV.  —  Si  le  roi  donne  la  sanction,  le  projet  est 
ceaverli  en  k>4.  Le  reien  ordonne  la  puhUcatioA  d|os 
les  formes  prescrites.  $i  le  rei  lefiise  h  aanclîdo»  h 
projet  tombe. 

Abt.  CVL  —  Le  rapport  général  de  la  aituation  du 
pays,  rédigé  an  conseil  d'État  el  adtessé  au  sénat,  sera, 
lu  dans  les  deux  chambres  réunies. 
^  Aat.  CVil.  —  Chaque  chambre  fera  examiner  ce 
idpport  par  les  commissions  respecttfes  et  adressera  à 
cet  é^ard  son  opinimi  au  mI.  €e  npport  fo^m  éii» 
imprimé.  *  V  >     *  ' 

Ghapitbb  If.  ^  Pu  i^nah 

Abt.  CVHI.  —  Le  sénat  es»  comjpoaé  : 

Des  princes  du  sang  impérial  et  royal,  • 
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Des  évôque«». 
Des  palatins. 
Des  castellans. 

'  Art.  CIX.  —  Le  nombre  des  sénateurs  dc  peut  dé- 
passer la  moitié  du  nombre  des  nonces  et  des  dépoli». 

Aet.CX»  — -  Le  roi  rnomme  les  sénateurs»  le^rs 
foiifitioii8'S(mt  4  TÎe.  Le  sénat  présente- au  roi»  par  l'en- 
tremise da  lieutenant,  deux  candidats  pour  chaque 
place  vacante  de  sénateur»  palatin,  ou  c^stellan.  i 

Aav*  CXI«^  Pour  pouvoir  4tre  élu  candidat -de  sé? 
nateur^  palatin  ou  castellan»  il  faut  avoir  l'fâge  d^ 
trenle-cînq  ans  révolus,  payer  une  contribution  an- 
nuellie  deux,  mille  ilorins  de  Pologne»  et  rég^ Ja^. 
conditions  requises  par  les  lois  organiques^       • .  ; 

'AàÈété  <  OXH ;  —  Les  princes  du  sang ,  a  près  javoir  at- 
teiat  Tâge  de  dix-huit  ans,  ont  le  droit  de  siéger  et. 
Toterau  sénat.  "      .  .aû 

'  ^Art.  (^ilL  Le  sénat  est  présidé  par  le  pBywy 
de  ses  éieinbres»  jdans  Tordre  qui  serafixé  par  wi>diM 
cret  spécial.  .  v 

Art.  GXIV.  —  Indépendamment  dc  ses  attributions 
législatives»  le  sénat  ea  a  d'autres  siéiparéi^wpr  d^-. 
gnées. 

î  Art.  CXV.  —  Pour  exercer  ses  attributions  législa- 
tives» le  sénat  ne  peut  se  réunir  que  sur  la  convocation^ 
du  roi,  peinant  la  diète.  Pour  remplir  ses  autres  de-, 
Toirs»  il  est  convoqué  par  son  président. 

Art.  GXVI.  —  Le  sénat  statue  sur  la  proposition 
de  la  mise  en  jugement  des  sénateurs,  des  ministres 
chefs  de  départ^ent»  des  coAjseillers  d'Ëtat  et  des 
maîtres  des  requêtes»  p<|ur  cause  de  prévarication  dans 
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i'fixercio#  de  leurs  fonctions,  sur  la  proposilion  du  roi 
ou  du  lieutenaDt,  et  sur  Faccusalion  de  la  Chambre 

des  uonces.  . 

Abt.  CXVII.  —  Le  sénat  statue  défini tÎYemeiit  sur' 
la  Talidilé  des  districts  et  des  assemblées  comnuinales 
et  sur  celle  des  élections»  ainsi  que  sur  la  formation 
des  listes  civiques,  tantaux  disiricls  qu'aux  asseml^iées 
cojuiuunales. 

Gha^ixa£  m.*-  Dp  la  chambre  des  menées. 

Art.  CXYXII.  —  La  chambre  des  nonces  est  com- 
posée :. 

1*  De  soizMite!*dix-sept  nonces  nommés  parles  dis- 
Inda  on  assomblées  des  nobles,  à  raison  d'un  nonce 

par  district  ; 

a*  De  cinquante  et  un  députés  des  communes. 
.  Laf  chambre  est  présidée  par  un  imaréchai  choisi 
parmi  Ses  membres  et  nommé  par  le  roi. 

Abt.  CXJX.  — Tout  le  territoire  du  royaume  de 
Pologne  est  partagé  pour  la  représentation  nationale 
et  lés  élections  en  soixante-dîx-sept  districts.  Il  le  sera 
de  même  en  cinquante  et  un  arrondissements  com- 
munaux, huit  pour  la  ville  de  Varso?ie,  et  quarante- 
trois  pour  le  reste  du  pays. 

AnT.  CXX.  -9-^  Les  membres  de  la  chambre  des. 
nonces'resterit  en  fonctions  pendant  six  ans.  Ils'sofit' 
renouvelés  par  tiers  tous  les  deux  ans.  En  conséquence, 
et  pour  la  première  ibis  seulement,  un  tiers  des  mem- 
bres de  la  chambre  des  noiuSes  ne  restera  en  fondions 
que  pendant  deux  années  et  on  >e'utrè'  tiers  pendant 
quatre  années.  La  liste  des  membres  sortant  à  ces 
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àÊén  époqoet  mm  fotmém  ptr  le  Mrt.  Lm  OMmbrai 
t^rtaato  pmivMiétM  iadéfinÎMeiil  réélut. 

Abt.  GXXL  —  Pour  pouvoir  être  élu  Membre  de 

la  chambre  des  nonces,  il  faut  avoir  l'â^e  de  treule 
ans  révolus,  jouir  de  ses  droits  de  citoyen  et  pajer 
une  conlribulion  de  cent  floriBS  de  Pologoe. 

Art.  CXXll.  Aucun  fonctionnaire  public,  ciril 
et  militaire»  ne  peut  être  choisi  membre  de  U  cbamlM 
dei  nonces  sans  aroir  obtenu  au  préalable  le  conMn- 
tement  de  Tautorité  dotot  il  dépend. 

Art.  CXXHI.  —  Si  un  nonce,  ou  un  député  qui 
avant  son  élection  n'exerçait  aucun  emploi  salnriépar 
le  trésor  public,  en  accepte  depuis,  il  téra  convoqué 
une  BOQfeUe  diétine  ou  assemblée  eottmunate  p4Miii 
être  par  elle  procédé  à  une  nouvelle  éêeciieo  .des 
nonce  en  de  député.  -  ^> 

AaT.  GXXIY.  —  Le  roi  a  le  droit  de  dissoudre  la 
chambre  dos  nonces  ;  s'il  use  de  ce  droit,  la  chambr» 
se  sépare,  el  le  roi  ordonne  dans  l'espace  de  deux  mois 
de  nouvelles  élections  des  nonces  et  des  députés*    •  '  ' 

Chapitre  IV.  —  Jfcs  dUitnes'» 

AvTk  CXXV.  ««" Les  Blkbles  propriétain»»  iefsb^f^ 
district,  réunis  en  diétine,  cboîsis^nt  un  npni^Oi  dpw 
membffM  pour  le  conseil  du  palalîiiat,  et  fument  «ne 
liste  de  candidats  pour  les  emplois  d'administration. 

Art.  CXXVI.  —  Les  diélioes  ne  peuvent  se  réuuir 
que  sur  la  convocalion  du  roi,  qui  fixe  le  joiM^j^la  diwéft 
et  Tob^at  des  délibérations  4e  l*mmb\i^t  *" 

Àn.  CXXyUf  Aucun  noble  iitf  peai  élm  admia  à 
voter  on  dîétîne»  9%  n^Ml  îniCMidaiMi  le  Ime  civifiM 
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des  nobles  de  dUtrict,  s'il  ne  jouit  de  ses  droits  d« 
citoycu,  s*il  n'est  âgé  de  vÎQgt  et  UQ  «oi  pf/r^yyiplj^g^  et 
ii'e«l  propriétaire  foncier. 

A»r.  CXXVJlL-«Le  livre  d«â  nMw  da  dMnol 
est  fimè  par  le  €OSMil  du  pilalkial  et  epiMrouvé  peir 
le  eéiMit. 

JnT«  GXXIX.  -^IjCs  diéiiiies  soot  présidées  par  ua 
maréchal  Domiaé  par  le  roi. 

Art.  GXXX.  jU  y  aura  dans  efaaqiie  arrondisse- 
ment  «omaiiiDol  une  aflaaaablée  eemiMoialei  aUe  clieî» 
aira  un  dépmé^à  la  diète,  tm  «eaibre  poor  le  oonséil 
de  palifltinat,  et  ibrtneni  une  litle  de  oaa£daU  pour  lea 
emplois  d'administration. 

Art.  GXXXI.  —  Sont  admis  aux  assemblées  com- 
munales: 

1*.  Tout  citojee  prepriélfire  nos  aoUe  pajfaatide 
sa  propriété  foncière  une  contribution  quelcoBfeei<ij> 

««  Tout  MHmt  él  cbaid'ijtéijevrABUit'^^^^ 
ayant  un  ^db  dè  JMNM^ile  «t  ingaàîn  équivëlaM  ^b 

on  capital  de  dix  mille  florins  de  Pologne; 

5**  Tous  Jes  curés  et  vicaires;  ' 

4"  Les  professeurs,  instituteurs  et  autceapfoaonaaa 
chargées  de  rinslruclion  publique  ; 

5<>  Tout  artiste  distingué  par  ses  talents,  ses  con- 
naiasanees»  ou  par  des  serriees  rendus  «oit  au  «ëm- 
merce,  soit  aux  arts. 

AuT.  CXXXII.  —  Nui  ne  peut  être  admis  à  voter 
dans  les  assemblées  c  oui  munales.  s'il  n  est  inscrit  dan» 
le  livre  civique  communal»  s'il  no  jouit  des  dr^s  de 
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citoyen  et  s'il  n*esl  âgé  de  vingl  cl  un  ans  accomplis. 

Ait.  CXXXIII.  — La  liste  des  votants  et  proprié- 
taires sera  formée  par  le  ciôoBeîl  depalatînal.  Celle  des 
iibrîcants  marchands  et  des  citoyens  distiogués  par 
leur  talents  et  des  services  rendus  sera  formée  par  la 
commission  des  cultes  et  de  rinstruction* 

AiiT.  GXXXiy.  —  Les  assemblées  communales  «ont 
pi^idées  par  un  maréchal  nommé  parie  rou 

Ceafitbb  YI.  —  Du  canttil  du  palaiinaê. 

.  Abt.  CXXXV. — Dans  chaque  palatinat  il  y  aura^iui 
G<mseU  de  palaiioat,  composé  de  conseillers  cboiais  par 
les  diétîoes  et  les  assemblées  communales. 

Art.  CXXXVI.  — Le  conseil  de  palatinat  sera  pré- 
sidé parie  conseiller  le  plus  ancien  ea^^* 

A»T«  CXXXYIL  — Les  attributions  pnndp^lea- du 
conseil  de  palatinat  seront  : 

1*  De  choisir  les  juges  pour  les  deux  premières  in- 
stances ; 

.  I*  De  concourir  à  formée  et  Ji  épiurer  la  liste-  des 
candidats  pour  les  emplois  d*admittîstrationr 

5*  De  soigner  l'intérêt  du  palatinat.  • 
Le  tout  conformément  aux  dispositions  d*uu  rè^e- 
ment  séparé. 

TiTBB  V*  —  De  C ordre  judiciaire. 

Abt.  CXXXYIIi.  —  L*ordre  judiciaire  est  coo&titu- 
tlonneilement  indépendant. 

Abt,  CXXXIX.  —  On  doit  entendis  par  Tindépen- 
dauce  ilu  juge  la  faculté  qu'il  a  d'émettre  librement 
son  (^inion  lors  du  jugement»  sans  pouvoir  être  iu- 
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fluenoé  ni  p^r  l'aulorité  suprême»  ni  par  oelle  mmu- 
témlle,  ni  par«ueoii«  oonndération  quelconque.  Toute 
autre  dcfiuilion  ou  inlerprclation  de  TùldéjJefltfiAOCe  du 
juge,  est  déclarée  abusive.  ■       ^  J 

Akt.  CXL.  — Les  tribuaauxse  compjomli^fu^is 
nomsiés  par  le  roi  et  de  |MS0i  «hoisi&>  «(mfenBéîgent 
*»MetQt^orgatii4{ue«         -  -  ^  -f  î  v-  v>.,*f 

,^Amt4  CXM.--— Les  ju^^e»  nommés  par  le  roi  sont 
inamovibles  et  à  vie.  Les  juges  choisis  sont  également 
inamovibles  pour  le  temps  et  la  durée  de  leurs  fonctions. 

Art.  CXLIl.  —  Aucun  juge  ne  peut  4ii}e 4UwMti«é 
que  far .méfc  d'une  instancè.  jodietairayo^mpéteate/ 
dans  le  cas  de  préraricaiion  prouvée  oti  de-loiiti?iiiMB 
^ délit  «ofistaté* ^       i   -         .^.^^         ^  r.,» 
')  AjiT<  GXLUI.^  —  La  discipline  des  magistrats  nom- 
més et  choisis,  ainsi  que  la  répression  des  écarts  qui 
pourraient  être  commis  par  eux.  quant  à  rcxactîM;^ 
dUjSfirvice  public,  ressorlira.au  tribunal,Si4prême.  'fr<| 
Jaet,  CXLiy.    .  Juges  (U^n^it^,  Il  y  aura^da^  jcÉg^ 
d»  psix  pour  toàtes  les  clasic^,d9ft4Ùlaala;ileuvaiA>iic- 
Uena^miit  «èUes  de  magntvUts  d0  coMUat«»n;:is' ('^w  i; 
'i  ^tiÉÉi'*  ^'€XLV.  «-^  Aucune  affairç  ne  peut  être  portée 
devant  un  tribunal  civil  de  première  instance,  si  elle 
n'a  été  présentée  au  juge  do  paix  compétent,  excepté 
celles  qui»  aux  termes  de  la  loi,  ne  devront  pas» 4laB 
scaipises  à  la  conciliation. 

;Aet.  CÉliStï,  TriSunàuà dé  -pi^viÀèrf^  inê^mnot, 
^ikl^iibà  qui  ne'dépassent  pas-  t&icf  cesli^ flo- 

rins dé  Pologne,  il  y  aura  des  tribunaux  civils  et  de 
police  dans  chaque  commune  et  dans  chaque  ville. 
AaT.  GXLVii;'^  Pour  les  affairés  au-déssas  de  cinq 
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cenU  ilorins,  il  y  aura  dans  chaque  palatinat  plusieurs 
tribunaux  de  première  instance  («ady  zieai$kie)  et  des 
tribunaux  d'assises  (  sady  zjasdowe). 

Ait.  CX.LVIII.  —  li  j  «mm  4e  piut  det  iiibiiaïux 

A«T«  CXLCL  — >  Pmt  (m  cmm  crinûaeilM  et  de 

police  correclionnelle,  il  y  aura  dtni  chaque  nalatiaet 
plusieurs  tribunaux  erimineis  (sady  grodzkie). 

Akt.  cl.  —  Cours  appel.  Il  y  aura  au  moins  deux 
eewpt.  d*appel  dena  le  royaum  :  elles  statueront  eu 
•eeoode  iottaiice  aor  les  caMot  jugéea  deaa  lea  iribu- 
Miiis  de  preaière  iaitme*  cKrib  crinioeb.  et  de 
oeMinevoot 

Art.  eu.  —  Tribunal  suprême.  Il  y  aura  un  tri- 
bunal suprême  h  VarsoTÎe,  pour  tout  le  royaume»  qui 
prononcera  en  dernier  ressort  sur  toutes  les  cavaes 
«ifiiea«i€rîmînelle«,  han  les  crinea  d*£tat.II  eertcmn- 
posé  «É-  partie  de  sênatenra  qui  y  tl^geront  à  feaur  de 
file.'M  ett  partie  de  jugea  iioBittiés  à  fie  par  le  voi. 

Abt.  CLII.— ^£f«iffdMriMrf«0fkii0.  Uaeba<ile  eeer  ' 
nationale  connaîtra  des  crimes  d'Ëlat  et  deti  délits  com- 
inis  par  les  grands  fonctionnaires  du  royaume,  dont  le 
sénat  décrète  ia  miae  ea  jiigement  d'après  Tart.  tié* 
La  iHMite  eoiir  eit  cemp^sée  de  tous  les  BMBdbm  du 
aéaai. 

TiTBB  VI*  ^  Dc.la  force  armée* 

JUt.  €LIII.  —La  £N«e  amde  aoM  ocMoposée  de  l'ar- 
mée active  sur  lo  pied  d'une  solde  eÛective,  et  de  mi" 
lices  prêtes  à  la  renforcer  en  cas  de  begoin. 

Aas.  CUV-  — >  La  £»roe  de  rAriiié&  aux  liais  du  pays 
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proporlioo  des  revenus  porléa  au  hudgct. 

Abt.  CLV.  —  Le  coDloonemeot  des  iroupes  «ara 
adapté  ME  «eaveiiaacet  réuiuea  des  hoiiitaftU»  do  ays- 
lème  iiHlilaîré  el  de  radmSaîttralHHi. 

Aux.  CLVI. —  L  armée  conservera  les  couleur!»  de 
son  uiii£»rfBe,  son  costume  particulier  et  tout  ce  qui 
iiaol  à  ta  nalienaliftéw 

TiTBB  VIL  —  Dispciitians  générales. 

AâT.  CLVIL  —  Les  biens  et  revenuft-de  la  couronne 
fofafe  canaîstanMil  : 

i**  Dans  les  domaines  de  la  coumniiê  qui  seront  ad- 
miiuatrés  séparément  au  oomple  du  roi  par  une  clum- 
hte  w  àoê  teoUosnaires  à  son  choix  particulier  i 

Oans  ta  ffim  royal  de  Varaem  et  ém  iea  palais  ' 
de  Saxe. 

■  Aav*  CLViiL      La  dette  pul>lique  de  l'Ëtat  «st  ga- 
àM^  €IéIX«  «^Lb  9eiÉ«4ela«nniifOiiiî»a«ft«lK)Iie 

et  ne  pourra  être  rétablie  dans  aucun  cas. 

Aaï.  CLX.  —  Les  ordres  civils  et  militaires  de  Polo- 
gne, aîmir  :  ceint  de  l'Aigl*  bhw,  celtti  de  finikH- 
flMiMaa,  «I  eeioi  delà  Ctoix  militaina»  aont  mainléo«i. 

AaT.  CLXL — La  présente  Charte  constitutionnelle 
sera  développée  par  des  statuts  organiques.  Ceux  qui  ne 
«iront  |iaa«oB«liluéè  imai6dialeMiit  .aprèa  la  publica- 
tion de  la  GlianemiaCifciilionelie  seront  préalaMeimit 
discutés  au  conseil  d'Ëtat. 

Abt.  CLXIL  — Le  premier  budget  des  revenus  et 
dépenaes  sera  réglé  pjar  le  roi  anr  l'avis  da  conseil 
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d*Etat.  Ce  budget  sera  exécuté  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
modiiié  ou  cbaugé  par  le  «ouveraiji  et  les  deux  cham* 
bre». 

4bt.  CLXUL  -*-Toat  çe  qui  ne  forme  pu  rob|«t\ 
d'un  stalul  orgi^nique  eu  d*un  code»  et  tout  ce  qui  ne 
doit  |>as  être  ren^yéè  la  déKbéretion  de  la  diàte  d'a|k>ès 

ses  allribuiious,  sera  réglé  par  des  décrets  du  roi,  ou 
par  des  ordonnances  du  gouvernement.  Les  statuts  or- 
ganiques et  les  codes  ne  peuvent  être  modifiés  ou  cban- 
géa  que  par  le  aou?erain  et  les  deux  chambres  de  la 
diète. 

Abt.  CLXIV.  —  Les  lois»  les  décrets  et  règlements 

du  roi  seront  imprimés  dans  le  Bulletin  des  lois.  Un 
décret  du  roi  fixera  les  formes  de  leur  publication. 

Art.  CLXV.  —  Toutes  les  lois  et  institutions  anté< 
rieures»  contraires  à  la  présente  Charte»  sont  abro^^les» 

Croyant,daiis  nclre  conscience,  que  la  présenteCluirte 
coDstiUitioniielle  répond  à  dos*  vues  ^^aternellM,  ^qui 
ont  pour  objet  de  maintenir,  dans  tontes  les  classes- de 
nos  sujets  du  royaume  de  Pologne,  la  paix,  la  concorde 
et  l'union  si  nécessaire  à  leur  bieu-étre,  et  de  consolider 
la  félicité  que  nous  désirons  leur  procurer,  nous  leur 
avons  donné  et  donnons  la  pféseofe  Ghartetoonstitutiea- 
nelle»  que  nous  adk>ptons  pour  nous  et  nos  sucoesienesi; 
enjoignons  au  surplus  à  toutes  les  autorités  publiques 
de  concourir  II  son  exécuifen. 

Donné  en  notre  château  royal  de  Varsovie,  le  2700- 
vemhce  181$  Si^né  iajsxkjuivt. 
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PIECE  JUSTIFICATIVE  D. 

TRAITÉ 

RELATIF  A  GRAGOYIE 


L'AUTRICHE,  LA  PRUSSE  ET  LA  RUSSIE, 


3  nai 


Au  nom  de  la  irès-sainle  et  indwisible  Trinité. 

StL  Majesté  Temperenr  dTAolriche,  roi  de  HoDgrie  et 
de  Bohême,  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  S.  M.  1'  empereur 
de  toutes  les  Russîes,  voulant  donner  suite  à  l'article  de 
leurs  traités  respectifs  qui  concerne  la  neutralité,  la 
liberté  et  riodépeodance  de  la  ville  de  Gracovie  et  de 
aon  territoire,  ont  nommé^poor  remplir  leurs  intentions 
bienveillantes  à  cet  égard»  savoir: 

S*  M..  l'empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  le  sieur  Clétnent-Venceslas-Lotliaire  prince 

DE  METTERN[Cn-Wl>NEBOURG-OcOSENHAUSEN,  chevalicr 

de  la  Toison-d'Or,  grand*croix  de  l'ordre  royal  de  Saiat- 
btieime,  chevalier  des  ordres  de  Saint-André»  de  Saint- 
Alexandre  Newsky  et  de  Sainte- Anne  de  la  première 
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classe,  grand-cordon  de  lu  Légion-d'Honneur,  chevalier 
de  Tordre  de  l'Kléphaut,  de  Tordre  suprême  de  TAn- 
nonciado  ,  de  TAigle  noire  et  de  TAigle  rouge,  des  Sé- 
raphins, de  Snint-Joseph  de  Toscane,  de  Saint-lluhert, 
de  TAigle  d'or  de  Wiirlemberg,  de  la  Fidélité  de  Bade, 
de  Saint-Jean-de-Jcrusalcm,  et  de  plusieurs  autres, 
chancelier  de  Tordre  militaire  de  Marie-Thérèse,  cura- 
teur de  Tacadéraie  des  beaux-arts,  chambellan,  con- 
seiller intime  actuel  de  S.  M.  Tempereur  d'Autriche, 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  son  ministre  d'état,  des 
conférences  et  des  aflaires  étrangères,  son  plénipoten- 
tiaire au  Congrès; 

S.  M.  le  roi  de  Prusse,  le  prince  diî  ïlAnDENBERc,  son  ' 
chancelier  d'élat,  chevalier  du  grand  ordre  de  TAigle 
noire^  de  TAigle  rouge,  de  celui  de  Saint  Jean-de-Jéru- 
salem et  de  la  Croix  de  fer  de  Prusse,  de  ceux  de  Saint- 
André,  de  Saint-Alexandre  Newsky  et  de  Sainte-Anne 
de  la  première  classe  de  Russie,  grand'croix  de  Tordre 
royal  de  Saint- Étienne  de  Hongrie,  grand-cordon  do 
la  Légion-d'Honncur,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Charles  d'Espagne,  de  Tordre  suprême  de  TAnnon- 
ciade  de  Sardaigne,  de  Tordre  des  Séraphins  de  Suède, 
do  celui  de  l'Éléphant  de  Danemark,  de  TAigle  d'or 
de  Wurtemberg  et  de  plusieurs  autres,  son  premier 
plénipotentiaire  au  Congrès;  et-/ 

S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Uussies,  le  sieur  An- 
dré comte  Dii  Rasoumopfsky,  son  conseiller  privé  ac- 
tuel, chevalier  des  ordres  de  Saint- André  et  de  Saint- 
,  Alexandre  Newsky,  grand'croix  de  celui  de  Saint- Wla- 
dimir,  son  premier  plénipotentiaire  au  Congrès; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs, 
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trouvé»  en  bonne  et  due  forme»  onl  concltt,  signé  et 
arrêté  les  arlicïes  suivants: 

Art.  I.  —  La  ville  de  Cracovie  avec  son  ierriloire 
sera  envisagé  à  perpétuité  coojuie  cité  libre,  iadépen- 
dante»  et  strictement  neutre»  sous  la  protection  des 
trois  hautes  parties  contractantes. 

Art.  11.  —  Le  territoire  de  la  ville  libre  de  Cracovie 
aura  pour  froAU^'er  ^ur  la  rive  gauche  de  la  Vislule» 
line  ligne  qui,  ç^fuençant  au  village  de  Woliça,  à 
Tendroit  de  Fembooeliure  d'un  ruisseau  qui,  près  de  ce 
village,  se  jelle  dans  la  Vislule,  remonlera  ce  ruisseau 
par  dp,  Koscieluiki  jusqu'à  Czulice,  ric  sorte  que  cc5 
villoges  sont  compris,  dans  le  rayon  de  la  ville  libre  de 
Cracovie;  de  lè,  on  longeant  les  frontières  des  villages, 
continuera  par  Dziekaiiowice,  Garlice,  Tornaszow, 
Karniowice,  qui  resteront  égaleiueiU  dans  le  territoire 
de  Cracovie,  jusqu'au  point  où  commence  la  limite  qui 
f^Mire  le  district  de  Krzeszovice  de  celui  d'Olkusz;  de 
là  elle  suivra  celte  limite  entre  les  deux  districts  cité«, 
jiçyur  aller  aboutir  aux  frontières  de  la  A)îl^i$ie  prus- 
tienne. 

Art.  IIJ. —  S.  M.  Fempereyr -d'Autriche,  voulant 

contribuer  en  particulier  de  son  cûlc  h  ce  qui  pourra 
iaciliter  les  relations  de  commerce  et  de  bon  voisinage 
entre  la  Galicieet  la  ville  libre  de  Cracovie,  accorde  à 
perpétuité  à  la  ville  riveraine  de  Podgorze  les  privilèges 
d'une  ville  libre  de  commerce,  tels  qu'en  jouit  la  ville 
libr^deBrody.  Cette  liberté  de  commerce  s'étendra  à 
on  rayon  de  cinq  cents  toises  à  prendre  de  la  barrière 
des  faubourgs  de  la  ville  de  Podgorzc.  Par  suite  de 
celte  çoncession  perpétuelle,  qui  cependant  no  doit 
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i^oihl  porter  aikeîote  mx  droiU  de  •ouverainelé  de 

SaMajeslé  impériale  et  royale  aposloliquc,  les  douanes 
^  autrichienaes  ne  seront  établies  que  daos  des  endroits 
situés  hors  dédit  rayofi.  Il  n*y  stAra  Ibnbé  de  même 
aoeon  établissement  tiiilitalre  t{u\  poafratt 'oîèmâ^èi^iii 
neutralité  de  Cracovie,  ou  gêner  la  liberté  de  commerce 
dont  Sa  Majesté  impériale  et  royale  apostolique  veut 
faire  jouir  la  ville  et  le  rayon  de  PodgOrzè.  ' 

Aat*  IV.  —  Par  une  suite  de  eéite  eoih'céî&fek;  Sa 
Majesté  impériale  et  royale  apostolique  a  résolu  de  per- 
mettre également  à  la  ville  de  Gracoyîe  d^appuyer  ses 
ponts^  à  là  ttwé  droite  de  là  Vistule»  aux  endHHU  par 
lesquels  éllé  a  toujours  communiqué  avec  Podgorze,  et 
•d'y  attacher  ses  bateaux.  L'entretien  de  la  rive,  là  où 
ses  pOQts  seront  ancrés  on  amarrés,  sera  à  ses  frais» 
fille  liera  également  cbàrgée  de  Teotretien  des^|AlMi» 
ainsi  iquB  des  bàièâ'ûît  è'u  pràmes  dé^assagé  p<jirt^a 
saison  où  les  ponts  ne  peuvent  point  être  maintenus. 
S*il  y  avait  cependant  à  cet  égard  relâchement,  négli- 
^DCe  ouf  mautaise  volonté  dans  le  seriW,''lk'^tf^ 
cours  conviendraient,  sur  des  faits  constatés  à  cet  égard» 
d'un  mode  d'administration,  pour  le  compte  de  ia  ville» 
qoi  écarterait  toute  espèce  d'abus  de  ce  genre  pour 

Art.  V.*  —  linmédiatcment  après  la  signature  du 
présent  traité,  il  sera  nommé  une  commission  mixte, 
composée  d'un  nombre  égal  de  coninlis^ires  et  d'ià- 
^Aitéirs,  pour  iMcék*  êur  lé  HéMtûli  ligne  éé'téUÊI^ 
cation,  placer  les  poteaux,  en  décrire  les  angles  et 
les  rflèvcmens,  et  lever  une  carte  avec  la  description 
des  locaUtés,  afin  que  dans  auedn^  cas  il  né  puiiie  y 
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avoir  par  la  suile  oi  difficulté,  ni  doule  à  cet  égard. 
Les  poteaux  qui  désigneront  le  territoire  de  Cracovic 
devront  être  numérotés  et  marqués  aux  armes  des  puis- 
sances limitrophes  et  de  celles  de  la  ville  de  Cracovie. 
Les  frontières  du  territoire  autrichien,  vis-à-vis  de  celui 
de  Cracovie,  étant  formées  par  le  thalweg  de  la  Yistule, 
les  poteaux  autrichiens  respectifs  seroqt  établis  sur  la 
rive  droite  de  ce  fleuve.  Le  rayon  comprenant  le  terri» 
toire  do  Podgorze,  déclaré  libre  pour  le  commerce, 
sera  désigné  par  dçs  poteaux  particuliers,  marqués  aux 
arm^js  d'Autriche,  avec  Tinscriplion  :  Rayon  libre  pour 
Ip  commerce,  W oiny  okrag  dla  hancilu, 

.  Art.  VL  —  Les  trois  cours  s'engagent  h  respecter  et 
h  faire  respecter  en  tout  temps  la  neutralité  de  la  ville 
libre  de  Cracovie  et  de  son  territoire;  aucune  force  ar- 
mée ne  pourra  jamais  y  être  introduite  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soil. 

Ën  revanche,  il  est  entendu  et  expressément  stipulé 
qu'il  ne  pourra  êlre  accordé,  dans  la  ville  libre  et  sur  le 
territoire  de  Cracovie,  aucun  asile  ou  protection  à  des 
transfuges,  déserteurs  ou  gens  poursuivis  par  la  loi,, 
appartenants  aux  pays  de  l'une  ou  de  Taulrc  des  trois 
puissances  contractantes,  et  que,  sur  la  demande  d'ex- 
tradition qui  pourra  en  être  faite  par  les  autorités  com- 
pétentes, de  tels  individus  seront  arrêtés  sans  délai  et 
livrés  sous  bonne  escorte  à  la  gardç  qui  scjça  chargéq 
dt}  les  recevoir  à  la  frontière^ 

Art.  vil  —  Les  trois  cours  ayant  approuvé  la  con» 
stilution  qui  devra  régir  la  cité  libre  de  Cracovie  et  son 
ierriloirc,  et  qui  se  trouve  annexée  comme  partie  inté- 
grante aux  présents  articles,  elles  prennent  cette  con- 
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siftotioD  sous  leur  garanlie  commune.  Elles  s'eDgagent 
en  outre  à  déléguer  chacune  un  commissaire  qui  se  ren- 
dra à  Gracovie  pénr  y  Irarailler  de  eoneéti  Mt  iaH^ 
€0inHé  tetDpoîMim  61  lo<9aK  composé  à^lûilvièan'piH 
de  préférence  parmi  les  fonctionnaires  publics,  ou  de 
personnes  dont  la  réputation  est  établie.  Chacune  des 
lîroîè  pbissftbcea  choisira  poap  cet  efibi  un  candidal  dans 
Pafne  des  trois  classés»  on  de  la  not>lesse,  oii' du  clergé» 
ou  du  tiers.  La  présidence  de  ce  comité  sera  exercée 
par  semaine»  el  alternativement,  par  l'un  des  commis- 
saires des  trois  conrs.  Le  sort  décidera  de  la  prëiMlë 
présidence»  et  te  président  jouir»  de  toilis  ié^  i^lËl^el 
attributions  attachés  à  cetlo  qualité.  Ce  comité  s'occu- 
pera du  déTeloppement  des  bases  constitutionnelles  en 
qàestioD,  et' eh  fera  rapplicatiôn.  Il  sera  chlk^é  éfflÊ^ 
menl  de  fôire  les'preiniëres  iionlinaftions  diés  fenctioni- 
naires;  de  ceux  s^entend  qui  n'auraient  pas  été  nommés 
poar  ie  sénat  par  les  hautes  parties  contractantes»  qui 
l^iir  cette  fois>ci  se  sont  réservé  le  chois  dia'  quelqoéi 
perseiines  connues.  Il  tra?a1Hdra  également  h  mettre  en 
action  et  en  activité  le  nouveau  gouvernement  de  la 
ville  libre  de  Cracovie  et  de  son  territoire.  Il  entrer» 
immédiatemeitt  dans  la  connaissance  de  radiÉAàAKlIi^ 
tièÛ  «étiielfe,  et  il  est  autorisé  à  y  faire  tous  les  chan*' 
gements  que  l'utilité  publique  pourrait  exi^r  jusqu^aii 
moment  où  cet  état  provisoire  cessera.        ^<^  v 

AftT.  Vm.  —  La  constitution  dé  la  ciM  Sbl» 
Oracoviè  et  de  Son  territoire  n'admet  point  en  sa  fa- 
veur le  privilège  ou  l'étabUssement  de  douanes.  Elle 
lui  accorde  cependant  tes  droits  de  harnère  et  de 
pontonage.'  -  iii  ^i 
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Abt.  IX.  — PooT  établir  nue  règle  unifoniieà  l'égard 

des  droits  de  pontonage  ou  do  passage  à  percevoir  par 
la  ville  libre  de  Craçovie,  et  qui  doivent  être  propor- 
Ufuioésc^  ses  cjaarg^,  il  a  été  coaveou  qu'il  serait  fait 
un  tarif  permanent  et  coiiiroun  |Uir  la  commission 
cîAéa  à  l'article  7.  Ce  tarif  ne  ppurra  porter  que  siup 
lnê  charges»  les  bétes  de  ,  somme  oa  de  trait,  et  le 
bétail;  jamais  sur  les  personnes,  excepté  aux  époques 
où  le  passage  doit  se  faire  en  baleau. 

Les  bureaux  de  percepti(|a  seront  établis  sur  la  rive 
gauci^e  de  la  Vistule. 

La;  mtae  commisaitm  arrêtera  également  les  prin- 
cijpes  relatift  au  cours  des  monnaies. 
^  Aar.  X«  ^Tous  les  droits*  obligations,  arantagea  el 
prérogatives  stipulés  par  les  trois  hautes  parties  con- 
tractantes dans  les  articles  relatifs  aux  propriétaires 
mixtes»  à  l'amnistie,  à  la  liberté  du  commerce  et  de 
la  oavigotion,  sont  communs  à  la  cité  libre  de  Craço- 
HoiOl  à  son  territoire* 

:>JPour  ftoiliter  en  outre  Tapprovisionnement  4®  l^a. 
▼ille  et  du  territoire  de  Gracovie,  les  trois  hautea  cours, 
s<Mil  convenues  de  laisser  sortir  librement  et  passer, 
sur  le  territoire  de  la  ville  de  Gracovie,  le  bois  de 
chauffage,  les  charbons  et  tous  les  articles  de  première 

nécessité  pour  la  consommation. 
Art»  XI»  — -  Une  commission  réglera  dansjes  terres 

d«  clergé  el  du.  fise  lea  droits  de  propriété  et  de  rede* 

vancedes  paysans  de  la  manière  la  plus  propre  It  re-- 

lever  et  améliorer  l'état  de  ces  derniers. 

Art.  XII.  —  La  ville  libre  de  Cracovic  conserve 

pour  elle  çt  sur  son  territoire  le  privilège  des  postes.  Il 
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est  libre  cependant  à  chacune  des  trois  cours  d'avoir 
è  son  gré»  ou  son  propre  bureau  de  poste  à  Cracovie 
pour  rèxpédîtîon  des  paquets  allant  on  muni  de  teors 
Ëlats,  ou  d'adjoindre  simplement  an  bureau  des  postes 
de  Cracovie  un  secrétaire  chargé  de  surveiller  celte 
partie.  Qnant  âuit  frais  d'expédition  pour  les  lettres 
de  passage,  on  de  port  pour  rintérieur,  cet  objet  sera 
réglé  d'après  les  instructions  rédigées  en  commun  par 
la  commission  citée  à  l'arlicle  7. 

Àbt.  XIII.  ^Tôut  ce  qui  dans  la  ville  et  le  terri- 
toire  libre  de  Cracovie  se  trouvera  avoir  été  propriété 
nationale  du  duché  de  Varsovie,  appartiendra  à  Tave* 
nir  comme  tel  à  la  cité  libre  de  Cracovie.  Ces  propriétés 
constitueront  nn  de  ses  fonds  do  finances,  et  leurs  re- 
venus seront  employés  à  l*entretien  de  l'Académie»  à 
d'autres  instituts  littéraires,  et  principalement  au  per* 
fectionnement  des  moyens  d'éducation  publique.  Les 
revenus  des  barrières  et  des  ponts  sont  destinést  par 
leur  nature  même»  k  l'entretien  des  ponts  et  voies  pu- 
bliques, tant  dans  la  ville  libre  que  sur  le  territoire  de 
Cracovie.  L'administration  sera  responsable  de  cette 
partie  du  service  public»  si  nécessaire  ani  commoni- 
cation^  et  an  conimerce. 

Art.  XIV.  —  La  disposition  des  revenus  de  la  ville 
libre  de  Cracovie  éiaot  laite  do  manière  àice  que 
l'excédant  des  frais  de  radministration  soîl  employé 
aux  objets  indiqués  dans  rartiele  précédent»  là  viHe  de 
Cracovie  ne  pourra  point  être  obligée  de  contribuer  au 
paiement  des  dettes  du  duché  de  Varsovie»  et  récipro* 
quement»  elle  n'aura  aucune  part  aux  remboursements 
qui  pourraient  revenir  à  ce  duché.  Il  sera  libre  loutéfela  - 
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aux  iiabilanU  de  Gracovie  de  liquider iear»préleaUon« 
parlicuUèm  ptr-dey^nfc  k  commumn,  qui  8«ra  chargé» 

de  régler  les  comptes. 

Art.  XV.  — L'Académie  de  Cracovie  est  confirmée 
dans  ses  privilèges  et  dans  la  propriété  des  bâliiQeaU 
el  de  la  InbUothèqoe  qui  eu  dépendeul»  aiosî  que  des 
sommes  qu'elle  possède  eu  terre  ou  en  capitaux  hy* 
pothéqués.  11  sera  permis  aux  habitants  des  provinces 
polonaises  limitroplm  de.  se  rendre  à  cetle  Académie» 
et  d'y  fidre  leuas  études»  dès  qu'elle  aura  pris  un  déve- 
loppement conforme  aux  inteotions  de  chacune  des 
trois  hautes  cours. 

Abt*  XVL  —  L*évéché  de  Gracofie  et  le  chapitre 
de  cette  cité  libre»  ainsi  que  tout  le  clergé  séculier  et 
régulier  seront  maintenus. Les  ioiidà,  dotations,  immeu- 
bles, rentes  au  perceptions»  qui  constituent  leur  pro- 
priété, leut  seront  conserrés.  11  sera  libre  cependant 
au  sénat  de  proposer  aux  assemblées  de  décembre  un 
mode  de  répartition  difTérent  de  celui  qui  pourrait 
exister»  s'il  était  prouvé  que  l'emploi  actuel  des  reve- 
nus ne  iiki  point  conforme  aux  intentions  des  fonda- 
teurs» principalement  dans  ce  qui  a  rapport  è  Finstruc* 
tion  publique  et  ù  lu  malheureuse  position  du  clergé 
inférieur.  Tout  changement  h  faire  devra  passer  par 
les  mêmes  formalités  que  Tadoption  d'une  loi  d'état* 

AaT.  XVIL  —  La  |uridiction  ecclésiastique  de  l'é-* 
vêché  de  Cracovie  ne  devaiU  point  s'étendre  sur  les 
territoires  autrichien  et  prussien,  la  nomination  de 
l'éréque  de  Gracovîe  est  réservée  immédiatement  à 
S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Russies»  qui  pour  cette 
fois-ci  fera  la  première  nomination  d'après  son  choix.Par 


la  finie  le  chapitre  el  le  aéaat  auront  ledroit  de  préien*» 

ter  chacun  deux  caiulidals,  parmi  ie^queb  Sadita  Ma* 
jeslé  choisira  le  nouvel  é?éque« 

Abt*  XVilL — Ua>exeiD|daîre  de^  artîclet  ô-dmiui» 
ainsi  <{ue  dela  constitution  qui  en  fait  parlie  principale» 
sera  déposé  solenneliement  par  la  couiiuissiou  mixte» 
désignée  k  l'article  7,  aux  archives  de  la  ville  libre  de 
Craoovié  comme  ooe  preare  permanente  dea  principes 
généreux  adoptés  parles  trois  hantes  puissances  en  fiir 
veur  de  la  cité  el  du  lerriloire  libre  do  Cracovie. 

Art.  XIX*  —  Le  présent  traité  sera  rati&ôdi&s  ra- 
tifications en  seront  échangées  dans  respaeo  dft  fis 
jours.  '  .  ♦ 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectils  l'ont 
signé  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

.Fait  à  Vienne  le  trois  mai  de  Tan  de  grâoeflûl,lMail 
.eentqninse. 

Le  prince  de  Mbttebnich.  —  Le  prince  da  Uajum^- 

BM«.  —  Le  comte  DB  J^ASOOMOfFS&Y.  '  r'ii  o»f  lCl 
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DB  1.4, 

•  » 

Abt.  I*'.  —  La  religion  catholique,  apostolique  et 
romaÎDe  est  maintenue  comme  religion  du  pays. 

Art.  IL  — Tous  les  cultes  chrétiens  sont  libres  et 
n'établissent  aacone  différence  dans  les  droits  soctaax. 

Abt.  IIL  —  Les  droits  actaels  des  coltivatears  se- 
ront maintenus.  Devant  la  loi  tous  les  citoyens  sont 
égaux,  et  tous  en  sont  également  protégés.  La  loi  pro- 
t^  de  même  les  coites  tolérés. 

Art.  IV.  —  Le  gouvernement  de  la  ▼îlle  libre  de 
Gracovie  et  de  son  territoire  résidera  dans  un  sénat  com- 
posé de  douze  membres  appelés  sénateurs,  et  d'un 
président. 

Art.  V.  — Neuf  des  sénateurs,  y  compris  le  pré* 
aident,  seront  élus  par  l'assemblée  des  représentants. 

Leè  quatre  autres  seront  choisis  par  le  chapitre  et 
Tacadémie»  qui  auront  le  droit  de  nommer  chacon 
deux  de  ses  membres  pour  siéger  au  sénat. 

Art.  VI.  —  Six  des  sénateurs  le  seront  h  vie.  Le 
président  du  sénat  restera  en  fonctions  pendant  trois 
ans,  mais  il  pourra  être  réélu.  La  moitié  des  autres 
sénateurs  sortira  chaque  année  du  sénat  pour  faire 
place  aux  nouveaux  élus  :  c'est  l'âge  qui  désignera  le» 
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trois  membres  qui  devront  qtiiller  leur  place  au  bout  de 
la  première  aonéo  révolae»  c^esi-à-dîre  que  les  plas 
jeunes  d'âge  sorliroiit  les  premiers.  Quant  aux  quatre 

sénateurs  délégués  par  le  chapitre  et  l'académie,  deux 
d entre  eux  resteront  en  fonctions  à  vie;  les  deux 
autres  seront  remplacés  an  bont  de  chaque  année. 

Art.  TIL     Les  membres  du  clergé  séculier  et  de 
Funiversité,  de  même  les  propriétaires  de  terres,  de 
maisons,  ou  de  quelqu*autre  réalité,  s'ils  paient  cin^ 
quante  florins  de  Pologne  dimpôt  foncier»  .le|  fpliii- 
preneurs  do  fabriques  ou  de  manufactures,  les  com-<--. 
merçants  en  gros  et  tous  ceux  qui  sont  inscrits  en 
qualité  de  membres  de^  la  bourbe,  les  artisit(eis.4illjilni 
gués  dans  les  beaux-arto  et  les  professeurs  éfiio^fê 
auront,  dès  qu'ils  seront  entrés  dans  Fâge  requis,  le« 
droit  politique  d'élire.  Ils  pourront  de  même  élre  éluSp  t 
s'ils  remplissent  d'ailleurs. les  autres  condi^opSf  <|^t9«<3^ 
minées  par  la  loi. 

Art.  Vlll.  —  Le  sénat  nomme  aux  places  admini^ 
stratives  et  révoque  à  volonté  les  fonctionn^aire^  em-rt 
plo^éapar  son  autorité.  11  nomme  de  même  ItMMMJn^i 
bénéfices  eedésiastiques»  dont  la  collation  est  Jréservée 
à  l'État,  à  rexccption  de  quatre  places  au  chapitre  qui 
seront  réservées  pour  les  docteMrs  des  iaçult^^  eji^er* 
>  çant  fonctions  de  renseignement»  et  Bis^i^^^fij^^ 
nommera  l'académie. 

Art.  IX,  — La  ville  de  Cracovie  avec  son  territoire 
sera  partagée  eo  communes  de  ville  et  de  campagne.- 
Les  pren^rères  auront  chacune,  autant  que  les  loc^lij;^, 
lo  permettront»  deux  mille,  et  les  autres,  trois.mili^ 
cinq  cents  âmes  au  moins.  Chacune  de  ces  communes. 
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aura  un  maire,  élu  librement  et  chargé  d'exécuter  les 
ordres  du  gou?eroement.  Dans  les  commnncs  de  cam- 
pagne il  pourra  y  avoir  plusieurs  subf  tituta  de  maire 
ëii  tel  eireèfîftMÎeea  l'exigent^  . 

ÉÉT. 'X.'^  Chaque  année  il  yaiira  an  méit  île/ dé- 
cembre une  assemblée  de  représentants,  dont  les  séances 
oepeinront  être  prolongée*  au-delà  de  quatre  semaine!. 
Getto^MèMiUée  éureelw  tontes  les  «HribulioiM  dn  pou- 
iMÀt  l^slatif,  ellé'Jèbmirinera  les  eomplas  annuel*  de 
l'administration  publique,  et  réglera  chaque  année  le 
budget.  Elle  élira  les  membres  du  sénat,  suivant l'attiole 
o#gftttHpér;nivèeë  iè>  eefe  é(prd^  Elle  élira.  )de  J»émâ  lea 
juges.  Elle  aura  le  drelt^de  aieltM  en  aeeuiiitîoà  i(par 
une  majorité  de  deux  tiers  de  voix)  les  fonctionnaires 
publics»  quels  fpit'ilsi soient,  s*iis  se  trouvent  prévenus 
4»fiéetobt»'46-»BiMicassk>»iÉ«jd^nè^ 
leurs  places,  et  de  ks  tfÉdiiMf^ar4etMil4iflodnn4lH 
prôme  de  justice; 

>  Ait*  SJv  ^  -«««^  Uasseabién  >de&  ifepréfeiM^ntot^iin 

I*  Des  députés  des  communes,  dont  chacune  en 
.  élira  un  ;  iw.a/> 
»  niytfteiliail  isisoallM'déléi^  par  le  sénatpr^  ro^r» 
r*^mêê  Wtt^féfiàls  Mégués  pftr/lB>ëkiipilre^'>tu:{ia 

4*      ^^^^  docteurs  des  Dacuités,  délégués  par  l'uni- 
-versîté  ;  '        •      -  »    '        '   ni^u  •■         ■    . , ^ 
M|psti«^iiCmicilialenrt<ett^foMàM^ 

'  "Le'  président  de  l'assemblée  sera  choisi  entre  les 
treb  membres  délégués  par  le  sénat.  Aucun  projet  de 
loi:t0RAaslh  introduire  quelque  changeitton^alaÉli^inia 
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4*  quatre  magutrats  couciliateun  prit  à  tour  de 
rôle; 

5"*  De  trois  citoyens  choitis  par  le  foDCtionnaireiDii 

en  jugemeut. 

'La  présence  de  neuf  membres  e»i  requise  pour  por- 
ter la  décision. 

-Abt.  XYIL— -La  prooédare  eal  publique  en  ma- 
tière civile  et  criminelle.  Dans  rinstruclion  des  procès 
(et  en  premier  lieu  de  ceux  qui  sont  strictement  cri- 
inineb)»on  appliquera  i'inatitntion  des  jnréi»  en  Tadap* 
tant  aox  localités  du  pays,  à  la  culture  et  au  Caractère 
des  habitants. 

Art.  XVin.  —  L*ordre  judiciaire  est  indépendant. 

Abt.  XIX.  —  A  la  fin  de  la  sixième' année,  b  doter 
de  la  publication  du  slatat  constitutionnel»  les  èondi- 
tiens  pour  devenir  sénateur,  par  Télection  des  repré- 
sentants, seront  : 

1*  D'avoir  i'âge  de.  trentn-cîttq  ans  aè€MipMs  ; 

1*  D'afoir  fait  ses  études  complètes  dans  une  des 
académies  situées  dans  l'étendue  de  Tancien  royaume 
de  Pologne; 

8*  D*aToir  géré  les  fonctions  de  maire'pendant  deoi 

ans,  celle  de  juge  pendant  deux  ans,  et  celle  de  repré- 
sentant pendant  deux  sessions  de  rassemblée  ;     '  ' 

4*  D'avoir  une  propriété  immeuble  taxfte  à  cent  cin- 
quante  florins  de  Pologne  d*imp6t  territorial»  et  qui  a 
été  acquise  au  moins  un  au  avant  réleclion. 

Les  conditions  pour  devenir  juge  seront  : 

i«  D'avoir  l'âge  de  trente  ans  accomplis; 

a*  D*aTOir  fiiit  ses  éludes  complètes  dans  une  dea 
académies  précitées» et  obtenu  le  grade  de  docteur; 
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3»  D^afoir  Imvaillë  pendant  un  an  près  i'un  greffier, 
et  d*aT0ir  également  pratiqué  durant  une  année  près 
d'unaTocat; 

4°  D*avoir  une  propriété  immeuble  de  la  valeur  de 
huit  mille  florins  de  Pologne  acquise  au  moins  un  ah 
avant  Télection. 

Pour  devenir  juge  de  la  seconde  instance,  ou  prési- 
dent d'une  ou  de  l'autre  Cour,  il  faudra,^outre  ces  con- 
diUons»  avoir  fait  les  fondions  de  ju^  de  première 
instance,  ou  celle  de  magistrat  conciliateur,  pendant 
deux  ans,  et  avoir  élé  une  fois  représentant. 

Pour  être  élu  représentant  d'une  commune  il  faudra  : 

l'Avoir  vingt-six  ans  accomplis; 

«•  Avoir  fait  le  cours  complet  d'études  à  l'académie 
de  GracoTÎe  ; 

3*  Avoir  une  propriété  immeuble  taxée  à  quatre* 
vingts  florins  de  Pol<>gne,  et  acquise  an  moins  un  an 
avfnt  réfection. 

Toutes  ces  conditions  exprimées  à  l'article  présent 
ne  seront  plus  applicables  à  ceux  qui,  durant  l'exis- 
tence du  duché  de  Varsovie,  avaient  géré  des  fonctions 
dépendantes  de  la  nomination  du  roi  ou  de  l'élection 
des  diélines,  ni  à  ceux  qui  maintenant  les  auront  obte- 
nues de  l'autorité  des  souverains  contractants. Us  auront 
plein  droit  d'être  nommés  ou  élus  à  toutes  les  places. 

Abt.  XX.  —  Tous  les  actes  du  gouvernement,  de  la 
législation  et  des  cours  judiciaires  seront  rédigés 
langue  polonaise. 

Aw.  XXI.  —  Les  revenus  et  les  dépenses  de  l'aca- 
démfe  feront  partie  du  budget  général  de  la  ville  et  du 
territoire  libre  de  Cracovie. 

sa 


ÀKW.  XXIL  —  mrno9  iolérienr  de  sâMlé  et  de 
police  te  fera  per  «i  détachemeiil  toffienl  de  le  mlliee 

municipale.  Ce  détachement  sera  relevé  alternative- 
menl  et  commandé  par  un  officier  de  ligne  qui,  ayant 
servi  avec  diâtinclion,  acceptera  ce  genre  de  retreite* 

U  «en  ermé  et  monté  un  nombre  8u0iMn(.de  gea* 
darflM»  pour  la  tùrelé  dee  chemiiii  el  de»  ceapegatg. 

Fait  à  Viemie»  le  trois  nui  de  Tao  de  grâce  mil  bail 
cent  qui  aie. 

Le  prince  dr  MBTTEEiircH.  —  Le  priuce  us.  liiAiisic* 
BBEG.  — -  Le  comte  os  Ràsovmoyfs». 


Digitized  by 


339 

PIÈCE  JUSTIFIGATIVË  £. 

DBS 

MAISON  DE  BIIANDE30URG. 

LoiginéraU  concernant  C organisation  des  Etats pro- 
vinciaitx,  portant  la  date  du  b  juin  iSsS. 

Noos  Frédérick  Guillaume»  par  la  grâce  de  Dieu» 
roi  de  Prutse,  etc« 

Afin  de  donner  à  nos  fidèles  sujets  un  gage  nouveau 
el  peroianeot  de  notre  confiance  et  de  notre  affectioa 
pâterDeUe»nout  avons  déterminé  de  régler  les  bases  de 
nos  relations  avec  les  différentes  classes  des  habitants 
de  notre  royaume,  et  dans  ce  but,  de  créer  dos  Elats 
provinciaux»  d'après  l'esprit  des  anciennes  constitu- 
tions germaniques»  el  selon  que  les  circonstances  loca- 
les et  les  besoins  du  temps  Texigeront. 

Nous  avons  nommé  une  commission,  dont  notre  fils, 
S.  A.  R.  le  prince  héréditaire» est  président.  Celle  com- 
mission-présentera  un  rapport  qui  sera  soumis  à  l'exa- 
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men  des  perACniies  expérîme niées  de  chaque  proviace* 
Ce  rapport  oous  ayant  été  soumis»  nous  ordonnoiis  : 

Abt.  — Des  Etats  provinciaux  seront  établis  ilaiis 
notre  royaume. 

Abt*  II.  —  La  possetsion  d'une  propriété  foncière 

est  la  coadilion  nécessaire  pour  en  faire  partie. 

Art.  IIL  — Les  Etals  provinciaux,  dans  chaque  pro- 
vince, sont  les  organes  légaux  des  différentes  classes 
de  nos  sujets. 

Conformément  à  ces  déterminations  : 

1**  Il  appartient  aux  £lats  provinciaux  de  délibérer 
sur  les  projets  de  loi  qui  ont,  rapport  aux  intérêts  locuux 
de  chaque  province. 

s^Nods  accordons  aux  provinces  qui  n*ont  point 
d'Etats  généraux,  le  pouvoir  de  proposer  des  lois  géné- 
rales modi  liant  les  droits  personnels,  ainsi  que  ceux  des 
biens  et  des  impôts,  ponrvn  que  ces  lois  ne  concernent 
que  leur  province. 

5"  Des  pétitions  et  des  réclamations  ayant  rapport 
au  bien-être  et  aux  intérêts  particuliers  de  la  province 
entière,  ou  d'une  partie,  peuvent  nous  éttfe  adressées 
par  les  Etals  provinciaux.  Nous  les  examioesons,  el 
nous  les  prendrons  en  considération. 

4®  Les  droits  el  les  intérêts  communaux,  dans  cha* 
que  province,  sont  laissés  à  la  décision  et  aux  soins  de». 
Etals  provinciaux;  ik  sont  cependant  sujets  à  notre 
approbation. 

La  loi  générale  actuelle,  qui  cependant  ne  doit  pas 
être  appliquée  à  la  principauté  de  Neufchatel  et  Valan- 
giu,  sera  suivie  d'une  loi  spéciale  poiir  chaque  pto- 
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▼ince,  qoi  déterminera  la  forme  el  les  liniket  île  lear 
organisation  comme  Etats. 

Si,  à  l'avenir,  nous  jugeons  nécessaire  et  ÎDdispensa- 
ble  de  faire  des  changements  dansquelquetHinesdeees 
différentes  lois  spéciales,  nous  ne  les  ferons  qu'après 
aroir  consulté  les  Etats  proTinciaux. 

Sî  une  conFOcalion  des  Etats  généraux  devient  né* 
cessaire,  nous,  dans  notre  sollicilode  pour  le  pays»  nous 
adopterons  telles  décisions  que  nous  regarderons  coanne 
les  plus  convenables»  et  nous  réglerons  aussi  le  mode 
de  former  les  £tats généraux  des  £tats  provinciaui. 

Donné  à  Berlin,  le  5  juin  i8a5» 

Signé  FKkùivKCKGvnxkVMB* 

And.  DS  SCHVCUIAHR. 

Les  £tats  proTÎnciaux  sont  ainsi  composés  :  dans  les 
proTinces  de  la  Saxe»  de  la  Siiésie»  de  la  Westphalie  et 
du  Rhin»  de  quatre  Etats;  savoir  : 

1"^  La  haute  classe  delà  noblesse,  tels  que  les  prinetê- 
nUdiatité*  (i),et  les  seigneurs  possédant  des  seigneu- 
ries» qui  «iToieni-les  députés  composant  le  premier 
Etat; 

9®  Les  membres  du  deuxième  Etat  sont  nommés 
par  des  propriétaires  foiiciersqui  possèdent  un  revenu 


(à)  Qe  font  des  prineet  «{oi  ont  aes  Btatt  et  des  reTèniu,  màit 
qui  n'oDt  pM  le  dtoU  de  voter  dans  la  eooftdération  germaèiqiie.  Xt^* 
7  adk-septdeœsÉtattinoorporéi  duitleioyaemedeFkuiie.:. 
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certain,  toil  par  hérilage»  aoit  aprèi  dU  ans  de  poste*- 

sion,  el  sans  avoir  égard  à  la  naissanoe; 

30  lie  troisième  Etat  e&t  composé  des  députés  des 
▼îUes  qui  nomméBi  dos  magisiaats;  r>:=' 

40  Le  quatrième  Eut  esà  composé  éi»,mmt$m 
choisis  par  les  propriétaires,  non  compris  dans  la  ctUNr 
des  électeurs  du  deuxième  Etat,  et  par  les  fermiers  hé- 
réditaires et  les  paysans»  qui,  par  chaque  village»  oog;^-' 
ment  un  électeur  pour  former  le  collège  qui  ii  «ui  Jliefir 
doit  nommer  le  député  ou  quatrièmd  Etat# 

Les  provinces  de  la  Prusse,  Posen,  Brandebourg  et 
de  la  Poméranie,  ont  chacune  trois  Etats  (parce  que 
ces  provinces  n*ont  pas  les  éléments  d'an  £tal  primaire 
noble).  — Les  trois  Etats  correspondent  avec  le  deuxiè-* 
me,  troisième  et  quatrième  des  autres  provinces. 

Les  nombres  de  députés  des  Etats  respectifs  sont 
'  ^ribués  comme  ci-après  : 


Etats. 

■  J 

ï 

3 

4 

29 

24 

13 

WestpbÀue.  . 

.  11 

46 

sa 

20 

"'m  ■ 

;  4 

35 

25 

La  Prusse.    .  . 

45 

28 

22 

95 

Posen.         .  . 

24 

16 

8 

48 

BaMfasBOUBG. 

1  M 

34 

22 

12 

68 

PoMÉaAiia.  .  . 

V 

.la 

8 

48 

27 

237 

179 

122 

Ô65 

L*union  de  ces  huit  £tats  provinciaux  en  un  corps 
législatif  et  délibératif»  et  en  deux  cbambres»  aurait^ 

comme  on  l'aperçoit  facilement,  sur  le  pouvoir  exéco* 
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iino  iiiilii6DC6  toul  à  filil  diffitrénle  é9  colle  qu'au» 

raient  huit  assemblées  séparées  qui,  ne  se  connaissant 
pas  et  ignorant  la  condition  respective  des  provinces, 
ne  poorraiedt  produire  aucun  effet  ;  maîa  la  noitié  da^ 
cea  Etats  est  divisée  en  quatre  sections,  et  Tautre 

moitié  en  trois  sections,  lesquelles  n'ont  aucune  autorité 
initiative.  . 

Le  roi  choisît  le  président  et  le  vice-président  des. 
Etats  provinciaux  dés  premier  et  deuxième  Etats  dé- 
signés dans  la  table  ci-dessus.  —  Le  président  reçoit 
le  titre  de  maréchal  des  Etats.  —  Le  roi  décide  de  la 
durée  de  la  session*' 

Dn  député  doit  être  chrétien,  avoir  ude  propriété- 
jGxe,  jouir  d'une  bonne  réputatiou,el  être  âgé  de  trente 
ans»  excepté  les  princes  médiatisés  ;  ils  sont  élus  pour 
six  ans;  la  moitié  sort  tous  les  trois  ans»  mais  ils  peur 
Tent  être  réélus. 

Cil  électeur  doit  avoir  viii^t-cinq  ans,  et  possédei: 
une  propriété  fixe. 

Une  commission»  nommée  par  le  roi,  conToque  les. 
Etats»  et  après  la  célébration  de  l*office  divin,  elle  dé* 
dure  la  àCission  ouverte.  Elle  est  Torgane  placé  entre 
le  roi  et  les  Etats»  mais  elle  ne  prend  aucune  part  aux 
délibérations;  elle  jio£ût  que  s'adresser  aux  Etats  pour 
leur  faire  des  communications»  eu  pour  demander  q^iie 
des  députations  soient  envoyées  au  roi. 

Les  sections  des  Etats  se  réunissent  dans  Tordre  de 
leur  rang»  et  en  un  seul  corps  ;  mais  chaque  sectioiik 
peut  se  retirer,  quand  elle  est  en  minorité  aur  Topi- 
nion  débattue,  ou  bien  elle  peut  délibérer  séparémei)». 

Pour  prendre  uuc  décision  il  fa  ut  que  trois  quart». 


m 

dei  membres  soient  présents.  —  La  majorité  des  deux 
tiers  est  nécessaire  sur  les  sujets  qui  sont  soumis  par  le 
roi  à  leor  délibération.  Sur  les  autres  quettious  la  sim- 
ple majorité  tufBi.  Les  séanoet  sont  à  huit-clos;  maïs 
la  décision  finale»  sur  les  délibérations»  est  publiée 
après  Tadoptioii. 
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PIÈCE  JUSTIFICATIVE  F. 

r 

■X 

DE  LA  GAUQE. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  le  teicte  officiel  sur 
la  représentation  nationale  de  cette  partie  de  la  Polo- 
gne» qni  se  trooTe  aujoard'hai  sous  li^  domination  de 
rAntriche;  ymci  cependant  Tesprit  de  cette  lepiéseik- 
tation,  octroyée  à  la  Galicie  en  vertu  de  Tacte  du  con- 
grès devienne, eu  i8i5. 

Les  habitants  sont  divisés  en  quatre  Etats  dislincts  : 

1*  les  HMigfiaff  (stan  magnatow)»  ou  grands  de  TE* 
tat,  c'est -à-dîre  les  princes,  comtes  et  barons; 

a®  Les  nobles  (stan  rycerski),  possédant  des  proprié- 
tés foncières  et  payant  7^  florins  (aoa  fr.)  d'inp.((t,  ap- 
pelé sirMre(podatck  iiH>arialny).  Cet  ioipAt»  calculé 
d'après  Fétendue  des  terres,  et  qui  dale  de  la  première 
occupation  de  la  Galicie»  n'est  qu'une  petite  partie,  des 
impute  de  tout  genre  dont  le  pays  est  grevé.  Aussi  n'y 
a-t-il  que  les  granda  propriétaires  qui  aient  4es  repré- 
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seotanU  à  la  diète  :  des  arrondissements  entiers,  où  les 
fortunes  sourplu*  divisées,  n*y  sonfc  pas  représentés  du 
tout; 

3»  La  bourgeoisie.  Sur  quatre  millioBS  d*hâbUaills 
que  contient  la  Galicie,  la  bourgeoisie  n'a  que  quatre 
représeDlants;  savoir  :  Léopol»  a;  Przemjsl,  i  ;  Czer- 
nowlca,  i; 

4'  Les  paysans  n'ont  point  de  représentants* 

La  diète  s'assemble  tous  les  ans. 

Les  représentants  sont  nommés  par  le  gouyernement. 

La  diète  est  présidée  par  un  commissaire  du  gon- 
vernement,  nommé  à  cet  effet.  11  est  assis  à  côté  du 
trône,  dont  le  fauteuil  reste  vide,  et  que  décore  un  por- 
trait de  lempereur.  Le  président  donne  lecture  des po$' 
iulata,  ou  ordres  de  l'empereur,  ainsi  que  des  impôts 
à  lever  sur  le  pays,  et  la  diète  doit  écouler  celle  lec- 
ture en  silence;  toute  discussion  lui  est  interdite.  Son 
rôle  se  borne  à  nommer  une  dépotation  chargée  de 
porter  au  pied  da  trône  rexprassîon  de  sa  reconnais'' 
sance  pour  les  bienfaits  dont  le  règne  auguste  de  Sa 
Majesté  fait  jouir  le  pays;  après  quoi  la  séance  est 
'  dose.  Ainsi,  nn  seul  j|oar,  nnë  seole  séance  anfiGit  pour 
terminer  les  ai&iree  d*Etat. 

Si  cette  représentation  est  nulle  par  le  fait,  on  cherche 
h  la  rQvètir  des  apparences  les  pins  imposantes.  Ce  jour- 
là»  le  mftmissaire  du  r«i»  qfue  l*on  prend  ordînairemeAl 
parmi  lee  magnats,  reçoit  la  lisittet  les  hommages  du 
gourerneuret  des  trois  archevêque»,  catholique,  russe 
et  arménien;  car  chacun  de  ces  trois  cultes  est  pro* 
ftssé  dans  cette  partie  de  la  Pologne.  Une  garde  d'hon* 
neur  est  placée  datant  son  hôloli  la  troupe  estsow  Im 
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armes,  et  lui  rend,  sur  son  passage  de  ton  hôtel  dan» 
les  chambres  réunies, les  honneurs  militaires;  tout  leg 
hauts  fonctionoatres  raccompagnent  dans  leurs  ëqui* 
pages.  Le  même  cérâmeniâl  a  lieu  pour  son  retoiv* 

Les  membres  de  la  diète  portent  ordinairement  à 
cette  solennité  le  costume  national.  La  journée  se 
termine  par  un  grand  dîner  que  donne  le  commissaire, 
et  pour  lequel  il  dépense  une  grande  partie  de  ses  re- 
TCDUs.  Le  lendemain,  la  garde  d'honneur  a  disparu,  le 
commissaire  est  redevenu  bourgeois»  et  personne  ne 
fiiit  plus  attention  h  lui.  Il  ne  reste  plur  que  là  députa- 
tion  nommée  pour  être  Hutermédiaire  entre  Tempe- 
reur  et  la  nation.  Elle  a  le  droit  de  mellre  des  pétitions 
sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  ;  mais  ces  pétitions  sont  k 
peine  lues,  et  demeurent  presque  toujours  sans  réponse. 
Ses  fonctions  se  réduisent  donc  à  surveiller  la  réparti- 
tion des  impôts»- qui  sont  tellement  forts  dans  cette 
partie  de  Tancienne  Pologne,  que  tons  les  ans  on  sé» 
questre  des  terres  pour  effiictuer  les  paiements  arriérés. 

Certes,  c'est  bien  peu  de  chose  qu'une  pareille  repré- 
sentation; mais  du  moins  le  gouvernement  autrichien 
n'a  pas  joué  le  rôle  hideux  de  gouvernement  provoca- 
teur» U  avait  pris,  au  congrès  de  Vienne,  rengagement 
d*as8urer  à  ses-  sujels  polonais  une  représentation  et 
des  institutions  nationales,  en  se  réglant  d*aprèale  mode 
d'existence  politique  que  chacune  des  puissances  aux- 
quelles les  Polonais  appartiennent,  jugerait  utiU  et 
convcnabU  de  )eur  accorder;  cet  engagement,  il  1'^ 
tenu* 

Ajoutons  encore  que  c*est  depuis  le  congrès  de 
Vimine  que  Ton  enseigne  dans  les  écoles  la  langue  et 
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Uliltératarepolmiffes,  que  les  actes  du  gouyernement 
soat  rédigés  en  allemand  et  eu  polQnais»  et  que  l'on 
ooofie  aux  Polonais  quelques  emplois,  subalteroes; 
toutes  choses  qui  n'avaieiit  pas  eu  lieo  avant  celle 
époque. 
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PIÈCE  JCSf  IFIGATIVB  & 

SAlfCTIOmit  ▲  LA  lÉÀIIGK  DU  20  DlGBMBaB  IMO,  PAE  Ul 
DKUX  GSAmMIS  BB  Uk  PIÉTS  DV  EOTAVIIB  DE  VOIiOONB. 

Lorsqo'ube  ntlioa»  jadis  libre  et  p  i  lisunle»  se  voit 

forcée,  par  Texcès  de  ses  maux,  d'avoir  recears  an 
dernier  de  ses  droits,  au  droit  de  repousser  Toppressioa 
par  la  force;  elle  se  doit  à  elle-môme,  elle  doit  au 
monde  de  diyolguer  les  motift  qai  Tonl  amenée  à  sou- 
tenir, les  armes  à  la  maio,  la  plus  sainte  des  caoses. 
Les  chambres  de  la  diète  ont  senti  cette  nécessité,  et» 
eo  adoptant  l'esprit  de  la  ré?oluiîon  du  novembre» 
en  la  reconnaissant  nationale»  elles  ont  résolu  de  jus- 
tifier cette  mesure  aux  yeux  de  f*Europe* 

On  ne  connaît  que  trop  les  infâmes  machinations» 
lesTiles  calomnies»  les  violences  onverles  et  les  trahi- 
sons secrètes  qui  ont  accompagné  les  trois  démembre* 
ments  de  l'ancienne  Pologne  ;  lliistoire,  dont  ils  sont 
devenus  la  propriété,  les  a  flétris  du  sceau  de  crime 
politique»  Le  deuil  solennel  que  cette  violence  ^  répandu 
dalM  tout  le  pays  a  été  religieusement  gardé  sans  in- 
terruption; l'étendard  sans  tache  n'a  jamais  cessé  de 


Digitized  by  Google 


300 

flotter  à  le  tête  de  la  vaillante  armée;  et,  dans  son  émi- 
gration militaire,  le  Polonais,  transportant  de  pays  én 
pays  ses  dieux  pénales,  criait  vengeance  contre  leur 
violation,  se  laissant  bercer  par  celte  noble  illusion  qui, 
comme  chaque  grande  pensée,  n'a  pas  été  déçue;  il 
croyait,  en  comballarit  poar  ta  cause  de  la  liberté, 
coiïîballre  aussn  pour  sa  propre  palriOé  ^ 

Ëilesesl  relevée,  celle  patrie;  et,  quoique  restreinte 
dans  des  limites  étroites,  la  Pologne  a  reçu  des  mains 
do  liéros  do  siècle  sa  langue,  ses  droit»,  ses^berlé*^ 
dens  précieux  relevés  encore  par  de  plus  grandes  espé- 
rances. Depuis  ce  moment,  sa  cause  est  devenue  la 
nôtre;  notre  sang  est  devenu  sa  propriété;  et,  lorsque 
ses  alliés  et  le  Ciel  même  l'abandonnèrent,  peraévénèts 
dans  leur  fidélité,  les  Polonais  partagèrent  les  désastres 
du  héros,  et  cette  chute  commune  d'un  grand  homme 
et  d^ine  nation  matkeoreose  arracha  Festime  invoion^ 
téire  au*  taînquem»  éox^mémes.    ^  -  ?»  r^fHk^  - 

Ce  sentiment  avait  produit  une  impression  trop  yiye, 
ies  souverains  de  TËurope  avaient  promist,  au  milieu 
dès  c^bàlr»  d*antf  maidère  trdp  sofenielfe^é»4iiMiiy^ 
ao' monde  tknë  paix  dfMrable,  pour  qn'en  se'j[iiWtugéiiÉl> 
encore  une  fois  nos  dépouilles,  le  congrès  de  Vienne 
ne  fit  au  moins  en  sorte  d*adoucir  les  nouveaux  du- 
tràgeîi  fàit^  âux  Polonnia.  Une  nationalité  et 
dé  cothmierce  réèîpruqae  ful^t  garanties  è'^^tlMNea^k^ 
parties  de  ranci<^nne  Pologne,  et  celle  que  la  lutte  eu- 
ropéenne avait  trouvée  indépendante,  morcelée  de  trois 
éÔtés,  ^at  le  titre  de  royaume,  et^fiit  m»cr 
-  domînation^mmédtate  de  Tiiilipereâr  Alexandre^'  #fèé 
une  Charte  séparée  et  la  faculté  d*é(re  agrandie.  £nr 
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exécttlion  de  ces  siipulatioos»  il  dottiia  use  contliUition 

libérale  au  royaume,  el  fit  enlrevoir  aux  Polonais 
soumis  à  la  domination  russe  l'espérance  de  se  yoir 
réonb  som  peu  à  leur»  frère»«  Cet  doDs»  toutefois» 
n'étaient  pas  gratuits  :  il  avait  contracté  des  obliga- 
tions antérieures  envers  nous;  de  noire  colé,  nous 
avions  fait  des  sacriûces.  Avant  et  durant  la  lutte  dé- 
cbive,  [es  brillantes  promesses  faîtes  aux  Ptoloiiais 
soumis  au  sceptre  d'Alexandre»  et  les  soupçons  élevés 
sur  les  intentions  de  Napoléon,  avaient  empêché  plus 
d'un  Polonais  de  se  prononcer  en  sa  faveur.  £n  se 
proclamant  roi  dePolo^e»  l'empereur  de  Russie  avait 
été  seulement  fidèle  h  ses  promesses.  Mais  cette  natio- 
nalité, ces  liberté»  qui  devaient  être  le  garant  de  la 
paix  de  rËiuope*  en  nous  les  a  Mi  acheter  au  prix  de 
sotte  indépendance»  cette  première  condition  derexis- 
leoee  politique  des  aatioos»  comme  si  vne  paix  dura- 
ble pouvait  reposer  sur  l'asservissement  d'une  popula- 
tion de  seize  millions;  comme  si  les  annales  du  monde: 
m  nous  apprenaient  pas  qu'après  des  siècles  d'inter-- 
Telle,  les  nations  soumises  parviennent  è  recouvrer 
l'indépendance  à  laquelle  le  Créateur  suprême  les  a 
appeléea  de>M>ut  temps,  en  les  séparant  des  autres  na- 
tions par  leur  langue  et  leurs  coutumes;  comme  si 
cette  leçon  était  perdue  pour  les  gouvernements,  que 
les  peuples  opprimés  devienoent  les  alliés  naturels  de 
quiconque  s'élève  contre  leurs  oppresseurs» 
:  >||»U  ces  tipndîtiona  imposées  arbitrairemam  n'ont 
pas  même  été  remplies  ;  les  Polonaia-  n'ont  pas  tardé 
à  se  convaincre  que  cette  nationalité  et  oe  litre  de 
Polo^e  donné  au  royaume  par  l'empereur  de  Russie 
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■*<éCaiaol  qo'iiM  i— ree  jelée  à  loan  ftèm  Manit  à 

d'autres  États,  qu'une  arme  offensive  contre  ces  mêmes 
États,  et  qu'une  Taine  chimère  pour  ceux  auxquels  ils 
a?aient  été  ^rantis.  Us  se  sont  coD?aincus  qu'à  l'abri 
de  OM  noms  èicréa,  od  Voulait  réduire  la  natioa^à'IAi 
abftttieiBeiit,  1  une  dt^radaliee  terfUe»  el  frim  pUÊéfi 
•or  elle  tom  k$  fléaux  qa'entrelneel  un  lon^  daipÉ 
liiine  et  la  perte  de  la  dignité  de  l'homme.  Les  me<» 
buros  prises  contre  l'armée  ont  dévoilé  pour  la  première 
fois  ce  plan  myslérioux.  Les  outrages  les  plus  sensi-' 
bles,  les  peines  les  plus  infamantes,  let  persécutiesè 
les  pliit  rechercbéeê»  ordonaéea  par  le  (ConiaMHAiCf  (iH| 
ebef»  seuê  prétexte  de  maintenir  la  diseipliiiê, '^teèl 
arait  pour  but  de  détriiire  ce  nobb  sentiment  d'hon** 
neur,  cette  dignité  nationale,  qui  caractérisaient  nos 
troupes.  Les  fautes  les  plus  légères  comme  les  plus 
graves  »  la  seule  prévention  de  culpabilité^  considéiM 
compile  des  crimes  contre  la  dbcipliiie»  et  t'iiiflutué^ 
adiitraire  du  commandant  en  ohel  sbi^  les  èidaseHaftii^ 
guerré,  rendaient  ce  dernier  mattre  absola  de  la  vie  el 
de  l'honneur  de  chaque  militaire.  La  iialion  a  vu  ave<{ 
indignation  des  arrêts  de  ce  conseil,  cassés  plusieurs 
fois,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  eussent  atteint  le  degréi4* 
sévérité  qu'on  leur  avait  tracé.  Betncotip  ont  dettiil 
leur  démission;  beaucoup;  insoltéspersénneilement^ 
le  comm&ndanten  chef,  ont  lavé  dans  leur  propre  sang 
l'outrage  qu'on  leur  avait  fait,  pour  montrer  que  ce 
n'était  pas  le  manque  de  courage,  mais  bien  la  crainte 
de  compromettre  l'avenir  do  la  pairie,  qui  avait  relenn 
leur  bras  vengeur.  ^  .".^-î: 

La  premiève  diète  da  royevme  *  et  le  renouireliefliWi 
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solennel  de  la  promesse  que  les  bienfaits  de  noire  con- 
slilulîon  s'étendaient  h  nos  frères,  qui  devaient  être  réu- 
nis h  nous,  réveillèrent  les  espérances  éteintes  et  firenl 
régner  dans  les  chambres  la  modération,  but  unique  de 
ces  promesses.  La  liberté  de  la  presse,  la  publicité  des 
délibérations,  ne  furent  tolérées  que  tant  que  se  firent 
entendre  les  hymnes  de  reconnaissance,  élevés  par  un 
peuple  subjugué  en  Thonneur  de  son  puissant  conqué- 
rant;mais  lorsque,  après  la  dièle,  on  se  livra  dans 
les  journaux  à  l'examen  et  h  la  discussion  des  aûaires 
publiques,  on  introduisit  aussitôt  la  censure  la  plus  sé- 
vère; et  après  la  dièle  suivante,  qui  s'était  proposé  le 
même  but  que  la  première,  on  persécuta  les  représen- 
tants de  la  nation  pour  les  opinions  qu'ils  avaient  émises 
dans  les  chambres.  Les  Étals  constitutionnels  de  l'Eu- 
rope s'étonneront,  lorsqu'ils  apprendront  des  circon- 
stances qu  on  leur  a  soigneusement  cachées;  lorsqu'ils 
verront,  d'une  part,  l'usage  modéré  qu'ont  fait  les  Po- 
lonais  de  leur  liberté,  la  vénération  qu'ils  avaient  pour 
leur  souverain,  sa  religion,  ses  coutumes,  toujours  res- 
pectées dans  leurs  discours;  et,  de  l'autre,  la  mauvaise 
foi  d'une  autorité  qui.  non  contente  de  les  dépouiller  de 
leurs  droits,  ose  encore  imputer  l'horreur  de  cette  vio- 
lalion  à  la  liberté  ellVénée  d'un  peuple  malheureux. 
.  La  réunion  sur  une  seule  lête  des  couronnes  d'auto- 
craie  et  de  roi  constitutionnel  ét:.it  une  do  ces  mons- 
truosités politiques  qui  ne  peuvent  exister  longtemps. 
Chacun  prévoyait  que  le  royaume  de  Pologne''  devait 
être  pour  la  Russie  un  germe  d'institutions  libérales,  ou 
succomber  sous  la  main  de  fer  de  ses  despotes.  Cette 
question  fut  bicQlôt  résolue.  Il  paraît  que  l'empereur 
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Alexandre  avait  cru  au  moment  pouvoir  concilier  toute 
l'étendue  de  sou  pouvoir  despotique  avec  la  popularité 
de  nos  lois  libérales,  ct^  s'assurer  par  là  une  nouvelle 
influence  sur  les  aiVaires  de  TEurope.  Mais  il  se  convain- 
quit bientôt  que  la  liberlé  ne  saurait  jamais  s'avilir 
jusqu'à  devenir  Tinstrument  aveugle  du  despotisme,  et 
dès  lors,  au  lieu  d'en  êlre  le  défenseur,  il  en  devint  le 
persécuteur.  La  Russie  perdit  toute  espérance  de  voir 
un  jour  alléger  par  son  souverain  le  joug  qui  pesait  sur 
elle,  et  la  Pologne  devait  être  successivement  dépouil- 
lée de  tous  ses  privilèges.  On  ne  larda  pas  h  mettre  ce 
dessein  a  exécution.  L'instruction  publique  fut  corrom- 
pue :  on  organisa  un  système  d'obscurantisme,  on  en- 
leva au  peuple  tout  moyen  d'instruction;  à  un  palatinat 
entier,  sa  représentation  dans  le  conseil;  aux  chambres, 
la  faculté  de  voter  pour  le  budget;  on  imposa  de  nou- 
velles charges,  on  créa  des  monopoles  propres  h  larîr 
la  source  des  richesses  nationales;  et  le  trésor,  grossi 
par  ces  mesures,  devint  la  pâture  d'une  valetaille  sala^ 
riée  d'infâmes  agents  provocateurs  et  de  vils  espions.  Au 
lieu  des  épargnes  que  la  nation  avait  si  souvent  sollici- 
tées, on  augmentait  continuellement,  d'une  manière 
scandaleuse,  les  pensions  des  employés;  on  y  ajoutait 
d'énormes  gratifications,  on  créait  de  nouvelles  places^  | 
le  tout  dans  l'unique  but  d'augmenter  le  nombre  des 
salrapcs  du  gouvernemenU  î'»«<.^  •  • 

La  calomnie,  l'espionnageavaient  pénétré  jusque  dans 
l'intérieur  des  familles,  y  avaient  infecté  de  leur  venin 
la  liberlé  de  la  vie  domestique,  et  l'antique  hospitalité 
des  Polonais  était  devenue  un  piège  pour  l'innocence/ 
La  liberlé  individuelle,  solennellement  garantie,  était 
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violée;  les  prisons^  eocooiLrées;  des  conseils  de  guerre» 
nommés  pour  prononcer  dans  des  cas  civils,  soumet- 
taient à  des  peines  infamantes  des  citoyens  dont  toute 
la  faute  t'iait  d'avoir  voulu  soustraire  à  la  corruption 
Tesprit  et  le  caractère  de  la  nation.  C'est  en  vain  que 
quelques  autorités,  et  les  représentants  du  peuple,  tra- 
•çaicnt  au  roi  le  tableau  des  abus  commis  en  sou  nom, 
«on-seulcmenl  ces  abus  n'étaient  point  réprimes,  mais 
encore  la  responsabilité  des  ministres  et  des  autorités 
administratives  était  paralysée  par  l'action  immédiate 
du  frère  de  l'empereur  et  par  l'eflet  du  pouvoir  discré- 
tionnaire qui  lui  était  confié.  C4ette  autorité  mons- 
trueuse,  source  des  plus  grands  abus  qui  puissent  bles- 
ser la  dignité  personnelle  de  chaque  individu,  était 
devenue  si  frénétique,  qu'elle  osait  faire  comparaître  de- 
vant elle,  pour  les  accabler  d'outrages,  des  citoyens  de 
toutes  conditions,  et  qu'elle  allait  même  jusqu'h  les  as- 
sujettir publiquement  h  des  travaux  déshonorants  et 
réservés  aux  forçats;  comme  si  la  Providence,  en  lui 
permettant  de  mettre  le  comble  aux  outrages  faits  à  la 
nation,  destinait  cette  même  autorité  à  être  l'instru-* 
ment  de  notre  soulèvement,  ^j,  ».  iu:M,^%.i^u:?^i  uyw  . 

Après  tant  d'iilTronts,  après  une  violation  si  mani- 
feste des  garanties  jurées,  violation  (ju'aucun  gouver- 
nement légitime,  dans  aucun  pays  civilisé,  ne  se  serait 
permise  impunément,  et  qui,  à  plus  forte  raison,  peut 
justifier  notre  soulèvement  contre  une  autorité  imposée 
par  la  force,  qui  ne  pensera  que  celte  autorité  a  rompu 
toute  alliance  avec  la  nation,  qu'elle  a  foit  peser  sur 
elle  le  joug  de  l'esclavage,  qu'elle  lui  a  donné  le  droit 
de  rompre  h  chaque  inslaut  ses  chaînes  cl  d'en  forger 


des  armes?  Le  tableau  de  nos  désaslres  et  de  ceux  de 

r  «  t 

DOS  frères  peut  être  superflu;  mais  la  Térîkéoous défend 
de  l'omelife.  ^ 

Les  provinces  nncienncment  incorporées  à  la  Russie 
noD-seulemeot  ne  fureat  potot  réunies  au  royaume, 
non-seolemeiii  wn  aiicîeiis  frère*  o'oot  pMiiélé  admis 
à  la  fooiisaiic)» des  iQslitulîeiQS  libérales  stipulées  parle* 
congrès  do  Vienne  ;  bien  au  contraire,  les  soutenirs  na- 
tionaux, éveillés  en  eux  d'abord  par  des  promesses,  par 
dés' encouragements»  puis  par  une  longue  «llenley  d»* 
vinrent  un  crime  d*Ëta(,  et  le  roi  de  Pologne  fit  pour- 
suivre» dans  les  anciennes  provinces  de  cet  État,  des 
Polonais  qui  avaient  osé  s'appeler  Polonais.  JLa  j^^unesse 
des  écoles  fut  particulièrement  en  butte  aux  perséou* 
lions  :  on  arrachait  de  feuues  enfants  du  sein  de  leurs 
mères,  on  transportait  en  Sibérie  les  rejetons  des  pre- 
mières familles,  ou  bien  on  les  faÎBait  entrer  dans  les  « 
rangs  d'une  soldatesque  -corrompue..I>ans  les  actes  ad- 
mioistrati6  et  dans  l'instruction  publique,  la  langue  po- 
lonaise fut  supprimée;  des  oukases  anéantissaient  les 
tribunaux  et  le  droit  civil  polonais;  les  abus  de  Tadmi- 
nbtration  réduisaient  h  la  misère  les  propriéUiires  iba- 
ciers,  et,  depuis  l'avènement  de  Nicolas  au  trône,  cet 
état  de  choses  avait  été  toujours  en  empiranl;  et  Tin^ 
tolérance  mettait  tout  en  œuvre  pour  extirper  le  rit 
grec-.uni,  et  subjuguer  de  plus  en  plus  le  catholicisme^ 

Dans  le  royaiHDc,  bien  qu'aucune  des  libertés  ga- 
ranties par  la  constitution  ne  fût  observée,  ces  libertés 
supprimées  de  fait  n'existaient  pas  moias-de  droit  {'c'é- 
tait justement  celte  existence  de  droit  qu'il  fallait  saper. 
Alors  ou  vit  paraître  cet  article  ^idditionnel  à  la  cousli- 
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liilioD,  qui,  ailîchaiil  une  sollicitufie  spécieuse  pour  le 
maintien  de  la  Charle,  détruisait  une  de  ses  principales 
«lispositions,  en  enlevant  aux  clinnibres  lu  publicité  de 
leurs  délibérations  et  l'appui  de  l'opinion  publique,  et 
qui  devait  surtout  consacrer  le  principe  qu'il  est  permis 
de  morceler  à  son  gré  le  pacte  ibndamental,  et  par  cela 
mémo  d'4))olir  en  entier  la  Charte,  comme  il  en  avait 
aboli  un  article.  C'est  sous  ces  auspices  que  fut  convo- 
quée la  diète  de  iSaô,  d'où  l'on  chercha,  par  tous  les 
moyens,  h  écarter  les  plus  intrépides  défenseurs  de  nos 
libertés.  Un  nonce,  qui  venait  prendre  part  h  nos  déli- 
bérations, fut  enlevé  de  vive  force  et  entouré  de  gen- 
darmes, il  fut  retenu  captif  pendant  cinq  ans,  jusqu'au 
moment  où  la  révolution  a  éclaté.  Privée  de  ses  forces, 
close,  menacée  de  perdre  la  Charte,  séduite  par  les 
nouvelles  promesses  qu'on  lui  fit  de  réunir  au  royaume 
les  anciennes  provinces  polonaises,  la  diète  de  182.5 
suivit  Texemple  de  celle  de  1818;  mais  ces  promesses 
restèrent  encore  sans  effet,  et  les  pétitions  qui  solli- 
citaient le  recouvrement  de  nos  libertés  furent  re- 
poussées. 

L'indignation  générale  des  gens  de  bien,  l'exaspé- 
ration de  la  nation  entière  amenait  depuis  longtemps 
l'orage  dont  l'approche  commençait  h  se  manifester, 
lorsque  la  mort  d'Alexandre,  l'avènement  de  Nicolas 
au  trône  et  le  serment  qu'il  fit  de  maintenir  la  consti- 
tution, semblèrent  nous  promettre  la  cessation  des 
abus  et  le  retour  de  nos  libertés.  Cette  espérance  fut 
bientôt  déçue;  car  non-seulement  les  choses  restèrent 
dans  leur  ancien  état,  mais  même  la  révolution  de  Pé- 
Icrsbourg  servit  de  prétexte  pour  emprisonner  et  sou- 


m 

metlre  à  des  enquêtes  les  citoyens  les  plus  distingués 
du  sénat»  de  la  chambre  des  nonces*  do  l'armée  et  des 

édifices  élaient  destinés  h  recevoir  des  milliers  do  vic- 
times» tfansportées  de  toutes  les  paiities  de  Tancienoe 
M^M)  ie  eeli0t  nAii0«èiimÎ6àwft 
élNii^it.  Sur  le  fol^«tftl'^  ia  liiieèté  InMtttr^^ 
des  torl lires  qui  font  frémir  l'IiMmanilé,  el  la  mort  ou  le 
suicide  diminuait  toujours  le  nombre  des  malheureufics 
vi^finsB^  qlt(B^u«ft•t  «ufajiées  4lin|i  desAcaclicts  étpoitii 
•tHbuBfiikn  AaiM»éprif  de  lodtes  les  lois,  bvt^efèà  éà 
corailé  d'enquête  composé  de  Russes  el  de  Polonais,  en 
iprande  partie  militaices»  qui,  par  la  prolongation  4es 
uiAim^p  fmt'^êm  fMaibésoft  de  pundoii  «I  ^des  întem^ 
g«iiwi>|itftiiJwMi>\  Bè  dierèlwfont 'qvHt'' arracher  aux 
prévenus  l'aveu  d'un  crime  imn^i^inaire.  Ce  ne  l'ut  qu'a- 
près une  jd^teotion  d'un  an  et  demi,  que  l'ut  établie  1« 
h^Him  él^MiUMBol^;  car,,  puisqu'av  mépcts  de^lolilet 
lesioflSy^'rafèil'4ttttiHMS  le  crînie^  pr^ioAgei*  les  éma 
prisonnemenls,  au  point  que  plusieurs  victimes  y  avaient 

^Ji^Vi^  J^  .^ort,  il  iaUait  Aéce^sairemeoi  >i'ei|dj»xeite 

tenle^et  les  prévenus,  qui  gémissatént  depuis  deux  ans 
dans  les  cachots,  lurent  presqu'à  l'unanimité  reconnus^ 
iiHI^MAIiWi  du  <»Mft&,d'lW  Ceiiiiiétiii^iiparalferBdèii 
^i  t||iil»diS  pnéficniMCiés  juges;  M 

premiers,  malgré  la  sentence  qui  proclamait  leur  inno- 
cence, loin  d'être  élargis,  furent  transférés  à  Saint-Pé- 
top^b«MJ9^  fkik^U ^emni  t h  géawr ,  ^s  i  ibiiMdh^ts^ 
foyitortw#»iif^>}«(|^'K»  jb  m  maè  pAe  vtmut  ^mMitl* 
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leurs  familier;  les  seconds  furent  retenus  pendant  près 
<l'unc  année  h  Varsovie,  pour  s'clre  montrés  juges  in- 
-  dépendants.  On  arrêta  la  publication  et  l'exécution  de 
la  sentence,  qu'on  soumit  à  l'examen  des  autorités  ad- 
ministratives; et  quand  enfin,  par  un  reste  d'égard  pour 
l'Europe,  on  se  vil  forcé  de  la  publier,  un  ministre  porta 
l'audace  jusqu'à  dégrader  la  majesté  nationale,  en 
réprimandant,  au  nom  du  souverain,  la  plus  haute  ma-' 
gistrature  de  l'Etat  dans  Texercicc  de  sa  plus  haute 
^attribution.  i 

C'est  après  do  tels  actes  que  l'empereur  Nicolas"^ 
sol  ut  de  se  faire  couronner  roi  de  Pologne.  Les  reprér 
sentants  de  la  nation  convoqués  furent  les  témoins 
muets  de  cette  cérémonie  et  .des  nouveaux  serments 
qui  furent  bientôt  encore  violés;  car  aucun  abus  ne 
fut  supprimé,  pas  même  le  pouvoir  discrétionnaire.  lîe 
.  jour  même  du  couronnement,  le  sénat  fut  rempli  de 
.  nouveaux  membres  qui  ne  possédaient  point  les  qua- 
lités requises  par  la  constitution,  unique  garantie  de 
Tindépendance  de  leurs  voles.  Un  emprunt  illégal  et 
l'aliénation  des  domaines  nationaux  avaient  pour  but 
de  mobiliser  et  de  rendre  disponibles  les  immenses 
propriétés  foncières  de  l'État;  mais  la  Providence  a 
voulu  que  les  sommes  considérables  provenant  de' 
l'oxécution  partielle  de  ce  plan  fussent  soustraites  h. 
la  dilapidation,  pour  servir  aujourd'hui  à  l'armement 
de  notre  nation.  ' 

Enfin,  la  dernière  consolation  qui,  sous  le  règne' 
d'Alexandre,  faisait  supporter  aux  Polonais- leurs  in- 
ibrlnnes,  l'espérance  de  se  voir  réunis  à  leurs  frères,* 
leur  fut  enlevée  par  l'empereur  Nicolas.  Dès  ce  mo-' 
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ment,  tous  les  Kens  furent  rompus;  le'  fea  tâcréffu'ir 
élait  défendu  depuis  loDglemps  d'allumer  sur  les  au- 
tels de  la  palfîe,  coiiTail  secrèlemeot  dan^  les 
dès  gens  de  bien.  One  seule  pensée  leur  élMlrcm^ 
mune  :  qu*il  ne  leur  convenait  pas  de  supporter  plus 
longtemps  un  tel  asservissement  1  Mais  c'est  l'autorité 
eHe-mémft  qui  a  rapproché  le  moment  4«  rex|pl0M9>' 
A  là  suite  de  bruîto  f ui  se  confirmaienl  .de  ^iië>4ii' 
plus  au  sujet  d'une  guerre  contre  la  liberté  des  peu- 
ples, des  ordres  furent  donnés  pour  mettre  sttrpiiOjiile 
guerre  Tarmée  polonaise,  destinée  à  uui^  ttfffthftîfkM^ 
chaîne,  et»  à  sa.  place,  les  armées  russes  deraieiit  JmI^ 
der  le  pays;  les  sommes  considérables  provenant  de 
Temprunt  et  de  l'aliénation  des  domaines  naliouaux, 
mises  en  dépôt  à  la  hanqûe»  devaient  cottnijR)|«i^riiîf 
de  cettè  guerre^  meurtrière  pour  la  liberté.  Les  arré»- 
tations  recommencèrent;  toup  ies  niomenls  étaient 
préciejax;  ii  y  allait  de  notre  ari^iée,  de  notre  trésor», 
de  nos  .xessources»  de  notre  h§|^ear  natiojBt)i.qtti#0( 
refusait  à  -porter  aux  autres'  peuples  des  ferr  doAl  il  a  ' 
lui-même  horreur,  et  à  combattre  contre  la  liberté 
et  ses  anciens  compagnons  d'armes.  Chacun  parta^ 
geait  CBiseQtfanent;  mais  leisoBur  de  la  iiatiôn»-ieJ»yer 
de  l'enlhousiasme,  cette  intrépide  jeunesse  de  l'école 
militaire  et  de  l'université,  ainsi  qu'une  grande  partifjfj^^ 
If  lif»f.9  Qorntsoo^éf^  Varsovie  et  beaucoup  ^e  Hil^jflliH; 
résolurent  de  donner  le  signal  du  soulèvemetfl»^Oàe 
étincelle  électrique  embrasa  dans  uu  moment  l'armée, 
la  capitale,  tout  le  pays.  La  nuit  du  99  novembre  fut 
écJairéç  par  les  fc^us  dçk  la  ^liberté;  da^  iia  s^l  ji^ja^ 
capitale  déKrr  ée;  tos.  quelques  jours  toutes  Jftdiili?' 
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sions  de  l'armée  unies  par  la  inéiuc  peubce;  les  iorle- 
reMes  occupées»  la  nalioa  armée»  le  frère  de  lempereur 
le  repoMoi  atoc  lea  Iroupe»  ruitet  ior  k  §éméimké 
des  Polonais»  et  ne  devant  ton  saltit  qu'à  oeile  «ente 

mesure  :  voilà  les  acles  héroïques  de  celle  révoluliou» 
noble  et  pure  comoie  reiilheutiasiiie  de  [ajeunetao  4|iii 
l'a  enfantée» 

La  «ation  polonaise  s'est  relevée  de  se»  àliaisle- 

ment  et  de  sa  dégradalion  a?ec  la  ferme  résolulien  de 
ue  plus  se  courber  sous-le  joug  de  1er  fli'eUe  vient  de 
linseï:»  et  de  ne  déposer  hiTmes  de  ses  ■ntêlees  yi'a«c 
près  avoir  reconquis  son  indépendance  et  sa  puissance» 
seule  garanties  de  ses  Jl^rté»;  qu'après  s*étre  as-/ 
Miré  k  j^issance  da  m  Biéom  ^libertés»  qu'eUojré^ 
elame  par  un  doable  droit»^Miine  un  héoîtage  heaeia 
ble  de  ses  pères,  comme  un  besoin  pressant  du  siècle; 
enitn  qu'après  s'être  réuipe  ^  ses  Irères  soumis  au  joug 
ducajbinetde  Pétersboui^.les  av!oir,délîvrés  etjes  avéî^. 
fait  participer  k  ses  libertés  et  k  son  indépeadanoé*  .  , 

Nous  n'avons  clé  influencés  par  aucune  haine  nalio> 
nalc^  contre  les  Kosses»  qui»  comme  aoi|s»  sont  d'ori- 
.  gine  slave;  au  . contraire»  dans  les  premlen  moments» 
nous  nous  plaisions  à  nous  consoler  de  la  perte  de 
noire  indépendance,  en  pensant  que,  bien  que  notre 
réunion  sojiis  un  même  sceptre  fût  nuisible  à  nosinté.- 
rèts»  elle  pourrai^  néanmoins  foire  |»|irticîper  unepepa- 
lalion  deifuarante  millions  à  la  jouissance  des  liberlés 
constitutionnelles,  qui»  dans  tout  le  monde  civilisé» 
étaient  également  devenues  un  besoin  pour  les  g^- 
vemants  comme  pour  les  gouvernés^: 

Convaincus  que  notre  liberté  et  notre  indépendance» 


trtfhn,  ÔDt  Ml  «oalrtira  ferri,  éàm  lens  les  temps, 
ê^ijmlikn  M  d«  lioiidfm^à  rEoropcr,  «t  ^iMi^^M 

être  aujourd'hui  plus  utiles  que  jamais»  nous  compta- 
raissons  en  présence  des  souverains  et  des  nations, 
uwpc  U  certitude  que  la.roiz  de  U  politique  et  de  Thtt* 
meDité  «e  ièroot  éf^etement  entendre  en  nèl^  fitveul^r 
^oâme^-dMii  éiMl  fuite»  dAnt  iiedèae  Bèèi  dbil- 
màtlbiam  ^  te^'éingers,  nous  det^Vèeilibllili^  Mffè^ 
pour  l'intérêt  de  tous,  pleins  deconfionceen  lasainteié  de 
noire  cause  el  de  notre  propre  valeur,  cl  en  Tassislancp? 
de  i'Élerpel,  nous  combatlroas  jusqu'au  dernier  soupir 
fe0rMbertéi£lsi.la  Prondeuce  e  detti«é«ette4Mi% 
HiviMérin^néBlféfpiéliiel;^,  dattt  célledeHnèi^lid|iH' 
la4ibeHè  d»la  felogne  dekeooeooflM^vÀiift  Wlril^ 
de  ses  villes  et  les  cadavres  de  ses  défenseurs,  ÈiOfre 
ennemi  ue  régnera  que  sur^es  déserts,  et  loul  bon 
Polonais  emportera  en  menrani  cette  conaolati^».que, 
si  le  Ciel  Be  im  a.  pas  •peraoût  de;«iiiUnr  i8à>pra|^ 
patrfe  I  il  a  ém  mmmp  par  be^onÉat  à  mérfv  ^  *k^«^. 
mti  fowit  «n  «làwM^  lUberididerBiir^ 

"...      ^  ■         ,  i  ■        ^  :  ■■     ^     "f     .  1  ■■■  ^ 

P^azmoiî4i  (Adam-lHicl^l),  évéque  de  Ploçk. 
Miaczynski  (Ignace),  sénateur-palalin. 
Potocki  (Michel),  sénaleur-caslellan. 
Malachowski  (Stanislas) ,  sénateur-caslellan. 
Zwîerkowski  (Yalen tin),  député  de  Varsovie.  " 
Malachowski  (Gustave),  nonce  de  rarrondiséomeol 
-    de  Szydtowieo. 
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Swidztaski  (ConsUnlia).  nonce  de  l'arrondUsemeat 
d*Opocsno» 

Blèmcki  (  Moite) ,  nonce  du  dbtrici  de  Wiéltto. 

Lelewel  (Joacliiiu)»  ponce  <le  l'arrondissement  de 
Zelechow. 

Lô  comité  de  la  dièie,  chargé  de  donner  $an  opinion  tur 
la  rédaction  du  manifeête  .*  . 

Gzarloryski  (Adam)»  séiMilettr-pelalin. 
Badxiwill  (Michel),  séoàteur-pa latin* 

Gliszczynski  (Antoine),  sônateiir-castellon. 

Kochanowski  (Michel)»  sénateur-casleliao. 

PaC'(Loni»)»  •énateDr-eastelliin. 

Wodéînski  (Malhîas),  sénalenr  caatidian; 

Ostrowski  (Wladislus) ,  maréchal  de  la  dièle. 

Ledochowski  (Jean),  jiooce  du  palaiioat  de  Kra- 
koWe.  • 

6oltyk  (Françoi»),  nonce  du  pnlatinat  de  Sandomir» 

Morawski  (Théophile),  nonce  du  palatinat  de  Kalisz. 

Swirakî  (Joseph),  noape  de  rarrondisaement  de 
Hfubieszow. 

Demhowaki  (  Ignace) ,  nonce  du  palatmat  de  Plo^k* 

Jezierski  (Jean). 

•  Wezyk  (  Ignace) ,  député,  de  Loaîoe. 
Wisniewski  (Jean). 


« 
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PIÈCE  JUSTlFICiiXIVE  H* 

^   '  '    f  mpf rfttr  ttifoltt0,  î^e  1852. 

Nicolas  i^',  par  la  grâce  de  Dlen,  empereur  et  toto- 
craie  de  toutes  les  Russies,  roi  de  Pologne,  etc. 

Lorsquenous  annonçâmes,  par  noire  manifeste  du  35 
janvier  de  l'aaDée  dernière,  à  tous  nos  fidèle^  fu^etf» 
jl^'fBiiljcéede  nos  kikqpetilaiisle  royaiiaonèePoiogQe*  soys- 
trfulf  jnoneqtiinéiDeal  p«r  li|  r^riolie  à  r«atorîté  légale,, 
nous  leur  ûme»  connattre  en  mène  temps  notre  inten-  * 
lion  de  fonderie  destin  futur  de  ce  pays  sur  des  bases 
durables,  en  harmonie  avec  les  besoins  et  le  bien-être 
do  tout  nolrQ  empire.  %  \  .,\  ... 

A  préf«ot  que  U  force  des  armes  a  mis- an  terme  aux  ~ 
Imubles  ^de  Pologne»  et  que  b  nation»  qi|i  n^ait  été 
entraînée  |Nir  des  agitateurs,  est  rentrée  dans  le  deroir 
et  a  recouvré  la  tranquillité,  nous  avons  jugé  utile  de 
mettre  à  exécution  notre  projet  d'établir  un  ordre  de 
4Jiose«  qui  a»«Miro.  k  jamab.  oontra  tonte .  «oirapiripfa  4^ 
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ce  genre  le  repos  et  Tunion  des  peuples  que  la  ProTÎ 
dence  a  confiés  h  nos  soins. 

Le  royaume  de  Pologne,  qui  dans  Tannée  181 5  avait 
été  conquis  par  les  armes  victorieuses  de  la  Russie,  non- 
seulement  recouvra  alors  son  existence  nationale  par 
la  rangnanimilé  de  noire  illustre  prédécesseur,  l'empe- 
reur Alexandre,  mais  encore  il  reçut  des  lois  parlicu- 
lières,  consacrées  par  une  Charle  constitutionnelle. 
Mais  ces  bienfaits  ne  suflisent  pas  pour  coolcnler  les 
éternels  ennemis  de  Tordre  et  du  pouvoir  légitime. 
Persistant  avec  opiniâtreté  dans  leurs  criminels  projets, 
ils  ne  cessèrent  pas  un  instant  de  rêver  une  séparation 
des  deux  peuples  soumis  h  notre  sceptre,  et,  dans  leur 
orgueil,  ils  osèrent  abuser  des  bienfaits  du  régénérateur 
de  leur  patrie,  en  faisant  servir  h  la  destruction  de  son 
"Tand  œuvre  les  mêmes  lois  et  les  mêmes  libertés  que 
sa  main  puissante  leur  avajt  généreusement  accordées. 

Le  sang  a  coulé  par  suite  de  ces  menées;  le  repos  cl 
le  bonheur  dont  le  royaume  de  Pologne  avait  joui  h  un 
degré  qui  lui  avait  été  inconnu  jusqu'ici,  dîspar-urent 
nu  milieu  des  horreurs  de  la  guerre  civile  et  d'une  dé- 
vastation générale.  IVVaintcnant  tous  ces  malheurs  sont 
}\  leur  terme;  le  royaume  de  Pologne,  rentré  sous  nolr«i 
sceptre,  recouvrera  le  repos  et  fleurira  de  nouveau  au 
sein  de  la  paix  qu'un  gouvernement  vigilant  lui  garantit 
sous  nos  auspices.  '  "  ' 

En  conséquence,  et  dans  notre  sollicitude  paternelle 
pour  le  bien  de  nos  fidèles  sujets,  nous  regardons  comme 
notre  devoir  le  plus  sacré  d'employer  tous  les  moyens 
qui  sont  en  notre  puissance  pour  prévenir  le  retour  d'é- 
vénements semblables  h  ceux  qtii  ont  eu  lien,  et  pouf 
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•nlevemiliL  mil  îoleiiiiooiié*  les  moyens  à  Ta i de  de»- 
qiieU  ils  sont  parvenils  4  tiMbler  le  MpM^fttbliQk  ^  ' 

CpiKinie  iK>iiS  :Tettlon»»  eii  ouIffe^-asMinÉviknos  s^ijets 
do  roy»uBie  de  Pologttefi  dtfréo  dé  tetoelo  èènheur 

nécessaire  h  chacun  d'eux  en  particulier,  et  à  tout  le 
pays  ea  général,  la  sûrclé  des  personnes  et  des  proprié* 
ié»9  la  liberté  des  consciemcesel  feeyteeles  loie  lOi  je^ 
fraochises  des  villes  et  ides  communes  •  afin  quer^ 
royaume  4^  Pologne»  quoîfiie  adminlslré  âéparémenfc 
-d*uife  nianièro  appropriée  à  se»  besoîos,  ne  cesse  pas 
cependant  de  former  une  partie  intégrale  de  notre  em- 
pire, et  (]nh  Tavenir  les  habitants  de  ce  pays  Déforment 
avec  las  Bosses  qo'une  seule  et  même  nation  amméedu 
ttêaiMctelîflieilt  iCl'union  et  de  Trèternllé.  nous  af^ons 
rtiiolB  et  ordotmfé/ jwpâtt'ména^t  à'  ceîCpVinéîpes,  par 
de»  statuts  organiques  pnbiîés  ce  jour,  d^înl^odàire  une 
nouyellc  forme  ^'administration  dans  notre  royai^m^ 
de  Pologne. 

Donné  à  Saint-Pétersbourg  le  *à  février.  Tan  de  No- 
tre-Seigneur  105^,  èt  d^  iiotl^  règne  le  sep|ièniév<^ 
fljtgééflfcoitùtî^.  -^Par  Tempereiir  et  roi»  le  oiinlstlré  se- 
eirétafiN»  dlSiat  comte  Ëtienhc  GRiBowsKi* 


*     ■  \  Tesçte  cicf  nouveaux  statuts  orgamqùes,/"  , 

Par  la  grâce  de  Dieu,  nous,  Nicolas  I*,  empereur  et 
»i#ara|pde  loutes  les  Rusaiés^  roi  de  Pologne ,  etc.  etc. 

tient  qne  la  Vtmnâéûtmà  eoilfiéei  ^im^  véèp^^ha^i^ 
ÉMM  «omnies  appliqués  h  jeterle»  l^àe^  dfl  Férgânifta'' 
lion  future  du  royaume  de  Pologne,  ayant  égard  aiSt 


* 


m 

mi%  iniérto  el  li  la  posiuoa  du  ^\  htêmoiè  io- 
CMUL  et  aux  DMBiirf  4e»  haMftiitji;  ^ 

Et  vu  rindispensable  néoesmté  «le  ramener  lel^ien- 
élre  et  la  IranquilUlé  eu  Pologne^  eu  la  réunissant  à 
Tesipire  per  un  lienlndiaioiabley  novê  evons  arrôio  les 
loi»&ndtiiienialef  tuimlet»  que  nous  octroyons  à  ce 
pays  par  un  eiTet  de  notre  lûeaveiUance. 

AÉT.  Le  royaume  de  Pobgoe  est  à  lamais  réuni 
à  TEmpiro  russe,  et  forme  une  partie  inséparable  de 

cet  empire.  Elle  aura  une  administration  particulière  et 
conforme  aux  besoins  locaui»  aî^si  que  son  code^civU 
et  militaire.  Les  statuts  et  lois  subsistants  4*Qt  ka  filiei 
et  communes  demeurent  en  vigueur. 

Art.  II.  —  La  couronne  du  royaume  de  Pologne  est 
béréditaire  dans  notre  personne  et  dans  nos  deicendants 
et  successeurs,  conformément  à  Tendre  de  suçcessÎQU 
au  Irône  prescrit  pour  loulcs  les  llussies. 

Art.  111.  —  Le  couronucment  des  empereurs  de 
toutes  les  Russies  et  rois  de  Pologne  se  fera  par  une 
seule  et  même  cérémonie,  qui  aura  lieu  k  Moscou,  en 
présence  d'une  dépulalion  du  royaume  de  Pologne,  qui 
assistera  à  cette  solennité  avec  les  députés  des  autres 
parties  de  l'empire. 

AxT.  IV.  —  Dans  les  cas  possibles  d'une  régence  en 
Russie,  le  pouvoir  du  régent  ou  de  la  régente  de  rem- 
pire  s'étendra  sur  le  royaume  de  Pologne. 

AaT.  V.  —  La  libert^du  culte  est  garantie;  cbaeitfft 
est  libre  de  pratiquer  sa;  religion  oofêrieinent»  sous 
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la  protection  du  gouvernement;  et  la  différence  des 
croyances  chrétiennes  ne  pourra  jamais  avoir  do  pré* 
texte  à  la  violation  des  droits  et' privilèges  qoi  sont  ao- 
«ordés  à  t<Mis  les  habitants.  La  religion  catholique 
romaine,  étant  celle  de  ia  majorité  de  nos  sujets  po» 
lonais»  sera  l'objet  de  la  protection  spéciale  du  goom^ 
neineiit* 

Art.  VI.  —  Les  fonds  que  possèdent  le  clergé  catho- 
lique romain  et  celui  du  ril  grec-uni  seront  considérés 
comme  une  propriété  commune  et  inviolable  de  la 
liiénircbie  de  chacune  de  ces  croyances. 

Art.  VII.  »  La  protection  des  lois  est  accordée  à 
tous  les  habitants  sans  distinction  de  rang  et  de  dâsse.  - 
Chacun  pourra  prétendre  à  revêtir  des  dignités  on 
exercer  des  fonctions  publiques,  selon  son  mérite  per- 
sonnel et  ses  talents. 

'  Aat.  VUL  —  La  liberté  individuelle  est  garantie  el 
protégée  par  les  lois  existantes.  Nul  ne  pourra  être 

privé  de  sa  liberté,  ou  appelé  en  justice,  s'il  n'est  dans 
les  cas  prévus  par  la  loi»  et  avec  toutes  les  formes  près* 
entes.  Chaque  détenu  sera  instruit  du  motif  de  son  ar* 
Natation* 

Abt.  IX.  —  Chaque  détenu  doit  être  assigné,  dans 
lo  délai  de  trois  jours»  devant  les  tribunaux  compétents, 
pour  être  entenda  et  jugé  suivant  les  formes»  l&'il  est 
reconnu  innocent»  il  obtiendra  immédiatemoat  sa  li* 
berté*  Sera  également  rendu  à  la  liberté  celui  qui  four* 
nira  une  paution  suffisante. 

AiiT.  X.  —  Les  formes  de  Penquête  judiciaire  diri- 
gée contre  les  fonctionnaires  supérieurs  du  royaume  et 

contre  des  personnes  accusées  de  crimes  d'état»  seront 

«4 
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d^eirminées  par  une  loi  particulière,  dont  les  basel 
fj|n>nt^en  harmonie  avec  les  autres  lois  de  notre  empire. 

AitT.  XI*  Le  droit  de  propriété  do»  iodividq»  el 
des  corporations  est  déclaré inmliMé  eisaeré»  efiie^t 
qu'il  se  trouYQ  conforme  aux  lois  subsistantes.  Tous  les 
aojets  du  royaume  de  Pologne  #oiit  pftr&itemeut  Ubm 
de  quitter  le  pays  et  d'emporter  leurs  biens,  fourfi^ 
qu'ils  se  conroruient  aux  règlements  publiés  à  cet  effet. 

Art.  XII.  —  La  peine  de  la  coniis^ft ti^  ^  yun» |^| 
epplicable  qu'aiix  crimes  d'étal  de  première  çlme, 
comme  ou  le  détemmiera  plus  i$tA  par  des  loi»  pwlif 
jpulières. 

Ait»  XIU* —  La  publication  de  la  pensée  qDPyeUDUQt 
lepreaie  sera  soumise  aux  restridionB  qmi  oommiuide»* 
ront  la  religion,  l'inyiolabililé  de  l'autorité  supérieure, 
l'intérêt  des  mœurs,  et  les  considérations  personnelles* 
(tes  r^j^bmento  particuliers  aèrent  publiés^  eel  efiet» 
d'après  les  principes  qui  senrent  de  b4se  è  cel  pb)el  daM 
(es  autres  parties  de  notre  empire. 
.  AfJtf  .XIV*  rr*  Le  royaume  (le  Pologne  contribnm 
proporlionBeUement  aux  dépeniea  générales  ei  en»  . 
besoins  de  l'empire.  La  fixation  de  l'impôt  auite.  lieu 
plu»târd. 

.  Ant*  XV*  -~  ïotttes  les  conUibiiiioiis.el  ton»  leatar 
p6ts  qui  snbsiataiflkit  jusqu^en  noTembre  i83o  aeroni 

levés  d'après  le  mode  antérieurement  fiiké  jusqu'à  la 
nouf elle  ûiation  des  impôts. 

Art.  XVI.  —  Le  trésor  du  royaume  de  Pologne  el 
toutes  les  autres  branches  d'administration  seront  sé- 
parées de  Tadministration  des  autres  parties  de  l'empire. 

AtTt  XVIL  —     4ette  publique  de  Pologne  recon* 
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aae  par  nouâ  Mra  garanlio»  comme  précédommeiil, 
par  le  gonvertaement»  et  amorlié  par  les  reoeitea  dit 

royaume, 

^Abt.  XV 111.  ^  La  banque  du  rojaume  de  Pologae 
èt  les  lob  sur  le  crédit  demeureront  aoUs  la  protection 
du  gouvernement. 

'  Abt.  XIX.  —  Le  mode  de  transactions  commer- 
ciales entre  Temptre  Russe  et  le  royaume  de  Pologne 

sera  réglé  d'après  les  intéréU  respecUf  des  deux  pays. 

.  Mt.  XX*     Noire  armée  dans  Tempire  et  dans  le 

royaume  formera  un  seul  tout  saus  dislinctiou  de  trou- 
pes russes  et  polonaises.  Nous  nous  réser?ons  de  déci-; 
der  pins  tard»  par  une  loi  spéciale»  dans  quels  rapports 
et  sur  quelles  bases  le  royaume  de  Pologne  participera 
k  notre  armée.  Le  nombre  des  troupes  qui  serviront  à 
le  garde  militaire  du  royaume  sera  également  uitérien- 
•onenl  déterminé  par  une  loi. 

Art.  XXI.  —  Ceux  de  nos  sujets  de  l'empire  de 
Bussîe  qui  se  sdnt  établis  dans  le  royanme  de  Pologne» 
qui  poaièdeal  el  posséderont  des  propriétét  immobi* 

Hères  dans  ce  pays,  jouiront  de  tous  les  droits  des  in- 
digènes. 11  en  sera  de  même  de  ceux  de  nos  sujets  du 
foyenme  de  Pologne  qui  s'établiront  et  posséderont  des 
propriétés  dans  les  autres  prorineea  de  l'empire.  Nous 
nous  réservons  d'accorder  plus  lard  des  lettres  de  na- 
tnmbsation  à  des  personnes  aiitiws»  tant  rossai  qu'é- 
trangères, qui  ne  s'y  sont  pasenoore  établies.  Ceux  de 
nos  sujets  de  l'empire  Russe  qui  résident  pendant  un 
certain  temps  en  Pologne,  et  ceux  de  nos  sujets  du' 
foyaœnç  de  Pologne  ^i  séjournent  dans  les  aotret 
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parHes  de  Tempire,  sont  soumis  à  la  loi  du  pays  où  Bi 
ae  trouvent* 

TiTRJB  II*  -—  De  l'administration  supérieure  et  locale. 

Ait.  XXII.  —  L'administration  sapérieme  da 

royaume  de  Pologne  est  conQée  h  un  conseil  d'admî^ 
nistration  qui  gouvernera  le  royaume  en  notre  nom» 
8ÔU8  la  présidence  d*ttn  goaterneur  du  royaame* 

Art.  XXIIL  —  Le  conseil  d'administration  se  com- 
pose du  gouverneur  du  royaume,  des  directeurs  supé- 
rtenrt  qui  président  les  conmmssions*  et  panni  lesquels 
sont  divisés  les  intérêts  de  radministration;  do  contrA- 
leur  président  de  la  chambre  supérieure  des  comptes, 
et  d'autres  membres  que  nous  désignerons  par  des  or-* 
dre^  spéciaux. 

Art.  XXiy.  —  Les  membres  du  eonseil  d^adminis- 
tratîon  y  expriment  en  pleine  liberté  leur  opinion*  et 
cliacan  d'eux  a  le  droit  d'exiger  que  mention  en  soit 
iiite  dans  le  protocole  des  séances.  Lerbtéréts  sont 
décidés  à  la  pluralité  des  voix;  lorsqu'il  y  a  partage,  la 
voix  du  gouverneur  du  royaume  est  prépondérante  •  - 

Art.  XXV*  ^  Quand  la  majorité  des  nlémbres  aa 
partage  pasl*op«ûon  du  gouverneur  duroyaunie,  et  que 
celui-ci  a  déclaré  que  leur  décision  entraînera  de  graves 
iacoQvénîentSy  il  est  autorisé  à  suspendre  rexécotîon  de 
cette  décision»  el  tenu  de  nous  donner  immédiatemeal 
connaissance  du  fait  et  de  nous  soumettre  le  protocole 
de  la  séance  du  conseil. 

Art.  XXVI.  —  Conformément  à  des  instruotioiit 
particulières  qui  seront  données  plus  tard  à  ce  sujet,  io 
çonseil  4Vdjïiiaistratioa  choisirit     çandidats  pour  les 
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places  vacaAtéft  d'archevêque,  d'éréque,  de  direclearâ 
gèaéraii&»  cotiteiUen  d'État,  membres  de  la  chambré 
des  comptes,  et  d*«utres  emplois  dont  la  nomination 
aux  ibncîions  eiWlea  on  administratives  noas  appartient. 

Les  listes  de  candidats  seront  examinées  et  comparées 
k  d'autres  documeots,  lors  de  la  nomination  des  per- 
eonnes  que  nooft  jugerons  dignes  de  remplir  les  fonc* 

* 

tiens  Tacantes,  tant  parmi  les  habitants  da  royaume 
de  Pologne,  que  parmi  ceux  des  antres  provinces  de 
l'empire. 

Abt.  XXVII.  —  En  cas  de  mort,  de  maladie  pro-  . 
longée,  ou  d*absence  du  gouverneur  du  royaume,  ou 
en  cas  de  tout  autre  empêchement  légitime,  l'aulonlé 
.  da  gonvemenr  sert  provisoirement  4&fôrée  an  plas  âgé 
des  membres  du  conseil  d'administration,  qui  l'exercera 
jusqu'à  ce  que  notre  volonté  soit  connue. 

Abt.  XXVIII.      A  Tégard  des  intérêts  désignés  dans 
l'article  29  ci-après,  au  sujet  desquels  le  conseil  d'ad- 
ministration n'est  pas  compétent,  noas  établirons  dans 
hà  royaume  de  Pologne  iin  conseil  d'État  qoî  sera  éga* 
lement  présidé  par  le  gouverneur  du  royaume.  Siège* 
ront  dans  le  conseil  les  directeurs  généraux  et  le  con- 
trôleur générai^  membres-nés  du  conseil  en  vertu  de 
leurs  places;  les  employés  revêtus  du  titre  de  conMiUer 
d'État,  et  autres  que  nous  appellerons  à  y  siéger  con- 
•tamiDDentoa  temporairement.  En  cas  d'absence  du  gou- 
Terneur,  la  présidence  est  dévolue  à  un  des  membres 
du  conseil,  spécialement  désigné  h.  cet  effet  par  nous. 

Aat.  XXIX.  ^  AWribu$i0nê  du,  comcU  d'Etat  du 
reyawne  de  Poh^^: 

Examen  et  rédaction  de  propositions  de  lois  et 
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ordonnances  nouvelle»  ayant  trait  à  radmiiMBtrMi^^A 
générale  du  royaume. 

%•  Déciiion  det  difficutlég  iel  queitioiis  qui  a*élè?èiil 
entre  les  autorités  civiles  et  administrative»  aiir  le»  ob* 

♦ 

jets  de  leur  ressort. 

50  Ezamen  de».repré»eotatioo»  tt  griofii  de»  %iMm^ 
blée»  d*éUt»  provinciaux  et  de»  con»eik  de  ▼aîvodiei 

relativement  aux  besoins  et  au  bien  du  pays,  etladé^ 
ci^ion  à  donner  à  ces  représentations  et  grieis* 

4*  La  révision  du  budget  annuel  de»  recel|ef  el  dé* 
penses,  dressé  par  les  soins  du  conseil  d'admioistration, 
ainsi  que  des  rapports  du  contrôleur  général  sur  1  eia; 
men  des  cempte»  des  diverse»  braoobe»  de.  Tadmiaisf 
IratloB» 

5"  L'examen  des  rapports  adressés  par  les  chefs  des 
diverses  admiAistrations  sur  les  intérêts  qui  leur  soaf 
fioniié». 

.  6*  La  dédsioa  sur  les  rechercbe»  )aridiques  contre 
le»  fonctionnaires  nommés  par  nous,  ou  en  notre  nom^ 
en  raUon  de»  crime»  commi»  dan»  l'exercice  de  leurf 
fonction». 

Art.  XXX.  — Toutes  les  dispositions  comprises  dans 
les  articles  ^4  et  aô  sur  les  séances  et  sur  l'exéculioii 
de»  déci»ioo»  du  con»eii  d'«dmini»tration»  s'appUqaenl 
également  aux  afiâire»  du  conseil  d'Élal  do  royaume 

de  Pologne. 

AaT>  XXXI»  — •  Le»  affaires  ayant  trait  à  la  législa-' 
tioDf  el  autre»  de  grande  importance,  à  l'yard  de»r 
quelle»  il  nou»  paraîtrait  nëce8»aire  de  faire  préalable- 
'ment  une  combinaison  exacte  avec  les  lois  en  vigueur 
dan»  le»  autre»  partie»  de  l'empire^  el  a?eo  la  Wen^gé- 
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néral»  Ainsi  que  le  budget  annuel  du  royaume  de  Polo- 
gne qui  nous  tefa  soumit  par  1a  conseil  d'Élat^  passo4 
lént  oli^dèftnier  ressort  par  rèiamon  ella  oonfirmation 
du  conseil  d'Etat  de  Teoipire  de  Russie.  A  cet  effet,  il 
y  sora  cr^  une  section  spéciale,  dite  sectioojdos  afiairos 
4m  Hiyamno  4o  Pologne,  fislio  aeotiott  sera  oompoiëo 
4o  ttDitujolè^  à^mêtÊ^mafin  el  4»  note»  rojamlie  que 
nous  désignerons.  ^ 

Ant »  XSSUé  ^ii^  iirimstro  seorélsiii^  d'EiaC  du 

royantfè  de  I^ologne,  attâehé  à  tiOM  pm&MBi  iEtéiaê 
rendra  compte  de  toutes  les  affaires  qui  lui  arriveront 
pur  rinfénnidiàire  da  jp^titéfiiéaf ,  et  lui  transmettra 
ûùê  i^olontèilnipiMat^Û^rt  royales. 

Abt.  XXXIII.  --  Tous  les  ordres»  ordoupanc^s  et 
lois  ajint  trait  au  ro^aittnè  de  Pologne,  seront  bontra- 
sij^ëspisr  nbiroiiunistrésecrétair^^  ce  royau- 

me, et  seront  insérés  dans  le  bulletin  des  lois.      '  ' 

ijar.  3LXXIV.  —  To^to|i^  aj&ires  ad^ 
et  ciyiies  du  royampe  de  Pologne  aorpnr  irai  en^ 

ip^e^jpolonaise.  .  .^j^;, 

XX^Yf    Im  afbim  id'j^BBiQistralioa^ 
confiées  à  des  commissions  de  gonfornewent,  plaoéeSi 

|gg|î,^j|jp^dence  des  directeurs  généraux^  Ces  ççpi- 
Wim^m^^^  nombre  de  trois  : 

!•  CU>mnissiondtsafiûret^darîiitéij6iit»4e|jii^^ 

^lésiastiques,  et  de  l'instruction  publique  ; 

2^  GojnmiwiQû de  justice;  ;  j,^ 

Abt.  XXXVl.  —  Outre  ces  commissions,  il-  sera  él*» 
MI^M  lihimbie  n^pr^  r*^*^  fiOi9p>ea#4qvû  a*<MS6uperar 
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de  In  révision  géuérale  des  receltes  et  des  dépenses  du 
royaume.  Le  contrôleur  général  la  présidera.  . 

Âax.  XXXVIL  Les  qaeslions  dont  la  décision  èsT 
on^demis  de  la  compétence  des  directëmrs  généHna  el 
des  commissions»  sont  résolues  par  le  conseil  d'admi- 
nistration; celles  dont  la  décision  n'appartient  pas  ai| 
coiiseil  d'adminisiration»  nons  seront  soumisef  par  i!ieiiH 
Iremise  du  ministre  secrétaire  d'Ë^t.  ^  f^^v  u 

Abt.  XXXYIII.  —  Les  directeurs  généraux,  le.  çOB- 
Irôieur  général,  les  membres  du  conseil  d'a4mijs|çf^ 
tion  et  du  conseil  d'État  du  royaume^.de  Pologue,  ainsi 
que  ceux  des  commissions  du  gouvernement,  sont  res- 

de  toute  infraction  à  nos  ordres  ou  à  nos 
crets.  Les  délits  d'infraction  étant  prônvés  et  présen- 
tés dans  les  formes  prescrites  par  le  çonseil  d'État  dû 
royaume,  ce  conseil  dressera  immédiatement  un  rap- 
port pour  faciliter  notre  décision  et  .obtenir  unç  enquête 
judiciaire  contre  les  coupables*  .  ^\ 

Abt.  XXXIX.  —  La  dirision  actuelle  du  royaume 
en  vaivodies,  districts,  cercles,  villes  et  communes, 
demeure  en  vigueur.  Chacune  de  ces  parties  conserver^ 
ses  anciennes  délimitations,  jusqu'à  ce  qu'une  inëjy^lh: 
division  se  trouve  indispensable.  *  -  PS'Srî  ho^ 

Art.  XL.  —  Dans  chaque  vaivodie,  il  ^ra  établi 
une  commission  de  vaivodie:  elle  se  eompescitt  iPuit 
présideiit  et  dé  commissaires  qui  seront  chargés  d'èké*'^ 
cutër  les  ordres  qui  leur  seront  spécialement  transmis 
par  les  commissions  supérieures  du  gouvernement* ''^^^s^ 
Abt.  XI4f  ~  L'administMtion  des  villes  àer«NkMitée 
Il  l^mtorilë  nommée  par  les  assemblées  des  villes,  et 
celle  des  communes  sera  confiée  aux  maires*  Daoà  lit 
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TiUeft»  les  bourgmestres  exécuteront  les  ordres  da  goo- 
▼ernemaai;  dans  U$  Tillages,  ce  soin  >est  confié  aux 
maires.  . 

Tim  m.  ~  ûe$  aaemhUeê  de$  nabie$,  anembtéeê 
MiMimiuiIss  si  eonsdU  de  vaivodies, 

Aet.  XUI.  —  Dans  toute»  les  raÎTodies,  les  assem- 
blées des  nobles»  assemblées  commanales,  et  conèeib 
de  i«ifodie»  auront  lieu  comme  antérieurement. 

Abt.  XLIIL  —  Dans  chaque  cercle,  il  y  aura  une 
assemblée  composée  de  propriétaires  nobles»  sons  la 
présidence  d'un  maréchal  nommé  en  notre  nom  par  h 
gourenienr,  poorélîre  des  membres  pour  le  conseil  de 
vaivodie,  et  présenter  une  liste  de  candidats,  parmi 
lesquels  le  goMveniement  fera  nn- choix  pour  la  Ta- 
cance  des  places. 

AiTt  XIiIV*  —  Les  assemblées  des  nobles  ne  peu- 
vent se  tenir  que  sur  la  convocation  du  gouverneur  du 
royaume.  Celui-ct  fixera  le  jour  de  la  réunion,  les  objets 
^H*ott  mettra  en  délibération,  et  la  durée  du  temps 
qu'exigerontles  délibérations.  ' 

Abt.  XLV.  —  Aucun  noble  ne  pourra  prendre  part 
aux  délibérations  des  assemblées  dès  nobles,  à  moins 
d'être  inscrit,  sur  le  registre  du  èerele,  de  jouir  des 
droits  civils  dans  Je  royaume  de  Pologne,  d'être  âgé  de 
vîngt'cinq  ans  au  moins,  et  de  posséder  des  propriétés 
immoibilières» 

Aar.  XLVI.  ^  Les  registres  de  la  noblesse  de  cha- 
que cercle  devront  être  rédigés  par  les  conseils  de  ?ai- 
vodie,  et  confirmés,  par    conseil  d'adiiûnistratien* 
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Abt.  XLVIL  —  Dans  chaque  district  urbain  ou  ru- 
ral. U  y  aura  uu&  aMemblée  commuuaie*  Elle  sera  cou- 
Vo<iaée  par  le  gouverneur  ilu  royaume^  et  présidée  par 
un  maréchal  que  le  gouverneur  nommera*  L*a88em« 
blée  choisil  un  membre  pour  le  conseil  de  Taivodie, 
rédige  une  liste  de  candidat»  à  laqueUa  1q  fOUTenement 
aura  égard  pour  la  nomination  aux  divers  emplois* 

Abt.  XLYIII.  —  Prendront  part  aux  déLibérations 
de  l'assemblée  communale.: 

i"*  Chaque  boui^poia  qoi^  quoique  n^appartoiianl  pus 
k  la  noUeiso,  possède  ono  propriété  ImmobiBèro  gre- 
vée d'une  certaine  imposition  ; 

9^  Tout  fabricant  et  chef  d'atelier»  toiit  marchand 
qui  possède  un  magasin  oentenanl  des  marebmidiaet 
pour  la  râleur  de  10,000  florins  polonais; 

i^*'  Touftle^  curés,  che£i  d'ordre» religieux  et  vicaires 
des  églises;  ,  . 

4*  lies  prolesseurs»  matifee  ot  autres  personnes  qui 
sont  chargées  par  le  gouvernement  de  l'éducation  de 
la  jeunesse  dans  les  établissements  publics^ 

5"*  Tout  artiste  qui»  par  ses  talents  et  m  «Mmaia* 
sauces»  s'est  acquis  de  la  célébrité»  ou  qui  11  contribué 
k  enrichir  l'industrie  nationale» le  commerce  ou  les  arts 
libéraux. 

.  Ait«  XUXê     Nul  ne  peut  prendre  pari  aux  déli 
bératioos  communales,  s'il  n'est  inscrit  sur  les  registnt 
de  la  commune,  s*il  ne  possède  des  droits  civils  dans 
le  royaume  de  Pologne»  et  s'il  n'est  àgéde  vingl  H 
m  anaattilHniis. 

Art.  L.  Les  listes  des  propriétaires  de  biens  im* 
mobiliers  qHÎ^  conMue  tek»  sont  ^autorisés  à  |Nrendre 
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part  aux  délibérations  des  assemblées  de  la  noblesse  et 
-du  commerce,  sont  confectionnées  par  le  conseil  d« 
vaivodie  ;  et  les  listes  dos  fabricants,  chefs  d'industrie, 
marchands,  bourgeois  qui  se  sont  distingués  dans  les 
arts  ou  par  des  services  publics,  ainsi  que  les  listes  des 
curés,  vicaires  des  églises  et  supérieurs  des  couvents,  et 
des  hommes  chargés  de  l'éducation  de  la  jeunesse  dans 
les  établissements  publics,  sont  rédigées  par  la  com- 
mission de  l'intérieur,  des  cultes  et  de  l'instruction  pu- 
blique. 

Art.  LI.  —  Dans  chaque  vaivodie  il  y  aura  un 
conseil  de  vaivodie  dont  les  membres  sont  choisis  par 
les  assemblées  de  la  noblesse  et  du  district.  Le  conseil 
fera  présidé  par  un  membre  désigné  en  notre  nom  par 
le  gouverneur  du  royaume.  -  j 

-»:Art.  lu.  — Les  attributions  principales  du  conseil 
sont  les  suivantes  :  d'élire  les  juges  de  première  et 
de  seconde  instance;  2**  de  prendre  part  à  la  rédaction 
et  à  la  rectification  de  la  liste  des  candidats  que  le  gou- 
verneur devra  consulter  pour  la  nomination  aux  di* 
vers  emplois  ;  5"  de  veiller  au  maintien  do  la  prospé-. 
ritô  et  des  avantages  de  la  vaivodie,  en  adressant  à  cet 
effet,  par  l'intermédiaire  de  la  commission  de  vaivodie, 
des  représentations  ou  des  pétitions  au  gouvernement,  et 
en  se  soumettant  à  tout  ce  qui  sera  prescrit  pour  cet 
objet  par  un  règlement  particulier.    .   . .  .  ^  i^j^lianol 

TiTBB  VI.  —  Des  assemblées  des  états  provinciaux. 

Art.  lui.  —  Il  y  aura  des  assemblées  d'états  pro» 
viciaux  pour  délibérer  sur  les  affaires  qui  concernent 
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l6i  imMto  géaértiiï  du  royamne  de  Pologne.  Ces  m* 
semblées  auront  voix  délibérative  dans  Texamea  des 
matières  qui  leur  seront  soumises. 

Abt.  LIV.  — Une  ordonnance  spéciale  déterminera 
rétendoe  el  la  tom»  des  aAirei^  seront  somnitea 
MX  aaambléea  dea  élatf  • 

TiTfi£  V.  —  De  C organisation  judiciaire* 

ÂBT.  LV«—  Toute  aotorité  judiciaire  dans  le  royaume 
de  Pologne  est  instituée  [Mir  nous  et  agita  en  notre  nom. 
Le  droit  de  grâce  et  de  eommatation  de  peûm  noua 
appartient  exclusÎTement. 

Abt.  LVI.  —  Les  juridictions  sont  composées  de 
juges  nommés  par  nous»  et  de  jugea  qui  seront  élua 
anÎTant  la  formé  que  détermine  une  ordonnante  ren- 
due apécialement  1  cet  eiat. 

AsT.  LVU.  — >  Les  juges  nommés  par  noua  reste- 
ront en  fonctions  jusqu'à  ce  que  nous  jugions  néces- 
saire de  les  révoquer  ou  de  leur  conférer  d'autres  fonc- 
tions» ou  j  usqu'à  ce  qu'ils  soient  destitués  pour  un  délit. 
Les  juges  élus  conservent  leurs  fonctions  pendant  le 
tempe  fixé  par  l'ordonnance  particnlièie  qui  les  con- 
cerne. 

Akt.  LVIII.  —  Les  ju^es  sont  révoqués  de  leurs 
fonctions  pour  abus  de  pouvoir  et  pour  toute  autre  con- 
travention aux  formes  légales»  mais  seulement  en  vertu 
d'un  jugement  émané  de  la  juridiotion  aupérieure. 

Aet.  LIX*  —  Lé  maintien  de  l'ordre  dans  les  juri- 
dictions de  première  et  de  deuxième  instance,  ainsi 
que  la  solution  des  diUicullés  qui  peuvent  s'élever  sur 
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la  com|>étence  entre  les  dÎTers  tribnnaux»  èout  çtmâéê 
an  tribunal  supérieur. 

AftT.  LSL  —  La  lot  aar  les  juges  de  paix  pour  les  h|i- 
bîtants  de  tontes  les  conditions,  raie  m  vigueur  dans 
sa  forme  primitive. 

Art.  LXI.  —  Aucun  procès  ne  peut  être  porté  de- 
vant le  tribunal  de  première  instance^  s'il  n'a  étéTolK 
)et  d'une  conciliation  préalable*  Sont  exemptés  de  celte 
règle  les  procès  dont  la  décision  finale  ne  dépend  pas» 
aux  termes  des  lois  existantes,  d'un  arrangement  devant 
le  juge  de  paix. 

Abt.  LXU,— -  Dans  chaque  Tille  et  dans  chaque  com- 
mune rurale,  les  juges  civils  et  les  magistrats  de  la  po- 
lice sont  chargés  de  statuer  sur  les  procès  qui  n'ex- 
cèdent pas  la  valeur  de  5oo  florins  de  Pologne.  ^ 

Ait.  LXni.  —  Pour  le  jugement  des  procès  qui  dé- 
passent la  valeur  de  5oo  florins  polonais,  il  y  a,  dans 
chai|ue  vaivodie,  des  tribunaux  locaux  et  jugeant  à 
certaines  époques  déterminées. 

Abt.  UUV*  —  L'oif  anisation  des  trilwnanx  dfi 
commerce  reste  fixée  comme  par  le  passé. 

Art.  LXV.  »  Il  y  aura  dans  chaque  vaivodie  des 
tribunaux  pour  statuer  sur  les  causes  criiDÎnelles  et 
leS'  afiaires  qui  sont  du  ressort  de  la  police  correc- 
tionnelle. 

Axt.  LXYI.  ^  h  y  aura  des  tribunaux  d'appel 
chargés  de  réviser  les  jugements  de»  tribunaux  civils» 
criminels  et  de  commerce. 

Art.  LXYII.  —Il  y  aura  en  outre  à  Varsovie  un  tri- 
bunal suprême,  dent  la  composition  et  les  atlribnlioiis 
seront  fixées  par  une  loi  «péciale. 


Abt.  LXVUl»  —  Les  prescriptions  renfermées  dans 
ce  statut  oq;aniqae  seront  ultérieurement  développées 
(tt  ceos^Utées  par  des  qiibumm  spédal^Sj  swTant 
que  le  besoin  Texigera, 

Aat.  LXIX.  —  Toutes  dispositions  de  lois  et  d'or- 
iiVÊD$tm$  aatériewres  q^i  s^nient  eontraires  au  pré^ 
aeftt  ataluî  soviet  demeuveiil  al^rogées. 

Nous  avons  revêtu  de  notre  signature  autographe 
ça  Statut  organique*  et  aous  y  ayous  bit  apposer  notre 
impérkl 

Donné  à  Saint-Pétersbourg,  le  ^  février  s83s,  et 
de  notre  règne  la  septième  année.  . 

5^  NXGOLA& 
0e  par  PEm^ereor  et  Voi  :  . 

■ 

Le  ministre  secrétaire  d'£lat.  ' 
Comte  Etibkrb  Gvabowski. 
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Accusés  d'apoir  excité  à  l'insurrection^  tanglanle 

1.  Urbanski  (  Pierre  )y  lieutenant  de  grenadi^  de  la  j^arde  toffit 

polonaiae*  .  .  • 

^/IiaAi(âreitiidre),  aoM-lieitèoii»lW.  ' 

3.  CtecbowslEi(,IieoD)^tfl,     ^  ;      ;  '  .  , 

4.  Gawroniki  (An^),  capUaioe  «n  preipier  d^a  ta^ni*. . 

5.  Nowosiciski  (l<'éliz),  sous*lîeiiten«ii.tM«-  )  . 

6.  Karanicki  (Gharle*),  id. 

7.  Hasfort  (Rodolphe),  id.  '.  » 

8.  Dolinger  (Stanislas),  iV.  ' 

^*  Gaarnomski  (Nicolas),  lieutenant  du  roglineot  d'jyni'ant^C  dft 
lion  Altesse  Impériale  le  grand-duc  Michel,  n*»  1. 

10.  Zaliwski  (Joseph),  sous -lieu tenant  id.  *  •  ' 

11.  Jablkomki  (Louis),  id.  '    '    '        .  ■  ^  '  -  -■ 
!»•  Laiowsli  (Xean),  tV.  *    ,    .  > 

de  âon  ^Itone  Impériale  le  graDd^ne  Gonatapitiilk»  ^  lil'*^  '\ 
14.  KoêlakowtU  (Antoioe),  capitdné  da  qVl<tHèiiie>^|lmeiit  de 
,  Jigne.  ■  .  *; 


I     V  /  *  j  •  . 
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15.  Dobrognyaki  (Damaiy),  capitaine  dui*  régiineak  deliflM^ 

16.  Slubicki  (Vincent),  lieutenant  iV. 

17.  Korwinowski  (Galixt),  id, 

18.  Swiecicki  (Joseph),  cV.  ;^   -  VH, 

19.  Sicinski  (Marcelle),  flous-lienkenaat  iti,        >  ' 
ao.  Kosicki  (Alexandre),  id,  '        '  ' 
ai.  i'rzeradzki  (Adam),  îd. 

aa.  Pfzeradiki  (Titus),  «rf,  '  ^  '  ' 

aS.  Dunln  (Jules),  id,  > 
a4*  Krzysztoforski  (Joseph),  ic/. 
a5.  Zaiaczkowski  (Jules),  iV. 
a6.  LossoTVski  (Mathieu),  (V. 

97.  Gzarnecki  (Antoine),  BOUf-iieutenank  d<i  Giaqoièjpiio  résjiueBt 

d'Infanterie  de  ligne.  ,  ^ 

a8.  Borkiewicz  (Louis),  id.  du  septiènse  id, 
39.  Antonini  (J aequo»),  major  du  huitie^me  régiment  de  ligne. 
3o.  Stryieoski  (Alexandre),  sous-lieutenant  dea  ohaaaeonàpNd 

de  S.  M.  l'Empereur  et  roi,  n*  1. 

5i.  Koszuckl  (Lcopold),  ancien ^jp^-iiculenant  tf. ,  <.':V.i->iv 
5a.  Cichowski  (Adolphe),  id,  * 

33.  Bictkuv>âki  (Léon),  ioas<Ueateiiaok  du  troifième  tégiaienl  des 

chasseurs  à  pied.  .    ,       .  ,    . , 

34.  Woloszynski  (Ignace),  id. 

35.  Labanowski  (Jean),  lieutenant  fie  la  batteri^  à'^^^à^i^^fiji^t, 
val  de  la  garde.  ^  ' ^ 

36.  Haukc  (Maurice),  comtc«  soua-lieutenant  ^     '  J  i. 
87.  OrloTVski  (Alexandre),  id, 

38.  Gzetwcrtyn^jki  (Janu.s)  prince,  sous-lieutcnaat  de  la. deuxième 

batterie  il  ai tiiicne  a  cheval* 
5^.  KoYvalski  (Gabriel),  id,  deuxième  coinpa|g;a^  d*^^|^â||  à 

pied.  ' 

4o«  Nieszokoc  (Vincent),  lieutenant  d'artillerie^  «dJoii|,t  à  la  difcc- 

41.  atoltzmann  (Larlcs),  td, 

4a.  Paszkovvicz  (Casimir),  licut.  col.  commissaire  d'habillement. 
43.  Joki»2  (J oâep^j|,  j|orte-ei|feigQQ  des  sapeurs  a tlacj^,^'^le 

d'artillerie,  ,    ,     j  ... 

44-  Hirszpel  (Viuccnl),  id,  ; 
45.  Puchalski  (Alexis  ,  (t/.  ' 
46«  Dielawski  (Jot»ei)hj,  id,  *- 


* 
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i^'^^^h  ■WMtfcte  dn^JMtttlon  des  sapeari. 
48*  WcdragDWiU  (Ad«n),  id.  darégiaMt  dei  cha*»eu«  à  pied 

49.  CiewBÈ  f^«,ee),  iooi^lêf  dB  t^^^  régiment  dei 
AlMiMiinàpied,  .         .(.••p-  .i        .^r:;.;  .- ■ 

50.  »«d«éÉiw«  ,(A^t«idre)/âBCi«rtiN>«^        quatrième  ré- 

51.  Kor««o|kî  (VUd«iîr-Citoir),  naèédull  de  logî.  chef  du 
i^SPlMl  deirehMiwtftà  ctemt,  dénliriomié  eoMme  wa^-lieu- 
teii«Bi« 

«a.  Obzcwtki  (Antoine),  woiHifflcîcr  de  b  Wtterib  d'ÉTtilIeric  à 
cheval  de  la  garde.  '       .1,  ;  v^i/^  C;  .    r,  , 

65.  WasilewsU  (Jpwpfc),  ionwjfflèlérdola  kèHèiié  d'ârtiUeiie  à 
cheval  de  la  garde,  attaché  à  l'écolé^'affiiUécio;^  .  %  y  .  »  .|  { 

54.  GaiewsU  (Albert),  UL  ,^  -  r         i!  ^ 

55.  Zarriû  (  Antoine),  portenane^  d»  la  |i*iiiMi« /epmpagnic 
de  pof.  d'artillerie  à  pied,  atUché  kVétUêû'è^imMè.  - 

56.  BorkovFski  (Charles),  8oaa.effioler ^»     r  ^    ;   .  *      '  ' 

57.  Glehoçki  (Joseph),  id.       '      ,J  :^ )  ^      "i  '  ^  ^ ;>  ^.'c^ 

58.  Lipski  (Erasme),  tW.  deniiéne  çM^gMe,       .  ,  :f 

59.  Pietka  (Ignace),  id.  -,  -r,^  r;  .n, 

60.  Korzeulowski  (Onufre),  id»     :     r >  •:         ,  [y^-..  V 


61.  Dunowôkî  (Alexandre),  porte-enadlgnede  là; 

gnie  légère  d'artillerie  k  pied,  att«e|lé  k^HëpléiwtmamSê.  -i-i^ 
6a.  Rako>yski  (Louis),  «onasïfficiaf  d»  Ir 'bièMèw ^ 

légère  d'artillerie  à  pied.  .  ,     f  ,  r  ^  . 

63.  Szysrkowski  (Antoine),  cW.  de  k  deuxièae  ÉMAanie^léirtn 
d'artillerie  à  pied,  attacttdà  l'éeala^f^rtai^^  TT"' 


64.  Domfeld  (Severin),  «i» 

65.  Koss  (Léon),  id. 

66.  Brzerinski  (André),  porte-enwdgne,^  Jn  ja,„i,n»-oi»ne4 


goic  légère  d'artillerie  à  pied,  ûl,  ^  t  -  .  ,r 


67.  Freh«e  (Slanilas),  /rf.      ,    .    v  ?  . ,  ■     ^  ,  .  •  ,       .     .  , 

68.  Weglinski  (Xavier),  frf.  ?  %  .  V";  \,"  ' 
.€9.  Skolimowki  (Antoine),  8oas.ol9oUM«,Je  |c^agi|p||^|M|,l^ 

gnie  légère  d'artillerie  à  pied, /rf.  ^  " 

70.  Dorantowieï  (Jhadé),  porte-enseigne  de  la  preûiéietattwlft 
.  légère  d'artillerie  à  chevaL  atta^kA  à  1*^^  <i?mUttÊlk  " 
7».  Prewel  (Christophe),  v\  '    1,,.  >  .T^:i  ,  " 

7a.Griflel(Jul..),  û/;  ;       ^      ^  •  '^^ -'^ 


t 


73.  Plater   (Edouard),  porte^enseigne  de  U  deaiiltnt  batt«-« 

,     TÏeid,        t  t»U  .«^-wipn/';  »/ 

•    j\.  Zwicrzchowski  (Léopold),  Id,  .  i  •«  < 

^  y5.  Matowski  (Stanilai),  iV.  des  raquetlers  à  pied,  ià, 

jr6.  Zarzycki  (Vinceat),  sous-oflicier,  ur 
,  J7.  Jaszomki(A.Iczandr«),  iJ.  des  raquetiers  &  cheral,  id, 
j8.  Proszkowzki  (Mathias),  porte-enseigoe  de  la  compagnie  d'ou« 
Triera  d'artillerie,  id»  4/v*oti 

79.  WolowHki  (Louis),  étudiant  de  l'univerfité  de  Varsovie* 

80.  Nowiçki  (Xavier),  id,     ,  . 

■  81.  Labeçki  (Jules),  .-..1'.  - 

8a.  Jozefuwicz  (Victor),  iV,  ,'r^ir^i. 

£  83.  Litdkie  (Aleiandre),  id» 
84*  Fiwowarski  (Adam),  id» 

85.  Falinski  (Stanilas),  id,  .<*•)  ^  muiAi  • 

3  86.  Rzewuski  (Hippolyte),«</,      ^i^^  ,{if' 

87.  Bartkowski  (Jean),  iV.     î  ---  f  .^'•"^ 

88.  Qorzenski  (Léon),  id. 

89.  Giewartowski  (Léopold),  iV.  " 

90.  Bacewiez  (Antoine),  irf.  -aîl-^'-'l-  .Vi'.Su- 

91.  Rychlowski  (Henri), iW. 

92.  Wasowicz  (Nicefore),  id,      IV»     •  ^^-'i^^ 
.^3.  KoMOWski  (Malliias),  id, 

94.  Poiichnomki  (Ignace),  id, 

95.  WiikowBki  (Oaëtan),  iW.  "  •■■  ■ 

96.  Modlinski  (Ignace),  id,  .b'wq 

97.  Boromki  (Jérôme),  (W,      '       j^nit^]  ..^  ... 

98.  Szymaniiki  (Napoléon),  aneien  Id, 

99.  Szweycer  (  Michel),  id,  •  " 

100.  Miatiynski  (Alexandre),  (V.  .Vu,' 

101.  Kobyliaiki  (Vincent),  «/•     >  ^^"'^^K  T*  ' 
10 a.  Dabski  (Jules),  id,  .bolq  r. 

103.  Jaranowski  (Constantin) ,  ancien  étadiaèt  de  la  lixième  claiM 
du  lycée  de  Varsovie.  «  c, 

104.  Malachonski  (Gustave,  eomte),  éoneé  du  district  de  Szyd- 
lo>yiec.  * 

105.  Trzcinskl  (François), /rf.  d'OrloW. 

106.  GurowKki  (Adam,  comte),  citoyen  delà  ▼oiévodie  de  Kalisz^ 

107.  Mniewski  (Alexandre),  id, 

108.  Pfzyborowzki  (Constantin),  iV,  •  • 
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110.  Mochuaçki  (Maurice),  bachelier       dr«lt«  : 

m.  Suchortki  (PoUcarp»'),  trf.  .  •    ,         •  * 

lia.  OitrowaU  (Josepbate-Bolaaiai^^fdl,       t  . 

ii5.  Meizner  (Joseph),  iW. 

li4'  Bronikwoski  (Xavier),  avocat  M  lfib«tt«l  q'iwU  dm  1%  "'iiTwMt 

de  Maiovîe.  '  ^  , 

115.  Grzymala  (François),  rédacteur  de*  journaui. 

116.  Babski  (Napoléon),  collabonit«Ér  do  Jonrnal  univertel. 

117.  Dcinbintlû  (Michel}  §OM»tmMtm  mm  miiiittére  da  tréwf^ 

dtiniMiOMié»  !  \.. 

-,  ....  ■  ■         "■  ;  ■  •    •'   *■ .       ;         -  >ij>;;  '.«^ , 


i 


'1 


Accusés    avoir  excité  à  riniUrreeUam  4an§Umu  d9^^  fk>p^^ 
ire  1830,    <f af/oi>  cominù^'nùùfitês^Si»ée$jf^i^^ 
polonais  et  sur  des  offid^s  ruffes  èt  pàj^rud^^ 


1 18.  Groman  (Clément),  sous-oHicier  de^  ffrcQ%di«i:a  de  je  g|trdiu 

119.  Ryszynski  i^Jean},td.  -  ^ 

120.  Wielobycki  (Furtuné),  irf.              -      .  •  .  ..     ^  -    .  . 

lai.  BancxaJdcwicz  (Looi»),  porle^n»eime  «/,  ' 
)»a.  G*arn»wsiu  (Léon),  (tf. 

lii»'ftacqriM^C^^opo^<^)»  porte-enseigne  de*  |ren«4Âefi  d»  le 
"le,                   .•  - 


l3a.  Macieiowski  (Casimir),  id,  r 
tSS.  WleinbicU  (tfemigius),  id.  '    ^ ^ 


'  .1 


ia5. ZieUnaki (Jean), sous-omoer       ^  '  ,   .  ^ 

1S6«  Kozmian  (Adam),  ta.  '  ^ 

la?.  Ponikiewtiki  (Tladi«la8),  sergent-major  îdL  '  ^  • 

ia8.  Kosaowski  (Stanilas),  porte-enseigae  UU.     ,  " 
lag.  Englert(VUdi.la8),8oa.i?Ç,î^fd,  _ 
i3o.  Kitinski  (Félix),  id, 
.  lôi.  Lcszczyoski  (Albert),  id 
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136.  Popliwski  (Vincent),  soas-oflScieri  des  grenadiers  de  la  garde* 

137.  Kriycki  (Frédéric),  id,  •  • 
1S8.  Boiarski  (Antoine),  id, 

iSg.  Troinski  (Thadé),  sergcnt-màjor  da  bataillon  des  sapeurs» 
l4o.  Stasze-wski  (Vaçlas),  sous-officier  id.  -•  x^t 

l4i<  Moqhnacki  (Camille),  irf.  '  .  •.*!;  ?  ci 

i4a.  Wernerobre  (Edouard),  iV.  .«i*-!» 
143.  Olsse-wski  (Jean), 1:..  nt.ç.         •  *  >  .iie 

l44»  Falkowski  (Antoine),  id.  '.vr  -  -l:',Jn 

145.  Macieiowski  (Euslache),  iW.  m*  •=}    '  •■' .''A    v Unidni^T  .^f  l 

146.  Obucbowicz  (P'rançois),  id,  .•m»»'»»» 

147.  Garczynski  (Joseph),  sous-oflîcicr  du  régiment  des  chasseurs 
à  pied  de  S.  A.  I.  le  grand-duc  Michel,  n»  1, 

148.  Miniszcvvski  (Charles),  sergent-major  id, 

l49  Njko  (Apolinari),  porte-enseigne  irf.        ^l 'tW^tiV  v 

150.  Malankiewicz  (Thomas),  sous-officier  cV. 

151.  Plachecki  (Marie),  id.  ^  ,  . 
l5a.  Mlodccki  (Jean-Népomucène),  td, 

l55.  Gaucz  (Vincent),  id.  .  . 

154.  Dobrzelewski  (Martin),  .V.         ^">'*^'--^î'*^  ^  ^ 

155.  Falkowski  (Jean),  id. 

'  •     ■  '1*31, 

156.  Piechowski  (Joseph),  sous-offlcier  «rf. 

157.  Briesenmeistcr  (Augustin),  irf.  ^ 

158.  Polanski  (Ignace),  (V/.  ^  .  '  .'. 
iSg.  Zielinski  (Joseph),  porte-enseigne  iV.       ./  r^,**^ 

160.  Swierkocki  (Thomas),  sergent-major  du  deuxième  régiment 

d'infanterie  de  ligné, 
161  •  Kloss  (Charles),  id, 
16a.  Zapasnik  (Antoine),  sons-officier  id. 
i65.  ObrebsU  (Casimir),  W.'  ..^  -«•^ 

164.  Radlicki  (André),  id.  ,  * .  •  * 

165.  Karczewski  (Théodore),  porte-enseîgne  id. 

166.  Zdzarski  (Albert^,  sergent  major  <V. 

167.  Chelmonski  (François),  porte-enseigne  du  régiment  de  ligne 

de  S.  A.  R.  le  grand-duc  Constantin,  n*»  3, 

168.  Skoczewski  (Jules),  îd, 

169.  Waszkiewicz  (Joseph),  sergent-œa/or  iV. 

170.  Janujjzynski  (Antoine),  sous-officier  id, 

171.  Roicwski  (Martin),  sous-officier  du  régiment  de  ligne  dc 
^        S.  A.  U.  ie  granU  duc  Constantin,  n"  3. 
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17a.  Skaltki  (Aatoine),  sergebt>major  îd. 
173.  FÎHtynski  (Siméon),  sous^Aciér  ùf* 
t74.  Biernacki  (XaTier),  id, 

175*  Kulako>vsU  (Zenoo),  sergcnt-mnîor  .dil4*x4sifl|MI|49îl|^|B94' 
176.  Pawlonski  (Jean),  Bous-ofEcier  i4f  ^        •  •  > 'f^  -Jai 
J77.  WoyciechoTVski  (Joseph),  id,  .     >  înM 

Szablicki  (Silveslre),  id,  . ,  .  ^ 

17:9.  Kow«J«ki  (Joseph),  ,  ' 

18Ô.  KarptalU  (Yioeeot)»  Mrgeatwlpir  i|«  <•  régûaeat  d'iafaa* 

i8^«  KolM^^naU  (Ga«pw)»  ioiii-of|(oi4R'«fI,    ^  ,i  .  1 

l«3.  Wislawski  (Marcel),  seig«»t-fM|pr  ^If^ .  !,     ,^  ,g 

184.  Skrodzki  (Loui*),  id.  .  :  . ,jVr , .v  .<i\ » 

lft5«  Hulewicz  (Théodore),       *  j.,,  , 

186.  Zabkowski  (Valentin),  <(/.  ./  . 

187.  JdinAi  (Théodore),  8oii8K)fficier*<^#,,- ,•;      , g 

188.  Lutostanski  (MazimilieD),  id. 

189.  Dembicki  (Jérôme),  sergeot-major  du  6*  régiment. 
190«,  Liùecki  (Frao^is),  serg^at-miaipr  d9  6«  régimenl  d«^Jig^e» 
19».  I)obwyoki(Léon),  iow^aolf^iirf,  u  >î,H)  J^^-j.  r^ik  .^iss 
S99.  MagniiaU(lIaiceUe>,  ià,       .«  .  iaiV  .onJ  .orj: 
19s*  VtmUsfM  (Fèlix)«  mT.        ,r. J>;K.vi >ù»fr«»i;>U..i<v: 
i9i.nolMliU(Jean),  porte-enM|f|^!^'^ff«0i, éir%MI0      «  • 
195.  SWunoTTski  (Michel),  «rf.                   ».  ^  ii^itîi  ï  ,cr<  * 
ig^  Borowski  (Antoine),  8ergent-majar,<|l«,;,« il  kî«,r^;rt  Xtt 

197.  Peplowski  (Paul),  8ou8-o£Gcier  «■</.       liWjr  ;  ./^si. 

198.  Ma»8abU( Joseph),  sergfljfttripa^Jftr. «4^,/ j  j  ^,.  ,.  ./^j^.  ^^r^ 

199.  Millier  (François),  «■</.  ■  .  , 
aoo,  Lasota  (Adam),  sons^offi^ier  id,  ^  . 
aoi.  Grotowki  (André),  iV«           y,.  j,..-^ 
soa*  Biitfali  (Jotepb),  id, 

^5.  Meizner  (Ferdinand),  id,         ;^  .     ■ , t;  H* 

Liriecki  (François),  ^4w.a^|ltfwjwt  »  ijni^.U^V  >  .r|. 
aiD7.  Saïki  (Dominic),  id.  ,  \/>  .  -nr,  r     H<i<  f «»  x  U 

ao8.  Moraczewski  (Gabriel),  Id.     y,  /rnù-*r^-)  I.Am-^QÎÎ-     f  i 
ao9.  Ka»iD0W8ki  (Blathias),  tV.         .u/,;-po;<  iuij  : 
aii>.  Stawyniki (Vincent), 4</.     .v- i„-;>i^v-:  ^i:.^ 


•1  : 


lin'*      .  î 
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au.  KielUnski  (Léopold),  irf.  '  . .Jf'»îH^  j - 

au.  LubiDski  (Félix), /(/.  f[^**^tntl\  iim^jÈtYl  Zx$ 

ai3.  Nowosieliki  (Annré),  iV.  .  r^  w/ci^^  «*>»tt»^ia  ^^ri 
ai4.  Kawiecki  (Constantin),  <V.  «-Ti.  .!  kX  •  w^ArUiii  »ir| 
ai5.  FateUki  (Joseph),  sergent-mafor  dei  chaisenrsà  pied  do  Sa 

Majesté,  n**  1.  .  ••  ».  i  -  ■  -  — v^^,»,  ,^.^4, 
ai6.  Mazurkiewicz  (Stanislas),  sous-ofiBcier  td,  ii-^iWa»?.  il-;* 
aij.  Baczewski  (Antoine),  iV,  •  .  .  ii*IsTroî!  .g^* 
ai8.  Stymanonski  (Félii),  «t^Oû-MiIVf  iWihiisa  ^1 

319.  Lipinski  (Léon).  .wçU  ©ml 

aao.  Rydecki  (Stanislas),  iV.  O'' :aactxs3i4«4|.  ^icgi^ 

aai.  Kozlovvski  (Bénédicte),  iV.  t^^-* ;  i4iffuiAiuf\T  .cBi 
aaa.  Januszcwski  (Jean),  iV.  .  ^//•>.mîi)/j«WHt<ûi#/  .tll* 

aa3.  Wierzbieki  (Antoine),  sous-o£Qcier(Ia  régittent  àét  cdassenri 

à  pied  de  Sa  Majesté,  D<*  9.    .    •     -  r, 
aa4«  Myiitkowskl  (Michel),  sergent-mdjiiyr  da  %*  régimant  âe§ 

chassears  à  pied.     •— -  -, 
aa5.  Czaykowski  (Stanislas),  tV,  * 
226.  Brzezinski  (Jean),  id,  •       -    ^  -t^* 

337.  Szamota  (François),  80u9*offlcier  ié»  ■^^^'^^  .«^^ 
aa8.  Mszanecki  (Esteban),        «  u       '         ..-w  1  «i^t 

aag.  Lubowicki(Joscph),  (</.  '     .  .^^^i 

a5o.  Glaszynski  (François),' !(/.         •  " 
a3i.  Pienczykow8ki(Jean),  «IjB* 
a3a.  Lipinski  (Louis),  iV.  >^  ^^Qi» 

a33.  Javrorski  (Gaëtan),  î^.  •  i  vy   -      ,  »  ,^-1 

a54.  Ostrorog  (Michel),  id,  <        •*  .(t:'i.Tt  Uhn^l-rA 

a35.  Modzelcwski  (Vincent),  porte*ènse}gttê  dô     régtment  des 

chasseurs  à  pied.  .  , 

a36.  Berlic  (Edouard),  80u«T-offlcicf        "  ''a*tiA)  Bh***.l  .Mr. 
aSj.  Piianowski  (André),  (V.  •^  irfwo).        r  - 

a58.  Skapski  (François),  id,     »*  • 

»'  •  ' 

339.  Paiecki  (Jérôme). 

a4o.  Koperski  (Luèien),  sergent-major  dti  4*  régiment  id. 
a4i.  Kozlowski  (Joseph),  *V.  ^ 
a4a<  Ghruscinski  (Guillanme),  80US*ofBoier  id, 
,a43.  Guski  (Xavier),  id.  ^ 
i   a44.  Borzecki  (Erasme),  iV.  '^•^ 
a45.  Parys  (Antoine),  iV.  -Vi  ,     .  .  .^o« 

a46.  Radzieiewski  (Victor),  «V.      ^»  c(la»?'«iV)  iAax«l«lè 
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a47.  JUMfeU  (lioaU)t  îé,  • 
de  ligne  de  8*  A.  L  -1»  gnoMt^dne  Michel. 

jiceusés  dt avoir  excité  à  Vinsurrcction  sanglante  du  noi  ent'^ 
bre  1830,  d^auoir  attaqué  le  palais  de  Belveder  dans  Cinten» 
tion  d'attenter  aux  fours  du  Jeu  Cesarewiêz  grandnluc 
Constantin  Pawlowiez,  et  (Savoir  commis  des  meurtres  sur 
des  génératix  et  des  officiers  russes  et  polonais. 


e49.  TylfU  (Tioter),  MaMïflcier  dà  lt«  ti^glnm  ïè  ûgnei  firent 

sSôt  )|fiMB9^^  (Coaiiluitio).  •ergèDt-iD«)or  do  4*  régwpent  Aee 
'     '  cfciiiMli^  làitiil  piirtie  de  téàotà  |»rie-eMei« 

aSt»  Pooinski  (Stanislas),  eBcIcB  port^enscigné  de  régirikMil*i«t 
grenedif  rs  de  legevde,  démiMionn^  coaiaie90i|i-UepteQant« 

e53.  GchmsU  (Sevédà);  ànoteii  poHeHniké^^^^a^^ 

grenâdieri  de  la  garde.  ..  ^ 

aSi*  t^iiiiewIcB  ((iharles)|  eeelett  iovi-pfieler  (V.  .  " 

'  «SI.  Oif^èewiki  (Luuii),  ëttadiaiii  <|1'ÉiâI«iHfl|if  TerieH^^ 

^i5i>  IfiliéMWski  (Vateiftfiï),  ^  . 

ilNf^'Tirtalntki  (Edoaeffd),M.       -     ^  v       .  V-  •  - 

sl8^  Jankowski  (Louis),  «V.  .  i.  v^),,.'  js-^v; 

aS)^.  8|fietotlantki  (AlexaDdre}^  ii*.  ^.^ 
•*^a6o.  Kh)lnûw«lî  (Valeotîn),  i-rf.  ^  /   '  '     .  ' 

ISi.  ftapnîcwU  (RocU),  ancien  étudiant.     '  ' 

a6a.  Aettel  (Léonard),  ancien  étudiant  dulyÊ^ëdè  TaiiOffe* 

Aeaui  ioi^  &6t^ht%mmfeicil»m  sanguoàe  du  novm^ 
Thomas  SoMiàxufWmè  *'      >    -i^^rr-  ; 


a65.  Balinski  (Louis),  pôfte-easeigne  du  régineot  d«gl^iMert 
de  U  garde,      ''^  ^  ^-'«^^        .  l^.-^ 


^  Acoué  du  meurtre  commis  sur  le  gé/iér^  polonait  Jgnaçê 

a66.  Gftb(mtki  (Jacques),  ftecgent^oaj^r  4a  5«  rtgUaeDt  d'infui- 
'jéecÊuéi  iammnreeimùiniM  sûr  h  eapi^diH  polonais  DàM 

%6j,  Senderowski  (Françoii),  toldât  de  bataillon  4ataapeiiia« 
,         Dorociatki  (Lucas).  iV* 

Accusé  d'auoir  excité  à  l'in.mrrection  sanglante  du  II  noucmi* 
bre  1830,  et  d* avoir  présente  aux  chambres  réunies  le  pr<y» 
Jet  de  l'acte  du    janvier  1831,  proclamant  déchus  du  tr^n» 
^empereur  de  Utuies  les  Bussies  NicoukS  1*^1  et  ses  descew 

Sthjk  (RomaD»  Goote),  nonce  dn  dirtciGt  àà  Koodlie.  . 

Accusés  <f  avoir  excité  à  l^ insurrection  sanglante  du  ^  novem» 
kre  1$30,  et  (Savoir  appuyé  dans  les  chambres  réunies 
le  projet  de  racle  du  '^l  janvier  1831,  proclamant  déchus  du 
trône  V  empereur  de  UmUs  les  fimsies  NuoitU  I*%  ei  su 
deseendanis,  . 

*  "  .  • 

ajo.  Oatrowski  (Vladislas,  comte),  nonce  du  dlatrict  de  ïiotrlow. 
«71.  ZwierkowsU  (Talentiii)»  conieîUer  dn  comité  de  le  abdété 
d'emprant*.  '  ' 

Accusés  avoir  appuyé  dans  les  chambres  le  projet  de  rebctê 
du  ^janvier  1831,  proclamant  déchus  du  trône  Vempertmt 

de  toutes  les  Bussies  Nicolas  I**»  et  ses^  descendcmits* 

*       ■*  • 

V  %f**  taMienski;( Adam),  aoaoelda  dbliièt  deMaeiew^ 
njS.  Mdakiaki  (Gomfmtb),  iV.  Oitiociao» 
vj^  Wdomki  (Françcda),  dépoté  de  Vanovie. 
a75«  OaiipivaU  (Antoine^  oont^yféiiate^reaitellaa»  . 
«Td.  Ledoclioffàld  (Jean,  conte),  nonce  du  dlitrfct  de^edneîow* 


biyiiized  by  Google 


393 

Accusés  avoir  été  chefs  ou  membres  de  V illégal  gouvernement 
suprùne  du  royaume  de  Pologne,  depuis  le  janvier  1831 
jusquau  7^  août  de  la  même  année,  et  de  n  avoir  pas  fait 
leur  soumission  avant  le  n  septembre  1831. 

977.  CzartorysLi  (Adam,  prince),  sénateur  Tolévode,  grand  cham-  < 
bellan  de  la  cour  de  S.  M.  l'empereur  et  roi,  membre  du 
conseil  de  l'Empire  de  Russie  et  da  conseil  d'administra- 
tion  du  royaume  de  Pologne. 

378.  Morawski  (Théophile),  nonce  du  district  de  Kalisz. 

«79.  Barzykowskl  (Stanislas),  iV.  d'Ostroleka.  i<:  fetfoVl  ^ 

a8o.  Skrzyneckiî(Jean},  colonel  du  8*  régiment  d'infanterie  d« 

Accusés  d^ avoir  été  chefs  ou  membres  de  l'illégal  gouverne^ 
ment  suprême  du  royo"^  e  de  Pologne  établi  le  ~*  janvier 
1831  à  Varsovie^  cl  réformé  à  Zakroczym,  et  de  n  avoir 
pas  fait  leur  soumission  avant  le  71  septembre  1831. 

a8i.  Niemoiew8ki(BonaTenturc), citoyen  delà  voiévodic de Kalinz. 

aSa.  Biernacki  (Aloïse),  nonce  du  district  de  Vielun. 

a83.  Swirski  (Joseph),  nonce  du  district  de  IlrubieizpWf 

a84.  Szaniecki  (Jean-Olrych),  député  de  Stobniça. 

a85.  Mora>vski  (Théodore),  citoyen  de  la  ToiéTodic  de  Kalisz. 

r.  .V^ 

Accusé  d'avoir  excité  à  tinsurrcction  sanglante  du  novem- 
bre  1830,  d'avoir  fait  partie  de  l'illégal  gouvernement  su- 
prême du  royaume  de  Pologne  établi  le  ^Janvier  183J  à 
yarsovie,  réformé  depuis  à  Zakroczym^  et  de  ne  pas  avoir 
fait  sa  soumission  avant  le     septembre  de  la  même  année» 

a86.  Lelewel(  Joachim),  nonce  du  district  de  Zelechow.  '* 

Variovie,  le  ±  juillet  i833.  %  '  7 

Pour  le  président  de  la  Cour  suprême  criminelle.     1  ^  <. 

'  T 

Le  lieutenant  général. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  greffier  de  la  cour  suprême  criminelle,   tfai^rr.  u^t«i'i 


:  '    •.  M',t. 


1  l<J>.r:i*  ■» 


Noos  priseDtMii  tot  Ibtas  MMMivii'  ièoM 

«2«cAn^).  de  Varsovie.  *  ^  ' 


MierzeiewskI  (Calizte).  •  •  •  '•  •  tyii 
Zamoy»^!  fron;(:in Tin,  comte)* •  •   •  6tl 

Horain  (Ct^aégiindt}..  •  •  f  «  M 


(An  iSSS»  ptga  4ti*) 


Bcrnatowi€z(AlexaAâ(^^ih  i 
Weker  (Antoine). 
Dobek  (Sigismond)* 

Jelcwicki  (Waclats,  père). 
Jelowicki  (  Rdouârd^  fils)* 
JeloTvicki  (Alexandce  idA,  . 
Jelowickî  (Eii«lac^el^.t.'  " 

^alew<(ki  {HttÈmi/  ■ 
Korsak  (Jules). 
Malinowski  (Jacques). 
Potocki  (comte  AieitM4r«), 
Rzewuski  (comte  W«i||||i^ 
Sobanski  (Gottard). 


Sobanski  (]tidor^)#    «^«ni  .iji^c 
Sobanski  (Alexandre). 
ftl«9MM  (Jetn>.         ^  / 
Stctiipowsti  (Vincent). 
fttetnpowaU  fLéoil). 
Trzaskowski  PClément). 
Tysskiewics  (comte  Viaotut)» 
Filanowicz  (Faustin). 
CbodykieT\ric»  (Jérôme). 
CKtopicli  (Louis). 
Outiotfiilà{pÊi»e€  Adam). 
J  lannklewiciL  (AdolpM)* .  - 
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jÊttmi  hun  Hmi  m^fin^  gMâtid  m  hi  aura  àkmmu* 


Brudnickl  (prénom  iaomwiV 
Brylian  (Makâiy),  ■   ^'^  ' 

Bilinski  (Jeao).     '  '  •■ 

Bilinski  (Alexandre). 
Worunircki  (prÎDoe  Ciprian). 
Wlodecki  (prénom  incoonu)^ 
Uofszteter  (Vioeent).     -    ^  ' 
Gaicwski  (prénom  inconnu). 
Ertel  (baron  Charles  de  Dettau). 
Zalobowski  (Ferdioand-Antoine) 
Kolysko  (Bénédict,  père). 
Kolysko  (Tilus,  fils).  ^^-^ 
I^agorniczvvskt  (Jacques). 
Swiraki  (Joseph). 
Solikow  (prénimi  inco«iBa)é 
SzczygieUki  (Charles).  ' 
Janiazewski  (Valèra}*  <  -'rr'  '^  f^V. 
f esxjnski  (Titof)*  . 


joBpphj.  : 

ki  (Ign^W),  '     "  • 
lU  (AWtmidre). 
i  (Joneph),    ^  -^«^t'*^ 
(Léonard).         >vkl • 


Krasncki  (JoBPph). 
Chudkuwski 
PetrjkowsU 
Sokolowaki 
Zbykaliiki  (Léonard). 
Uobrowulaki  (Charles} 
Macisz€w«kl  (Jean^. 
Kttrowpki. 
Oiszevrski» 
Groza. 
Groz9.  (1 
Ginowslf. 
Wlodek, 
SkaUki.  '*> 
Popowsk(« 
Zniaczkowili*^ 
Wacho?vicz* 
Wachowicf* 


i 

(S 

o 
u 

a 
a 


la 

m 


Klimkiewii»  (Heliri)é 

Jackowxki,  avocat. 

Jazwinski  (  François), 
torzième  classe*  /. ... 

Micbalowaki  fFer^MncOs  étad. 
de  l*univ,  de  ViJna.        . .. 

Ey&mund  THippolyte). 

Eysmund  (prénom  iiiconiill)*  . 

Mikolaiewski (NicoUi)..^ V .    .T  i 

Kntlowski  (Jean). 

Kuczynski  (Joseph).  - 

Wysocki  (Pierre)* 

Bilinski  (Léon).  r  - 

Branecki  (Antoine).  '  ' 

DziwakoTVski  (Vincent),  tn^til 

Zwierzchowski  (Antoine). 

Kiowski  (Pioniie),  aanÎM  (capu- 
cin). , .  -  ' 

TomasxeifaU(llfttliè),  meiiie(ça- 

'^imrih,  Tieaire  de  MgHM 
.  ■  <CSl|M*nokozienice.  ' 
'  Jteuditfwita  (JMBflHViinU). 


.\r  .       4.  ;^ 

..M 


^<1'  '/t"  ,1'^ 


Finga  (Martin)* 
Zukovrski  (Jules)r  ' 
Zukawski  (Théophile). 
Narczynski  {foMtàiim)m 
Tysowski  (Jean)* 
Kulczycki  rEsteban). 
Jarowy  (Théodore). 
Jasaowski  (Joseph)»  ' 
Jmowski  (Bilaire). 
Dunin  (Charles). 
Lubanski  ( AuE^tistin)* 
Wneszcz  (Jeanj* 
BilibsU(Jean)«'  ^  -H^ 
Biiyno  (Michel),  a  61 
Balicki  (Casimir). 
Dzulitia  (Joseph). 
Drogossewtki  (  rietw)* 
Brzosxoioski  (Jo«|epb)«  ''.yivÀUff 
Brzosznioski  (Clément)* 
ZrodlQfVKki  (Antoine). 
OHIK^I  (JMni.RépoBMène). 
Stepnow.Hki  (Iftnsel)* 
Paprocki  (Jc«i|k-  î^i^qr^i;  "«i 

;  'iirT/»Tif  ra  f 


♦ .  ■ 

f 
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Disiriu  de  Protkunm,' 


JBttunirowiU  (Jacques)* 

Lipski  (Stanislas). 
Chme|iaski  (Areadiiu). 
FIttnieki  (Bartbéleœi). 
Ostrowski  ^Aodré). 
Malczfwski  (Aotoine). 
Sarnowskt  (  Fortuné). 
Ciechanowski  (Sînuml*  • 

'  *  -ICien*). 


Soefauili  (Albert)* 

Witkowski  (Jean). 
Wilkowski  (  Fraoçoi*). 
Zelski  (préaum  iacoona)* 
Maakowski  (TlM«•t)•^^ 
Boryl  (Jean). 
Piotronski  (Jeao^. 
Bentkowski  (Léopold) 


'7 


i  .«udedâ  (4l«ia«lM>. 

JQ^âlfict  d»  Laijrciêi». 


BcMionéki  (Xa?iflr) . 

Belke  (Charles),  clerc  d'église. 
Bogusiewiez  (Bénédict). 
Faszkowski  (préaum  inconna). 
Syngalewici  (PraDçoii),  ,■>'_ 
Gawlowski  (  V  ictor) . 
Lesietricz  (Joseph),  , 
Lesie-wicz  (Thointi)*  '  '  •■ 
Piatkowski  (Thonaa»), 
Sieromski  (Jean).  u 
8ieroinski(Baiile).  r  .< 
PlotroTvski  (Vincent), 
Miedaielski  (Ignace).  .  :  r 
Maiewslci  (Jean),  ^ 
Malinowski  (Gaétan). 
Makowiecki  (Fionaa)» 
Lenickl  (Adajn). 
Lakî  (Jean). 
SokoloTVski  (Joseph). 
Olizanski  (Jean). 
SnUumski  (Antoiae). 
Kopecki  (Michel). 
Treplowski  (Franooia)* 
MflUpiU  (GoiMMtfo). 
Knyzanowski  (Charles). 
Kooluniewiez  (Auguste). 
mimnki(Sdoaard). 


■  1  »; 


Bukowski  (Jean). 
Dolanowski  rViaèrat)i 

Bukovs  çki  (Jules). 
Male»icz  (Valentin). 
Oranski  (Consttfitia); 
Nestorowicz  (Severia)* 

Krzyzanowskî  (Valentin)» 
Malinowski  (Vincent).  < 
Baczynski  (Joseph),  -/à  ^ 
Erozolski  fJean). 
Erozolski  (Antoine). 
Erazolski  (Alexandre), 
Kaminski  (François). 
Paszkicwicz  (Antoine). 
OrzechoTvski  (Antoine). 
Jwanîcki  (Joseph). 
Kicrnick:  (Pierre).     :  i 
Petrjkowski  (Jean), 
^ttiikmski  (Gaétan). 
Ghoiielowski  (Michel). 
Joltuchovrski  (Esteban). 
Berezowski  (Théophile). 
Gruski  (Jean). 
Dorokostayski  (Jean). 
Wiszniewski  fWiuUs). 


■  'i 


I 


i 


■  /i 

■.ri 


iDittrict  de  LityTt. 


From  (HîppoIyte)«;>i, 
Finel  (Françôis), 
Tarnawski  (Paul), 
Blicharskî  (Pierre), 
Lesnikowski  (Casimir), 


Tarnowski  (Grégoire). 
Racsynaki  (Françoia). 
PaslawtU(Gaétié). 

TalciewskI  (Vincent), 
Dohrowolski  (Jose^U)« 


u 


yitized  by  Google 


I 


397 

District  de  TVinniça, 


AndrzcIeT\'ski  (Michel).  '  -* 

Sabbatov>'icz  (Raphaël) 

Sabbatowicz  (Faustin).       *  ' 

ZarcTynski  (Charles). 

Izowski  (Jean). 

Izovvski  (Nicolas). 

Jastrzebski  (Joseph). 

Krutzynski  (Antuine). 

Jankowski  (Thomas), 

Svviecicki  (Jean). 

Chmielowski  (Jean). 

Adamowicz  (Joseph). 

PopoYvski  (Florian). 
Jagiello>vicz  (Pierre). 
Jaroszynski  (prénom  inconnu). 
Dobrowolski  (Booiface)* 
Orlowski  (Léopold).    ^  • 
IJoliibicki  (Frédéric), 
Jablecki  (Antoine). 
Turski  (Jean). 
Nosalski  (Joseph). 
Sokolowski  (Antoine). 
McdjnskI  (Vincent). 


Zyhadio  (prénom  îaconiiQ), 
Za>Yadzki  (Antoine). 
Tarkowski  (Jean). 
Dylinski  (Ignace). 
Lozinski  (Adam). 
Piasecki  (Grégoire). 
Matusieifvicz  ^Thomas). 
Ancypa  (Joseph). 
Szenderowicz  (Wawrinus). 
Sztrybula  (Pierre). 
Ustarbowski  (Stanislas). 
Zaiacikowski  (Vincent). 
Klembucki  (Stanislas). 
Grabovvski  (Mickel), 
Grnszecki  (Jean). 
Bochenski  (Alexandre),  abbé. 
Podwysocki  (André). 
Rzeczycki  (Xavier). 
Pr2emyski  (André), 
Domanski  (Jean\ 
Turzanski  (Charles)»  ' 
Wolski  (Jean). 


X 


District  de  Braptaw: 


Kleofas  (Vincent). 
Czernicki  (Joseph). 
GnatovYski  (Paul). 
Orlikowski  (Joseph). 


Plenkowski  (Louis). 
Podkowiniski  (Alexandre), 
Kupcewicz  (Ignace). 
Strazyc  (Ignace). 


.  ■? 
\ 


District  de  Haysyn. 


Bawski  (Vincent). 
Mialkowski  (François). 
Wisiniewski  (Léon). 
Wiszniewski  (François). 
Hronik  (prénom  inconnu)* 
Dembinski  (tV.). 
Kobyleckt  (ù/.). 
Dabrow'ski  ((</.), 
Radecki  (Antuine). 
Frcyberg  (Pierre), 


JemioIoTvski  (Pierre). 
Lewicki  (André). 
Panowski  (Jean), 
Zaworski  (Barthélcjni)., 
Matvviewski  (André), 
Bulowski  (Timolhée). 
Walczynski  (Dymit). 
Barano>vski  (Damian). 
Kowalewski  (Thomas). 
Skecki  (François), 


Util/ 


Google 


'^District  d* OîgopoL"^ 


Zelistewski  (Victor). 
Cholud  (Martin). 
Sabbalyn  (Vladislas), 
Sabbatyn  (Cbarlcs). 
Plawuszewbki  (^Pierre), 


Dorozynski  (Antoine)t 
KrasnupulsLi  (Xavier). 
Wilczynski  (Vincent). 
Woyci«*ch<m«ki  (Michel). 
Zielin^ki  (prénom  iaconnu), 


District  de  Balta. 


A 
il 


Pobîe(îtin»ki  (François). 
Maliuowski  (prénom  i^icoDnu). 
Kowirki  (irf). 
Bucioski  (Romiiald), 
Remiszewski  (Jean). 
Obni&ki  (ïbomas). 
Przedrzeinirski  (Pierre). 
Fabryczyn  (Charles). 


Plotnicki  (Charlet). 
Newkowski  (prénom  inconoa). 
Orlowski  (Alexandre). 
Heybowiez  (Jean). 
"VVeliczko  (Brunon). 
Petrusiewicz  (Théodore). 
Bilecki  (Thomas). 


District  de  lampoL 


Gorecki  (Loui*). 
Kiiano-wski  (prénom  incODnu)i 
Kalinowski  {id). 
Krzeczkow»ki  {id.). 
Leszczynski  (Joseph). 
"Wirzaybki  (Antoine). 
Garnysz  (Joseph). 
Klébanowski  Siméon), 
Hocianowski  (Ignace), 


Gniew^ki  (prénom  inconnu). 
Wyszomirski  (Faul). 
Wvszomirski  (Félix). 
Skiadowski  (Paul). 
Dzierzbinski  (Jean). 
Kotulskx  (Ignace). 
Mosakowtfkî  (Joachim), 
Michalowski  (Vincent). 
Dobrzanski  (Joseph). 


District  de  Mohilew, 


Roianowski  (Alexandre). 
Browinski  (Nicolas). 
Tokarzewdki  (  prénom  inconnu). 
Zdanowski  (Joseph). 


Peszynski  (Gustave).^ 
"SVizowski  (Joseph). 
Horodyski  (Jérôme). 
Soiski  (prénom  inconnu). 


District  de  Uszyça, 


BîUki  (François). 
BiUki  (Antoine), 
Marchocki  (prénom  inconnu). 
Bandrowski  (regislraleur  de  col- 
lège ) . 
Meer  ^Vincent). 
Moniuszko  (Stanislar). 
Moniuszko  (Victor), 
iryxowski  (Otto), 


MankoYvski  (prénom  inconnu), 
Woznicki  (id.), 
Kunicki  (Thomas). 
J  aslrzebski  (Jean). 
Kulesza  (Vincent). 
Suliszewski  (Casimir). 
Jaworski  (Jean). 
Jasinski  (Joseph;, 


V 
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Hubarewicz  (Casimir). 
Hoppc  (fgnacc). 
Hoppcn  (Alexandre). 
Hlidkowski  (Dominique). 
Gral)ow.ski  (Jo.sepb). 
Goszlowt  (Michel). 
Glinski  (Stanislas), 
Dowçwilowicz  (Joseph). 
Danillo  (François). 
Dari^ewicz  (Jean), 
Danilowicz  (Mauhieu). 
Dedcrko  (Jean). 
Dobrowolski  (Charles). 
Zalcski  (Justin). 
Zabiello  (Mailhieu).  . 
Zabielio  (Joseph), 
Zawiszu-Fiuk  (Conslanlin). 
Zalcski  (Charles). 
Jwauowski  (E.sicban). 
Jllakovvicz  (Louis). 
K.rasnicki  (Léonard). 
Kaczuryn  (Jean). 
Kuczyncki  (Léonard). 
Kuczyuski  (Joseph). 
KloQowfiU  (Gaspard). 
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Kaczynski  TTIiomas) 
Karpowicz  (Vincent). 
Ru<7!>\vskt  (Joseph). 
Kwiclkicwicz  (Joseph). 
Kozaryn  (Joseph). 
Kielpsz  (Mailhieu). 
Kondratowicz  (François). 
Korycki  (Alçise). 
kl  ikowicz  (Joseph),  abbé. 
Kudzewicz  (Jean). 
Kaszcwski  (Pierre). 
Konlrym  (Jacques). 
Kolyszko  (Jaroslas), 
Karnowicz  (Juslin). 
Koziowski  (Jacques). 
Kaminski  Jean). 
Koncel  (Matthieu^. 
Kayrcwicz  (Joseph). 
Kiwel  (Frédéric). 
Kuczewski  (Casimir). 
Lapinski  (André). 
Lawdanski  (Esteban). 
Lubinski  (Sigismond). 
Lukas/cwicz  (Jean). 
Malachowski  (Antoine).  * 
Malcewicz  (Juslin). 
Monkiewicz  (Diouise). 
Moncewicz  (Àu^juslc). 
Monkiewicz  (Antoine). 
Milkowski  (Pierre). 
Mizjiîird  (Matthieu). 
Mickiewicz  (Raphaël). 
Marcinkiewicz  (Stanislas). 
Machwic  (Conslanlin). 
Milewicz  (Joseph). 
Monkiewicz  (Thade"). 
Paszkiewicz  (Jean). 
Pieikiewicz  (Louis). 
Paszkiewicz  (Vincenl). 
Pawlowicz  (prénom  inconnu) 
Pisanko  (Thomas). 
Pi".ikiewicz  (Dominique) 
Pilsudzki  (Thomas). 
Piisudzki  (Antoine). 
Piotrowicz  (Joseph). 
Pecncr  (Jules), 
l'rzewludzki  (Antoine). 
Rynf{  (Théophile). 
Rakowski  (Jean). 
Uaiomski  (Joseph). 
Rymkiewicz  (Nicodème). 
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RaJiikowski  (Thëodose). 
Kuboszewicz  (Paul). 
Budumino  (Titus). 
BiMibowicz  (Anloiue). 
Skorul>ki  (Joseph). 
Skrzycki  (CasimirV 
Slaukiewicz  (Je;m). 
Sjrlwcslrowicz  (Alexandre)^ 

«urkont  (Ftançois).  ' 
Siraszcwioz  (Alexandre). 

Slraszcwicz  (Michel). 
Sankowski  (François). 

Sictzkow.ski  fjean). 

Syrewicz  (Auam). 

Sidow{iicwicz  (Joseph). 

Slaniewicz  (Jean). 

Seraicnicnko  (Pierre). 

Sicmaszko  (VinccnO. 

Sunicwicz  (Léonard). 

Slaj'zynski  (Félix). 

S^rlowt  (Anioiûc). 


Soroklewicz  (ChîlrlèlO 
Slrzalko  tMarlin). 
TomaszeWi.ki  (Auguste). 
Tarwid  (Joseph). 
Toplicki  (Jean). 
Ulberlowicz  (Joseph). 
Underowicz  (Stanislas). 
Urynowicz  (Paul). 
Szymanski  (Alexandre) 
Szuszkiewirz  (Jean). 
Judycki  (Jean). 
Jucewicz  (Louis). 
Jurewicz  ^Wawrcniecj. 
Jawtok  (Charles). 
Janowicz  (Vincent). 
Jakutowicz  (Matthieu). 
Ja|:;[nin  (Joseph), 
Jawovsz  (Dominique). 
Jakubowski  (Jean). 
Jankowski  (Joseph). 
Jackowski,  abbc. 
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Fautes  d'impression  à  corrigèr  dans  les  listes  précédentes* 
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jé  mettre. 
Bal  tara £;ïs. 
Bizowski  (Joseph). 
B'ilayniis  (Constantin). 
"Wi«*lkiewicz  (S ta n i.>l .us) , 
Herbreyder  (Rénédict). 
Gil«'zc\fv.ski  (Matthieu). 
ILyliorowicz  (Jean). 
Dryj;alou  Dryj^at  (Jean). 
Drozd  (Paul).  Jwii! 
Ki  ieLki  (Jean).  a^^^lw 
Kaziunas  (MaHhieu). 
Lukow.sk i  (JérAmi). 
Leonartovricz  (iPierre). 
IVlinczenowicz  (André). 
Miiion  (Jean). 
Monkiewicz  (Michel). 
Plesniewicz  ^Simon). 
Piotraszewski  (François). 
Bzepnik  (Théodore). 
Siolinfî  (JérAnie). 
Slul^inski  (Matthieu). 
.Stankowicz  (Joseph). 
Trumpiykiel  (Simon). 
Czarczewicz  (Donat). 
Szakalis  (Anloiné). 
Szymalow  (Nicolas.) 
SiexygUafcli  (thrislophe). 


ydu  lieu  de. 
B.iltaj^aris. 
Rozowski  (Joseph). 
Ralayszys  (Consfiui lin). 
Wenkiewitz  (Sianisia.s). 
Ht'ybreyder  (Rfuetiicl). 
G  Imzo w  sk  i  (  M  a  l  tl  i  ïc  u  ) . 
rireliorowicz  (Jean). 
Dragat  (Jean). 
Droszl  (Paul). 
Kisieiewki  (Jean). 
Kazinkiis  (Malihieu). 
Ijuko\r>ki  (Jer<>me). 
Lenarlowicz  (Pierre). 
Mini^icnowirz  (André). 
Mdien  (Jean). 
Minkiewicz  (Michel). 
Pleskicwicz  (Simon). 
Pielra.'^zew.'iki  (François). 
Hzennik  (Théodore). 
Smoling  (JérAme). 
Stuizinski  (^Matthieu). 
Slankiewicz  (Joseph). 
Trempiykiel  (Simon) . 
Czarczew.ski  (Donat). 
Sziikalis  (Antoine). 
Szymakow  (Nicolas). 
Szczysxynski  (Christophe). 
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(An  i835,  paye  ijT».) 
^ut^erncnteni  Je  Podolie^ 

Magai-Kewski  (Tliéodorf). 
Hike  Arkaii). 

.  -.f..  <  j  (An  1^55,  page  398.) 


Potocki  Vlodiniir 


Gouvernement  de  Kîiow.     ftêsi  Am«i, 
Goui^trnemcnt  de  Kiiow* 


imir.  | 


 ^,„.  ^fw— ^ 

—  du  Fodolic.  »|a5o  .  ] 
f  -,'         *  dcVuihyoie. 


ZapoUki  (tsleban).* 1**' 'f'  *84  4iue«. 


Glebocki  (Jowpb-Michel).  .  . 
Pilchowski  (Severin  et  Adolphe). 
Fabula  (Stanislfis-Nicolas).  • 
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Auront  leurs  biens  confisqués. 


Pokrzewnicki  (Adolphe).  ...  .  , 

Czarnecki  fFrançoi»). 

Szukal.ski,  docteur.  ' 

Krasickt  Wladislas,  coin(e). 

Kaialuvticz  (Adrien),  a.  maréchal 
du  district  de  Lipuwicc. 

Zarzycki  (Joseph). 

Zukuwski,  (prénom  inconnu), 

Barloszewicz  (Adam). 

Bernacki  (Jean). 

Kahpcr.ski  (Ignace). 

Malecki  (prénom  inconnu). 

Suborzanski.  (prénom  inconnu). 

Jaworiiki  (Jacqu**»). 

Czarnecki  (ThudéJ,  et  ses  domes- 
tiques. 

Putocki  (François). 

Jozef  (prénom  inconnu). 

Malicki  (Jean). 

Rozevvki  ou  Uzozewski  (Pierre^. 
Zadernuw:iki  (Charles).  " 
Siwer!»,  étranger.  , 
Karmanski  ou  Kruszynski (Sév.). 
Miasko>vnki  (Hi|)pul}  te). 
Latarevrics  CJean). 


Smirt'cki  (prénom  inconnu). 
Bydiovvski  (/</.). 
Markowski  {ib.). 

C^erwinhki  (Nicolas).  "•>'*^'V/a 
Jankonski  ou  Jatko>vski. 
Osiaszewski  (Christophorc), 
Witkonski  (Léon),  cl  son  koial 

Moroz. 
Ostaszewski  (Grégoire). 
Skr^.ynski  (Hîppolyte). 
Warcin^ki,  (prénom  inconnu).  ^ 
Biaikuwski  (Lucas).  ^ 
Badanowski  (prénom  inconnuy,' 
Woyna  (Jean). 
Debbki  (Théodore), 
Zborov>8ki  (Paul). 
Zukowski  (Paul). 
Socintiki  (Jean). 
Mazura  (Casimir). 
Ollarzewski  (prénom  inconnu), 
Pieczarski  (Jean). 
Hyiusza  (Slaniiiias).  "^^^ 
Rzfpecki  (Albrrl).  "'^ 
Sagano>Ttfki  (prvfi^w jAConnu). 
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Maiewski  (Longin). 

Zalcwski,  domestique  du  citoyen 

Bekierski.  .»  l'î.  .»*'. 

Medyn.'iki  (Vinceni). 
Waloszynski  (prénom  inconnu). 
Jwaszkiewicz  (Philipp*')* 
ZuraTvIeTvicz  (Nicolas). 
Zalcski  (Joseph). 
Fîaryminsz  (NicoLns). 
Opalinski  (Vinceni). 
Fuzowski  (Alexandre). 
Fuzowski  (Hippolyte). 
Fuzo>vski($piridion).  ■ 
ï*opiaw«ki  (Jean).       '  - 


Poplawski  (Victor). 
Przestepski  (François). 
Scnkifwiez  (Gliarle»). 
Wandalowski  (Vinceni). 
Zankowski  (Thomas). 
Piatka,   étudiant  de  l'université 

de  Vilna. 
Myslowski  (Stanislas). 
Czolnowski  (Thomas). 
Rudski  (Alexandre). 
Skapski  (Balthitsar). 
Twardowski  (Paul). 
Chahorski  (Zénon). 
Chaborski  (Florian). 


(Au  i855,  page  594.)  -, 
GoiU^ernement  de  ff^ilna. 


Bysiynski  (Jean).  '      ,  " 

Beynarowicz  (Joseph).      -  '  î 
Grzymaylo,  a.  oCBciir  polgnais. 
KolesinskI  (Bénédici). 
Labudz  (Onufre),  abbé.  . 


Ostrowski  (François).*' 
Sawicki  (Ferdinand),  étudiantde 

l'université  de  Vilna. 
Slrebcyko  (Joseph). 
Stacbowski  (Alexandre).  ^  •/. 


,  ^  (Att  i855,  page  1088.) 
Gouvernement  de  îVilna, 


Alexandrowicz  (Calixle),  abbé. 
Bohuszewski  (François). 
Borlkiewicz  (Joseph). 
Bernatowicz  (Casimir). 
Bunie»jcz  (Zachaiie). 
Bulowicz  (Dominique). 
Balanski  (Albin).        '  . 
Wyocki  (Caclan). 
'Woytkie^-vicz  (Haïasim),  moine. 
Woronicz,  arlificicr. 
Godiewiiki  (Malhias). 
Grodecki  (Nicolas). 
Gnr»ki  (Michel). 
Dovvial  (Georges). 
Dnbnocki  (Fr.inçois). 
Druzylowski  (Vladislas). 
Zienko»icz  (Joseph). 
Jl\\anov>ski(Michel),  éluiUanl  de 

l'université. 
Jlcp.wicz  (prénom  inconnu). 
Klukowski  (Ifînace). 
Krzywicki  (Michel). 
Klimaszewski  (Ilinpolyle). 
Kossakowski  (Vladimir). 


1 
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Lisiecki  (Matthieu). 
Mackiev>icz  (Grégoire). 
Narucki  (Joseph). 
!Sîe>viaro\vicz  (Wladislas). 
Oginska  (Cunégondc,  princ€S8e)i 
Oledzki  (Xavier).  ^ 
Przytueki  (Constantin), 
Pr/.ygodski  (Joseph). 
Platerawa,  comtesse,  épouse  da 
comte  Louis  Plater.  " 
Rympaylo  (Dominique). 
Sielicki  (François),  ^.^ 
Skulski  ^Alexandre). 
Senkiewjcz  (Ambroisc),  clerc  d'é- 
glise.    '         /,*  ' 
Skierno»ski  (Léonard). 
Toczylowski  (Abdon). 
Uibanowicz  (Léonard). 
Frize  (Albert). 
Szokal^ki,  médecin. 
Januszkienicz  (Eustache). 
Jankowski  (Albin). 
Jasinski  (Vincent). 
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(Aa  1^5,  pag«  i3ai«) 


Gybulski  (Jcfli)\ 
JaDuszklewicz  vË'^!'*'*^^^'^)* 
.  Janiinltieivics  (Romoald). 


Borkowski,  abb<'. 
Raczyo6ki  (Jcrônie). 
TarMyntLi,  porle-cntelgiiei 


(An  i835,  page  i4i^.) 

GmimnemmU  de  WUneu 


Adamkowics  (Mtttluea}t 

Wysocki  (Nicolas), 
Wereyko  (Jule»). 
Wereyko  (Edouard). 
Waszkleinrez  (Ernest). 
Erragier  (Casimir),  , 
Zatkic^icz  (Jean), 
Zalmski  (Joseph). 
Zambrzyckî  (Loni*)* 
Kasperoi^'iez  (Aoastase)* 
Kucforovvski  (Frtinçois). 
LaudâDski  (Georges). 
Mîlott  (Antoine). 
N  ietoktfc  on  Ifiecioioc* 


NiewiirÂwicx  (Louû). 

PIa|cr  (Enjîlie). 

Ryinkiewicz  (Marie),  époiiae  de 

l'ioiurçé  Rymkiewicz. 
Rymimncz  (Ignace). 
Sicmaixko  (Antoine). 
Ghuiarzynskî  (Joseph)* 
Szownian  (Jean). 
Ssancillo  (Georges).  • 
Ssantyr  (Dominique). 
Jacewicz    (  Rose  ),   épouse  de 

l'iosurgé  Jacenicx  (Onafre). 
Jacnniki  (Vincent). 


(An  1^33,  page  iS;^.) 
GowernaneiU  de  Podolie, 


Radaittewfki,  major. 
Swejkofraki  citoyen^ 


t  Bobolewvki  (JoMiph), 


Loa  liftes  que  noua  avona  reproduites  ne  donnent  qn*une  partie 
dea  penonnet  auxquelles  leurs  fortunes  ont  été  confisquées  dans  les 
quatre  gouremements  de  l'ancienne  Fblogoe  :  Grodnd»  Wilnai 
Kiiowet  Podolie;  et  quoique  ces  quatre  gouvernements  tteGonsti« 
tnent  qu'une  paHie  minime  de  la  Pologne  rusta,  page  i^i»  nous 
comptons  cependant  plus  de  treise  cents  propriétairea  prÎTéa 
de  leurs  biens.  On  peut  donc  se  faire  une  idée  de  la  masse  des  Mens 
confisqués»  suitout  k  royaume  de  Pologne  ducouçrèsde'^nenae 
(acjyaa  Carte  n*  i)»  le  foyer  de  la  révolution,  n'y  figurant  point. 


.If.' 0  1  'A  t3v  .•.  ^  ';T'' 

if  fi  tiail  i'J      .>ft  i<J 
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„  PIÈCE  JUSTIFlCiiTlVE  X 

mCËRNÂNT  LA.  DÉPORTATION 

BBS  BWFAMTB  VOMMAIS. 

\  ê 

I*  L'offieter  de  rétàt-iUAjor  génénl  d«  Tamée  ic^ 
tttb,  «tf  éWisMtof  d^Etàt  TjrttioWiki,  l^ttipUâMiiil  let 

fonctions  de  conseiller  s^ecrctaire  d'Etal  auprès  du  con- 
seil d*adlniAiètratiOii  du  rojrâume  de  Pblogae,  en  date 
dta  fi4  ttiafs  i8â«»  tt^  1579. 

c  Le  chef  (le  l'état  ma  jor  de  Sa  Majcslé  împériaîe  danà 
Its  colonies  militaires,  lo  général  d'infanterie  Tolstoy 
CluntAunlqtfà»  ie  I9  février  dernier»  att  comnandaiil 
èil  ètief  de  Palrtuée,  IVrdre  de  S.  M.  ^empereur  de  réu* 
nir  dans  le  royaume  de  Pologne  tous  les  enfants  mâles 
vagabôUds»  orphelins  et  pauvret;  de  les  diriger  sur 
Mia&k,  èt  là  de  les  temellre  au  commaiidaQt  de  la  ga^« 
DÎson»  aOn  qu*ns  setèût  placés  dans  les  balaiilonè  deé 
canlônisles  militaires,  él  renvoyés  aux  lieux  désignée 
pàlr  l6  tègletaent  du  chef  de  l'état-major  géaérai  dans 
lèl  eelnnîéfc  toilitaîrës.  Le  cemmandaDt  ett  chef  de 
l'armée  active  a  ordobné  à  tous  Ifcs  commandants  mi- 
litaires^ des  palatinats  d^exécuter  rigoureusement  cet 
ètdrd  tot>téttA»  et  il  à  âlieaé  sur  le»  sotnmei  deathnéei' 


dans  le  budget  du  royaume  aux  dépeoftcs  imprévues  de 
Tarmée,  pour  le  compte  de  rinteodauce  de  camp»  les 
fonds  nécessaires  à  l'entretien  et  an  transport  desdits 
enfants  jusqu'à  Minsk.  £n  remplissant  l'ordre  qui  m'est 
donné,  d'informer  Votre  Excellence  pour  que  vous  le 
présenties  à  la  séance  du  ocBsell ,  je  vous  communique 
en  même  Icraps  ci-jointe  copie  des  ordres  que  S.  A. 
le  prince  lieutenant  du  royaume  a  envoyés  aux  com- 
mandants militaires  des  palatinats  et  au  général  îa- 
tendant.      .  • 

»Le  chef  de  l'élat-major-gc'ncra!  de  l'armée  actiTe, 
général  aide  de  camp.         Signé  de  Gorczàkoff.  » 

»^  Extrait  du  procè8*yerbal  de  la  séaoce.du'oonseîl 
d'administration  du  royaume  d^  Pologne,  en  date  do. 
^9  marô  [lo  avril)  i832. 

c  Le  conseil,  pour  instruire  la  commission  de  Finlé- 
rieur  et  de  l'iastruction  publique  ét  celle  des  finances» 
et  pour  qu'elles  publient  les  ordres  nécessaires,  a  or- 
donné de  leur  envoyer  la  lettre  du  chef  de  i'état-niajor 
général  d^  Tarmée  active^  datée. le  ^4  mars»  ^^79» 
et  adressée  au  coiiBeiller  d'Etat  remplissant  les  fonc- 
tions de  conseiller  secrétaire  d'Etat,  laquelle  contient 
Tordre  de  S.  M.  l'empereur  de  saisir  dans  le  royaume 
de  Pok^ue  les  enOiats  mâles  ragabonda,  .orphelins  et  ^ 
pauvres,  et  de  les  envoyer  à  Minsk«  capitale  du  gou- 
vernement du  même  nom,  pour  qu'ils  y  soient  placés 
dans  les  bataillons  de  cantonisles  militaire»  et  ensuite 
eipédiés  pour.les  compagnies  coloniales,  et  qui  déclare 
en  même  temps  que  Si  A.  le  prince  feld-maréchal  com- 
mandant en  chef  de  T  armée  active,  pour  satisfaire  cette 

Toloolé  impériale»  a  déjà  dofuné  aux  commandants  mi- 
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iitaires  des  palatiûaiâ  les  ordres  nécemiraa  et  qu'il  a 
alloué  des  fonds  poar  Fentrelien  de  ces  éiibnts  et  leur 
transport  jus^n*à  Minsk.  » 
Gonferoie  è  Toriginal  da  nrôcès-verbal. 

5egné  C.  E.  Tymowski. 
9*L*ordrQ  du  feld-maréchal  Paszkiewicz»  adrasséao 
directeur  de  la  commission  dtM inbattcet.   -  '  ' 
'  €  La  Tolonlé  de  S.  M.  remperefir  est  «fue  loua  les 
énftnts  mites  vagalionds»  orphelins  et  pauvres,  dans  le 
royaume  de  Pologne,  soient  incorporés  dans  les  batail- 
lons des  cuntonisles  militaires.  Réunis  dans  ce  but^ 
ils  doivent  être  envoyés  à  Minsk,  capitale  àa 
neitieàt  du  mèmè  nom,  bù  il  en'  sera  disposé*  'selon 
léa  rijgiemeAts  de  l*élal*major  général  dé  Sa  Majesté. 
L'exécution  de  celle  volonté  impériale  a  déjà  été  or-^ 
donnée  aux  commandants  niiiilaires  des  palatinais,  et 
l'intendant  militaire  de  l'armée  a  reçu  l'ordre  de  faire 
confectionner  des  habillements  de  trois  sortes,  selon  la 
faille,  petite,  moyenne  ei  grande»  des  enfants  de  sept 
à  aeixe.ans,  et  en  comptant  cent  pour  chaque  palatinat* 
L'employé  de  quatrième  classe  Pogodin  vient  de  pré- 
senior  à  mon  approbation  les  modèles  suivants,  exécutés 
par  des  artisans  libres  :  un  bonnet  de  drap  gris  avec 
des  parements  jaunes,  des  monteaux  et  des  vestes  du, 
même  drap,  à  collet  jaune  et  à  boutons  unis  ;  un  pan- 
talon gris  sans  parement»  un  col-cravate  noir,  dea  bot- 
tines, des  chemises  (deux  pour  chaque  enfknt),  des 
morceaux  de  toile  pour  tenir  lieu  de  bas.  Ces  habille  - 
ments, semblables  à  ceux  des  cantonistes  russes,  en 
en  comptant  cent  pour  chaque  palatinat,  coûteront 
florins  et  7  gr*  Après  aVoir  éprouvé  les  modèlés 


qui  m'éloientpréseiilés,  ainsi  que  le  prix  des  ro'aljiriaux 
nécessaires  h  leur  confeclionnement,  j'ai  ordonné  aux 
commandants  militaires  des  polatinats  d'en  faire  fuirft 
parles  artisans  militaires  attachés  aux  régirueul^  can- 
tcnnéi  dans  les  palalînals,  pour  la  moitié  du  prix  indi- 
qué. L'inleodaut  général  a  reçu  Tordre  de  préparer 
les  modèles  mentionnés  pour  tous  les  palatinals  et  de 
lei  envoyer  au^  commandants  militaires,  ùm$\  que  les 
fonds  nécessaires.  D'après  ces  informations,  je  prie 
Votre  Excellence  d'assigner  sur  les  sommes  destinées 
daqs  le  budget  aux  dépenses  imprévues  de  la  guerre, 
48,222  florins  7  gr.  nécessaires  pour  riiabillement  dp 
huit  cents  enfants,  et  de  les  mettre  ensuite  h  la  dis- 
position de  l'employé  de  quatrième  classe  Pogodin,  qui 
en  rendra  compte  en  temps  ulilç.  ^«,3  oh  m'^  J 

'       Signô  le  prince  de  Varsovie,  Paszkiewicï 

4**  L  ordre  du  Iieutehanl-genérai  naulenslrauch, 
remplaçant  le  gouvernement  militaire  de  la  ville  de 
Varsovie,  adressé  h  la  municîpalilc  de  la  ville  de  Var- 
sovie, en  date  du  75  mai  i852,  n*  3, 004. 

a  Sa  Majesté  impériale  a  daigné  ordonner  que  les 
enfants  mûl(^  de  sept  à  seize  ans,  privés  d'asile  dans  le 
royiiume,  soient  incorporés  dans  les  bataillons  des  en- 
fants des  militaires  ;    .  >  .  .. 

En  conséquence,  je  charge  la  . municipalité  d'émettrç 
h.  qui  de  droit  les  dispositions  suivantes  :  ^ 
t  1°  Tous  lus  enfants  mâles,  vagabonds  orphelins  et  sans 
ttsile,  de  l'âge  sus  mentio^né^  partout  où  ils  se  trou- 
vent, doivent  être  réunis  et  Irajisférés  aux  caseroef 


,  Gc 


rex-capitaine  Szaiewski.  ' 

De  [MIS  posséder  les  moyens  de  les  élever. 

3°  Comme  lesdils  enfants,  imoîédialcment après  leur 
réunion»  seront  expédiés  vers  Minsk,  chef-lieu  du  gou* 
vememenl  de  ce  nom,  el  de  là  rers  les  bataillons  aux- 
quels l*état'raaîor  les  aura  destinés,  ils  d6îrent  y  être 
renvoyés  avec  un  élat  de  naissance  en  duo  forme, 
éqonçaai  le  Jftiif  et  le  lieu  de  leur  naissance,  leurs  nom 
et  prénoms,  ceiix  JolMirs  parents,  ainsi  que  !a  profes* 
sîon  de  ces  derniers.  La  municipalité  tâchera  par  con- 
séquent, à  chaque  transport  des  enfants  délivré  à  i'ex- 
capitaine  Sxaiewskji,  de,signifier  à  cet  oflicièr  une  liste 
nominale  dont  les.  ruliiîques  contiendront  toutes  les 
notices  susmentionnés.  Et  afin  d'observer  l'uniformité 
à  cet  égard,  j'annexe  ci-après  un  modèle  d'après  leqMçl 
li^ttes  iistea  doîveni  être  dressées* 
.^IMilielistefeni  transmise  à  rex-capltaiaeSiaieWiki« 
munie  de  la  signature  de  la  municipalité,  en  deuxexem- 
pUyya^ coq toiaes,  dont  cet  oilicier  conservera  l'un, 
I É  aJiîiqMii  i^i  i  e^  sertrant  de  quittance  et  signé  parlui» 
sera  4iléposë('mi  actes  de  la  manicipalîté.  La  municipa- 
lité désignera  les  fonds  nécessaires  à  l'entretien  de  ces 
e|iilMttir.pèiidftnt  le  court  eq^tce  de'  temps  qvi  s*^oo- 
toa  jusqu-airmoment  de  leur  Kmiison  à  r^œ^^capitaine 
Szaiewski.  La  volonté  de  S.  A.  le  prince  lieutenant  du 
ri]^tt(Uin6.estqu'en  caade  maladie  lesdits  enfants  soient 
Miiipqràl  H|T  hftpiinnf  miiitaires-les  plus  rapprocbéi^ 
llleii  ÎJistruitla  WMHéipaKié  ét    h  cbarge  de  pKoèdtt 
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à  ce  sujet  des  dispositions  conformes,  afin  de  remplir 
les  susdits  ordres.  •  * 

'  F^mm  U  général  de  caTaierie»  gooTemeor  miiitaira 
èt  h  ^  do  VatéOfia,  le  liettlenanl-géiiéral. 


Signé  RAVtiiNSTRATJCB. 


I 
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PIÈCE  JUSTIFICATIVE  K. 
CONCERNANT  LA  DÉPORTATION 

DI  CIHQ  MILLES   FAMII  LES    DE  GENTILSHOMMES  POh^J^, 
»AA^aOUVft&IIBV£IIT         AOUVEENEMENTS  ). 

Ordre  du  ministre  des  finances  au  gouverneur  dê 
la  Podolie,  en  date  du  'h  novembre  i83 1. 

c  s.  M.  l'empereur  a  daigné  émettre  Tordre  suprême 
de  faire  les  règlements  nécessaires  pour  transplaoter, 
pour  la  première  fi>u»  cinq  miUe  £imilles  de  gentils* 
hommes  polonais  du  goufernçment  de  Podolie  sur  lee 
steppes  du  Irésor,  et,  par  préfêfence,  sor  la  ligne  ou 
dans  le  district  du  Caucase,  pour  qu'ensuite  les  traps- 
plantés  puissent  être  enrôlés  au  service  militairq. 

»  Pour  effeotueriAdiietranspianlatioOfiifaut choisir: 
1*  les  persomios  qui,  ayant  pris  part  à  la  dernière  iiiiiir'* 
rection,  sont  refenues,  au  terme  fixé,  ténibi|j^«»  Ufttr 
repentir;  celles  aussi  qui  onl  été  comprises  dans  Va  trot» 
ôième  classe  de  coupables,  et  qui  par  conséquent  ont 
obtenu  la  grâce  et  le  pardon  de  Sa  Majesté  ;  a»  les  per- 
•oanaa  dent  la  mamèi^d  de  firn,  d'aprèa  ropinion  des 

*7 
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autorités  locales»  éToiile  la  méfiance  du  goarerneiiieat 

>  D'après  cela,Volr6  Excenence  se  servira  de  tous  les 
moyens  nécessaires  (  sans  publier  ni  faire  conaailre  la 
teneur  de  cet  ordre  )  pour  enregistrer  les  familles  qui 
doÎTont  être  transplantées,  afin  que  tous  puissiez  com- 
mencer incessamment  rexéculîon  de  cet  ordre  selon  les 
règles  qui  vous  seront  communiquées  ultérieurement.  • 

a'  Extrait  littéral  de  la  réponse  du  gouverneur  de  la 
PodoUe  au  ministr&  des  finances,  m  date  du  29 
novembre  {\i  décembre)  i83i. 

i  l'ai  eu  rhonnear  de  recevoir  la  communication  de 
Votre  Excellence,  du  novembre,  n*  11 83,  reprodui- 
sant l'ordre  de  Sa  Majesté  de  transplanter  cinq  mille 
familles  de  gentilshommes  polonaisdugouYernement  de 
Podolle  sur  la  terre  inculte  du  Caucase.  En  me  hâtant 
de  remplir  le  plut  slrictemenl  cette  Tokmté  suprdme, 
je  crois  de  mon  devoir  de  fixer  lattention  de  Votre 
JSjiiseUence  sur  les  points  suivants  : 

»  lies  geatibbemmeapelonais  dans  le  gonrefuenent 
di  Ui  Podolie  pcovenl  être  dirisét  eù  quatre  claaaet: 
la  première  est  la  classe  des  propriétaires  ;  la  seconde, 
des  possesaonr»,  femueta»  laboureurs»  ourriers;  la  troi. 
siMitf»  les  territénra  el  eoiployés  dtfa  propriélairesi  la 
quatrième,  les  avocats,  les  hommes  de  loi,  et  les  oisifs 
habitants  des  villes.  La  première  classe  ne  promet  rien  de 
boa  p0ur  là  prospérité  do  paya;  h  seconden'a  pas  prb 
une  grendi»  part  )i  la  deniière  insprrectiom  Ift  troisiè- 
me, qui  est  très-nombreuse,  est  composée  de  gens  qui 

passent  lo^yent  d'un  endroit  k  un  autres  d'un  disiriçl  à 
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un  autre,  et  d*un  gonrernemetit  h  un  tnifè  gotiverne- 
incnt,  qui|  n'ayant  rien  à  perdre,  ne  tiennent  ^uère  à  là 
localité»  et  qui,  en  ser?aut  les  tnétitéê  fui  lés  paient, 
sont  décidés  li  tontes  les  démurebes  eoUtraim  Jk  la  con- 
science et  h  la  probité;  serviteurs  mercenaires,  ils  sont 
prêts  à  remplir  tous  les  ordres  de  leurs  mattres;  àuÊ9 
tous  leurs  projets  aml>itieux,  ils  leur  servent  de  machi* 
nés  et  ont  été  principalement  les  complices  des  chefs  de 
laréfolte  pendant  l'insurrection;  ce  sont  des  gens  dange- 
rtiiX  et  qui  péiiteiit  encore  être  ]>ien  nuisibles  dans  tous 
les  tas  imprértfi.  Il  séMîl  bien  atafitogeux,  sons  iousles 
rapports,  de  dépeupler  le  pays  de  ces  gens-là.  Les  avo- 
cats et  les  hommes  de  loi,  dont  Tintérét  est  de  prolon- 
ger les  procès  cirîls,  et  qui  gagnent  leurs  fortunes  au 
détriment  des  citoyens,  en  ont  d*aulant  plus  d'influencé 
sur  eux,  et  il  est  désirable,  pour  le  bien  même  de  ce 
pays,  que  leur  nombre  soit  considérablement  diminué 
par  la  transplantation. 

»  Conformément  à  la  plus  stricte  interprétation  de 
Tordre  suprême,  les  cinq  mille  familles  de  genlilshom- 
tùeg  polonais  se  composeront  de  ceux  qui,  ayant  pris^ 
part  II  Tinsurrection,  sont  revenns,  au  terme  fixé,  poqr 
témoigner  leur  repentir,  et  de  ceux  qui,  étant  compris 
dans  la  troisième  classe  des  coupables,  ont  obtenu  la 
hante  grâce  et  le  pardon  de  Sa  Majesté;  etquoique  je 
sache  que  ce  nombre  doit  être  rempli  au  moyen  des 
gens  suspects  et  dénués  de  la  confiance  du  gouycrne- 
ment,  pour  que  cependant  la  volonté  suprême  soit 
exécutée  avec  toute  TexacUtude  possible,  je  me  fais  ua 
devoir  de  prier  Totre  Excellence  de  vouloir  bien  résoudre 
cette  question  ;  les  gentilshommes  polonais  compris 
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dans  lei  pramèfe,  IroittèoM  et  qualrième  clasaes,  doi- 
TeDi-iU  être  comprit  au  nombre  de  ceux:  qui  sont  de»- 
ûnéê  h  être  transplantés? 

•  Kamicniec, le  29  novembre  (11  décembre)  l85l* 
•  Signé  le  gouferneur  Lvbianowsilt.» 

y  Extrait  de  l'ordre  du  minÎMire  de  (^intérieur  au 
gouvernement  dê  La  Podolic,  en  date  du  h  avril 

c  Au  mois  d*octobre  de  Tannée  passée  a  paru  Tordre 

suprême  concernant  la  transplantation,  du  gouverne- 
ment de  Podolie  au  Caucase,  de  cinq  mille  familles  de 
ci'deyant  gentilshommes  polonais»  portant  désormais  le 
nom  d'aifrancbis  et  de  bourgeoia.  Le  comité  destiné 
particulièrement  à  s'occuper  des  affaires  des  prorincet 
reconquises  sur  la  Pologne  pour  être  réunies  h  la  Russie, 
a  ordonné  par  un  rescrit,  coalirmé  par  Sa  Majesté,  de 
transplanter  les  personnes  qui  en  auraient  manifesté  le 
désir^et  en  outre  1*  les  gens  qui|  ayant  pris  part  à  la  der* 
nière  insurrection»  sont  reveiius  témoigner  leur  repen- 
tir au  terme  fixé;  ceux  aussi  qui»  ayant  été  compris  dans 
la  troisième  classe  des  coupables»  ont  obtenu  la  haute 
grâce  et  le  pardon  de  Sa  Majesté  ;  a*»  les  personnes  qui, 
par  leur  manière  de  vivre  et  d'après  l'opinion  des  auto- 
rités locales»  méritent  la  méHauce  du  gouTernement  et 
peuvent  devenir  suspectes. 

»  Les  règles  prescrites  pour  exécuter  cet  ordre  ont 
reçu  la  sanction  de  Sa  Majesté* 

t  Sa  Majesté,  en  conCrmantces  règlements,  a  daigné 
ajouter  de  sa  propre  main  :  Ces  règlements  doivent  servir 
non-seulement  pour  le  gouveniement  (le  Podolie^  maU 
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encore  pour  loasiei gouvernements oceidentaax;Wilna» 

Grodno,  Witebsk,  Mohiiew,  Bialyslok,  Minsk,  Wolinie, 
KiioTÎe;  ce  qui  fait  en  tout  quarante-cinq  mille 
famiUeê* 

»  Outre  cela,  Sa  Majesté  a  ordonnét 

»  1*  Que»  dans  aucun  cas,  le  gouvernement  ne  sera 
responsable  des  dettes  des  transplantés;  néanmoins  les 
personnes  qni  doîrent  être  transplantées  n'en  seront 
pas  averties  d'avance;  les  créanciers  agiront  d'après  les 
lois,  DQais  cela  ne  pourra  mettre  obstacle  à  It^  transplan- 
tation. 2**  En  premier  lieu,  il  faut  transplanter  les  gens 
capables  de  travailler;  leurs  fiimilles  pourront  être  ren- 
voyées plus  tard. 

»  S^Lesci-deyanigentilshommesnonpropriélfliresqui 
n'ont  pas  de  revenus  ni  d'occupation  iixes,  qui  chan- 
gent de  résidence»  ou  demeurent  sans  occupation,  se- 
ront transplanté»  à  la  ligne  du  Caucase  pami  les  Cosa- 
ques et  seront  inscrits  paroai  eux;  et  comme  désormais 
ils  leroQt  partie  des  troupes  cosaques,  leur  colonie  ne 
doit  être  en  aucune  relation  avec  lés  colonies  des  cî-die- 
vaut  gentilshommes  polonais* 

»  Saint-Pétersbourg,  le  ~  avril  i832. 

•  Signé  Bludow*  —  Beçu  à  Kamienieç»  le  to  avril 
(i^'mars).^ 

4*  Extrait  littéral  de  C ordre  ultérieur  du  ministre  de 
^intérieur  au  gouverruur  de  la  PodoUe,  en  date  du 
^  août  i859,  n*  665«  reçu  à  Kamieniec  U  ag  août 


c  Dans  votre  rapport  du  97  juillet,  vous  désirez  voir 


m 

éclaircir  vos  doutes  au  sujet  do  la  traiisplaïUalion  «U 

GottoasA  de«  ci-devant  geutishommes  polonais,  au  jour» 

d^huibourgeoi»  et  aifrauçhis.  Puiaquo  tottUa  voa  dénaar* 

ches  ont  été  inutiles  pour  décider  ces  gens  à  unt  iraoi* 

plantation  Tolontairo*  vou*  ▼oulex  iwir  ai*  ma  »wîr 

égard  k  h  non-demande,  vousde?es  lea  fiiîr^  tranapUn- 

ter  aelon  l'ukase  du  sénat  du  5  mai  iSSa,  et  aelon  lot 

fèglenients  à  qô  aujel  confirmés  par  Sa  Majesté  le 

9l#U95»*l4l  fiomîté  a  décidé  que  ce  sont  seulement  le9 

gtntUihoounv  proprîétaii«ir  ^  appartenant  deux 

promièfoi  'okwM.  <|ui  doifiml  êtro  dMgoéi  pour  b 

tjransplaptç^lion* 

»  Les  gentilshommes  serviteurs,  employéfchei  looii 

mi^trofi  lea  avocats,  elCone  doivent  pas  être  transplan- 
tés ivant  qiw  lu  AQUvolle  ooloniiation  loit  ua  pea 
organiiéo* 

,Le  ^  iaîlk»  i«5at  S87.  30  voua  ai  lailaa?ow 
Perdre  suprême  qui  ordonne  au  gonvemearda  Gaueaao 
qu'il  soit  prêt  à  recevoir  les  ci-devant  gentilshommes 
IMiloDaia  deatioéa  h  être  incorporéa  déaormaia  au  Gau- 
case  danale  corps  des  Cosaques. 

»  Si  lea  gentilahonnMs  polonais  n'ont  pas  envi»  do  se 
(aire  transplanter,  ma  ête«  aulensé  à. h»  y  aaiMM^ft- 
dre  par  la  force.  » 

i«  BmtMkit  littéral  (U  V ordre  du  gouvùfMwr  de  la 
Ppdaliô  auto  ausarMa  do  fioUee» 

•  bn  doit,  pour  la  première  fois,  faire  tran^iaikter  : 

Du  dialricl  do  Kamicnieç.   .    .    i5o  familles. 
—        Proakurow.    •    .     So  — 
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Du  district  de  Latyczew.    .    loo  familles. 

—  Litjn.  «  •  loo  — 
^          Winniça.  .  .    loo  — « 

—  Braçlaw.  •  .  loo  — 
Haysyn.   •  •  loo  — 

—  Olgopol.  .  •    100  — 

—  Balta.     •    •    i5o  — « 

—  lampole.  .  .      76  — 

—  Mobile w.  •  •     76  .  — 

—  Uszyça.  •   •    100  — 

I  Choisissant  des  gentilshommes  ayant  des  familles, 
propriétaires»  fermiers  et  habitants  des  filles,  i  com- 
mencer par  ceux  qui  ont  pris  part  à  la  révolte»  ou  qui» 
par  leur  manière  de  virre,  sont  suspects  el  dangereux* 


•  Signé  LvBlAHOWSKI.  • 
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PIEGE  JUSTIFICATIVE  L. 

Mk^e 

CONCERNANT  L'ENROLEMENT 

DES  nUTAmBS  AMNISTIÉS. 

Décret  du  feld-maréchal  Paszkîewicz  rendu  en  verta  * 
de  Tordre  de  l'empereur  Nicolas^  ea  date  du  96  fé* 
Trier  i85t« 

«  1*  Ton«  les  iout«*oflicîert  el  soldita  appartenante 
à  I*aocîeniie  armée  polonaise»  et  les  militaires  qui  ont 
donné  leur  démission,  ainsi  que  les  personnes  étrangè- 
res au  service  militaire  qui  y  ont  été  appelées  par  le 
gouvernement  des  révoltés,  soit  qu'ils  aient  été  élevés 
an  grade  d*oiIicidr  on  non,  seront  incorporés  dans  lea 
régiments  rosses  et  employés»  selon  leur  aptitude»  au 
aenrice  de  campagne  ou  de  garnison.  Ceux  d'entre  eux 
qui  araîent  effectivement  avant  la  révolte  le  grade  de 
fious-oflicier,  le  conserveront  dans  le  service  russe; 
les  autres  y  entreront  comme  simples  soldats. 

»  s*  Me  seront  exceptés  de  cette  obligation  que  lea  in* 
▼alides  et  ceux  qui»  possédant  une  ferme»  se  troureront 
inscrits  comme  propriélaises  fonciers  sur  les  registres 
des  communes»  et  qui  sont  retournés»  immédiatement 
après  roxlinction  de  la  révolte,  h  leurs  travaux  agricoles* 


m 

»  3*  La  durée  du  service  militaire  sera  de  quinze  ans. 
On  comptera  aux  sous-officiers  et  aux  soldats  de  l'an- 
cieone  ascuée  polooaifte  les  années  de  leur  service  ac- 
compli avtniie  39  norembre  i83oi  lei  aiitMt  qui  sont 
entrés  dans  les  rangs  mUîtaires  pendant  la  réyolte,  sont 
obligés  de  servir  les  quinze  années  entières,  à  compter 
du  jour  de  leur  entrée  dans  l'armée  russe. 

>  4**  L'enrôlement  de  ces  militaires  doit  être  achevé 
le  1*'  septembre  i832,  et  aogmeiiter  les  rangs  de  Tar- 
mée  russe  de  mgt  wuik  bniiimef  m  mmê. 
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PIÈCE  JVSTlf  ICATIVE  if. 

COKCBKHANT  l'aBOUTIOR  IHE    J.*VKrmmÛ  SB  TARSOTIK, 
ET  L'XNtBySMBZrT  DE  SA  BIBUOTDiQUE, 


L'oifice  derélat-major  général  de  Sa  Majesté  impé* 
rîale  au  lieutenaot  du  royaume,  fcld-maréclinl,  prince 
de  Varsovie,  comte  Paszkiewicz,  n°'  882  et  994» 

c  S.  M.  l'empereur,  instruit  par  le  ministre  secrétaire 
d*État»  comte  Grabowski,  de  la  lettre  que  Toas  luiaves 
adressée  le  «6  mars,    5i68,  afin  d'obtenir  la  permis- 
sion de  laisser  à  FaniTersîté  deVarsoTÎe  une  partie  de 
sa  bibliothèque,  m'a  ordonné  d'informer  Votre  AUesse 
qu'elle  permet  qu'on  laisse  h  Varsovie  les  ouvrages  de 
médecine»  de  tbéologie,  et  ceux  qui  sont  nécessaires 
pour  les  travaux  de  l'Obserratoire.  Quant  aux  livres  de 
jurisprudence  et  autrei,  S.  M.  l'empereur,  regardant 
comme  impossible  la  conservation  de  ces  Facultés  au- 
près de  l'université  de  Varsovie,  avec  ses  anciennes 
bases,  ordonne  de  les  transporter  tous  à  Pétersbourg;, 
conformément  à  son  premier  ordre.  En  communiquant 
à  Votre  Altesse  cette  décision  suprême,  j'ai  l'honneur 
de  vous  prévenir  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  que  les  dettes 
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Aoni  la  biblîolhèqae  nationale  do  Varsovie  est  grevée  et 
qui  montent  a  5 1,000  florins,  soient  payées  sur  les  re- 
venus du  royaume,  attendu  que  les  troupes  russes  ayant 
pris  Varsovie  parla  force  des  armes,  tous  ces  objets 
appartiennent  à  la  Russie  par  droit  de  guerre* 

•  SigfU  le  général  aide  de  camp  CsEBHisiBrr.  t 
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PIÈGE  JUSTIFICATIVE  jV. 

QÙKCMÊXtàMf  hk  f  UtPAKMION  DB  JUA  lOGliTS  DBS  AMlt  AU 
lAlTHBB  A  VABSOTIli  EV  l.*EllI.BVSllBnT  l»B  SA  BtSUO- 
TSB^OB. 

L^olfice  de  rélul-major  ^^énérai  de  S.  M.  l'empereur 
AU  iteotenânt  du  royaume»  en  date  du  6  avril  i85a» 
n*  ioo4 

c  A  la  leilre  de  Votre  Altesse,  adressée  le  a6  du  mois 

dernier,  n"  8167,  au  miuîslrc  secrëlaire  d'État  comle 
Grabowski,  et  accompagnéd  d'une  requête  du  lieute- 
nant-général Kauteaslrauch,  relative  à  la  cooservalion 
de  la  bibliothèque  pour  la  Sociélélitléraire  de  Varsovie, 
S.  M.  l'empereur  a  daigiié  m^ordouner  de  répondre  à 
Votre  Altesseqae  Sa  Majesté  ne  peut  pas  reconnaître  la 
solidité  des  arguments  que  le  général  Rautenstrauch  a 
présentés  dans  sa  requête;  savoir  que  ladite  Société  est 
restée  fidèle,  dans  l'intervalle  de  la  révolution,  au  but 
de  son  institutionnel  ne  a'etl  occupée  que  de  recherchei 
et  de  traraux  littéraires;  car  ses  principaux  membrei» 
comme  le  prince  Adam  Czartatyski  et  le  trop  fameux 
NiemcewicZf  furent  des  plus  actifs  personnages,  lors  du 
fatal  renversement  de  l'ordre  dan»  le  royaume,  et  il  y 


avait  sam  doute  parmi  les  agitateurs  beaucoup  d'au- 
tres membres  de  cette  Société  qui  sont  inconitns  à  fia 

Majesté.  Ces  laisous  sont  sulTisantes  aux  yeux  de  Sa 
Majesté  pour,  que  la  Société  Ultéraire  de  Varsovie  ne 
doive  plus  être  considérée  comme  existante.  Voyant  en 
outre  dans  iatequête  du  général  Rautenstrauch  que 
la  bibliothèque  de  cette  Société  se  compose  des  livres 
donnés  par  des  particuliers  qui  croient  avoir  le  droit 
de  reprendre  leurs  dons,  si  cette  institation  est  mo^ 
fiée  ou  dissoute,  n'importe  par  quelle  raison,  S.  M. 
l'empereur  permet  bien  à  Votre  Altesse  de  présenter 
à  son  suprême  examen  une  liste  des  personnes  qui  ont 
fait  à  cette  condition  des  dons  à  la  Société»  pour  qu'on 
puisse  juger  à  quel  degré  il  est  possible  de  faire  droit 
à  celle  réclamation.  11  a  également  plu  à  Sa  Majesté 
que  Votre  Altesse  communique  JH  Sa  Majesté  des  d^ 
tails  sur  la  maison  et  les  capitaux  appartenants  à  la 
Société,  en  signalant  en  même  temps  par  qui  et  dans 
quel  but  ils  lui  furent  donnés»  quel  est  le  montant  de 
ses  dettes  et  quel  usage  on  pourrait  faire  de  la  mai- 
son qu'elle  poàbcdc. 

t  Signé  le  Ueutenanl*général  Qi&mmsBt,  s 
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PIÈGE  JDSÏIFICATIVË  O. 

CPMGEAMAIIX  Lk  l^SfSNftX  PARLER  POI.ITIQU£y  SX  l'iN* 
JOUGTIOll  VAITX  AUX  lONCTIOMirAim  l/KlPIOKlfS&  TOUB 
I.B8  XMPLOTÂS  XT  TOUS  LEf  EABITAKTS  1D8QUE  DAHS  j/vtr 

Tianva     leurs  familles. 

Extrait  littéral  de  C ukazc,  concernant  la  défense  de 
parler  politique,  publié  par  le  gouverneur  civil  de 

JVilna,  d'après  C  ordre  du  général  gouverneur,  le 
prince Dolgorukif  en  date  du  T^  jum  1832,  n^  i46o* 

c  Son  Excellence  le  général  gouyerneur  de  Wilna, 
ayant  jugé  qu'il  était  nécessaire  de  poursuivre  et  d'exi- 
ler tous  ceux  qui  deviennent  dangereux  en  promulguant 

des  nouvelles  et  des  opinions  nuisibles,  m*a  ordonné 
en  date  du  juin  i83a»  n^  ]46o,  d'annoncer  à  toutes 
les  autorités  que  leur  devoir  le  plus  essentiel  est  de 
surveiller  tous  les  employés  qui  leur  sont  soumis,  non- 
seulement  quant  à  leur  conduite  publique  et  privée, 
mais  aussi  quant  à  leurs  liaisons  de  famille  et  d*amitié. 
Les  présidents  de  toutes  les  autorités,  dans  leurs  rap« 
ports  fondés  sur  simple  supposition,  doivent  pour  m'é- 
clairer  énoncer  leurs  opinions  et  leurs  remarques,  pour 
que,  conformément  au  degré  de  culpabilité  des  per« 

^nnos  accusées,  on  puisse  les  suspendre  daoa  leurs 


m 

fonction»,  ou  les  lear  dter;  les  faire  jaf^r»  on  seulo-- 

ment  les  soumetlre  à  la  surveillance  de  la  police;  tes 
arréler,  ou  les  enfermer  dans  les  forteresses;  les  ren- 
voyer au  fond  de  la  Russie,  ou  bien  en  Sibérie. 

B  Si  Son  Excellence  M.  le  général  gonterneur  par- 
fient  à  apprendre  inumédiatement  la  mauvaite  Tolonlé» 
les  jugements  téméraires  en  matières  politiques,  et  la 
conduite  suspecte  d'un  citoyen  ou  d'un  employé,  en  ce 
cas  les  employés  supérieurs  des  accusés  et  les  prési- 
dents des  autorités  respectives  seront  examinés  le  plus 
sévèrement  sur  les  causes  qui  les  ont  portés  à  se  taire  à 
ce  sujet;  ils  seront  destitués  comme  incapables  d'oc- 
cuper leurs  postes,  et  subiront  ensuite  une  punition 
exemplaire  conforme  au  degré  de  culpabilité  des  ac- 
cusés. Les  mêmes  règles  doivent  être  observées  à  1  égard 
des  citoyens,  des  propriétaires  et  des  geatilshommea 
polonais. 

•  Le  remplaçant  du  gouverneur. 
»  Signé  Dop»EiiiBisB.  » 
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PIECE  JUSTIFICATIVE  P. 

DISCOURS 


I4  JBMPEyaEUR  NICOLAS  I^. 

A  J'ib  MUmaPALITÉ  DE  VARSOVIE, 

PSOifOlfCt  LB  10  OCTOBRE  1685. 


ff  Je  saia»  Hesdieurs,  que  voaa  a?ez  voulu  me  par- 
»ler;  je  comuu^jnéme  le  contenu  de  votre  dûtcmiii^ 
»c*eât  pour  vous  épargner  un  mensonge  que  je  néllifirfrè 
»  pas  qu'il  me  soit  prononcé.  Oui,  Messieurs,  c'est  pour 
«vous  épargner  un  mensonge;  car  je  sais  que  vos  sen- 
»tiaient8  nè  sont  pas  tels  qne  toqs  teniez  me  les  fiiire 
1  accroire* 

.  »Et  comment  y  pourrais-je  ajouter  foi,  quand  vous 
»m*avez  tenu  ce  même  langage  la  veille  de  la  ré  vola- 
atioD?  N'esta  pas  ▼ous-mdmes  qni  me  parliez  il  y  a 
»  cinq  ans,  il  y  a  bail  ans,  de  fidAHé,  de  dévouement» 

>  et  qui  me  faisiez  les  plus  belles  protestations  de  dé- 
»  vouement  ?  Quelques  jours  après,  vous  avez  violé  vos 

>  serments»  tqu9  eyez  çemnns  des  actions  horribles. 

a8 
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•L'empereur  Alexandre,  qui  avait  fait  pour  vous  plus 
»qa*on  empereur  de  Russie  n'aurait  du  faire,  qui  vous 
98  comblés  de  bieuiaits»  qui  vous  a  favorisés  plus  que 
•ses  propre»  SQ)eto,  •!  w»  a  readw  la  iialioo  la  plus 
.florissante  et  la  plus  heureuse,  l'emperelir  Àlexaodre . 
»a  été  payé  de  la  plus  noire  ingratitude. 

•  Vous  n'avez  Jamais  pu  vous  contenter  de  la  posiilou 
»la  plus  afanlageuse,  et  vous  avez  liai  par  briser  vous- 
i  mêmes  votre  bonheur.  Je  vous  dis  ici  la  vérité  pour 
•éclaircir  notre  position  mutuelle»  et  pour  que  vous  sa- 

•  chîezbienà  quoi  vous  en  tenir,  car  je  vena  voîlet 

•  vous  parle  pour  la  première  fois  depuis  les  troubles. 

»  Messieurs,  ii  faut  des  actions  et  non  pas  des  paroles; 

•  il  faut  que  le  rrpenlîr  vienne  du  cœur;  je  vous  parle 

•  sans  m*échauffer,  tous  voyea  que  je  suis  calme;  je 

•  n'ai  pas  de  rancune,  et  je  vous  ferai  du  bien  nialgré 
»  vous.  Le  maréchal  que  voici  remplit  mes  intentions, 

•  me  seconde  dan»  mes  vues,  et  pense  aussi  à  volie 
•bien-être.  • 

A  eea  m^la»  ka  Mmbres  de  la  députation  saluent  b 
narédbal. 

•  Sh  bien  I  BiesMnrs,  que  signiient  €»•  salnttf  avant 

»  tout  il  faut  remplir  ses  deveirs,  il  hn%  se  conduire  en 

•  honnêtes  gens.  Vous  avez,  Messieurs,  à  choisir  entre 
•deux  partis,  ou  persister  dans  vos  illusions  d'une  Po- 
•kgne  indépendante,  on  vivre  Iranquillement  et  en  su- 
iijeila  fidèles  son»  mtkii  genveraement. 

»  Si  veas  tons  obstines  à  conserver  vos  rêves  de  na- 
»tionalité  distincte,  de  Pologne  indépendante,  et  de 
»  toutes  ces  chimères,  vous  ne  pouvez  qu'attirer  sur  vous 

•  de  grands  maiheuM»  J'ai  fait  élever  ici  la  citadelle,  et 
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-  »  je  TOUS  déclare  qu'à  la  moindre  émeute ferai  fou 
»  droytr  la  ville,  je  détruirai  Far^ovie,  et  eerêeê  J«J 
»  sera  pas  moi  qui  la  rebâtirai. 

BÎi  m'est  bien  péoible  de  tous  parler  ainsi,  il  est 

•  bien  pénible  à  un  souverain  de  traiter  ainsi  ses  sujets 

•  mais  je  roua  le  dis  pour  votre  propre  bien.  C'est  à  voua' 

•  »  Messieurs,  de  mériter  l'oubli  du  passé,  ce  n'est  que 

•  par  voire  conduite  et  par  votre  dévouement  à  moir 

•  gouvernement,  que  vous  pouvez  y  parvenir* 

»  Je  aaia  qu'il  y  a  dea  correspondances  avec  Tétran- 
»ger;  qu*on  envoie  ici  des  mauvais  écrits,  et  que  l'on 

•  tâche  de  pervertir  les  esprits.  Mais  la  meilienre  police 
»  du  monde,  avec  une  frontière  comme  vous  en  ave«, 
»ne  peut  empêcher  les  relations  clandestines.  C'est  à 
»  vous-mêmes  à  latre  la  police»  à  écarter  le  mal. 

»  G*esten  élevantbien  vos  enian^,  en  leur  inculquant 
a  dea  principes  de  religion  et  de  fidélité  à  leur  souverain, 
9  que  vous  pouvez  rester  dans  le  bon  chemin. 

au  milieu  do  tous  ces  troubles  qui  agitent  l'Eu- 
irope,  et  de  toutes  ces  doctrines  qui  ébranlent  Tédifico 
•social,  il  n'y  a  que  la  Russie  qui  reste  forte  et  intacte. 

»  Croyez-moi,  Messieurs,  c'est  un  vrai  bonheur  d'ap- 
»partenirà  ce  pays,  et  de  jouir  de  sa  protection.  Si  vous 

•  vous  conduisez  bien,  si  vous  remplissez  tous  vos  de- 

•  voirs,  ma  sollicitude  paternelle  s'étendra  sur  vous  tous, 
»et  malgré  tout  ce  qui  s'est  passé,  mon  gonvernement  ' 
•pensera  toujours  à  votre  bien-être. 

»  Rappelez-vous  bien  ce  que  je  vous  ai  dit.  > 
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PIÈCE  JUSTIFICATIVE  Q. 

» 

TRAITÉ 

4 


S.  M.  JiDpériale  le  très-haut  et  Irès-pufssânt  empe- 
feur  at'eutocrate  de  toutes  les  Russies,  et  Sa  Hautesse 
le  très-haut  et  très-puissant  empereur  des  Ottomans» 
paiement  animés  du  sincère  désir  de  maintenir  le  sys- 
tème de  paix  et  de  bonne  harmonie  heureusement 
établi  entre  les  deux  empûes»  ont  résolu  d'étendre  et 
de  fortifier  la  parfiiîte  imitié  et  la  confiance  qui  ré- 
gnent entre  eux  par  la  conclusion  d'un  traité  d'alliance 
défensire. 

£n  conséquence  Leurs  Majestés  ont  choisi  et  nommé 
pour  leurs  plénipotentiaires,  safoir  :  S.  M.rempereur 
de  toutes  lesRussies,  les  ezcellenoes  ettrès*honorablef 
le  sieur  Al^s  comte  Orloff,  son  ambassadeur  extraor- 
dinaire près  la  Sublime  Porte  Ottomane,  etc.  etc , 
et  le  sieur  Appollinoire  Boutenieff,  son  envoyé  exlraor. 
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dinaire  et  ministre  pléaipoteutiaire  près  la  Sublime 
Porte,  etc.  etc.; 

El  S.  H.  le  sultan  des  Ottomans»  le  trèfl-illustre  et 
très-exedietit,  lé  pli»  inoîeki  ée  Hb  f iairi,  Rttsien 

Mehemed-Pacha,  serasquier»  commandant  en  chef  des 
troupes  de  ligne  régulières  et  gouyerneur  général  de 
Gonslantinople,  ete.  4lè.|  * 

Le  très-excellent  et  très-honorable  Ferri-Ahmed- 
Pacha«  mouchir  et  commandant  des  gardes  de  Sa  Hau- 
tesse»  etc.  etc.*  el  Hadjî-Mehnied'Aki^  effendi  »  reis- 
effendi  actuel»  etc.  etc.; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  arti- 
dei  auifii^  : 

Art.  — 11  yaui^aà  jamais  paix,  amitié  et  alliance 
entre  S.  M.  Fempereurde  toutes  lesBussiesetS.  M«rem- . 

pereur  des  Ottomans,  leurs  empires  et  leurs  sujets,  tant 
sur  terre  ^ue  sur  mer.  Cqtte  alliance  ayant  unique- 
ment pour  objet  la  défense  commune  de  leurs  États 
contre  tout  empiétement.  Leurs  Majestés  promettent  de 
s'entendre  sans  réserve  sur  tous  les  objets  qui  con- 
cernent leurs  tranquillité  et  sûreté,  respectiyes,  et  de 
se  pr4ler  à  ce|  effet  mutuellement  des  secours  maté* 
rielst  et  Tassistance  la  plus  efficace. 

■ 

Abt.  If.     Le  traité  de  paix  eondo  ii  Andrtnople 

le  2  septembre  1829,  ainsi  que  les  autres  traités  qui  y 
sont  compris,  de  même  aussi  la  convention  sigaée 
à  Saint-Pétersbourg  le  i4  evril  i83o,  et  Tarrange* 

.  ment  conclu  à  Gonslanlinople  le  21  juillet  1802,  re- 
latif à  la  Grèce,sont  confirmés  dans  toute  leur  teneur  par 
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!•  préieiil  traité  d^alliaiioe  défensive;  cointne  «i  lesdites 
transactions  y  avaient  été  insérées  mot  pour  mot. 

Abt.  m.  —  £n  conséquence  du  principe  de  con- 
•mation  et  de  défense  mutuelle  qui  sert  de  base  au 
présent  traité  d'alliance,  el  par  suite  du  plus  sincère 

désir  d'assurer  la  durée,  le  maintien  et  l'entière  indé- 
pendance de  la  Sublime  Porte,  S.  M.  l'eiiipereur  de 
toutes  les  Russies,  dans  le  cas  où  les  circonstances, 
ifÀ  pourraient  déterminer  de  nouveau  la  Sublime 
IPorte  à  réclamer  l'assistance  nayale  eï  militaire  de 
la  Russie,  viendraient  à  se  présenter,  quoique  ce  cas 
ne  soit  nullement  à'  prévoir,  s*il  plaît  à  Dieu,  promet 
de  fournir  par  terre  et  par  mer  autant  de  troupes  et 
de  forces  que  les  deux  parties  contractantes  le  juge- 
raient nécessaires.  D'après  cela  il  est  convenu  qu'en  ce 
cas  les  forces  de  terre  et  de  mer,f  dont  la  Sublime 
Porte  réclamerait  le  secours,  seront  tenues  à.  sa  dispo- 
sition. 

Abt.  iV«  Selon  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  dans 
le  cas  où  l'une  des  deux  puissances  aura  réclamé  l'as- 
sistance de  l'autre,  les  frais  seuls  d'approvisionnement 
pour  les  forces  déterre  qui  seraient  fournies,  tomberont 
à  la  charge  de  la  puissauce  qui  aura  demandé  lis 
secours* 

Aht*  T*  *-  Quoique  les  deux  hautes  parties  con^ 
tMctantos  soient  sincèrement  intentiMiiées  de  main- 
tenir ses  engagements  jusqu'au  terme  le  plus  élcigné, 
comme  il  se  pourrait  que,  dans  la  suite,  les  ciroon- 
•tancea  exigeassent  qu'il  ii^t  apporté  quelques  change- 
ments h  ce  traité»  on  est  convenu  à»  toer  sa  durée  à 
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buit  ans,  à  dater  du  jour.de  l'échange  des  mtifiealioiis 
impériales.  Les  deux  parties,  avant  Texpiralion  de  ce 
terme,  se  concerteront,  suivant  l'état  où  seront  les 
choses  à  cette  époque»  sur  le  reaouirelléiiieut  dudîl 
traités 

Art.  VI.  —  La  présent  traité  d'alliance  défensive 
sera  ratifié  par  les  deux  parties  contractantes,  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  à  Gonstantînople  dans 
le  terme  de  deux  mois  m  plus  tôt,  si  &ire  se  peut.  Le 
présent  traité,  contenant  six  articles,  et  auquel  il  sera 
mis  la  dernière  main  par  Téchange  des  ratifu^tions 
respectives,  ayant  été  arrêté  entre  nous»  nous  PaTons 
signé  et  scellé  de  nos  sceaux,  en  vertu  de  nos  pleins 
pouvoirs,  et  délivré  en  échange  contre  un  pareil,  entre 
les  mains  des  plénipotentiaires  de  la  Sublime  Porte 
Ottomane^ 

*  « 

Fait  à  Conskantinople,  le  a6  juin,  i'aa  i833. 
Signé,  comte  A.  Oaloff. 

A«  BoUTJiNifiPF. 

Article  additionnel  du  traité  d'alliance  eandUûMré 
la  Russie  a  la  Turgw,  U  8  juitlei  i85S. 

En  vertu  d'une  des  clauses  de  Tart.  i*'  du  traité 
patent  d'alliance  défensive  conclu  entre  la  Soblime 
Porte  et  la  cour  impériale  de  Russie,  les  deux  hautes 
parties  contractantes  sont  tenues  de  se  prêter  mutuel- 
lement des  secours  matériels  et  l'assistance  la  plus 
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poar  la  sûreté  de  leurs  États  respectifs.  Néan* 

moins,  comme  S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Russîes, 
voulant^  épargner  à  la  Sublime  Porte  la  charge  et  les 
embarras  qui  résulteraient  pour  elle  de  la  prestation 
d*UR  secours  matériel,  ne  demandera  pas  ce  secours» 
si  les  circonstances  mettaient  la  Sublime  Porte  Otto- 
mane dans  l'obligation  de  le  fournir»  la  Sublime 
Porte,  à  la  place  da  secours  qu'elle  doit  prêter  au 
besoin  d'aprè-  le  principe  de  réciprocité  du  traité 
patent»  devrait  borner  son  action,  en  faveur  de  la  cour 
impériale  de  Russie»  à  fermer  le  détroit  des  Darda- 
nelles» cVst-à-dire  ir  ne  permettre  à  aucun  bâtiment 
étranger  d'y  entrer  sous  aucun  prétexte  quelconque. 

Le  présent  article»  séparé  du  traité,  aura  la  même 
&Fce  et  Tatèor,  que  s'il  était  inséré  mot  à  mot  dans  le 
traité  d'alliance  défensive  de  ce  jour.  . 

Fait  à  Gonstautinople»  le  a6  juin  i855. 

m 

Signé,  comte  A*  Ohloff. 

A.  BOUTBNIEFF. 
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AV  CBAPITRB  IV. 

f  «es  (tes  czars  sur  Constiîiople  et  sur  les  Indes^ 
d^ouéc  par  le  rétablissement  de  la  Polagne»  . 

L«  Moskovic,  après  s'être  emparée*  parle  dernier 
{iBrtiigty  dès  plus  belloi  et  de»  plus  rastes  contrées  d« 
k  Pdogfie,  a  lenli  tout  d-ao  ooap  f d  alla  imaforc^ 
suffisanle  pour  développer  ton  syaièmo  politique  daiit 
deux  directions  diflférentes  et  également  dangereuse» 
pour  l'Europe.  Incorporée  par  nos  provinces  à  cette 
^Ttie  du  monde  do  laquelle  notre  aation  la  séparait 
de  «ont  temps,  elle  oommença  è  exercer»  à  la  m4œo 
époque,  ton  Uifluence  sur  l'Orieiit  el  rOoeideatg  ayeal 
en  vue  le  conquête  de  la  Turquie  européenne»  et  de 
toute  la  Slavonie  jusqu'à  l'Oder. 

La  Pologne  de  la  Vislule,  liée  au  Tzarat,  étend  Tin- 
fluence  de  cet  empire  »ur  la  Prusse  et  TAutriche.  En 
étendent  cette  influence  sur  la  Prusse  et  sur  T  Autriche, 
elle  raffermit  en  même  temps  dans  toutes  les  cours  du  * 
continent  de  l'Europe,  par  rintermédîaire  des  lefffW 
slavonnes  qui  sont  sous  la  domination  prussienne  Ot 
autrichienne.  Voilà  la  première  et  la  principale  ten- 
dance du  cabinet  de  Pétersbourg  1 

La  Pologne  de  la  Wilia,  du  Boug  et  du  Dniéper, 
étend  rioflaence  de  la  Moskorie  sur  la  Porte  Ottomane. 
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Cefia-ei»  daoi  les  ag^renions  ooTertes  comme  dans  kt 
médiations  amicales  des  MoskoTiCes,  choses  beancoop 

plus  dangereuses  que  la  guerre  même,  a  déjàéprou?é 
TeiTet  de  notre  chulo«  qui  n*a  précédé  que  de  quelques 
moments  la  ruine  complète  de  cet  empire  Termoula* 
Voilà  la  seconde  tendance  du  cabinet  de  Pétersbooiig. 
Ces  deux  tendances  associent  Fintérét  de  l*ÎBdépen- 
dancc  de  la  iialion  polonaise  h  toutes  les  questions  eu- 
ropéennes, et  font  notre  cause  universelle.  Je  tâcherai 
de  déterminer  ici  plus  en  détail  la  dernière  direction 
de  la  politique  extérieure  moskorite;  d'aliord»  parce 
que  Finsurreetion  nationale/ enTisagée  sous  ce  point 
de  vue,  prendra  tout  de  suite  un  autre  caractère  et  une 
autre  importance;  et  puis,  parce  que  cette  tendance 
oriente -méridionale  n'a  point  été  saisie  jusqu'ici  par 
les  publicistes  eur<^éetts  dans  sa  stricte  et  indissoluble 
liaison  avec  la.  Lithiianie»  la  Volhjnie»  la  Podolie  et 
l'Ukraine,  provinces  dont  Pacqoisition  et  la  possession 
constituent  surtout  cette  tendance  oriento-méridionale. 
Tous  conviennent  que  de  la  Pologne  indépendante, 
dans  ses  anciennes  limites,  dépendent  i'arenir  de  la 
SlaTonie»  le  sort  de  la  civilisation  enropéenne»  enfin  la 
liberté  do  centre  et  de  Foccident  de  l'Europes  mais»  si 
Je  ne  me  trompe,  personne  n'a  encore  dit  avec  précision 
que  d'une  Pologne  ainsi  constituée  dépendent  aussi  les 
intérêts  orientaux  de  r£urope»  ses  intérêts  commer- 
ciaux et  matériels»  anssi  bien  que  ses  plus  grands  inté* 
réts  politiques  et  moraux. 
Figurons-nous  la  Moskovie  (i)  depuis  les  bords  de  la 


(i)  Daa»  ki  t«iDpt  ob  la  Pologne  étail  indépcttdtole»  et  dtD««ei 


\ 
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mer  Glaciale  jusqu'à  la  Taurîque,  sans  la  Lîthuanîe»  la 
VoUiynie»  la  Podoiie  et  l'Ukraine,  c'est-à-dire  telle  qoe 
Piii8arreotioii  du  99  novembre,  pour  le  bonheur  de 
l'Europe  et  pour  <ob  propre  salut»  Tonlait  la  laisser  eu 
czur,  A  cô lé  d'une  Moskovîe  aussi  limitée,  figurons-nous 
la  Pologne  composée  des  provinces  dont  nous  venoas 
de  parier  et  des  huitpalatînats  de  la  Vistule,  bien  orga- 
nisée, armée,  indépendante  et  puissante,  alliée  étroite- 
ment avec  rAutriche  et  la  Prusse,  ou  bien  seulement 
avec  l*an  de  ces£tatiB.Est-ee  que ,  dans  cette  supposition, 
qui,  peu  de  temps  ayant  la  nuit  du  29  novembre,  n*a 
pas  été  une  chimère,  il  n'y  eût  pas  eu  d'interruption 
dans  les  communications  de  Pétersbourg  et  d'Odessa? 
Esl*ce  qu'alors  ce  qui  a  été  lté  par  la  force,  englouti, 
maïs  non  pas  digéré,  par  Tabsolutisme,  aurait  conservé 
pour  un  instant  des  rapports*  contraires  à  la  nature,  et 
se  serait  laissé  aUraire  par  une  masse  difforme  ?  Si  les 


autiqnes  limites,  cet  Bt«t  s'appelait  MoskoviCf  et  son  monarque 
ggar.  Ce  n'est  qne  depuis  U  détfadence  de  le  Pologne  et  l'incorpo'» 
ratîoa  des  têrrM  nutieimesj  proTiaces  polonaises,  qu'il  prit  le  nom 
d*emf  >r«  ifo  ttmtêi  tm  lOuêitêf  et  son  monerqne  oeloi  d'cn^MMep,  Ce 
n'est  donc  pas  psr  lunne  nationale  qoe  le  peuple  polonais  Appelle 
jHiuIkovilif  ses  Toisins  de  Nord  ;  il  les  «inie  comme  hommes.  Comme 
Slaves,  ses  co^riginaires,  et  les  drapeaux  qu'il  leur  envoyait  en  i85i 
nnx  arant-postes,  et  qui  portaient  cette  légende  :  «  Pour  votre  li- 
berté et  la  nôfre!  »  l'attestent  évidemment  ;  mais,  les  malheorenzl 
ils  n'ont  pas  compris  ces  paroles,  comme  ils  n'avaient  pas  compris 
non  plus  leur»  immortels  prophètes  politiques  en  1835.  Tel  est  Teffet 
de  l'ignorance  et  du  fanatisme,  qu'il  fait  préférer  l'esclavage  à  la 
liberté!       devise  du  peuple  moskovite  n'est  pas,  comme  on  le 
croit,  celle  de  l'ftne  de  La  Fontaine  :  «  Peu  m'Importe  à  qui  je  $ois,  • 
mais  bien  celle  que  voici  :  •  X>îs«  H  U  atar  son  JieutematU  > 

{Pfot0  darnitfiicrser.) 
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habiunU  àeToboiftk  e|  àn  Kmtchatiui»  n  k  Svédoii, 

le  Courlandais,  le  Moskovite,  le  Khirgiz,  le  Talar, 
.  kCircassien,  le  Ba«kir  et  le  Cosaque»  depui»  l'irlUch 
)usqu'«a  Tértk  ^  au  Koubao»  sont  soumi»  au  ménia 
maître,  il  ne  faot  attribuer  tout  cela  qu'aux  fautes  à 
|aniaia  déplorables  qui  out  fait  tomber  notre  cause.  \ï 
j  a  daa  rapports  dîgoes  d'attention  entre  la  Pologne  et 
l«a  autrei  parties  même  les  plus  éloîgoées  de  b  Uqb* 
kovie,  quant  à  l'uuilc  de  TEtat,  et  particulièrement 
quant  au»  reiatioiii  administratives»  commerçiaieif  et 
militairea* 

Le  colosse  lâçhe  d'adoucir  sa  mature  pour  séduire  une 
nation  dont  la  possession  russocic  à  la  vie  européenne. 
Car  oe  précieux  patrîmoioe  des  Jagelloas  donne  au)t 
parties  hétérogènes  qui  le  cmistilueiit  un  ensemble  ea 
apparence  uniforme,  et  lui  permet  de  faire  deç  gestes  et 
des  mouvements  plus  vigoureux  et  plus  réguliers»  soit 
du  nord  à  Torient,  soit  du  centre  à  roccident.  La 
Pologne  est  le  conducteur  de  la  puissance  des  czars  du 
nord  ë  l'orient,  et  du  nord  eu  sud  de  l'empire.  La  • 
Moskovie  (si  l'on  se  figure  bien  la  position  des  provinces 
polonaises  dont  elle  s'est  emparée)  serre  la  Turquie  ei 
agit  effectivement  sur  toutes  les  conquêtes  oriento-mé- 
ridionales.  Dans  ce  corps  poliLique,  la  masse  de  notre 
sel  esi  comme  le  cœur  par  rapport  k  la  oiroulatieu  du 
sang;  c'est  le  pouls  du  nouveau  Nord. 
Les  frontières  actuelles  delà  Moskovie  qui  pénètrent 
loin  au  fond  du  Midi,  les  ports  et  les  colonies  sur  Icé 
mers  Noire,  Caspienne  et  d'Aaow»  ne  présentent  pas 
eni^ore  tout  le  développement  du  système  de  conquêtes 
(^ue  veut  dire  la  Hoskovie  dans  ces  contrées.  Ces  con*  * 
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quêtes  accomplies  no  tont»  fHHir  Moti  dire,  qu'uno 
faible  et  grossière  ébauche  traoée  comme  par  distrac- 
ùoo.  €oa6Uatinople  est  1»  dernier  poiot  que  tend  ^ 
•Bfdhir  CMIQ  d'agrandiasemeot  qui  a  déjà  dl««ié 

a^SuHlB  le  piège  où  il  »'«■!  f  ulnét.Qu^oa  ne  |»ense  pa« 
que  ces  enyahiatoMiila  manqscflt  de  legiqne^  Patant 
cnitn  qui  mari  potitur,  eum  rerum  patiri.  Le  caLiuel 
d«  Pélersbouri^  «ompread  biea  cette  vérité,  il  faut  que 
Meikom»  pew  JKiUdifier  mi  Influ— ce  an  Eiinipo 
qm^ÔBlibigie  M  o«iq«élM  omilÎMiitalea»  devieBM, 
dao&  ce  deuxième  siècle  deson  accroisseBi#ot»auââi  puis» 
saute  sur  la  mer  qu'elle  Test  aujourd'hui  sur  le  conti- 
nent. Peur  j  aboutir,  il  faut  subjuguer  la  Turquie. 
Veîk  la  rèate  traeée  è    Meakovie      la  politique  d# 
Flem  1*^  nwis  êor  eettemite.en  ne  féaï  fiiîfe  euena 
pas  aam  la  Pologne.  II  7  a  ^  ehoaea  minieel  néeet* 
saires  pour  les  grandes  puissances  :  de  g:rande8  masses 
de  terre  ne»  peuvent  se  passer  de  grandes  masses  d'eau» 
oeflMBO  les  hommes  et  les  animaux  ne  ae  passent  pet 
dl*eip.  Oa  la  HoskeWe  atteindirai  ee  k«t^  en  elle  diape« 
raltra  du  rang  des  premières  puissàDCee  >fl  n'y  a  p«i 
de  milieu  à  cet  égards  Beaeoeup  c^ëerlfaNM  se  sent 
demandé  s'il  j  avait  moyen  de  procéder  avec  le  Sultan 
comme  on  a  jadis  procédé  aveo  leroi  da  Pelogne,  &ia- 
alslae^egasley  .et  «im  le  Turquie  eoienN»  «reo  k 
Mogne  et  la  G  éofgie  f  Bn  Fraace  el  ee  Aaglelerm  e» 
prend  cela  pour  une  ebinève*  Maie  rinfloenee  de  la 
Moskovie,  toujours  croissante  en  Grèce,  exclusive  el 
Belleiuent  contestée  dans  la  Moldavie  et  la  Yalachie» 
doDiie  une  merreillease  idée  dea  effSats  que  produireat 
«el  étooleneat  «yetdBiatique  el  eea  élreigiieinenla  de 
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la  Porte  Ottomane,  forteresse  aÛaîblie  par  un  siège 
prolongé.  —  En  1 790,  après  l'occupation  de  la  Crimée» 
Ia  IfoakoTÎe  était  séparée  de  la  Turquie  par  la  rivière 
de  Kouban.  Un  bUnne  éUoil»  qai  joint  la  mer  Noire 
k  celle  d'Aiow»  donne  k  cette  nTÎèfe  nne  grande  im 
portancc,  purcc  qu'elle  s'insinue  an  fond  du  continent 
jusqu'à  Aoapa,  où  le  Caucase  disparaît  presque  sur  son 
bord  même,  de  manière  que  la  ligne  de  défenae  ee 
coneentre  ici  dans  le  même  point.  Lee  canons  turcs  ne 
grondent  pat  anjourdliui  sur  le  Konban;  le  croissant 
a  fait  place  aux  aigles  moskoyites.  Au  surplus,  les 
chaînes  de  montagnes  qui  joignent  la  Géorgie  à  cette 
nouveUe  acquisition  sont  pour  elle  une  redoutable  for- 
teteiMu  La  Perse  ne  donnera  aucun  secours  au  Sultan 
menacé;  die  ne  fers  même  ancone  di?ersion  après  la 
perte  de  Daghestan  et  de  Ghirran,  où  d'importantes 
plûceîî  militaires  fortifient  et  consolident  toutes  les 
conquêtes  moskovites  dans  ces  contrées.  Au  reste»  la 
IfoskoYie,  appuyée  sur  une  forte  colonne  à  rembou- 
chnre  du  JLour»  possède  la  nayigation  eidasifo  sur  la 
mer  €aspienne« 

L  armée  moskorite  a  passé  le  Balkan,  Diebttseh  a 
campé  sous  Constanliuople,  et  celte  année  les  Mosko- 
vites ont  été  maîtres  de  cette  capitale  coaune  auxi* 
liaireset  alliés.  €e  qui  a  paru  jadis  Impossible  se  réalise 
donc  par  le  petit-fils  de  Catherine*  ^  Qn'est-ee  qui 
Ta  empêché  d'occupèr .  autrefois  Gonstantinople  »  et 
maintenant  d'y  rester?  «  Notre  intervention  1  »  répon- 
dent les  ministres  anglais  et  français.  Mais  s'il  arrive 
(  ce  qui  par  la  nature  des  choses  ne  manquera  pes  d'ar* 
rifcr  t^t  on  tard  )  que  le  czar  commence  k  regarder. 
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Aoii  pu  li  conquête,  m«it  tout  fhiipleiiiei^  l«  priêêàm 
la  Tiurqaio  éuropéenne  comme  an  moyen  de  le  sons* 

traire  è  h  force  de  tonte  interTention,  alors  l'Angle- 
terre sentira  sur  la  Méditerranée  les  effets  du  démem* 
brament  de  la  Poiogns,  cette  alliée  naturelle  de  la 
Porte*  Bien  que  les  Anglais  ne  croient  pas  à  la  possi- 
bilité d*one  expédition  aux  Indes»  expédition  qui  se  lie 
inséparablement  à  tous  les  projet^mosko viles  contre  la 
Turquie;  bien  qu'ils  ne  croient  pas  à  la  possibilité  de 
raffrancbissement  de  leurs  possessions  sur  le  Gange» 
cela  n'empêche  nullement  les  czars  de  penser  sérieu» 
sèment  à  cette  expédition,  que  Napoléon  ne  regai^ait 
point  comme  une  chimère.  Pétertbeurg  ne  croyait  pas 
à  la  réussite  de  la  révolution  polonaise,  et  cependant 
le  même  Diebitsch»  qui  avait  bivouaqué  sous  Gonstan'^ 
tinople,  a.  perdu  ses  lauriers  d'au  delà  du  Balkan  sur 
les  diamps  de  Groclïow.  Ce  que  tonte  grande  chose  a 
de  propre,  c*ést  qu'elle  parait  impossible  de  loin,  mais 
seulement  de  loin.   Les  expéditions  lointaiiics,  les 
grandes  entreprises  militaires  et  politiques  sont  en 
raison  inverse  avec  les  œuvres  colossales  de  l'architec- 
ture. GelleS'ci»  à  peine  aperçues  à  une  grande  distance» 
grandissent  à  mesure  qu!on  en  approche];  ceUes^lh  de* 
viennent  plus  petites-  à  mesure  qu'on  les  voit  de  plue 
près,  c'est-à-dire  qu'il  est  plus  facile  de  les  réaliser  que 
de  les  concevoir.  U  a  été  assurément  plus  difficile  à 
Napoléon  do  traverser  la  mer  gardée  par  les  flottes 
anglaises  et  de  conquérir  l'Ëgypte,  qu'il  n'est  aujour. 
d'hui  difficile  à  la  Moskovie  d'assujettir  la  Turquie,  et» 
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li  l'Angleterre  B*opposait  h  cet  assujettissement»  de  la 
fefC«r  à  l«  paÛL  ai»  Indes  orientaiea  (  i)» 
-  Je  demaDde  donc  «î  rîUatlni»  gnuiès  0I  chttwim^ 
que  républic^ue,  si  la  Pologne  de«  JagelloM  fil  dd  Bi« 


•(1)  Les  ageQtt  moscovitet  tm  Angleterre  «ant  parreavp  II  f^tre 

une  chose  étonnaatê  :  Us  ont  convaiacn  le  pnbUc  que  l*occapation 
de  ConstanlÎDopIe,  et  pa^suite  l'expédilion  aox  Indos,  sont  une 
chimère.  Cependant  les  Anglais  ont  cm  à  la  possibHîtc  du  débar- 
quement de  Sflipoléon  sur  leurs  côtes,  bien  que  ce  débarquement 
offrit  de  plus  grandes  difficultés  que  l'expédition  des  Moscovites 
aux  Indes  orientales,  expé'lîtion  dont  le  génie  mathématique  dtt 
•enquérant  avait  exactement  calculé  la  possibilité. 

ISapoléon  avait,  avant  la  campa j:;ne  de  1812,  envoyé  eo  Perse,  par 
la  MoscQvie,  M.  Gardanne,  sous  prétexte  d'un  voyage  scientiGque, 
mais  réellement  dans  le  dessein  de  connaître  la  meilleure  route  par 
terre  aux  Indes.  M.  Gardanne  écrivait  de  Téhéran  à  l'empereur  des 
Français  ;  les  correspondances  passaient  pour  I.t  plupart  par  la  Mos* 
covic,  qui  ne  découvrait  point  le  véritable  but  de  cette  mission. 
Vint  la  campagne  de  iSia.Toutesles  cartes,  tous  les  rapports  et  toutes 
les  notes  de  M.  Gardanne  à  ce  sujet  tombèrent  entre  les  mains  du 
gouvernement  moscovite.  Les  Moscovites  les  trouvèrent  daas  deux 
lOorgOBS  de  l'état-major  de  Napoléon,  abandonnés  sur  la  route 
dans  la  désastreuse  retraite  de  l'armée  française.  Alexandre  ne 
manqua  point  d'en  profiter,  et  engagea  à  entrer  dans  son  service 
les  officiers  français  qui  avaient  été  envoyés  en  Perse  avec  M.  Gar- 
danne pourvoir  s'il  y  avait  moyen  de  faire  aux  Indes  une  ezpédi. 
tion  par  terre.  Cette  mission  pernano  présentait  plus  d'officiers  du 
génie  et  d'artillerie  que  de  naturalistes  et  de  philosophes.  Elle 
était  composée  de  MM.  Gardanne  ;  Coussian,  son  secrétaire  ;  Lajard, 
sous-sccrétairc  ;  Juannin,  interprète;  Salvntnri,  médecin;  Lamy^ 
BoBtemps,  Vcrdier,  Fabrice,  Bianci,  d  Adad,  liobert,  Marion, 
Guidard.  Plus  tard  la  copie  du  plan  de  cette  expédition  a  été  trouvée 
au  ministère  de  ia  j|;uefre;  Alexandre  l'a  enlevée  pendant  son 
séjour  ix  Paris* 
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tory  éimt,  revenue  à  ia  vie,  eomme  aoiu  aouj  «ommes 
piX»iN2#é  cIa  1a  ressuaéiier»  cetto  Paiogoa  pour  la^iidj^ 

nte,  ce  desceodant  de  ces  cxara  tributairei  des  Jt^hans 


L'empçreur  des  Français,  ajQutant  foi  aux  rapports  de  M.  Gar- 
daDnç,  a  marqué,  de  point  en  point,  d'étape  en  étape,  toute  ]a 
routé  au  Indes  poor  l'armée  frai|co*ii|pacoTite;  ce  qui  aurait  eu 
lieuy  li  la  IHoftcovie  èût  été  forcée  de  cooclure  la  paix  aveciui.  hn 
plan  de  campagne  a  é(é  ffit  pour  n|ie  armée  de  70»odo  hommes  ; 
cette  armée^  en  partie  (irançaiie  et  en  partjw  motcoritei  anralt  pu 
êtreausindea  on  cent  dix-neuf  jours.  Les  points  principaux  depi^ 
gage  étaient  :  Taganrog,  Fiaiuzbarskaïa,  Tzaritsin»  Aatrakhan  et 
Astrabad.  D'A«trabad  aux  Indes,  Napoléon  comptait  quaraUte-cini^ 
leurs  de  marche. 

Des  écrivains  anglais, comme  Macdonald  Kineir,  Lacy  Evons,  et 
maintenant  Ferg^is8on,ont  louché  cette  question  sans  provoquer  une 
démonstration  militaire,  il  est  vrai,  mais  non  pas  sans  effrayer  l'opi- 
nion puiilique.  Les  Indes  orieaUies,  après  le  renversement  du  tr4>oe 
deXJppo  Saïb,  sout  devenues  partie  intégrante  deJa  Grandè-Bre- 
tagne.  Si  l'Angleterre  les  perdait,  elle  ne  se  relèverait  pWs  de  sa 
chute.  Les  lades  orientales  ne  sont  pas  pour  elle»  sons  ce  rapport^ 
ce  qu'ont  été  les  Indes  occidentales,  Napoléqpi»  conquérant  de  1*^ 
Çjpte»  premier  ^onsul»  empi^reur»  a  toojoars  eu  «ette  pensée  pré* 

cente  à  son  esprit»  qu'on  ne  sauraiti  pour  ébranler  la  ppissfmceWi* 
tannique,  lui  donner  un  cbnp  plos  vigpàrettS  qu'en  raffi^blisiaiif  Qfl 
l'anéantissant  sur  le  Gange. 

Il  y  a  16  à  18,000  de  Londres  aux  ports  de  la  péninsule 
indienne,  et  de  Gonstaotinopic  à  Oombai  ou  à  Sourata  il  n'y  en 
a  que  trois  oiillc,  y  compris  les  quatre  cents  qu'on  peut  faire  de  Tré- 
bizonde  à  Mussof.  De  ISIusaui  a  Bagdad,  on  l'ait  les  deux  ceols  milles 
sur  de  graudtf  bateaux.  De  Bagdad  au  golfe,  le  fleuve  est  comme  un 
vaste  canal  navigable,  uicmc  pour  les  grands  bâtiments  de  tranSr 
port.  La  roule  en  question  présente  encore  cet  avaQt^ge  qu.er^mée 
employée  à  l'expédition  traverse  toujours  des  p$^s  qui  ^cilitOO^ 
|e  transport,  en  foiirulsaat  des  mulets,  dqa  kdvf»»  «t*.  Àw  T^f^ 

cette  mkti  f»m  p«r  ^Snmmé  n»»  doitéwvifr  d'wtri^oi 
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Man,  qui  eux-mêmes  n'étaieni  que  lieatenanU  da 
Batv,  oserait  former  d'aussi  vastes  projeta  el  penser  à 
des  coQi^uêtes  si  lointaines?  Maintenant  les  motib  de 


et  de  munitions.  —  Les  Anglais  même  qni  coiwaittMt  cet  eontiéc* 
ea  conTiennent.  «  Supposons,  dit  Macdonald  SiBeir,  tmbMMdêor 
imglab  en  Perse,  qa'une  piuasince  tenterait  ane  inTiiion  ans  Iad«t; 
il  n'y  a  pas,  dacIMé  orfentn  de  Gonitaiitinople,  de  point  plaa  corn* 
aàode  à  la  rémiion  et  an  dépôt  d'une  grande  aimée  qa'Enemm.  Il 
ê'j  trouTe  en  abondance  des  cheTaos  et  des  bestians;  on  ne  manque 
pas  de  fourrages  et  de  blé;  les  routes  sont  bonnes  en  été  comme  en 
'  bim.  Les  babitants  font  le  commerce  avec  les  grandes  villes  tur- 
ques et  persanes,  et  notammént  avec  Gonstantinople,  Bagdad  et 
Brivan.— Mais  il  est  probable,  observe  Lacy  Svans,  éloquent  etspiii- 
toel  pnbliciste  anglais,  que  les  liôskoviles,  pour  insurger  les  Indes,  . 
ne  prendront  pas  cette  route.  Le  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne, 
les  pieds  de  POural  doivent  être  préférés  pour  une  pareille  e^édi* 
fion.a 

n  ;^  a  en  'politique,  comme  fe  -l'ai  observé,  certaines  maximes 
qn'on  poonâit  appeler  dogmes;  il  y  a  des  routes  que  les  empires, 
comme  les  astres,  sont  obligés  de  suivre*  Le  basard  peut  beaucoup; 
nais  presque  tout  se  fait  en  vertus  des  (ois  de  la  nécessité.  Cette  lkta> 
lité  des  choses,  appliquée  notamment  ans  vastes  Etati,  suggère  «a 
ealcul  politiqae  des  principes,  des  chiÉres,  et  une  approsimation  de 
temps,  qui  lui  donnent  le  moyen  de  prévoir,  sinon  tout,  au  moins 
beaucoup.  Ce  sont  des  axiomes  matbématico-politiques;  c'est  sur 
eux  qae  sont  basés  les  raisonnements  des  cabinets*  En  les  suivant, 
la  yéritable  politique  ne  calcule  pas  les  jours  et  les  années,  mais  bien 
des  siècIes.G'est  ainsi  qu'a  pensé  le  cabinet  de  Pétersbourg. Napoléon 
dit  un  jour  à  Malmaison  :  Je  ne  vis  ^uê  itatu  iteux  «ns;  ce  qu'<Hipour* 
irait  expliquer  ainsi  :  Je  ns  fais  riên^je  ne  conçoit  rien,  $i  non  eeq^en 
peut  faire  et  emuvoir  dans  deux  ans.  Mais  la  Moscovie,  depuis  le  cztr 
Pierre  I*',  pourrait  se  dire  à  elle-même  qu'elle  ne  vit  que  dans  cent 
ans.  La  politique  actuelle  de  l'Europe,  on  plutôt  celle  de  TOecident, 
la  politique  française  nt  anglaise,  semble  compter  son  temps  par 
minutes  et  heures;  elle  ne  prévoit  rien;  elle  est  descendue  à  nn  tel 

point  d'impuissance,  qu'elle  est  la  dope  de  la  ruse  des  Esrbares* 
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rftMujelkiMeneBi  de  la  TarqoieeoropéeBQe  s'expliqueat 
d'impertanlM  iduoiM  que  le  (j^uyenieiiiefit  nuiiko- 
fdte  apprMe'  pftffiiiteBeiit,  el  pour  les  tatîtfiûre  il  ne 
manque  ni  de  pouveir  ni  de  volonté.  Premièrement,  le 
développement  et  l'expansion  de  cet  immense  empire  ne 
peuvent  s'opérer  que»  selon  les  lois  de  la  uaiure,  dans  la 
diieotîoB  du  nord  eu  midi,  par  le  cours  des  rivières  na- 
vi^dbles*  Lea^  plaa  beUes  provinces  moskevites»  tant  ^n 
Barope  qu'en  Asie,  sont  celles  du  midi.  Les  produits  de 
ces  possessions  peuvent  être  échangés  plus  avantageux 
sèment  (  ce  qui  est  l'effet  de  l'état  naturel  des  conunu* 
nicatîoDs  )  parle  commerce  de  la  Méditerranée  que  par 
celui  de  la  mer  Baltique.  Stemdiemênê,  si  cela  n'est 
pas  ainsi  en  Moakofie»  la  cause  en  est  dans  la  position 
ontinaturelle  et  trop  excentrique  de  la  capitale.  Péters- 
hourg  est  une  sangsue  qui  absorbe  inutilement  les  sucs 
vitaux  de  tout  l'empire.  La  funeste  et  dangereuse  cen- 
tralisation» dana  ce  poidt»  de  tous  les  pouvoirs,  admi* 
nistralion»  cour,  richesses,  &ik.que  la  circulation  du 
sa  ng  dans  les  veines  du  géant  s'opère  dans  une  direction 
inverse  et  contraire  à  la  nature  des  choses,  des  contrées 
fertiles  et  cultivés  aux  déserts  et  aux  steppes,  du  climat 
modéré  à  lii  température  des  glaces  et  des  neiges*.  Péters* 
jM>urg,  œuvre  subite  de  l'art,  peuplé  par  oukase,  tient 
toute  la  Moskovie  dans  un  état  art^ciel  et  pour  ainsi  dire 
apoplectique.  La  prudence  politique  conseille  au  gouver- 
nement de  mettre  un  terme  à  cette  lutte  violenleet  h  celle 
incessante  contrainteintérieure.  Pour  développer  la  teu. 
danoedereœpire  dans  sa  véritable  dii!ectîon,et  pour  don- 

jDiar  à  son  agrandissement»  que  la  politique  de  Tzarskoé- 
Séto  neecase  d'avoir  en  vue  un  seul  iuâ  tant,  un  esiorplaa 
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régulier  et  plus  compatible  aveo  la  ualure^  co  gouver- 
nemeDt  sera  obligé  de  transférer  sa  capitale  au  midi. 
Les  charmes  du  ciel  oriento-méridional  pour  une  cour 
pompeuse,  un  climat  délicat  et  délicieux,  sont  des  mo- 
tifs beaucoup  moins  importants  que  des  raisons  d'État 
supérieures  dont  la  Moskovie  ne  négligera  plus  long- 
temps impunément  la  satisfaction.  Troisièmement, 
Pétersbourg  a  été  fondé,  comme  on  le  sait,  non-sculei- 
ment  dans  des  vues  commerciales,  mais  aussi  dans  des 
vues  de  puissance  maritime,  puissance  dont  le  com- 
merce d'un  grand  Etat  ne  peut  nullement  so  passer. 
C'est  ce  qui  a  uniquement  poflé  Pierre  à.  placer  sa 
capitale  aux  confins  de  la  Moskovio,  dans  un  endroit 
malsain,  stérile  et  plus  voisin  des  sources  que  des  points 
de  navigabilité  des  rivières  qui  facilitent  le  commerce 
central  des  productions  du  pays.  Cependant  le  sort  n  a 
pas  encore  couronné  ses  grands  desseins.  Les  Mosko- 
vites  n'ont  point  de  rivaux  sur  la  Baltique;  mais  celte 
mer  est  serrée  de  tous  côlés  par  le  continent,  el  n'est 
navigable  que  pendant  six  mois.  De  grands  vz^isseaux 
moskovites,  inactifs  pendant  six  et  quelquefois  pendant 
neuf  mois,  sont  de  nos  jours  un  fardeau  inutile  pour 
l'État.  Ils  n'ont  point  de  sortie  libre  sur  l'Océan.  Les 
knatelots  ne  se  forment  pas  sur  la  Baltique,  et  le  ser- 
vice naval  ne  s'y  perfectionne  pas.  Donc,  pour  réaliser 
ce  qui  a  été  recommandé  par  le  testament  politique  de 
Pierre  I®',  c'est-h-dire  pour  assurer  par  la  force  navale 
les  acquisitions  continentales,  il  faut  avoir  une  étendue 
de  mer  vasfe,  et  très-vaste.  Ce  n'est  pas  une  vaine  ambi- 
tion, un  vain  caprice,  mais  des  raisons  politiques  impé- 
rieuses qui  obligent  chaque  autocrate  de  teuter  sur  la 
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MédiierraDée  ce  qu'il  a  élé  impossible  de  réoiiser  BUr  la 
Bftllique.  Toul  eolralae  les  Asars  ver»  ce  cplé  par  un 
Mtrail  i^îfMDh  U  7  a  certea  uu^  foroe  dana  ta  f oaition 
dfli  fièatkinUnople,  puisque  celte  fille»  dans  an  déeUn 
même  de  dc-crupilude,  a  uniquemeot  prolongé  la  ruine 
^i'eiB[Mre  d'Ori^.  GW  pap  ce  peint  qoelea  provift^ 
eaariHaakovHeB  caolfalea»  qui  sobI  le«  plua  ferttlea^ 
eiilrer aient  tout  de  suite  en  relation  immédiate  àvtio 
les  marchés  richsi  du  commerce  de  i'Occideut.  L't&i 
deià  eaoere  ^*eD  péuiéiablir  deaeommliDieationa  con- 
li«Wi|Élaè  é»«6 |miI  l'Orient;  et  €omm6  il  eft  iaiile  ie 
développer  des  établissements  commerciaux  èi  Trébî*4 
zonde,  Erzerum,  Mussol,  Bassora»  Bagdad»  d^ûa^Baik, 
BeUiage»  SainariMitHi  »  I^  Aaglaîa  ealfaitifiuMNmBiem 
afaatagew<iiir  la  iMv  ÔaipîeBiieiiTëe  lea  )rilleê>  de  Mo* 
khara  et  Samarkand,  jusqu'à  la  moitié  du  siècle  passé. 
Uaia  ia  Moscovie  a  lorcé  la  compagnie  anglaise  d'abao- 
éMpêf  imteahlHU  Af^aèak  frise  (deGeostanti^ople^^le 
s'emparerait  «Mtosivêmeiit  de  teiii  ee  oooMMcei  lliîfi-* 
tenant  un  gnmi  nombre  d(î  marchands  itieskovites  se 
«indeut  uunueilemeat  au  ^lièJbuiiuk*  sur  lebordméri- 
ahmàémk^M  fiippi— l  r>ii  laiiemb  àéfmiàm 
eiiiwfWiêi  «wàèwte»  peui  iMer  à  GMtU'et  Beidiapé  ft» 
le  pays  des  Turkomans.  Le  consul  français  Gamba  a 
lejyi  àéj  iiy  a  pwi  4#  leny»  k  mfétM^éârt!  mnmm 
iligtitl<iitiii><B  «M  olime  âmiBUe  ^r  lÀiieyieti  il 
prétend  que,  «sans  celle  siipériorilé,  une  partie  conai* 
tdérable  du  commerce  asiatique  reprendrait  son  an- 
tliiiHie  foene  iqoî  «eal  fim  «eanrie  et  pies  eif «atagettse^ 
wwm  «e  eswiitiie  «e  ^é^adraii  ysp^ii  jpi  cwM^iyMri 
•  aogiaise  qui  e&l  ejM;lusive.  »  \    •       r  i  ^  y  A 
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£nfiii  qui  ne  comprend  pas  que  le  port  de  CoDstan- 
linople*  eapitale  4e8  eaan»  de? îendraifc  tous  peu  de 
temps  le  plus  f^rand  arsenal  maritime  du  monde?- Les 
forêls  de  T Asie-Mineure,  qui  fournissent  de  meilleurs 
hois  que  ceux  d'Angleterre,  le  fer  du  Caucase,  les 
dunnes  de  Syn<^  et  de  Trébbonde,  célèbres  par  leur 
&r€e  el  leur  leogueur,  ne  manqueraient  pas  d'alimen- 
ter les  chantiers  des  héritiers  de  Pierre  I*'.  L'ouvrier 
sur  la  mer  Noire  est  moins  payé  que  dans  toute  rfiurope*' 
Bas  Hiadiines  à  Tapenr»  des  matelots  grecs  et-moskoK 
TÎtes»  auxquels  la  nature  n'a  pat  refas41'babileté#  imis 
les  ordres  des  ofQciers  capables  de  l'Amérique  septen* 
(rionale,  qui^  avec  un  secret  plaisir»  saluerait  d'un  ioa^ 
rire  sardoBÎque  une  nouTelle  puissance  maritime  sui^r 
gissani  dans  la  rieiUe  Europe  :  Toilà  les  traits  priacipans 
d'un  avenir  probablement  peu  éloigné,  auquel,  après 
tout  ce  que  la  Moskovie  a  fait  depuis  soixante  ans»  il 
est  sans  doute  commode,  mais  peu  rassurant  et  peu 
prudent  de  ne  pas  croire. 

Si  quelqu'un  en  Europe,  avant  Pierre  1®*",  du  temps 
d'iwan  Wasiléwitsch  par  exemple,  s'était  imaginé  une 
Moscorie  comme  celle  que  nous  voyons  aujourd'hui,  il 
aurait  passé  pour  risionnaire  ou  cIuNpIatan.  Et  cepen-r 
dant  la  Moskovie  qui  viendra  nécessairement,  si  celte 
puissance  ne  succombe  pas  $ous  son  propre  poids,  àifS^ 
rera  beaucoup  plus  de  la  Moskorie  actuelle  que  celle^ 
ne  diffère  de  ceUe  qui  a  été.  Les  grandes  masses  de  terre 
seknbleat  avoir  une  imagination  poétique^  Nous  voyons 
quelque  chose  de  fantastique  dans  la  croissance  de  tous 
les  colosses  politiques,  de  tous  le»  monstres  politiques. 
M'y  tf^t-il  pas  même  une  certaine  inspiration,  produit 
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du  tentimenl  de  la  force  matérielle»  dans  cette  omnipo- 
tence 4e§  csars  qvi  ae  ma&ilMtent  aaoa  ceiieiiii  dehors, 

dans  celle'bwéffA'tïonstiliitieih'  de  gouverneient  qui, 
pour  ne  pas  tomber,  a  besoin  d  enivrer  les  Moskovites 
dobrîgaodaget»  comme  d'une  boU&on  narcotique,  ea&a^ 
«ftÉM^tette  glovioaaerie  poliliquode  la  Mou^fkKfui 
voudrait  dévorer  loal  autour  d'elle?  Appelons  cela  in- 
stinct de  la  niasse  ou  règle  éternelle  de  l'état  sauvage; 
îl»ealpoarlaBfc^i|0aio'qae.rîeD  n'excite  davantage  ceiie 

dire,  magnétia^éloctel^ue  ée 
l'absolutisme  septentrional,  (fue  la  nature  magique  de 
l'Orient,  que  les  ruines  et  les  monuments  de  l'anciQOue 
gleireii  iqiii  tiei>Méditerranée  enfin,  c  Gel  empire^  Jte 
BéÊmiêi»*êmêAionfi,  placé  jor  lia-cm^  4e  Ffiat 
rope  et  de  l'Asie,  pèse  à  la  fois  sur  toutes  les  deux,  et 
depuis  les  Komains  aucune  puissftnce  n'a  montré  une 
fdw^fci  i<ia  loic^d'eBqpalnaion^'il  da  eal  aiaai  dana.toul 
ÈM  ofa'le  géoferaeiBeiil  eM  éekifé'ial^JoifonpI^kat'^ 
bare,  et  qui  réunit  l'extrême  habileté  du  moteur  h  l'ex- 
trême docilité  de  l'instrument»  t.  C'est  une  puissance, 

'  iA^etfai^  4|at  bjosI  oeéapaiaéo  qaé,de^i»>dléin^nla  rda 
tÊrdÊÊoe  physique^^el^do^te^^ol'donne  ie  momwmmÊkh 
celte  force.  La  Moskovie,  gouvernée  jusqu'à  l'excès, 
n'est  pas  une  nation,  mais  seulement  un  pays;  eilo  n'est 

-yii^inriB  fociélé,  mai»>Éiuleinenin.nn  initrinne»l«rpAii 
«iHè^  ^le  eat  aHiréé  fera  t  lea^trepriaea  iMÉai  dauiui, 
ou  par  les  grandes  richesses,  ou  par  l'extrême  pauvreté. 
En  mettant  la  iioskovie  dana  la  secoitde  catégorie,  il 
wtfmMkmfëàÊÊamùmi^^  diirMoid» 
tè^Mé  jusqu'à  présent  f»riallé»dtf  ceiiliaeal  4'Ea>- 
ropeel d'Asie;  mais,  pour  ne  pas  perdre  ce  qu'ils  ont 
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ac|iiM*l!iui4*«HséiTiem|r»tôlouUrdcor*arrc  màrîUflMb 
fénà»  ua«  bagae  pratqile  MUfeUe  p«r  Tiotrodva-» 
tiMi  néflMétt  k^%nk  d*mtiUtM»  IraMfiIffar  làcapîtafo 

k  quelques  ceotaioes  de  lieues  d'uo  point  à  Taulre, 
couper  les  barbes  aux  notables  Moskovites,  et  les  dé- 
giiiter  «i  ^ropéeot»  inculquer  au  peuple  pas  ençoce 
MM*  doM^té  k  oolture  det  aoeîélit  à  dmaî  panrriet»  ea 
on  Mt»  former  m  dielttaor  1m  «noalM  de  \m  Motkem 
barbare,  et  la  pousser  dans  une  rpate  nouvelle  et 
îoconnue,  voilà  les  œuvres  de  Pierre  I*'.   Pour  se 
^imr  commem  les  czars  contlruiseAt  doé  capitalM» 
ToyoïM  Im  «umê  d'architedura  de  ce  CMrf  o'eet  «ne 
ekoie  ▼raineiit  siiigalière  I  II  7  a  à.pehie  ceel  ant  qu'à 
Tendroit  où  est  maintenant  PélértlMHirg  exiataieot  des 
marais.  Saint  Pierre,  chef  des  apôtres,  fonda  son  siëge 
«ur  un  roc»  et  le  pape  unosk-ovite,  le  sien  sur  la  boue* 
U  »'éle?a  abn  là  eà  Ik'teieni  qae  qoelqiMr  eabasM 
d'orief,  ^HMqae  dan»  aa  oKa  d'iail,  une  des  plut  régiih 
lières  villes  du  monde,  que  vfeiiaent «délirer  Im  étran»' 
gers  des  pays  lointains.  D'autres  capitales  de  l'Europe 
aat  surgi  peu  à  peu,  par  une  lente  croissance,  par 
aae  graduelle  transgression  dei  Umitea  de  leur  foyer 
piiantif.  L'eiprik  «t  le  ieint  dM  »0M,  la  caiaelèra  é» 
fcabitanta,  Im  aanalM  da  peuple,  la  nalaia  dM  gan* 
▼ernements,  les  alFaires  des  rois,  se  sont  reflétés  près* 
que  dans  chaqtie  grande  cité  de  l'Europe,  dans  difiié* 
renies  espèoM  d'arehiteciare,  daas  des  formes  ioufaen 
itanéMdèa  raM»  dM  MalaaM,  dM  éffkm.  Uaa  ^raBda 
dM  thM  an  giaad  peapla»  c*mI  mm  ahMniqae  aaold* 
iaetefilqae  dê  Me  idées»  de  «m  OMaeia,  de  aaciviliaa* 
liooi  c'est  aee  bisioira  écrite  daoâ  lut  murs  et  daB«  les 
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figures  géométriques.  Dne  capitale  vraimenl  nalMOftJe 
préMfite  à  la  ?ue  de  chaque  poiot  plus  éle^é  ém  Mraô* 

m 

|ère#  4'ori|;ui»  éîfart  réunia  enaenUo^  •!  Mpendaot 
fiêiblemeal  diêtineta»  Dans  une  M»  rilia»  k  ^ atié»  te 

vieux  tonips  est  cohérent  à  ce  qui  le  suit;  c'eët  la 
somme  des  eilorls  et  élabora  (ion s  contioueliea  du  peu* 
pla«  Pétersbourg  fut  le  résultat  d-une  improTÎaallali 
gi^Dteaqim  du  pauf^ir  abaoio.  Le  ciar  dllf  Ja  ifama 
qu'il  y  ai$  unê  i^UU,  ai  il  y  eut  aoe  fille,  at  lef  eaox 
se  séparèrent  loul  d*un  coup  du  continent.  On  dessécha 
les  marais,  on  combla  les  fosses  de  pierre  et  de  sablot 
Qm  emprisonna  la  Newa  dans- son  ht  par  un  mur  da 
'  granit»  et  depuis  elle  coule  tranqotUenMOtt  emjNNrtatil 
aa  golfe  Finnoia  les  iaUeiùx  magnifiques  des  palais, 
daa  nonattères,  des  bourses  qui  se  reflèteèfe  danasa 
surface  de  verre.  De  temps  en  temps  seulement,  cette 
rivière  tente  de  secouer  le  |eug  imposé  par  la  force. 
Alors  elle  remonte  de  la  mer;  elle  teorne  la  ftvoe  da 
eaumol  de  aon  embiKichure  vers  aea  souroes,  elle  ae 
goolle,  elle  a'él^  an-dessus  des  digues  de  granit»  el 
inonde  tout  autour  d'elle,  en  frappant  de  terreur  les 
cznrs  qui  regrettent  de  ne  pouvoir  la  fouetter  du  knout 
pouf  sa  désobéissance,  ni  Tenvoyer  en  Sibérie,  comme 
aulrefoia  lea  dogea  de  Venise  oBohatoaieBl  soleaaalle- 
meal  la  agmrr  Celte  ville  oommérdale  produit  eepeadanl 
une  doulooreoae  impression.  Un  homme  d*esprU  ne 
s'étonne  pas  du  faste;  il  n'y  voit  qu'un  effet  prodigieux 
de  la  volonté  de  fer  et  l'œuvre  des  esclaves»  Un  oakass 
pesé  les  ^^ndemeola  de  la  capitale,  un  ookasefii  tenir 
ks  boiarda  du  fead  derenpire.  CbaiiiieMtableiiioake^ 
?île  te  Ceeu  de  frire  coostrnire  ua  palais  à  i'endnil 


ééégoép  0«fiDi  le  modèle  el  la  ligne  exigés  |»ar  ie 
pliD  générât  car  nn  architecte*  eo  bâtisaaiit  tonte  h 
viUe,  a  miberdoBBé  aa  même  goût  la  pmuée,  le  goftt 

4e  toutes  les  génératioDs  suivantes.  Mais  d'où  estyeoa 
le  peuple,  la  masse?  Et  ceci  est  aussi  l'œuvre  du pou- 
veir*  L*oukaiepeupla cette  prodigieuse  créalioo ,  presque 
dam  UB  hutant»  se^os  ce  degré  de  latitude.  Est-il  éum^ 
•ant  ou  extrserdiiMÎre  daos  ce  pays  de  transfibnter  daa 
générations  entières?  Un  seul  mot  :  Je  le  veux,  décide 
ici  du  sort  de  millions  d'êtres.  «  Les  hommes,  ce  sont 
des  chiiSres.  •  dit  le  grand  inquisiteur  à  Philippe  II. 
'  Le  maoTais  esprit  da  Nord  comprit  par&itement  cette 
lecott  donnée  as  siaoTais  esprit*  du  Midi. 

Ce  n'est  pas  seolement  Pétersboarg  qui  a  été  impro» 
TÎsée  par  le  pouvoir  absolu,  mais  tout  ce  qui  se  fait  en 
Moskovie  depuis  cent  ans,  tous  les  établissements» 
toutes  les  acquisitions»  mémo  celles  de  l'esprit,  toutes 
les  iacorporatioiis.  Les  csars  ont  tnqworisé  et  improri* 
sent  des  pays  entiers;  peuples,  rilles  et  nouTelles  colo- 
nies. Le  travail,  qui  aurait  besoin  ailleurs  de  plusieurs 
siècles,  se  fait  ici  au  bout  d'un  an.  Le  gouvernement 
moskovite  ne  connaU  d'autres  moyens  moteurs  de  sa 
machine  que  les*  coups  d'État;  et  son  histoire  n'est 
qn^imo  chaîne  continue  de  ces  éclats  du  pouvoir»  par 
lesquels  ailleurs  Fart  d*État  cherche  seulement  le  salut 
de  la  chose  publique  dans  les  circonstaDces  les  plus 
difficiles.  L'origine  et  raccroissement  de  la  puissance 
moskorite  sont  de  simples  et  inévitables  effets  de  l'orn^ 
nipotence  d'un  homme»  on  hien  du  principe  fondamen- 
tal du  gou¥emement,  qui  s'écroulefait  tout  de  suite 
sauâ  v;e&  iiuprovisationi)  gigaute^qu^â,  âuus  çe«  iiiou?6* 
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menU  violents*  JLe  ienopérament  convolsif  du  o«k)ife 
loi  fail  craindre  od  coop  d'apoplexie.  Aom  iea  ciara 
Ibnt^ila  des  conquétea  conlinuellef  ;  a'osM  ont-ils  besoîii 
d'une  itaimense  agitation  extérieure.  Le  fondateur  de 
Pétersbourg,  après  avoir  dispersé  la  flotte  suédoise, 
près  de  Tile  Aiand,  dit  en  prophète  :  <  Il  n'y  a  que  la 
Russie  goi  soit  une  oauyredela  nature;  cetempîren'anra 
point  de  rival  dans  sa  carrière*  »  Gelai  qui  a  pu  con^ 
strnirè  nne  capitale  aar  nn  terrain  étranger,  sous  la 
mitraille  des  caoous  suédois,  et  bi  ùlcr  l'autre  en  pré- 
sence de  Napoléon,  en  trouvera  sans  peine  une  troi** 
sième  dans  on  endroit  plus  beau  et  plus  comniede» 

Mais»  laissant  de  côté  cas  considtaitions;  l'OccideDl 
pousse  anssi  puissamnaent  la  Moskoyie  à  cette  entre- 
prise de  suprématie  européenne.  D'où,  sinon  de  la 
Méditerranée  sur  laquelle,  sans  Gonstantinople,  elle 
louerait  un  rôle  secondair^,  peut-cUe  porter  des  secoon 
plus  efficace  à  la  restauration,  dangerense  pour  les 
iodélés  ocàdenlales?  Il  y  a  une  certaine  attraction  en- 
tre les  èouTS  despotiques.  Les  relations  de  la  Moskovie 
avec  chaque  parti  antinational,  en  Portugal  et  en  Es- 
pagne, font  voir  que  Tabsolutisme  a  plus  besoin  pour 
son  salut  d'une  propagande  lointaine  que  la  iséfolution* 
L*iiiflnence  de  la  Moskovie  dans  ces  dons  pajs,  et  sa 
pr^ndérance  en  Grèce»  méritent  Fattention,  à  côté 
de  cette  tendance  indubitable  qui  la  pousse  à  occuper 
la  Turquie  européenne. 

Tout  cela  peut  être  encore  trës-éloîgnèt  cependant,' 
dans  ce  que  je  viens  de  dire  éclate  la  pensée  tecHièle 
d'un  cabinet  qui  a  fiiît  depuis  cent  ans  des  cboses  1>ea«-^ 
coup  plus  difficiles.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  un  in- 


m 

étant  que  Je  maître  absolu  de  la  Pologne  peut  seule- 
mea^  «'emparer  de  la  ville  des  Soliinans.  Sous  ce  rup^ 
plHt  loi|(e  U  Itti&iioa  di»  in  MoslborM,  ioiu  iea  fprojolt 
4to  «mpire»  lonlet  Jet  «ffairei  orkntoiiBéndiMiaieè 
aetoelles,  sont  striclemeot  liés  avec  l'acquisiliou  dâ 
moUet  paye,  el  dépeadoni  de  u  dénationalûatioii. 

Dm  Mbsn»»  hmm  celle  que  bous  a? «ni  vmilu 
reHiifldtor  ptr  1«  derinèM  insurreetion»  aboutit  k  la 
mer  Noire.  Où  se  trouve  aujourd'hui  le  chef-lieu  du 
gouverneuMMkt  Nikolaïew,  il  j  avak  Oibie,  bâlie  par 
lea  MiléweM«  oéièlira  jadis  par  reAtropêft  de  louftk 
comHwree  do  rOmnl,  do  mtee  que  plus  tard  Mohiloiv 
en  Podoiic  a  étél'eiUrepôt  du  commerce  du  ia.Mpldavie 
et  de  la  Valachia. 

G'ost  pur  Got  poioli  ^pio  patsaioat  ofdÎQBiionmt» 
pour  arri^r  au  Dntéper,  les  marchandises  de  ces  pays. 
Les  Polonais  envoyaient  le  froment  podolien  à  l'Ar- 
chipel par  Tile.de  Chypre.  Du  temps  de  tSigiaaMWid 
il  f ist*  do  la  fftart  dos  Vénttiens»  des  anbaaaadmvs  pour 
demaoïder  au  roi  des  Polonais  le  rétablisseflcient  des 
ports  sur  la  mer  Noire,  tels  qu'ils  existaient  du  temps 
de  Casimir  JagsUoo.  Us  deBMmdaîent  aussi  fo'oo  pâ| 
appro?bioaiier  l'ilo  do  Chypre  des  de  Podolio  ol 
d'Ukraine.  La  répuLlique  polonaise  avait  au  midi  pour 
£roaiière  cette  partie  sauvage  de  l' Ukraine  appelée 
f  OMOibi  W^da  (oaox  des  ohofoux)»  qui  ia  eépefeil  de 
la  Tartarie-Mineore  jusque  vers 'la  bmt  Moire»  o^osIi-Ik* 
dire  du  pays  dcb  Talars  de  la  Crimée  ou  de  Pcrékop, 
puis  la  mer  Noire  jusqu'à  l'embouchure  du  l>niesier 
sons  Akerman  6u  Biak^ed,  et  du  icôté  de  l'oeoident  la 
Neidom»  dontelli  èleil  séparée  {larie  Dniester»  jusqu'à 
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FemboucHure  de  U  Movachwa.  Les  Tatare 
An  tribal  il  nés  toi»  ]MHIp  ow  ohampa  iattrag^r  qui  9*4^ 
lendaîeflt  dtteftté  d'Otaohakow  }iiaqué  ¥«r«la  mer  Noîréy 
et  e%  ilê  faisaient  patlre  lem  bectiaux  de  toute  espèce. 
A  ce  sujet,  le  sultan  Soliman  II  conclut  un  traité  aveo 
Sigismond      C'est  de  cette  contrée  de  la  Pologae  qutf 
les  Cosaques  menaçabat  maifltes  Ibis  CoostaolMief  le 
par  tes  excarsions  sw  la  mer  Nwret  débeneliaot  ffa 
Dniéper  sarde  petites l^arq  ues,  ils  dévflsiaîent  les  villes 
de  l'Asie  Mineure,  pillaicnl  les  faubourgs  de  Stamboul, 
et  irès-souvenl  frappaient  de  terreur  les  sultaus  même 
dansle.séralL  Ëtcea  Cosaques,  auxquels  Slgismlond 
ami  donné  eu  -^ssessioii  le  pays  an*  dessus  des 
rog  (i),  qu*Étienne'1batery  avait  organisés  en  milice 
régulière,  étaient  énm  le  temps  une  garde  puissante  et 
fidèle  de  la  république  contre  le  Tatar,  ie  Turc  et  le 
Moskovite.   .  .  '  ^ 

> -C'est  pourquoi  j'ai  dtt  que  la  Moskone  serré  ià  Tur- 
quie par  la  Polo^.  EXh  domine  par  la  Pologne  dans 
la  MoldaTÎe  et  la  Valaoble,  et  ce  n'est  que  par  suite 
de  l'occupation  do  la  Pologne  qu'elle  peut  ?e  développer 
dans  In  direction  d'est-sud- est,  que  j'ai  tâché  d'indr- 
qoer  toi.  ,  :  i 

Parconséqu^nl»  la  ré«ulutioa  du'lt^  n«>Te«ibm,  a^nt' 
pêHr  imt  le  rétablfsseiBent  de  cetfè  p(>rl4en  de  notre 

pays,  qui  s'étend  depuis  le  cap  de  Courlande  jusqu'à  In 
mer  Noire,  ofieiadait  les  plus  délicats  intérêts  de  Tem-^ 
pire  des  ccar».  ■  -  .  -v  .  ^-  i^^> 

'  ^ —  I 

(i)Roc8  sur  le  Dniéper,  d*où  vj^nt  le  00^  de  q*sa^aw  Zapur^^ 
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Les  palatinats  polonais  du  nord  et  ceux  d'est-sud- 
Ml,  par  leur  position  centrale  dan»  ce  système»  par  leur 
CMitifpité  à  4'«MÎent.  et  fécenti  anroDdÎMemtinta  4a 
Tsarai  dn       de  TAsie,  coapent  en  long  et  en  large, 
dans  les  temps  d'insurrection,  tontes  les  eomnuniea* 
lions  militaires»  administratives  et  commerciales  de 
Tegipire.  Une  insurrection  dans  les  proWnces  dites 
incorporées  ferait  toomer  tout  de  suite  le  centre  du 
Tsarat  et  la  base  du  colofie  contre  lai«même.  Si  noof 
nous  étions  jetés  après  le  99  noTembre  en  Lithnanie 
et  au-delà  du  Boug,  la  MoaLovie  aurait  été  obligée  de 
lutter  contre  tout  ce  qui  la  faisait  jusqu'ici  européenne 
et  orientale,  assurée  au  dedans  et  menaçante  au  de- 
hors. Cela  n'aurait  pas  été  une  riisnrreclion  de  notre 
part;  cela  n'aurait  pas  été  une  guerre  ordinaire  !  Cela 
aurait  été  pour  le  colosse  une  douloureuse  dislocation 
de  ses  ressorts  actuels.  Remporter  la  plus  grande  vic- 
toire sous  les  murs,  de  Varsovie»  cela  ne  vaut  pas  au- 
tant que  d'éviter  en  Lithuanie  une  délaite,  et  d'y  pro- 
longer indéfiniment  la  goerre»  o'est-à-dire.d'7  perpétuer 
un  monrement  paralysant  toutes  les  foraes  natareiles 
de  la  Moskovie.  ^ 

Ënûn,  soit  en  pariant  de  cet  empire  moscovite»  soit 
en  lui  faisant  la  guevfe»  songeons  toujours  à  ce  qui 
est  propre  an  désert  et  à  sa  nature.  On  ne  peut  pas 
employer  ce  mol  :  umiêB  les  Buaieêt  sans  une  grande 
restriction.  En  effet,  toute  l'étendue  des  possessions 
du  czar  en  Europe  et  en  Asie,  eu  égard  à  la  population, 
la  culture  elTétat  de  servitude,  dans  l'acception  la  plus 
étendue  du  mot,  fiiitllaltre  l'idée  d'un  désert  physique 
et  politique.  Le  grand  désert  est  inaccessiUe  au  dedans 
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Des  endroits  dangeréux^  des  points  vulnérables,  se 
trouvent  sur  lâ  circonférence  d'un  tel  pays.  La  Pologne 
est  la  paroi  principale,  la  circonférence  de  la  Moskovie 
du  côté  de  TEurope.  Si  Napoléon  avait  connu  cette 
nature  de  l'empire  des  czars,  la  campagne  de  j8i2 
aurait  pris  dne  autre  direction.  La  puissance  moskovite 
consiste  en  conquêtes.  Ce  n'est  pas  du  centre  à  la  cir- 
conférence comme  ailleurs,  mais,  au  contraire,  c'est  de 
la  circonférence  au  dedans  que  tombent  les  rayons.  Or, 
en  retranchant  des  conquêtes  sur  la  circonférence,  ii 
reste  à  la  Moskovie  ce  qu'on  ne  peut  pas  conquérir,  ce 
qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  de  conquérir.  Aucun  capi- 
taine n'a  fait  une  plus  grande  faute  que  Napoléon.  11  a 
sacrifié  dans  cette  campagne  la  stratégie  à  la  tactique; 
il  a  voulu  des  batailles  après  avoir  atteint  le  but  de  la 
guerre.  Ce  n'est  pas  à  Moskou,  ce  n'est  pas  à  Péters- 
bourg,  mais  seulement  en  Pologne  qu'il  a  pu  forcer 
Alexandre  à  conclure  la  paix  la  plus  avantageuse  à  la 
France,  et  la  plus  désavantageuse  à  l'Angleterre,  A  la 
première  nouvelle  du  mariage  de  l'empereur  des  Fran- 
çais avec  une  Autrichienne,  Alexandre  fondit,  dit-oUj 
en  larmes,  et  prononça  ces  paroles  :  «  Je  prévois  le  sort 
de  la  Russie  ;  le  temps  approche  de  dire  adieu  h  l'Eu- 
rope, et  de  retourner  dans  les  steppes  de  l'Asie  I  »  Avec 
ce  que  Napoléon  possédait,  ce  que  son  armée  occupait 
réellement,  c'est-à-dire  avec  la  Pologne  des  Jagellons» 
il  a  réduit  la  Moskovie  à  l'agonie  sans  batailles  décisives. 
Il  a  vaincu  le  czar  sur  les  antiques  frontières  de  la  Répu- 
blique. Quiconque  examine  du  véritable  point  de  vue 
ces  rapports  généraux  siralégico-poliliques,  conviendra 
avec  moi  que  les  coudilious  les  plus  onéreuses  pou- 
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 Clfe  Imposées  ftans  marchander  au  czar,  à  Smo- 

leDikt  Wîtapik,  Polock,  oa  môme  à  Wilna.  par  Napo- 
léon.  Mai»  il  eût  Ula  hiferner  en Pologiie,el  la  léialilir 
•n  entier  1 


Ml 
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A  LA  LIÏiTE  DES  POLONAIS 


Uimpresnon  de  l'ouvrage  était  termioée  lorsqu'il 
nous  est  parreuu  de»,  docaïueols  fort  intéressants  sur  la 
confiscation  des  fortunes  des  Polonais  qui  ont  défendu 

les  droits  imprescriptibles  de  leur  patrie. 

Getle  spoliatioti  û^igr-dote,  cette  atteinte  portée  au 
droit  de  propriété»  droit  le  plus  sacré  de  i*bofflmQ»  ré« 
dame  la  plus  grande  publicité*  Aussi  nous  sommes- 
nous  empressés  de  rassembler  dans  ce  snpplémeni  toat 
ce  que  nous  avons  pu  nous  procure^  depuis.' 

IjU  résumé  générai,  accompagné  de  détails  fort  CU^ 

rieujL»  ajoutera  à  l'intérêt  de  cet  article  important. 


(Siq^ment  à  U  Gazette  d'État  de  PrusH.  An  1633,  66.) 
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'  GOtrVEUIEMSMT  DE  WIUU* 

OiU  leur*  biens  confisqués  : 

Borlkî#WÎ<S  (VllieCllt). .  Wazynski  (Miclien. 

Bnmof  (Simon  de  Powermen}.*  Woyuick"  (Michel). 
Wazyîi^KÎ  Porphyre),  WiIc7Vt)?lc»  (Louis). 
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Gadon  (VIodimir). 

Giedroyc  (Joseph,  priuce). 

Gorecki  (Antoine). 

Gadon  (Stanislas^ 

Gruze'wsk.i  (Jule«).      ,  -  <» 

Halko  (Félicien). 

Golejewski  (Joseph). 

Hryniewicz  (de  Mazuncy). 

Herubowicz  (Comtanlin). 

Girkont  (François). 

Gieccwicz  (Jean). 

Gasztowt  (les)  de  Szvtel  eiWercie. 

Giedroyc  (Homuald).     _   '  • 

Jesman  (I;;nace).         .rfj  - 

Eisuer  (Ouuphre). 

Ërdraan  (Louis).  ,  • 

Erdman  (Julien).  '  -".^ 

Zeligowski  (Justin). 

Z'iluski  (Charles,  comte),  dans  les 

gouvernements  de  Vilna  et  de 

Livouie. 
Izenszmidt  (Alexandre). 
Korabiewicz  (Joseph). 
Kozakowski  (Joseph). 
Kublicki  (Adolphe). 
Kalinoi^fski  (Dobroslav). 
Krantz  (Pierre). 
Kordzikowski  (Auguste). 
■Labaoowski  (Hippolyte). 
Lukaszewicz  (Guillaume). 
Lyko  (Alexandre). 
Mozey ko  ( Joachim).         "  '^^  '  ' 
Maïuse-wicz  (Vincent). 
Mikulicz  (François). 
Makarski  (Joseph). 
Mickiewicz  (Stanislas). 


Maziunoiiricz  (les)  de  Telsze. 

Morawski  (Charles). 

Modzelewski  (Fabien). 

Moncei/ricz  (Joseph). 

Oginski  (Gabriel,  prince). 

Paszkowski  (Slani>las). 

Paszkovrâki  (Vincent). 

Przezdziecki  (Charles,  comte). 

Parczewski  (Consianlin). 

Pieikiewicz  (Vincent). 

Poikowski  (Jean). 

Rymkiewicz  (Joseph). 

Sperski  (Edouard). 

Sapieha  (Eustache,  prince),  dans 
les  gouvernemenis  de  Wilna,de 
Grodno  et  de  Mohilew. 

Sirasze^icz  (Joseph). 

Sokolowski  (Pierre). 

Sduikowski  (Vincent). 

Sienkiewicz  (Joseph). 

Strawinski  (Donat). 

Selens  (Joseph). 

Staniewicz  (Ezéchiel). 

Traskomki  (Casimir). 

Tukaylo  (Ignace). 

Tarwid  (Siméon). 

Toplicki  (Jean). 

Choynowski  (Joseph). 

Cieszkievricz  (Alexandre). 

Czacki  (comte  de  Beynarow). 

Szvrakowicz  (Justin). 

Szlagier  (Donat). 

Szlagier  (Napoléon). 

Jacewicz  (Onuphre). 

Potaysk  (le  cloitre  des  Camal- 
dules  de). 


Auront  Uurs 

Abramofricc  (Benoit). 
Adamowicz  (Stanislas). 
Andruszkiewicz  (Siméon). 
Andrygiewicz  (Jean). 
Budzko  (Joseph).       ^    "  * 
Bieniecki  (Félix). 
Bieniewicz  (Benoit).  . 
Blazcwicz  '^Joseph). 
Borust'wicz  (Pierre). 
Bufnlowicz  (Martin). 
Borowski  (Benoit). 


biens  confisqués  :        ^      •  ? 

Beltman  (Casimir).  •       ^  *  ' 
Borowski  (Joseph). 
Blanski  (Albin).  >. 
Budrewicz  (Casimir).        -i  » 
Bakczynski  (Joseph).  . 
Beyner  (Stanislas).  ,  V\ 

Barbaryns  (Auguste). 
Bohuszewicz  (Auguste).     ^  ,  .> 
Bodoraanski  (Georges).  " 
Baydanowicz  (Joseph). 
Biclbki  (Ignaci  ).  " 


1 


fiadzynski  (Antoine). 
Borowski  (Renoil).  •r'-  • 

Bankowski  (Charles),'  ' 
Boriwewicz  (Joseph).  * 
Bielikowicz  (François). 
Bobrowski  (Josephai). 
Burneyko  (prêtre). 
Bieniecki  (Casimir). 
Walicki  (Elienne). 
Wiucza  (Joseph). 
Warecki  (Jean). 
Wasilevrski  (Auloine). 
Wiikiewicz  (Léopold). 
"Walkowôki  (Anioiae). 
"Wojnowski  (Jean). 
Wojciechowski  (Gaspar). 
"Woynichovrski  (Joseph), 
Wysocki  (Jean). 
"Woynowski  (Jeao). 
"Wasilewski  (Jean). 
Wysocki  (François). 
Wolk  (Casimir). 
Wjlkowâki  (Thomas). 
Wielkiewicz  (Stanislas). 
Wysocki  (Alexandre). 
Warecki  (Jean).  - 
Wonilowicz  (Simëon). 
Wasilewski  (Adam). 
Woytkiewicz  f Daniel). 
Wrublewski  (Antoine). 
Wierzbicki  (Otto). 
Woytkiewicz  (Alexandre). 
Woslok  (Ignace). 
Wileyko  (Félix). 
Gorecki  (Jean). 
Giedroyc  (Michel). 
Giedroyc  ^Justin), 
ïlryszkiewjcz  (Georges). 
Hryncewicz  (Pierre^. 
Gawrylowicz  (Stanislas). 
Goszrowt  (Baphaél). 
Gieniszlowski  (Alexandre). 
Hodz  (Alexandre). 
Horodenski  (Jean). 
Giedroyc  (Arnold). 
Gawdoszewicz  (Florian). 
Hrebeyko  (Grégoire). 
Hoppen  (Iqnace). 
Gorski  (Michel). 
Horodecki  (Jean). 
Bubilewski  (Justin). 


Danilewicz  (André). 
Dowoarowicz  (Ignace). 
Danksza  (Mathieu). 
Deniszewaki  (Anastaie). 
Dluftki  (Onuphre). 
Dyszynski  (Georges). 
Dowmoni  (Onuphre).  ' 
Dydziul  (Vincent). 
Debcrko  (Jean). 
Dominikiewicz  (Ignace), 
tymont  (Pierre).  * 
Eydrygiewicz  [Joseph). 
Ey  dryi;iewicz  (Adam). 
Zadowicz  (Gaspar). 
Zegaytis  (Vincent). 
Zukowski  (Alexandre). 
Zynett  (Jean). 
Zukowski  (Joseph).* 
Zielinski  (André). 
Zimont  (Jean). 
Zatarwayski  (Alexandre). 
Zawadzki  (Raphaël). 
Konopacki  (Antoine). 
Kontrym  (Ignace). 
Kozakiewicz  (Maximilien).  • 
Krzyzewicx  (Daniel). 
Kulesza  {Charles).  ^ 
Kocakiewicz  (Joseph).  * 
Kuszenowicz  (Martin). 
Kulesza  (Adam). 
Karolewicz  (Stanislas). 
Kowulewski  (Stanislas). 
Kozlow.ski  (Stanislas).  '» 
Karpowicz  (Victor). 
Krajewski  (Onuphre). 
Kai-zymikaniis  (Georges). 
Kamienski  (Onuphre). 
Kimbor  (André). 
Kraminski  (Louis). 
Kisielski  (Jean).  :•' 
Koziont  (Nicolas).  \ 
Kasperowicz  (Casimir). 
Konopinski  (François). 
Kaczwiu  (Jean). 
Karwowski  (Ferdinand).  ' 
Kumpikiewicz  (Constantin). 
Kiewlicz  (Etienne). 
Kiewlicz  (Joseph). 
Kosciol  (Philippe).  ^' 
Korzeniew.<ki  (Alexandre). 
Krasko  (Justin).    -  f*»-^of«;»v 


Kaminski  (Stanislas)» 
Korsak  .Fraiiçots)*  : 
Loiuki  (Jaseph). 
LilUirtowiGZ  fSil  vestre). 
Lbm  (Casimir). 
Labcryi  ki  (Âuioiae). 
Lutyiiski  (Alberi). 
Lisiecki  (Iijaace).        .  . 
Làllbiewicv  (AU^mdi^ 
Longocfowirz  (Thomas).  ' 
Labanow  ki(Flàlon). 
liOuiewski  (Frau^oîfi)^  . 

liubbeo  (Vincentf 

Liwkievricz  (Barthélémy). 
Mukarski  (Onnphrf).  . 
Maiulewski  (Mariiu), 
Mnkiewtcz  (Anioiaf).  '  ' 
BlichaW  (Théodore). 
Magii  Wâki  (Valérien). 
Minalowski  (Joseph).  . 
Michaiuw^ki  (Josf^D)^ 
Mfirifwicz  (Jo.seph).A,  • 
Haïkilpwicz  (If^oaoe). 
Mnkiewicz  (Staiiislas). 

Mo<zcyko  (Domiaique)*» 

Uàfy<-«(^Ai  (Joseph).  . . 

HiiliDow^ki  (SiaQiâlas)^  v  • 

MiLszvnskj  (Valentin). 

Mat  uszkiewicz  (VioceQ^.^ 

Medeliuaki  (Geort<e*).  ^/ 

Merwt>rzyu»ki  (Simon). 

Mîfki^'wfcz  (Aniiiint*). 

Mai-kii^wicz  (Malhifty*. 

Mougia  ^(iiaries).  ' 

lliesiibîjloifÀi  (préir^)' 

Nowaktiwbkiou  Nonnisf 

NtVfinskt  (Jo>t'ph).  ' 

ISiemczi  waki  (Ignace). 

Nfkon  (Eiienoe).  ' 

Narbutl  (ThotIMls^.  ! 

^iwanowicz  (Miciiel). 

Narkiewicz  (Anloin»-). 

liitruszewicz  ^François). 

Ni6c?B^wski(lgiiMie). 

NftfllMWicz  (Pierre). 

Ogonowski  (  Aatoine), 

grda  (Suaislas). 
kttiko  (Vincent). 
Obolewicz  (Flogan). 
Ormchowwi  (JuImh), 


|Ofliowiki(Eilcaâ^; 
OstrowsU  (AiiMiiie). 
Pawlowicz  (Gnujdwtl»^^'' 
Poiay no  (Je<<n). 
PàcewicK  (Yinoeiii)! 
Polaobki  (Joseph). 
Po^îuiski  (Thadé). 
Pizet  i.szfW.ski  (Ânioioe). 
PiLu>zczt:waki  (Antoine). 
PUrtér  (Louist  conile). 
Podwv-orki  (Casimir). 
PerylLowski  (Charles). 
Piolrow-ki  (Telesphor);     ■  '-^ 
Fiotromkî  (î*ilT«i*rfe>.»iv«<,iV^r 

Fiasct  kl  (Charles).  T«>f^ 
Pizylucki  (Consiantto).  < 
Pieikie^icz  (V  mceni^.  ^  .  •  - 
Prozor  (Mauiice). 
Rymkiewioz  (Antoin^.'' > 
Uackicwicz  (Michel). 
Koraancewirz  (Consiantio)*  '  r 
Ruki«wicz  (Ambruise). 
Rosuliiia (AtjUMn)'  ' -    ^ ^>  ^ ' ^ 
Kuikowstî  (Jean).  '  ' 

Rytiikiewirz  (Antoine) 
Raguues  (Vinccnik 
Anatioski  (HaiMi)  • 
Ruho.szewicz  (Adam). 
Raykiewicz  (Pierre). 
•Skarbowki  /Conslanlin)< 
Skiiider  (Vi«Iéri«n). 
Si«elio«i^î(]«é!tew). 
Sa^usiowski  (Auçuatçi}. 
^ulkuwsk  (Autuine). 
Sudak  (Anioim*). 
SiMtikit^ics  (OMi«if>  > 
.Sylwf.->lrowic»  ^'Vinceni)^ 
StHbin  ki  (Stanislas). 
Sagitowtcz  (Joseph). 
Suiu<  ki  (A(lam)t  ^   -  '  * 
ShwI»  ki  (Jean). 
Samanski  (Ju»eph).  ' 
Solonim  (Joseph). 
Snar^ki  (Joseph). 

Stanie¥ricK($tlveslre).  ^ 
Sinkiewicz  (Alexandre). 
Sianiewicz  (XaTier),       ,     :  ^ 
Tyszkiewies  (Aleundce). 
[  Tecetricz  (Pierre) 
I  TroncsyiMki(lMifl^<''  iU<î^  f\ 
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Tomaszevricz  (Vladislos). 
tTrbMWfricz  (Ignace). 
TJrbanowirz  (Mathiitt)«n 

Faznczel  (Ignace), 
f  rolkow>ki  CCharl*»). 
GiiondMVsVi  (Josepb). 

Czyx  w-ki  (Casimir). 
Czecztwski  Vincent). 
Czerni»  wica  (Ca&imir). 
Czelinski  (Jean). 
Caerczew  cz  (Oon.li). 
Czeruit^W'ki  Stanislas). 
Sznblow.>ki  :  Antoine).^  ( 
Scbwariz  ^Vincent).  >*^' 
SzycxynsÏM  f  Jateph).  - 
Sziitrawin  (Faul). 
Szablinski  (François). 
Szyiukit-witz  (Laureotl. 

Szyûiewi<-s  (4i»broUe). 

Szabluwski  ^JoAcph). 

Szopceii'kl  (Alt'xaiidre)* 


Szy  nsQowies  (IVtnçois) . 

Szoriicki  (Joseph). 
Szylinskî  f  Silvesir^. . 
Szemfer  (Donal). 
Szolkow'ki  (Gaétan). 
AftwwAicki  (Thomas). 
Sz  zi.sze\v.'>ki  (Au<!08iîi)*. 
Jiiéiynowiez  (Adam). 
Jurgieli-wicz  (Adamj,  v 

J.iwj^iel  (Simon). 
J  uikowski  (\  inceu^^* 
Jadzio^ki  (lyQuis). 
Jaiikowski  (Grégoire). 
^fàfÊkomicz  (Adam). 
Jatinnovricz  (Geor§p||)»M- 
Jacewicz  (Michel). 
Jasmin  (BeDotl). 
Ja>zevrif  z  (Âdam). 
Jacewicz  (TliadéV 
Jacewicz  (Tgnaccj^j  --jf*'- 
JacewÀcz  (Jefn). 


^  ■ 


Wollowks  (IlidMl).  ^  m 

sans. 

Woll'»wicz  (Cusimir).  —  9a  pajr*. 
'Wiibik  (Romuald). 
Woyikû-wics  (  Arpwtcw). 
^onsowir»  (Anne,  oiNaMMc). 

Q,ot5  paysans. 
Grabski  (Marc^. — 4^  paysans. 
Haciaki  (loaepn). 
Do«.7|^o(Alexandre).jg, 
Doint-yko  (Ignace).     J  ^ 
Lrs  muines  Domioirains  de  De* 

re<  zyn.  —  lao  payhang. 
Ilinaki  (ad»).  —  49  paytana. 
Kaszjrc  (Ji'seph).  —  486  paysans 
Kum  viricz  (Xavier). —  g4  paysan*. 
Korzrniewdki  (Adolphe)  —27  p 
Knylvoblocki  —  1^  koaaks» 
KokNitMP  (Francdiil.      3q  p. 

Kf  opîmica  {fétom}* 


lieyko  (Fran^ob). 

Mî»'tzciew>ki  (Nicolas).  —  337  p 
MikMi«ki  (I-idore).— 4^'  (>ay8ai  9 
MiclialoW'ki  (idam).     «18  p 
Matkiewicz  (Si.'nislHs) 
Niemcewic  z  ((.harles). — 8^6  p. 
Ni'zabiloy^ki  (Eiienne). — 3 18  p 
Nji  zabilnwski  (Jérdroe)  »  ,  „ 
Niezabilowak.  (Calixle).!"** 
Pulubinbki  (François).  1 
Polubinski  (Tj^nac  e)     P  ^  F* 
Pr»»k«>powi<  z  (François). 
Pioirowirs  (Loun).— 101  p. 
Soitan  (Adâin).  — '  85a  p. 
Tyfczkiewicz  (AdaiV»  comlti)*-- 

a,(*36  pay&ans. 
Tnr^ki  (Xavier). 
Chodorowicz  (MichdQ. 
JabloQ»ki  (  Léopold).  - 
Jaaovioi  (Antoine)» 


m 

m  •         «  » 

\ 

COPYKKNKMIWT  DB  MIK4|(. 

Bnlonewtcx  (Edouard),  proprié^ire  foncier. 
WondskîcwkB  (EdMMrd). 
Bonmski  (Onaphrt %  emg^fc 
Bcoadovtki. 

Braun  ( Joseph)  (/fon)  (i). 

Brochocki  (Valeaiin),  ancien  colonel  polonais  (/i'ffiilwgm  fo/çyitj), 
IVoyllLiewicz  (Simon),  vioaire. 

"WolodlLowlcK  (Alexandre),  fils  de  Vinomt.  »  ' 

Wolotowski  (Joseph,  propriétiire  fimcier. 
Wolii|tk|  (Nafcii),  Moiat 
WonsowicB  (Anne  Donîa»  tfHnitaae). 

Wonsowicz  (Dunio,  comte),  aasjeA 
Halinski  (François),  {^reiHer. 
Holuba  (Georges),  propriétaire  foncier. 
Graf  (Napoléon),  propriétaire  i^ocier.  I 
GoraU,  moine  de  Glabo^. 

EanMim  (Hilaire),  pwygttiiiMiMMiBw  | 

Sawenki,  ancien  ofKcier  da  régiment  dtf  bnninb  de  U  gvd«. 

Zaqor!<ki  (Paul),  étudiant  de  Wilna. 

Zbrozek  (Alexandre),  enaeigne  de  Fécole  militaire  de  Diinahonrg. 

Kaminski  (Joseph),!       .  _    ,  ... 

Xarpowics  i". 


Kliot  (Jean),  enieifM  da  F^odle  nOMra  dt  Dwah^tg. 

Kliwe  (Ignace).  '  •    ■  ' 

Kliot  (Léopold),  propriétaire  foncier.  ^ 
Kliot  (Michel),         id,  id. 
Kliot  (Nicolas),  id, 

Klk>k(Hodolphe),  enseigne  dalVoola  aflikilira  de  Daaaboasg. 
SontrynMmTcn  (Jovejvi^),  jlHs  db  Hâ^Uem,  «Mvigaa  de  ittilîl* 

de  Dunabourg. 

rcis),  fils  da  ffiBçois. 


(i)  Les  mots  italiques  indiquent  les  corrections  insérées  dana  la 
Gossiea  ^ÉtÊt  de  PnuH  de  i834,  pag.  36. 
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KoTBskpe&n),  fils  tPjinio&i$, 
Korsak  (Joachim),  id, 
Koiiak  (Casimir)^  id, 

Koscz^lko^sVi  (Jean),  enseigne  de  l'école  iMlMain  DoMbcMirg* 

Kenevricz  (Félix),  propriétaire  foncier. 

Labunski  (Antoine),  enseignes  de  l'école  militaire  de  Dimaboorg* 

Len  <^'enz,  employé  de  Kruczew  (Joseph),  propr.  fonc. 

Led_ykie>P»icz.  •  - 

Linewtcz  (Comtaiiiixi).  - 

Lopacinski  (Caninir],.fil«  de  losepb,  propr.  Ifaa 

Lopachuki  (loseph),       «id.  id* 

U^prâiiki  (qasfaiiiO/     "iA  id,  . 

Lnbantki  (Victor) ,  ancien  capifeine  rnlftatii 

Mikonowicz  (Stanislas),  (ils  d^Anloiae. 

Mirski  (Ferdinand),  fils  d^vn  ]>ropr.  fono. 

Mazeal  (Joseph),  greffier  de  rarrondissemenl  de  Wilna. 

Obuchowicz  (Louis),  enseigne  de  Técole  miUuicç  de  Donaboarg. 

Fie irakiewicz  (Adam),  académicien*       -     .  '  -     '     /  . 

Plater^Lucien). 

Fia  ter  (Ferdinand).  -  * 

Pdtoeki  {^mÊ^Mi.  ^omgomH  (JÊkMmdrelJUs  4$  Jonf^ 

Prieneeki  (Antoine). 

Frasxpulû  (Proie),  6l#  4e  Si«mi1mv  ffWffîkHre  foncier. 
Poalowaki  (tilns),  file  d'Albert. 

Radziszeirski  (Stanislas),  esoitm  colonel.  AubiMWiAi  (ftewOfaii), 

JUs  de  Michel,  ano,  iieui. 
Radkiewicz  (Adam),  enseigne  del'érole  militaire  de  Dunabourg. 
Radkiewicz  (Félix),  Bewkiewia  {Félix), JUs  de  f^f/iceof. 
Remkiewicz  (Michel),  de  Buzlovr, 
Rozinski  (Charles),  clerc  de  bureau.  , 
Rulkowdki,  moine  de  Giobock.    '  :  >  ' 

Kypiuski  (Alexandre),  enseigiae  de  Vécole  militiiire,AB  Dobabourg. 
Bedsiwil  (Michel),  iiU  dn  prince  Micbel,  propriétaire  foncier. 
SddewicB  (Thadée),  fils  de  Ziamtee. 
SwenjnsU  (Pîene),  propriéuàre  foncier. 
Smigalski  (André),  propriétaire  foncier. 
Solobul  (Maibieo),  enaaigne  de  Vécole  militaire  de  Oenaboafg. 
Slauski  (Conslaniin). 

Strochecki  (Vincent),  fil^  d*49t(»iue,  propri;î|0^  i^cier«  ^ 
Strokowski  (Agalon). 

Struchinski  {3 QBeTph),Strupinski  {Joseph), Jils  deJean.,eaàei^neBde 

Fécole  miliaire  de  Dtwabourij^.  "  '  .  v'*^ 

Terlecki  (Jean). 


474  ' 

Treheiis  (Charles),  rfx*cr£(CA4wto),^ll'/wil|.  - 
Trzenak  (Atex^nclre),  étudiant*  : 
Filipowîcz  (Benoît),  étuHianr. 

Chodzko  (Mirhrl),  f^relHer,  fib  de  Jean.  "  -  * 

Chodzko  (Félix),  (ils  de  Jeaa. 

Cliomski  (Adolphe).      i  .        .  ' 

CboiDski  (Auguste). 

<:ylwleU  (Joseph),  Jacques,  fUi  ^Aïhvrt, 
Sefaolis  (Joseph),  enseigne  de  TéocU  militaire  de.Doiiboaig. 
Hi,  fila  d'Antoina,  abbé» 


{fiiutÊtlê  d'EM  4ê  PruÊÊêttm  i833»  n*  US*) 
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Swidzinski  (Constantin).  —-Sic  payiaaa. 
Sapalski  (Jean).  —  5^  paysans. 


Antosiewicz  (Alexandre)*^ 

Borodzicz  (Thadée). 
Bilkiewicz  (Florian),  propr.  fonc. 
Bilkiewicz(Mîch'I),  uL 
Bron.^ki  (Auioioe), 
Bulharin  (Anloine). 
Wierzbiclu  ^Vmcenl). 
TVilgosz«w^'  (Oauphre),  avoott. 
G  iret-ki  (Antoine). 
Dinuch  w  ki  (Vinceni).  • 
Dmiichowski  (Lbarlesj. 
]>luski(Gas  par),  abbé. 
Ëysymoni  (Napoléon). 
Zalewski  (Nicolas),  avocat. 

Krzyzanowski  (Veneesia^ 
Ka>2yc  (Félix). 
Kuczyn-Ki,  étodinnt. 
K'Hskowski  î Thomas), 
Milailuwaki  (Michel). 
MMlew»ki  (Marc). 
lla«kliewicB  (Firançois). 


•  ■  >, 

Mikulski(Joaepli)..-  ^ 

Miuuczyo. 

Nielubtiwicz  (Thomfs)* 
Okolow  (Jules).. 
Orda  (Napoléon). 
Przeslaw  ki  (Léon), 
Rewienski  (  \a?ierj«  ; 
RiMswadomki.  - 
Sorçka  (Félix). 
Stvpoikowski  (Lucien). 
Sieklucki  GléopiiaaeJ. 
Siepkow,ski  " 
Taraiewirs  (laioofe). 
Choiielt  w.-'ki  (Cbarlf8).^ 
Cboroszewski  :  Michel}. 
Cyzik  (\  inccDt). 
iMabanaki  (François). 
Sw^ta  (Joseph). 
Szczeplnski  (Joseph). 
Jablon>kî  (Léonard).  ' 
Jackowski  (Igof ce).  .  ' 
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(GatttUitEtai  d»  Pruue,  aa  i855»  d«  534.) 

^ 

PIOVIHCB  BULTSIOK. 


Weieo^ki  (André). 

W«Dgieraki  (Ferdinand). 
"Wenyier^ki  (Tharlea). 
Hryniewicki  (Jean). 
JeUki  (Napoléon). 
(Jean). 


Poiocki  (Léon,  comte)  iila  deHer- 
iran.      *  * 

Plon^ki  ^Jean) 
SieHlii]  Vi  (Pierre). 
Subolewski  (Alexandre). 
SMclow>ki  (Ignace). 

SsjoMiiowics  (Gtbirlel)* 


CWVBMBMBWt.  »B  tH|OI»ID. 

Beeft. 

Wiktorowics  (Nicolas). 

Pac  (Louis,  comte).  —  iSqo  ptywoi. 

Paszkcwski  (Stanislas). 

Parcaew*ki  (GoBsUmun).  —  pajrMOS. 


tfrjwiLiewicz  (Ignace). 

Pieslak  (Charles),  fils  de  StanisUf,. 

Prokopowicz  (André). 

Prokopowicz  (Joseph). 

Kocîzîpwicz  (Edouard),  fils  de  Casimir» 

Sieroaszko  (IVtichel),  fils  de  Sianulaa. 

Torc7,jrn-ki  (Alexandre). 

Chodzko  (Sianiâlâi»},  fiU  divan. 


476 


likiewiei  (Zacbarie),  goaTiraeiiiaideMohile  w  . 
Konak  (Casimir). 

Rorsa  k  (Hi  |)poIy  le) .  fils  de  Joachim ,  diatfîelde  Wih^,  mm» 

Kaczanowski  (Charles),  fils  de  Paul. 

Pazjma  (Alexandre),  fils  d'Ignace,  dislricldaBoriaiow.-^ 


(«MftMr  miimmi,  an  iflSS,  p.  aa4<.) 


Bohdanowicz  (Vincent). 
B  ay  kowskir  (Victor). 
Wernachowski  (Alezaïuifa). 
Emelita  (François). 
Zdsie6zkow.sk t  (Pierre). 
Zdorychowski  (Pierre). 
Kozîeradzki  (Alexandre). 
Krawczykowski  (Mathieu), 
lipmski  (Stanislas), 
lewicki  (Paul). 
Uocsulaki  (Ptem). 


Mitewski  (Gaiun),  abbé, 
llîoduszewhki  (Char les). 
Ordyuski  (François). 
Obrycki  (Tliëopîiile). 
Pioirowski  rViaceni). 
Rogowiki  (Alexandre). 
Sasinowicz  (Joseph). 
Soholcwski  (Adam). 
TcliorzuicJù  (IgnaceJ, 
Jahoikowski  ÇBknt), 
Jaknbowiki  (Muqpne). 


BourgeaU, 


tycs. 

Paysans^ 


Wichrowski  (François). 
Gawina  (Proihée).  ^ 
Kowalc7.uk  (Ba.sile). 
K4>lodkA(l8naca). 


Petruczuk  (Daniel). 
FoIubÎQski  (Antoine). 
GhniBdal  (André). 
'  (Gfégoiit). 
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Bohaszewicz  (Françoif). 
Beinbski,  noM*.  , 
Dobrowolslii  (Jean). 
lUniimki  (FrançiN^ 


Kocbowski  (Vinrent). 
Rmlowicki  (Sunislas). 
Siflakiewici  (IMberl). 


Wr«€«zcz  (Micliel^. 
Horodecki  (Justin).  , 
Laukûwski,  prénom  incooiui* 
Mroczkowski,  id.  id. 
Orzechowski  (Michel). 
Psurski  (Jean). 
Radziewski  (Simon). 
Chojecki  TGaêtanV 
Ssczygielski  (Jean). 
Koziowsli  (Jean). 
Zieleniewski  (Era8nie)t 
Kreloâki  (Joseph). 
Morozoïwski  (Victor). 
Malewicz,  prénom  inooiUMi* 


Dombrowski, 
Pawilewicz  (Thomas). 
Slupeckr  (Stanislas). 
Skurai  (Ignace). 
Kmuçhowski  ^of  eph). 
Postempski  (Charles). 
Hryniewicz  (Antoine)^ 
Czerniecki  (Jéidme). 
Siankiewicz  (Simon). 
Malewski.  prénom  iQeoBaii» 
Raczynski  (A^alon^. 
Chryniewtcz  (Antoine). 
Czerniecki  (Jérôme). 

J^BWonki  (TlKMMt), 


Kolv8eko(Tkiâtfé).. 

Miaikowski,  économe. 
Sofinovricz  (Joaepb). 


1' SmmskirflttoMtf). 
Szysako  (Antoine). 
l^ri9Mii(SlaiiiBlaa}4 


Apperowicz  rCharles). 
Apperowicz  TLoais). 
Androszkiewicz  (Antoine)* 

Andrzejewski  (Homan). 
Baculewicz  (André). 
Baykowski  (Luc). 
Belk«  (JqH). 
Brzozowski  (André). 
■Wysokinski  (Grégoire). 
Wasilewski  (Jean),  ou  S^-irkal. 


Hryhuc  (André). 
Hryka  (Charles). 
Danilewski  (Paul); 
Dzieszko  (Etienne). 
Dubciczt  wski  (Joseph). 
Zartzyniikj  (Emile).. 
Zydko  (Casimir). 
S^isifiewiczfjean}. 
Zawadzki  (Paul). 
KoL  (l'aul). 


s 


m 


Kuzmicz  (Auguste). 
Kiinrt  wi  z (N  inctnl).        '  ' 
Luka^zi-wicz  (Josepli). 
Lukianowicz  (Alexuadre). 
Lnchowîcz  (Joseph). 
Lastowski  (Etieune). 
Markiewicz  (Dominique),  citoyen. 
Malu^zewicz  (Paul). 
Meleszynski  (Adam).  .  ' 
Myslennik  (Marc). 
MuraMvski  (Antoine). 
Monarchowicz  (Thomas). 
Oieainski  (Jean). 
Panko  (Simon).  *  •  .  ■ 


Polîmon  ^Antoine). 
Fiolrow.'ki  (Adam). 
Rodzewit  z  (François). 
Sewka  (Siinon) 
Truhkowski  (MarcV 
Trofimow  (Etienne). 
Turko  ^Joseph). 
Fodiukievricz  (Jean). 
Szylowski  (Michel). 
Szanlyrow.«ki  (Joachim). 
Jablouski  (Simon). 
J;mcewicz  (lV1;»lhieu). 
Jakubo^iVbki  (Michel j. 


PROVINCE  DE  BIALTSTOK. 

•    '  Nobles. 

Kiersnowski  (Ignace).  |  Czarniawski  (Paul). 

Chodakievicz  (Alexandre-Louis).  | 


D* extraction  inconnue. 


Grorski  (François). 


Paysans. 


Froic  (André). 
Hdckiewicz  (Slaoifilas). 


Szykalowski  (André). 


■    *.      GOUVERNEMENT  DE  VOLHYNIE. 

.  District  de  JKrzemieniec. 
Rozenkiewicz  (Martin).  l  Kwiaikowski  (André). 

District  de  Dubno. 

Kamienski  (Nicolas).  1  Kamienski  (Ignace-Henri). 

"Wonlixjbka,  ancien  avocat.         I  ,  , 

*  I  • 

District  de  S tarjr-Konstantynow. 
Gwinczc^ski  (FéHx).  ^    •  Gwinczewski  (Charles). 

District  de  Zjtomierz. 
Kraszewski  (Gustave),  comte.      I  fiydiow.  ki  (André). 

District  de  Rowno. 


Pausza  (Alexandre). 
Pieinicki  (Léouard)i 


ISkirmunt  (Adam). 
Sidlecki  (Joseph). 


V 
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û  (Adolphe).  . 

■« 

ïkotsjrBiki  (Bpmiialcl)* 

{GMtlU  d*Etat  <U  Prusse,  an  l855,  a»  166.) 


Ambrozewicz  (Simon),  ^du  dislrîci  de 
Bnîfwica  (Zadiarie), 
BlMe|twies(AgÉM)9  >— 
Bahryczewicz  (Fratt^oif)»  . 

Bardski  (Félix),  — 
Bard^,ki  (Roman),  — - 
Hryniewicz  (Francis), 
HlodJurwaki  (Charles),  — 
Domqrkp  (I^en)^  , 
IMwififlcli(8iim},  ~*  \ 

Korsak  (Vincent),  •  . 
Koreak  (AnUHne)^ 
Ledachowicz,  "~" 
liubecki-Drucki  (Gralieo),  prince, 
fipski  (Stanislas), 
MilanewiU  (Ic«n),  , 
Ogwowaki  (loeeph),  — 
Orseszko  (Yen  celles), 
Prochow  (Jean),  — 
Sobolewski  (Adolphe)^      .  .  ~~* 
Sadowski  (Jean),  — 
Sarauyio  (Joachim).  _ 
Sielecki  (Casimir),        '  f-r 
Shik  (Ifoihieu),  — ' 

ChodMQwics  (FnB^jQîi)»    :  -  ^ 
Ssyraw  (Jeun)»   ^  : 


BorjBOW. 
Bîelsk. 
Eoryiow, 
Minsk. 
JhaowB.  ' 
id. 

Pinsk. 

-BoiJMIW* 

Waetkiu 

Boryàow. 

Min^k. 

DxienMi. 

id. 

Pinsk. 


Mintk.    •  , 
Boryaow. 
Hiojbk. 
Dziesna. 
'  Minsk. 
Boryso>r. 
Dziesna. 


Glo'wacki  (Panl), 
Glimki  (Ignace), 


du  dislrict  de 


Kowel- 


'  Digiti 


\Â(i  by  Google 


À0Ù 


TflMoij  (Joiepb),      de  k  tille  4« 

Dubao* 

Haciewski  (Ignace)t 

l'A 

Hemjikî  (Loais), 

id. 

Cieazkowskî  (Joseph),  d«  dùtrict  de 

Vledimir. 

Wydzga  (Antoine), 

ûL 

Chominski  (Autome), 

Zablocki  (Lampadius), 

Rndnielû  (Jacques)» 

•  • 

Ijewidki  (Ârséoius), 

idl 

SUwedu  (Michel), 

Zâsfaw. 

K-r^yïanowski  (Lucien),  ^ 

Doiaao\rski  (Gaëlan), 

iâ. 

Kocb  (Yiacent), 

Zjtomierz. 

régiment  d'iniunlerie  de  WilAa. 


Muczynski,  lieotenaftt 

Michnluirski,  aous-lieut. 
Beuken,  porte-cDseigna 

Ror,  id. 
Bartachowski,  porte-enseigne  dit  réf;im.de<?  î^renadiers  deSnmogîlie, 
Bielozierski,  porte-emeigue  du  régim.  d'iatunlerie  de  Latbuame. 
....  .^..1 — (Ceiiiiiif))  pejean. 

ifiazclic  d'Etat  (le  Prusse,  an  i835,  n«  3i6.) 

IBulharowski  (Ignace). 
Golembiowski  (Ànioine-Fioriao). 


Szafkowski  (Josepli), 
Miiewski  (François). 
Maleiewicz  (Hilaire). 


{GMêUê  d'BM  de  Pruuê,  «n  i83i»  w  93.). 


Artamowicz  (Jean). 
Boukiewicz  (Maihiru), 
Hawrylko  ^Jacques). 
Hawryluk  (Jean). 
Hurodecki  (Vincent). 
Iwanowicz  (Jean). 
Kopcz^nski  (Jean). 
Kmaam  (Michel). 
Lcsz'  zynski  (Vincent): 
^lili  zkîcwiez  (Jean). 
Maïu.'-Ai  wic£  (Simon). 
Neyniau  (Raâiie^.. 
Orawcveoko  (Pierre). 


Pawloc»  (Félix). 

Romr^uowhki  (ïjéon)« 
Supron  (Basile). 
Stepanow  (Jacques). 
Tûmaszewski  (Etienne). 
Filipowica  (Antoine). 
Turowicz  (Corneille). 
Fîlipowicst  (Dominique). 
CWebotrtrz  (Jean). 
Cwil  (Théo'lor»^). 
Czeremit^nko  (Jt-^n). 
-Sftarliiefvtrs  (îpnn<  e)- 
l«QÎsiKicvtta  (Malhten). 
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• 

I  Par  décret  de  Sa  Majesté  du  24  octdn'e  i85i, 
feront  pmés  de  leurs  titres,  de  leurs  fortunes  et  seront 
exporté  60  Sibérie  ppar  «voir  atféédé  à  la  rérolûtion 
de  Pologne  : 

SftrMillo  Çlgnace)»  gwtrm^g»!  Tolfljaie. 

Z  ilvi  zevTâki,  c.ipil.  (iciiii&sîuDKÛ  noloiiuis.  j'ouvci  nt-iai'ul  Je  Vuliivuie. 
Lipàki,  porle-enscieue,        id,      .  *</.  .    i  . 

Zyromtki,  propr.  «Hiè.  .*  '  "  ,,/^ 

J6iauM«kV«MM7«^«rOViiiii^      ^'^  -  ...  ...  .-x^.i.. 

***^«*'\rf^»>n  «m  w^.  ^    (p.  io5.)  •..i>'»rK»ijaVi4«rti#a* 

P«WW9  (Aatuiuej,  propr.  loue*  du  gouvernement  du  Vulli^uie. 

J  .^moibof  V;      w.  jfci^iiftr^l?' 

(p.«a5.>  ^  ^ 

Sirwnik(lbMpb)^  y'<>P>^r  fonc  du  goavernemeui  de  Voliiyuie.  . 
CaerniecÙ(FnB9(à^tç^-lieut.  pol.  dcniissionué     id,  , 

(p.  183.)  ■  '  ' 

Woreoieckî  (Cyprien),  prmgi,  J»ovgwijpjll|t,d<lyMI<  j^iM^* 

Wazynski  (Porphyre),  citoyen  d'Oszmiana,  ^  ' 

Wil>>tnow>ki  (Jeau),  gouvememeut  de  Vilnâ. 
Truskowski  ^Alexandre),         id,  '  ,^    .    •  , 

(p.u3.7  ''^«ëi!^' 

pMir  ai^oû*  t7<Ki/u  rejoindre  les  insurgés. 


Bcwskt  (Michel),  lieutenant. 

Kiersnowski  (Versaii),  s oas-lieû tenant. 
Cieplinski  (Paul),  coriiellc.  j.     ■  ^>«. 

Szaniaweki  (Gaspard),  tiucJiaiit.  .    -  i 

KiersnowsLi  (Thadéc),  cornttic.  .   

|Pi«traizki<;wicz  (Onuplire),  haçheliçr.    I    .  * 


L 
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^Ayoïgvtylo  (Domiutqae),  goaTeraeniMlt  «Ifl  ViliM. 
^Sokaliki,  chirargiea  de  Vilaa. 

(P.437O 

Biig'jrayski  (François),  maréolial  du  distrtcl  de  BteLsk* 

*Trypolbk.i,  propr.  foAc.  du  (tSKribi  ^0 wrucz .  ,  ^  .  j 

*âierocia«k.i  C^ma)»  chaaoûie  dm  BMUieiu&tfïjrr^  -t. 

(p.  455.) 

*Sper.sk.i  (Kdouard). 

*UiliMbWJc^  ^Vaierien).  . 
«KÂtMkoWftki  (Vlodiiair). 


Kobyliaski  (Thomas). 
iàolub  (Grégoice). 


*  (p.  485.)  ■  ^ 

*GawrjIowicz  (Stanislas),  sdus-lieuteaaQl.  ' 
♦GrochoUki  (Lëouclus),  du  district  d'Owrucs/' ^^^^'^^'^ 
Ziolkowski  (Formeucius),        iU.  id, 
«ûruzyloWàkirVladislasi       id,         id,  ^.    *  " 

(p.  5a 9,1  r     •*  '  s  !  ' 

l'ruszyaski  (Antoine),  district  d*Owrucz.  v  (i>nh{::)l/  ^'<iif)>ojt^ml 
Cbodykiewics  (Jérôme),  district  de  fiaiu*  ' 

(jQurnml  anivertêl  de  Fanovi^f  an  i85a,p,  a5*) 

,  .     GODY£BK£&i^T  DE  KIIOW. 

Wjrtlocki  (Stanislas),  dont  le  revenu  est  de  >3^aaSnmyift,#^  «r|. 
,  Imisàiewiti  (Thadée),  ;  '  jniH^ v'  ' ^  .  i  i,7#.  ^i.^ 

—  ;  ■iMtiifttrt.^i-^ii^iid'yj  i^ëiMMfpj*»* 

*  Les  pcracmnes  marquent  kiibl  ^%Hti<tMi<W  èélW 
îwsfà  dins  les  mineB. 
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i>RÔYlKCE  DE  filALYSTOk. 


1» 


•1 


Bilgorayski  (François),  i 
Hryniewiecki  (Philippe^ 
Hryniewiecki  (Jean).  \ 
Hryniewiecki  (Joachim). 
Hryniewiecka  (Anjjélique. 
Hryniewiecka  (Emilie). 
Obuchowicz  (Adam). 
Obuchowicz  (Julien). 
Obuchowicz  (François). 
Obuchowicz  ^Joséphine). 
Obuchowicz  (Marie). 
Olàzewski  (Théophile). 
OIszewska  (Scholasiique). 
Wyszkowski  (Jean). 
Wyszkowski  (André). 
Niwinski  (Guillauoie). 
Smorczewski  (Gaétan). 
Tokarszewicz  (Jean). 
Czerniakowicz  (Michel). 


.f: 


GOUVERNEMENT  DE  GRODNO. 

Wolmer(Vladislas),  85  paysaus. 
Eysymoni  (Octave),  71a  p. 
Jelski  (Adam),  106  p. 
Polubiuski  (Michel),  181  p. 
lîàliburt (Alexandre),  3oi  p. 
Bielski  (Alexandre),  i56  p. 
Gumiuâki  (Mathieu),  36  p. 
Karczewàki  (Etienne),  laa  p. 
Radowicki  ^Vladislas),  55  p. 
L.ipi(]&ki  (Joseph), 


1  * 


■r 


Lipinski  (Constantin),  I      P*      -  I  .W  *4i..r4>o^*»(.  -rolA 
Wonsowicz  (Anne-Louise,  conatesse).  ncc    Tysi-kl<  wi*  2,  l  ûi8 
Orda  (Michel;,  36o  p.  .0..^        .  w»w:,,ut 

Skworcow  (Jean),  deux  maisons  à  RizcsC  'antl!}  .T>i.w»nwl 

Kowalcwski  (Michel),!  ,  .  ,         '  "  ;j«yicH3its;> 

Kowalew.kalsophie),^^"^  "  "^-"^  «  G^<><î'^«-  .  Jj^L.Ù 
Dzitkonski  (Joseph),  i35  paysaus.  .  ..it  rl  •ttx'ottrr  oilvti^ 
Wolnur  (Thadée),  5  p.  ,(|,n  -  .i.^,J^.»»$fe 

Kryczynski  (Mirza),  34  p.     '  ^       1  l  .  «  /.  i ^iftrô4  v 


{Journal  unuirttl  dfi  Ffirsùtiiâf  ao  iS3a,  p.  ait«) 


Poiocki  (Charles),  éomlry  a4i  p.  ' 
Podgorski  (Anastasc),  838 ^p. 
Tyszkiewicz  (Vincent),  oonite,  a5  p. 

Oâlaszewski  (Eustache),  » 


■  f 


Osla.sztwski  (Spiriilon), 
MlurJzianowâki  i'i"ln<jiniir\ 


Mlodzianowski  (Jean),     j       P» , 
Meier  (François),  i 
Meièr^Joachiro),  >ii  p. 
Meier  (Benoti),  \ 
Lipkow>ki  (Henri), 
lipkpwski  (Jean),  /**^^P- 
Karzanski  (Auguste),  33  p. 
Iwanowfki  (Jean),  i3o3  p, 
Zaluski  (Michel),  a6  p. 
Zwizda  (Jean),  ao3  p. 
Zeroniski  (Jean),  i4a  p. 
Druzbacki  (Alexahdrc),  i58  p. 
GfMhobkî  (Adolphe),  3,^40  p. 
Gnatomki  (Paul),  a5  p. 
Wolodkiewicz  (Hippolyte),  5i6  p. 
Braikowiki  (Louis), .        )  „ 
Braikowski  (Constantin),  '  ^' 
Malinowtki  (Jacques),  824  P» 
Sobanski  (Golhard),  3,981  p. 
Janiszewski  (Gaétan),  435  p.  .fj 
Jelowicki  (Vacins),  père, 
Jelowicki  (Eust^che 
Jelowicki  (Alexandre) 
Jp^iroc»  (Théophile),!  < 
Jorewica  (Hilaîra),    Va8i  p. 
Inrewic» ^Stanislas)»  ).  ^ 
Ccarioryski  (Adam),  prioee,  4^8  p. 
Chodykiewicz  (Jirôteè),;  }4<>  P* 
Fredro  (Vincent),  47  p. 
Szweykowski  (Sigiamond),  1 
SAWcykow«ki  (Vladis)as)    P''  '  ^' 


t 


..,1  ' 


i;  .;ifi  î 


1. 


père,  I 
b),  fils,  > 
re),  id.,) 


56i 


.1  •;l 
'..  -,  .i-liâi»)'-! V 
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Sobanski  (Isidore),  444  P*9Vttt8 

SobaQfiki  (Alexandu),  1820  p. 
Stemnowski  (Vincent),  a85  p. 
Rudzki  (Romuald),  137  p. 
Lepczyn>ki  (Cyprien). 
Orlikowski  (Joseph). 
Korzeuiow^ki  (Coasianlin). 
Dombrowski  (Âutoine). 
Doliek  (Sigismood),  pére. 
Dobck  (Coustanlin),  iUt. 
Dobek  fOresle),  id. 
KozaiecJLi  f Erasme). 

Leszczynski  (Clément)* 
Kopiowdki  (Tiins).  '  v 

Korsak  (Jules). 
Bwernicki  (Tilus). 
Obniski  (Théophile). 
Micli;<L->ki  (Lucien). 
Macewiti  (Antoine). 
Mâcewirz  (Âlekanare). 
Marcler  (Julien). 
Maicwski  (^Frauroîs). 
Miuiew»ki  (Frauçois). 
Wilanowici  (riSm}, 
(^îaiowtki  (Pierre^. 
Gnatowski  (Casimir). 
Iluszntcki  (Casimir). 
BODOwski  (Séverin). 
Bizozowïiki  (Pierre). 
Biliiï.'-ki  (NicolrisV 
Bcnikow.'>ki  (Félicien). 
Bcrnalowicz  (Louis). 
DcffMi0wics  (Al«M]idrf) 
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B^rnaiovriea  (Vliâilîas). 

Wytizga  (Jean). 
Kisielewski  (Léon). 
Kozuchowski  (Jean). 
JanilowAi  (AleMdf 
Jaro6zyn>kî  (Jean).  •■- 
Jelowicki  (Adolphe). 
Jslowicki  (ConsUniia).  - 
JTaaczynskt  (VladlsbiJ; 
Chomeniowski  (Bernard). 
Chaborski  (Ztnon). 
TJlalowski  (Vladislas). 
Uialowfiki  (Henri).  . 
Sabaijo  (  Xa vi«r).  /. .  ] 
Sahaiyn  (Thadée).  r- 
Sabalyn  (Stanislas).- 
Sabatya  (Charles). 
Sabalyn  (Vladislas). 
Siarorjpipski  (Fraaçoi^.-> 

Sobanski  (Jérdtu«),r  > 
Slouccki  (Je^m). 
RsewusVî  (Vacuis),  comls* 

Pi'fzyu.ski  (Julien). 
Pesrynski  (Titus) . 
Pobicdziu.'^ki  (François). 
Pomaraicki  (lUIeffAbc). 
Pomarnicki  (PÉlrt).  , 
Ozarowski  (Jean).  -  ' 

Obniski  (Joseph). 
Obniski  (Adam). 
liYililLler  (Joseph). 
Potocki  (Anloine). 
Motikiewicz  (Georges). 
Moukicvricz  (Oomiuique). 
Oanin  (Viciotre). 


OOUVBMNKiailT  'SB  yiTBB8K. 


SUmpkowtka  (£iuilie),  née  princesse  Lubumirskii|  307  paysaus 

GoumuNBHSKr  m  mmxum  . 

Sapjeba  (Suslache),  prince,  3,o5o  p.      '  '      ^         '   •  • 

(p.  59a0  ^ 


Matuszewicz  (Thadée)  père,  ï  « 
Matiuzevricz  (ViDceoi),  fils,  I 


m 


Brzofitowski  (Jérôme),  père,  |  Ir  : -.y         -,      <    -  -  •^tr 


Brzoslowski  (GuillAupi^),  liU»  >44  PfyMDll. 

Brxmlowski  OIo«e|ili),    .  14  J     -  *  '.r 

CesdowiLi  (Antoia*)! 

Gurowski  (ViDceiit),coattf,  ■  '  ■■^ii^Air^^^ij. 

BerDaiowics  (CoM«Miti«l),  558  p.  Korzeniowski  (Onnphre)»  389  p. 
Braikowski  (Florian),  45  p.  Dzierzek  (Robert),  aa8  p.  J  j 


Gulkow.'-ki  ('S:an!s!aîî),  89  p. 
LesAczynski  (Jean),  36o  p. 
Gotllewski  (Antoine),  53  p. 
Jaroszyoski  (Edouard),  11 57  p. 
Szczeniow»ki  (Tiius),     ^  e/r/r  „ 
Sscxentowski  (Stanislas) ^' 


Wierzykowfki  (Jean), 
Wierzykowski  (Pierre),  V  35 1  p.  ' , 


.i(Jean),  I 
i(Plerre),>3^ 
YYierzvKow.-ki  (Félix).' 
îorejrko  (Piu»),  i^Si 


"W^ierzykow.-ki 

*  *  f 


PtotmvsU  (Eligîus),  85  p.  et  7,èQ(^  a8gr.de  o«jp|^l.\      .   .  , 
Ifalachowska  (U^hîm),  |:p|||^^|f Komar,  397  p» 
i^klé  en  Pologi»  mt  aw  «m> 


(p»  585.)  i  *.K*wr-Àti>Q 

COUTfaN^^^  plL  YQLHTNIE.  ,  /  i,y 

Pawsza  (Alexandre),  m  p.  Y4  v'tî 

Jplowîcki  (Thadée),  40  p. 

Iluczyuâki  (Siani!<las),  4^  p.  (parce  que  son  £iâ  £u&taclie  élaii  dans 
le  royaume  de  PolygoeJ.  -  ^ 

Roniker  (Slaaûtias),  comte,  5i  p.  (parce  que  son  fik  MiclAl^  ëU|ft 
daMiaa4«)litd«  ffoyaoïne  déMogtte).  r^'*'^ 

OOirVEUaUfENT  DE  PODOLIX. 

Jnkowaki  (Félis)»  maréelial  da  dMild*  WinÎM»  §79  r* 

(p.  6ia.) 

fwaYVtm  M  MALTSfOK. 

Bembielinski  (Raymond).  •  '        '  * 

P«iekon«ki  (iio%ma),  général. 
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Ski^dd  (Uoii). 

*  GODVETlNEM"ENT   DE  VOLHYNIE. 

Min  (Christophe)  (parce  que  «es iils  JNapoléoa  et  Eonian  •« 

suiii  joinu  aux  insorgés). 
K-ulczycki  (I^^nace). 
pHiiia  (Paul),   v  ' 
Zalewtki  (IbtJiMa)»  père. 

MUflm  X^ow^Uh  #  fOUWMMRi  ii«  .MoiiiJpvr.. 

QOUmtl?ZMElTT  DE  TOLHTNIK. 

Zagorska  (Jolie),  63  p.  (pour  aToir  passé  en  Galicie  sans  la  permis- 
sion du  gouvernement).  ' 
Vfydzga  (Caroline),  14?-  (parce  que  aon  fila  Antoine  est  paaae 
,  dans  le  royaume  de  Pologne). 

Pmtzynski  (Eraime)»  1745  p.  (parée' que  son  fila  Joseph  est  en 

Auiriche). 

Szemiolh  (Alexandre),  60  p.,  et  4*9^^  ^-  revenu. 

Ruczyuâkl  (Sianislas),  ai6  p.  (parce  que  sou  iils  EusUc)»  élait  dauâ 

le  royaume  de  Tologne). 
Krupiaski  (Loais),  ancien  général,  355  p. 
Sloniewski  (Xavier),  79  p. 
Holevicz  (Adam),  1G7  p. 
Bogosinski  (Fabien),  7  p. 
Falkowski  (Thomas),  176  p. 
Brzezicki  (Nicolas),  ij^g 
Brzezicki  (¥inccDi),  J 
MosajnskiCVladislas)»  354  p.  ' 

(p.  765.) 

Wiszniewski  (Michel),  gouvernement  de  Volbjniej  4?  P* 
de  sonséjour  à  Cracoyie). 

(p.  9a3.) 

*Fafiiu  (Anne),  gourera,  de  Volh.  45o  roubles  de  revenu  (paroe 
qoe  son  fils  Gnstate  a  quitté  le  pays  sans  la  permission  du  gonr.). 

(p.ia39.) 

Weiir  (Pèlix),  «Durern.  de  Podolte  (parée  qu*  «on  fils  Anioine  • 
pris  ^wrl  Ait  Hvointkm). 
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(p.  »^.) 

TËOMUSCE  DE  BIALTSTOK. 


"Maikow.<.Vi  'Vincenl). 
ftlarkowslu  (AUato). 
Bfowk  (ThMHf).  ^ 


Swierzbinski  (Ouuphrc). 
Bucbowiecki  (Michel). 
MljMfci  (Uveai.). 


(p.  it)5"i.) 

covyumaun  as  wiuca. 

Offmki,  priM»  «es  biom confisqués,  de  7^000  loaiites  t* 


-  > 
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{Journal  universel  dô  FarsovU^  an  1^34»  P*  i535«) 

La  cour  criminelle  nommée  à  i  elTel  de  juger  les  au- 
teur» réels  de  la  révolution  (29  novembre  i83o),  a 
terminé  ses  travaux.  Par  décret  de  l'empereur  Nico- 
1m  I*Sda  4  septembre  1^14»  kt.peinei  portée»»  contre 
oottx  des  condamnés  qui.  se  trouvent  entre  lesmabs  de 
la  justice  sont  commuées  comme  0  suit  : 

1*  La  peine  do  mqrt,  en  travaux  forcés  dans  mi- 
nes de  Sibérie  :  '  .  . 

Wjtorki  (Pierre)  y  aous-iUeulenaoL»  pour  ao  «m. 
MàlcMWBki(FraDçois),  soiw-liettK.  pour  i8  auf. 
'  HiemoiewilLl  (Vincent),  propr.  Ibno.,  pour  lo  ani. 
PrsjbyUlLi-(Thoini8)»  loldaft»  pour  i5  an*. 

*  a*  Les  fers»  en  travaux  forcés  dans  nue  plaoe  forto: 

Chizoasiow^iki  (Louis),  sous-lieul.,  ii  ans  en  lo. 
Prokopowioz  (Stanislas),  sous-iit!ui.,  10  —-8. 
Slypuikowaki  (François),  sous-Ucui.»JO  —  8* 

4«  et  5^  Les  fers  en  incorporation  dans  des  com- 
pagnies de  prisonniers  militaires  : 

Woiakowski  (Kapoléon),  sous-oiBcier,  6  ans  en  5« 
Koszewski  (Nic(d«a)»iM-oiieier,  4  ans  en  3. 
Wobki  (Jean)»    '  (dL      4    —  3. 


Bill  (Ignace), 

4 

—  3. 

Lenczowski  (Vincent), 

id. 

4 

—  3. 

Kurcewskî  (Adolphe), 

«</. 

4 

—  3. 

Babski  (Gaspar), 

id. 

4 

—  3. 

Bozauski  (Nérée), 

itL 

4 

—  3. 
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Kif  inski  (Thomas),  porte-enseigne,  ^anseni. 
Wielobyi>ki  (Forluné),  sous-offic.  3  a. 
Boguslaw->ki  (Alexandre),  id.  3  — •  a. 
Grodziu.slu  (j^févcrip),  .  iâ.  ^  «r-  ^. 
'  Bosoiecki  (Joteph),  lergent-major,  3  —  .  9* 
SMK>w«kl(Albjen)»  ^tndianjt,  a  ^  i. 
Li(Hjppol7te),  id,  i   —  i. 


6*  Frison  de  TiUe. 

WodsYDski  (Raphaël),       wf.  —  i. 

7^  A  cause  dc)  son  repentir»  a  obtenu  un  pardon  abtolat  i 

Zielinski  (Chark8),*^Cttt|}^^ 

9*  Les  décrets  contre  les  contumaces 'MjM 
mes»  savoir»  pour  ; 

a49  condanmé&.à  être  pendus.*  ^  ;  ^  ' 

9     -     à  aToir  la  (été  traitéhée.  =1  ^  \ 

La  liste  pubUée  le     juiUefc  iô55  (p.38^  à  3q3) 


Morawski  (Théodore^*  ^  ^ 
Bieniacki  (Aloîse).      s  -A 
Swirski  (Joseph).       *  ^-  * 
fftÉniTrtifTiwi  fiih^M  '  n  m 


Czartoryski  (Adam),  prince. 
Morawski  (Théophile). 
Bàft^#«ki  (Stanisliiy. 


Skrzynecki  (Jean). 
Kiemojewiki  (Bonayeniure) 

Konnnowtki  (Gtlixte}|  ao  ràs  4e  fen^ 

Ûimin  (Julien),  ao      —     *  >       I  .r  ^x  m^f 

Wolowski  (Louis),      -lo  ,  , 

PoUchnowski  (Ignace),  10      «sr  ^       -,4,>0  . 
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Labentki  (Julien),      •  lo  «118  de  fers, 
lozefowics  (Viclor)»  lo 

Les  aatres  sont  cbnâtmnés  à  ^tre  pendai»  el  tons 

auront  leurs  Liens  coiilisquég. 

Voici  les  noms  de  ceux  que  Ton  ne  trouve  point 
dans  le  décret  du  4  septembre  i834  (p.  485),  quoiqu'ils 
figiuent  dam  la  liste  du  3  juillet  i855  (p.  5H^)v 


Looartowicz  (Casimir). 
Lenarlowicz  (Gaëtatiy. 

Lipinski  (Louis).      •  ' 
Ponikiewtki  (Vladislas), 
Przealenop^ki  (François).  " 
ladsteiewski  (VicU^). 
BycliIo-w>ki  (Henri). 
Sciiderowski  (Françoijjf  ;  ' 
Slarzynski(Viuccui).  • 
Swidzinski  (ConsMiiiun). 
UlatowskijVovei  Maio^»!^. 
yTooMmic»  (Hioéi^ori')^ 


Brzeziuski  (Jean). 
Borowski  (l/érômé). 

Czarnomski  (Nicolas). 
Dobrogoyski  (DaçMs). 
Dorociuski  ^Luc).  '  ^ 
Grabowieckt  (Charles). 

Guski  (Xavier). 
Kolin  (Louis). 
K.o8su-w:iki  (Mathieu). 
Kossowski  (Stanislas). 
Koszucki  (Léopold). 
Kowalski  tGaljiiel). 
Krzjrcki  (Frédéric), 

'■'•«. 

(Journal  universel  de  Varsovie^  an  i85â,  p.  loii.) 

£d  vertu  des  ordres  de  l'empereur  I^îcolas  P%  et 
par  décret  du  conseil  d'administration  du  royaume  de 

Pologne  du  28  juin  i835,  signé  Prince  de  Vatêùviè, 
lieutenant  du  royaume,  les  biens  des  émigrés  qui 
n'ont  point  profité  de  Tamnistie  seront  confisqués  con- 
formément au!décret  du  aaTrii  i855.  Voici  leurs  noms: 


A^amowîcz  (François)..  • 
Arkiewicz  (Antoiue). 
Ancina  vîlaephonse). 
Ambroszewski  (Joseph). 
Aliszkiewicz  (Casimir). 
Alexandrowicz  (Adam). 
Ambroczynski  (Stanislas). 
Andmeycnk  ^iaibien) . 
Awoyda,  ancien  militaire. 
Alexandrcwicz  (Simon)»  v 
Arcîszewski  (Tgnace). 
Adamowicis  (Ican)* 


Adamowicz  (Casimir). 
Alexandrowicz  (Joseph). 
Alezandrowicc  (Elieia|ii). 
Alfons  (Viadislaa  oaGMinif).' 

Alciato  (Jean). 
A  ncillon  (Alexandre). 
Ames  (Alexis^. 


'Anrfkowski 

Arntlt  (Charles). 
Arnold  (Pios). 
Ariecki  (Gaëian) 
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Bednarczyk.  (Emile). 
Boguchwalski  (Vincent). 
«  6ochvn.-ki(Jeau). 
Jkomkjvwâii  (Jean). 
BagÎDski  (lAureni). 
Bamble-wski  (Xavier). 
Bezartf  Jérôme). 
Bobroir«lLi  (Anioine). 
Bogiicki  f  Ignace). 
Bof;us  (^Thomas). 
Burski  (.Saiurnin). 
Berna  lowicz  (VladUlas). 
Bielinski  fl^tiace). 
Bifnkow>ki  (Jeao).  • 
Bieiak  (Roman). 
Buchaneuko  (Pierre). 
Bielak  (Antoine). 
Bieiilewski  (Roc-li).  ,  - 

Bochdaûowicz  (Miclul). 
Hobrowski  (Grégoire). 
Bonanecwskt  (Félix). 
Blendovrski  (MarlinV 
Bukowie(  ki  (Marcel).  : 
Balanis  (Siauislas). 
Bychubzinski  (Ignace). 
Bochanowski  (Michel). 
Bloch  (Jticquus),  ' 
Bielàki  fPierre). 
Baiwic  (François). 
Biergiel  (CooalaatÎB).  ' 
Bokojemski  (Auguste). 
Budrcwicz  (Jean). 
B^gucki  (Mii  hel). 
BoEroWski  (Jean). 
Bocsevàki  (MicbrI); 
Boiacki  (Jean). 
Bruzewicz  (Charles). 
Baicrkiewicx  (Laureol). 
Brimofw  ^\  lient. 
Bcr  (S),  liéul. 
Bielewicz  (A^,  lient. 
Barcbanoivvdkij  lient. 
Benyti,  lient. 
Bukowski  (W),  eapitaÛMb 
Barikovski,  capit. 
Borzenc^i  Joseph),  lieui-col. 


Bulachin,  lient. 
BipL^axinski,  lient. 
Bauczakiewiczy  capit. 
Bebiài,  lient 
Bielecki(F),  lient.  . 
Breanski,  Hent.'col. 
Booade,  cbirurg.-niajorf 
Babskifl/,  lient. 
Budlini^jci,  roaioi.  ' 
Bulickowski,  lient. 
Boginski  lient. 
Breza  (M),  lient. 
Borodzik  (T),  lient. 
Breza  (T),  lirut. 
Brocliowski  (W),  litul,  ^ 
Blazew>ki  (L^,  lieul. 
Bisadeckt  (Miehe|). 
Benlkowdki,  sons-ofTIc. 
Boguchwalski  (Vînceni}. 
Boski  (Joseph). 
BormsU(Calizte). 
BroQÎcki  (Joseph). 
Bukowski  (Slanislas). 
Barzyknwski  (Anluiue). 
Borowski  (Ignace). 
Bnkow>.ki  (Hyacinthe).^ 
Borowski  (François). 
Borzymowski  (Antoine). 
Bttkuwiecki  (Edonard). 
Brottirmki  (Joeepb).  - 
Bystrzanowski  (Lonil). 
Baginski  (Stanislas). 
Bitkowaki  (Paul).      '  < 
Brxoxowski  (Liberins). 
Brawai  ki  (Jean). 
Brakonit'cki  (Casimir). 
Brod.Tcki  (Joseph). 
Blonski  (Silveslre).       ^  -, 
Bieliujki  (Casiînir). .     :  ' 
Buczacki  (Albrechi). 
Beniknwski  (Alfrea). 
Boski  (Xavier). 
BrscsiosM  (EiMle).  -  f 
Bobramki  (Vincent). 
Blazejewicz  (Agatpn). 
Boski  (Louis).        i  . 
Bydiowski  (Andr^  )  i^: 
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Bolechowâki  (Charles). 
Bakiilowicz  (Liieaoc). 
lîielski  ou  Bieleski  (Domiuiqiic). 
Bagiiidki  (Telesphorc). 
Bafewicz  ou  Basiewicz  (Juseph). 
Barnnowâki  (Joseph). 
BaicuJi  ou  Purent  (Louis). 
Bankowdki  (Jean). 
Barlmaiiski  (Thomas). 
BaruczyDÀki  (Séverin). 
Barcikowski  (Anioine). 
Bnicikowski  (Michei).      .  a  >  i 
Baeru  (Jean).  ' 
Baczcwski  (Clirislophe). 
Caczynskt  (Atlalbcrl). 
Bezler  (Casimir) 
Beiccki  ou  Bielawski  (Joseph). 
Bellunzer  (Edouard). 
Belieman  (Jean). 
Beiinig  (Edouard). 
BeDlkow*ki  ou  Bondkowaki  (Jo- 
seph). 
Bergowicz  (Joseph). 
Bergowicz  (Léon). 
Berendi  (Louis). 
Berloldi  (Charltf»). 
Berud  (Jeao). 
Beiko  (Jean). 
Biesz»:2ynski  (Joseph). 
Bidiowski  (Jeau). 
Billewicz  (François). 
Bisiuger  (François). 
Bilner  (Rodolphe). 
Biticrhch  (Nicolas). 
Biaczy  nski  ou  Bicczy  nski(AIbert}. 
Blanszard  (Augusle). 
Blasiewicz  (Aguion). 
Blaczeiewski  (Joseph). 
BledûWâki  (Ferdinand  ou  Fréd.). 
Bleczynski  (Théophile). 
Blociszewski  (Stanislas). 
Btumenhofl'  (  Josepli). 


Bninski  (Adolphe).        f.  « 
Bobrowski  (Ignace).  . 
Bochdanowicz  (Vincent). 
Bochdanowirz  (Joseph  ou  Jean). 
Bochdanski  (Gaétan). 
Bogiisinwiiki  (Martin). 
Bonaczyn.<iki  (Albcri). 
Borakuwski  ou  Gaiewski  (An* 

toine-Albert). 
Boizencki  (Jean).  , 
borvkowski  (Jéiôme). 
Boikocki  (Jacques). 
Borkow.ski  (Valeniin). 
Boikowsk."  (Georges),  abbé. 
Borowicz  (Jules). 
Borow-ki  (Vincent). 
Borowski  (Joseph). 
Boiewik  ou  Poiewik  (Samuel). 
Boczykowski  ou  Borzychowîiki. 
Bcczkowski  (Ignace). 
Boiaukiewicz  (Joseph). 
Boianow.ski  (Hippolyie). 
Braudel  (Stanislas). 
Braunek  (Florian). 
Brzedziecki  (Vladislas). 
Brzezuwski  (Ignace). 
Bizeczynski  (Léon). 
Breanski  (Fausliu). 
Breanski  (Maximilien). 
Brouiewicz  (Vladislas).  ' 
Brudczewski  (Léopolcl).  j 
Rryliniki  (Théodore). 
Buyno  (Michel).  ^ 
Bukay  (Romuald). 
Bulkiewicz  (Vincent). 
Buczacki  (Albcri). 
Bychowshi  (Anloim  ).  ' 
Bychowski  (Constantin). 
Brauer  (Vincent). 
Brvnk  (Xavier). 
Bnbiandkî  (Michel). 
Benicki  (Casimir). 


Chelmicki  (Vincent). 
Czarnorucki  (Dominique). 
CzarDei'ki  (Etienne). 
Cznplevrski  (Léon). 


Czeremowski  (Dominique). 
Chmteiin»ki  (Paul). 
Cyganski  ^Marcel). 
Czarnecki  (Alexandre). 


Google 
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Chluilzinski  (Antoine). 

Czacki  (Jcin). 

Cychewicz  (Mathieu). 

C/erwiaski  (Siemien). 

CizieUki  (Adam). 

Cluzencieuiewaki  (Antoine) 

Czaint'cki  (François). 

Ciimieliu>ki  (Thomas). 

Ciolkow^ki  (Casimir). 

Choynacki  (Stanislas). 

Czeuruaski  (Jacques). 

Gzerski  (Joseph). 

Chauiewski  (Thomas). 

Czaykowski  (Fraucois). 

Charkowïki  (Anastase). 

Chronowski  (Viaceat). 

Czaluku  (Vincent).  • 

Cybulski  (J),  lieutenant.'*''"'' 
'  Cnelmanski,  capitaine. 

Chmieliaski  (T),  licut. 

Cieslicki  (A),  heut. 

Czaplinski  (A),  chirurg. 

Chrzauowski,  capitaine. 

Choborski,  lieut.  , 

Chrzauowski,  lieutl  ' 

Cybulski  (Joseph). 

Chelmicki  (Joseph). 

Chamiki  fThadée;.  .j,^^, 

CzariiomsKi  (Romato).  *^ 

Chmielewaki  (Joseph). 
'   Czarnecki  ou  Niewiadomski  (Jo- 
seph). 

Czaruecki  (Jérôme). 

Czeczot  (César). 


1 

•  »■ 
«n 

AU' 


Czornicki  (Maximilicfl). 
Cit-lecki  (Antoine).  .  . 

Cyryna(Isuace).  J^î* 
Czapski  (Joseph-Napoléon). 
Charzynski  (Jean). 
Czcruik  (Jeau). 
Chotin^ki  (Antoine^ 
Cieszkowski  (Josepn). 
Chadczvnski  (Jules). 
Chelmiki  (Siauislas). 
Chilchcn  (Florian). 
Chobcïynski  (Charles). 
Chociewicz  (Jean). 
Chociewicz  (Casimir). 
Chrzanowski  (Adam). 
Chrzonszcz  (Nicolas). 
Chrosiowski  (Napoléon"),  j 
Chuchrowski  (François) .  \ 
Chyliuski  (Jean). 
Cielecki  (Antoine). 
Celinski  (Paul). 
Crmbrowicz  (Apollinaire)/ 
Ciswicki  (Félix). 
Cichowaki  (Joseph). 
Cieciszcw-ki  (Charles). 
Czarnccki  (Alexandre). 
Czamecki  (Antoine). 
Czaruowski  (François). 
Czekicr.-ki  (Joseph). 
Czerwinski  (Antoine). 
Czerwiniki  (Foulque). 
Czaykowski  (Jean). 
Cybulski  (Jacques). 
CzapUcki  (Félix). 


i 

J 


Dembinski  (Henri)i 
Dluski  (Meoaerty). 
Dohrowulski  (Bruno). 
Dunin  (Jeau), 
Darowi>ki  Boleslas). 
Dunowski  (Joseph). 
Dombrowski  (Jean). 
Dcmbkowiki  (Onuphre). 
Oeskiiuiewicz  (^Jcan). 
Dombrûwskj  (Pierre). 
Daniccki  (Stanislas). 
Dybabki  (Mathieu). 


Dembek  (Joseph)»  .  »  wwl 
Draminski  (Charles).  4iy«. 
Duikowski  (Jean).     .  «v^:.- 
Domarecki  (Jran).     «v  ir 
Drozdowflki  (Stanislas). 
Dobtzynski  ^Jean). 
Drozdzewski  (Stanislas). 
Droicw>ki  (Alexis). 
Uobrzflewski  (Léon),  -'h.  -. 
Di  rnbo^ski  (BonavenWrt). 
Dravr^oluwicz  (Jean). 
O^iuikicwicz  (Antoine.)  « 
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Domhrowski  (Pierre). 
Dygon  (Josepli). 
Dzienkanowski  (Albert). 
Dawbor  rSlaaisIas). 
Dembiuski  (Ignace). 
Dombruwski  (Stanislas). 
Dabrowa  (Léopold).  x 
Dytryth,  colonel. 
Dembinski,  lieutenant. 
Dmochowiki  (\V),Ueut. 
Dunin,  lient.  ^ 
Drozdovrski  (J),  lielit. 
Dcmkiewicz,  lieul. 
Dizewiecki  (Félix). 
Dobuczymki,  lient. 
Dzmuchowâki,  lient. 
Daniclski,  lient. 
Drzelnicki,  capit. 
Urewnuwfki,  lient. 
Dztcrzavrski,  lient. 
Dmochowski  (W),  lient. 
Dlu&ki,  abbé. 
Drewnow.ski  (T),  lient. 
Dembowski  (Florian). 
Dziewicki,  lient. 
Dombkowski,  a.  officier. 
Dziubiuski  (Charles). 
Dombrowski  (Théodore), 
Dolina  ou  Doliwa  (Adolphe). 
Dzwoiikuwski  (Frauçois), 
Dobubzynski  (Julien). 
Doboszyuski  (Félicien). 
Dombbki  (Eugène). 
Dobrosielski  (Louis). 
Dobrosieliki  (Clément). 
Dorabrowski  (Aloi>e). 
Drzewowski  (Stanislas). 
Dcmbowski  (Florian). 
Dombkowski  (Jo.-eph). 
Dembowski  (Etienne). 
Duchowski  (Daniel). 
Dobraw*ki  (Jacques). 
Diinielewicz  (Joseph) . 
Dielrich  (Miiilhieu  Thadée). 
Dembinski  (Napoléon). 
Dzialynski  (Titus),  comte. 
Doltinowski  (Gactan). 
DolanovTûki  (Vincent), 


.1 

». 

i 
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Dabrowski  (André). 
Dabrowski  (Michel). 
Dabrowski  (ThoraaaV 
Danieiuw.ski  (Joseph;. 
Dankuw.><ki  (François). 
Daram  (Albert). 
Daszkowski  (Piiphnucc^. 
Debicki  (Isidore). 
Denlbiu^ki  (Isidore). 
Dembinski  (Joseph). 
Dembicki  (Josepn). 
Dembowski  (Henri). 
Dumbrowâki  (Ignace). 
Deryu;*  (Léopold). 
Dziewicki  (Séverin). 
Dziedzicki  (Jean-Valentiii). 
Dzierzkownki  (Ignace). 
Dziankuwâki  (Romnald). 
Dybow.-ki  (Alexandre). 
Dyitcnborn  (Michel). 
Dobinski  (Joseph).  i 
Dobrzylewski  (Kwiryn).  1 
Dobrowski  (Pfiul),  abbé.    . ,,  i' 
Dobrogoy&ki  (Ernest). 
Dubrski  (Maximilien).  •vjri/Ti? 
Dowkond  (Adolplie). 
DolubowskiouZabiello  (Norbert) 
Domacziwski  (Alexandre). 
Duros'/ko  (Ignace).  ^ 
Drachomirski  (Jacques). 
Dizewiecki  (Constantin).  ^^'''^ 
Drogoiewski  (Félix).  '"T-^ 
Drozdowski  (Pierri). 
DrozJowski  (Joseph).  Y 
Dulcba  (Alexandre). 
Duuin  (Antoine). 
Duchowski  (Daniel). 
Dytz  (André). 
Diukoz  (Euslaclic). 
Durand  (Godefroi). 
DiumarkouDiumars  (Ferdinand). 
Diwa  (Louis). 
Doriianski  (Xavier). 
Dragon  (Innocent). 
Drozdowaki  (Vincent). 
Dwiankowtki  (Vincent). 
Duuâki  (Edouard). 


O 

o. 

cl 


.  A  '  4-»  .  '  t 
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Eyaert  (Lacîeo). 
E^ndila  Trauçoi-t). 
Ella>zowi<  7.  (David). 
Eliaszowicz  (Loui«).  ^ 
Elta^izowicz  (Maximilien). 


E 


Ewers  (Henri). 
Eyzf^nber^  (FcrdioMMi)* 


Fiialkowski  (Viacent). 
Fieloicki  (Jean).  , 
Punk  (Charles). 
Fuliuczak  (Staniabs]. 

Faliûi  (André). 
Fontanna  (Ignace). 
Fraitkowslu  (Féli*). 
Fittpowski  (Jaeqaet). 
Fili})nwic2  (Antorne), 
Fiîalkov-'ski  (Jacquesj. 
Fiiipow>ki  (D),  lieut. 
Filipoincs  (1),  c 
Foss  (J) , commissaire. 
Frjdrjrcb  (D)»  chirurgien. 


Fonlanna,  (Macaire). 
Florianowic^,  citoyen.  - 
Fîtalktnrski,  cbirurgieo-iBftîoi'. 
Frolich  (Antoiue). 
Frenzak  (Mathieu). 
Freyrnan  (PierreV. 
Fâlenski  (Bmlk).  : 
Falkierski  (Jose[4i). 
Falkowski  (Antoine), 
Filipowicz  (Michel). 
Fleyszerow£ki  (X.avier). 
Frycz  (diarles). 
Frezc  (Stanislas). 
Fergiusâ  (Edouard),  ' 


-■■   i  ♦  M  ■  ^      ^  ' 

I  ]  W  )  ' 

^  t  .v;:?:il 


J.-.-  fi- 
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Garczynskt  (Vincent). 
Gulmaun  (Léon)- 
Grabianski  (Léon). 
Gorski  (Vladislas). 
Gierasinski  (Ipace). 
GlogOifv.ski  (Adolphe). 
Gio.L;ow>ki  (Sigismond), 
Gaczynski  (Joseph). 
Grambiezyaski  (Joseph). 
Gnbow«ki(Att>eri). 
Geyzler  (François). 
Goozowski  (Adam)* 
Gaza  (Mathieu). 
Gienîtowiez  (Joseph). 
Golub  (André). 
Grochulski  (Antoine). 
Gtimin&ki  (François). 
Glodzieyski  (Hippofyte). 
Grochowalski  (Siaatstas). 

Goirzcw-ki  (Basilt'V 
Gorczyi^ski  (Thiopliile). 


Gimza  (Stanislas).' 

Gorayski  (Albert).' 
Golembiowski  (André). 
Gorczynski  (Jérôme).  - 
Gorski  (Jean). 
Giirayski  (Idomène). 
Gib(zynski  (Antoine). 
Golembiewâki.  (Adolphe). 
GkdovtU  (Km). 
Gnjsler  (François). 
Gronrynski  (Ignace). 
Gutce|t  (Maximilien). 
Grzybowski  (Ignace). 
Gellmann  (Marcel). 
Golawski  (Joseph). 
Gotow  (F),  lieutenant. 
Gadoœkt  {\^,  capitaine. 
Gorski  (F),  lient.  ■ 
Ginawatowski  (N),  VskBU 
Gutawa,  chirarp;ieil.  '  '  " 
Gor.^'ki  (T),  lieut. 
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Griafeld  (KOt^^mr^^^^' 
Gryaiow,  canTlaiii*. 

Gronbiikt  (W.).  lieu^eiMBt. 

Grydenraycli^  clitrurgieifc 

GteJroic.  . 
<W»lM4  (EtfiÉÉrIi»). 

Gawroli'iiko  (Mai  ' 
GocJlewski  (l'au'). 
Gotiivw  ki  yJacques). 

GewarlOViki  (Laurent); 

G< warlo\?.'ki  ^Nicolas".  t^I . 
Grzibinski  (An  loi  De). 
Grzymiila  (Albert). 
Gi  zoadkowtkl- (liMtitt}.  ' 
Gostkowski  (Vincdil).  ' 
Grubiauâki  (Viclor). 
Grzegorzrwski  (SiauL^las). 
Gaoruwiiki  (SUraiiilNs).  > 
GorudziuAki  (Anloine). 
Gleyiiicli  i  josi  ph). 
Gleyuich  (Jt  au). 
Gleytiich  (Ballhasar). 
Goi>ki  (Vinceui).     -   '  ' 
Gltfynieh  (Louis). 
Gro'iibczcwski  (Louis). 
Grabiu&ki  (Napuléuu). 
Gwtuczewski  (FclixJ. 
Gwiiji  z  w.,ki  iOmàtH^ 

Glin>ki  (Jean'J. 
Goret  ki  (Atiioluc). 
GoIrWKki  (Henri). 
GaleDzuw.>ki  (Sévérin).  ' 
Grabovr>ki  Menace),  abbé. 
Glowatki  (Paul). 
GliDski  (li;iioce). 
Garrzyn^ki  (Antoine). 
Garrzyn.ski  (Sales»-),  abbé*. 
Gar*;2yn-ki  (Sévérin),  ' 
Garczyu.-ki  (Klirnue).  f**^ 
Garczyu.oki  (François). 
Gaflel  (<ie)  .  Aloï-ej. 
Gembin-ki  (Julien),  abbé.  .. 
Gierycz  (Edouard 
Gwwr*kl  (Frau cois) .     {  '■ 
Glioka  (Stanislas).  ^ 
Gliwir.ki  (Vinroul). 
Ghn^ki  (Maximiiien). 
Glocbowiiki  (Norbert). 


■t 


i  i  'f:  ». 


-TV»  \ 


Gii^iowski  (Slanitlaft). 
G  jvi  de  Vifie  (J<  an),  docteur. 
Gudlewi.ki  (Stnni>-laa). 
<vl•z^ra^r^ki  (Stanisiast).  , 
G  zlino-wski  (Jost  ph)^i 
G  )zluw.^ki  (Çharle»).  * 
G  Idoi^r-ki  ou  K'«t<low»|d  (Ji^d). 
G  >lisz>  w  ki  (Françoi*)» 
Gulow.ki  (Ft'Ii:»}.  ; 
Gu^]oliu^kl  (Noibcrl). 
Gomll^syn^ki  (Juseuh) 
(Jura  (Ca.^inlir).  ^ 
Gorzy  (Ab.  l). 
Gor«ecki  (Jule-).  ^ 
Gofski  (Chaile.). 
Go.sierovrski  (AudnS)i   *  ' 
Goikow  kl  (Jean).         .  - 
Gti.sz*  zyu^ki  (Michel), 
GrabiUbki  ^^b'•ma^) 
Gr«boWie»ki  (^acyilflw). 
Grabow-ki  (Al4S9iMlre).\ 
(irabowski  (J«  an). 
(*rab('W>ki  (Sévérin). 
GrabuwtMftBMH.   .  * 
Grab>»Mr.-ki  (Amoinc), 
GrHbow.>ki  (Emile),  baron.  '  '  \ 
Gizywacki  (Jo.tr pli). 
Grvymkowski  (Joseph). 
Gryiiber;;  (<  hHrle.n). 
Grodzit-ki  (Tornedie). 
Gromcz»  w.-k'  (Françoiâ). 
Groiow.oki  (Thomaaj. 
GrudsToAt  (Félix); 
Grnszi  ^vnski  (Félix). 
Gru  z  wski  (Jarosla»).     ,  .  \ 
Guzowki  (AnJié).    '  ' 
Gaaopkki  (François). 
Guraow  ki  (CflÉltlanUii). 
Gu.olaw  (Franco'.'i).  ' 
Gu-tayiiiewiiz  (François). 
Gu'zk«>w  ki  (lsidi»re). 
Gawerhki  Andi c). 
Gawrnri.-ki  (Stanislas). 
Gwiew  ki  (AiiU)ini). 
Gai  wAi  ^Apollimûre). 
Gliifon  (Alexandre^ 
G0slkuw^ki  ((4>ui:«). 
Gfegorowica  ' 


1 .. 


1 1 
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Hbroch  (Léon). 

Hoffm.in  (Sianislas) 
Hprodjfuàki  (Xavier). 
Huber  (Florian). 
HawrylktfhNTÎcz  (André). 
Hik  (A rcaclius), 
Ilarakou  (Francis). 
Her  (Joseph). 
Hafaer  (Louis). 
Hawryk  (André).  ' 
Iloflinan  (T.),  licutcnnnt. 
Hcrmanowicz,  chirurgien. 
HrynijoiT,  ca|HUiae. 
HrfczjirndlLi,  lieut. 
Horoch  (Titus). 
Helmann  (T.).  lient. 
Horaia  (  i'iuidéc). 
Horain  (Micliel). 
TTic2P\rski  (Antoine).  > 
Hfwski  (P.),  lifUcnanL 
Hryu^oli'(J.),  liem. 
Haiice^owicz  (Oorniniqae). 
Horbaszew.'ki  (Alberl), 
Horoch  (Eraime). 


Hoioch  (Félix). 
Hryniewîez  (Ântoia«)« 
Hi5.smanii(Félix), 
Hauke  (Thcotlore), 
Herasioski  (Luc). 
ILiides  (Joseph). 
Havlbora  (GuiUaamo). 
Heieckl  (Jean), 
Haiua  (Augusle). 
HaUki  (Alexanrtrt). 
IldoemHnn  ((itiill.mme), 
Haryn^ki  (Théophile), 
Ilermann  (Victor). 
Hermann  (Beanlt;)*' . 
Tîerniiz  (Stanislas); 
lierrel  (Anloia«)è 
ILippe  (Jeau). 
-Horrein  (Yinceal). 
IIuIewicB  (Romuald)* 
Huppe  (Louis). 
Tliiryriowicz  Sinnislas). 
IlcnJcrson  (Heurt). 
Uoldowtki* 


Iwanicki,  capitaine. 
JablonskiÇAiiam).     '  . 
Jablonski  (Isidore). 

Janicki  (Franc^^ois), 
Jablonsi^i  (Léon). 
Jodiow.ski  (Josepli). 
JadIovskI  (tranoois). 
Jezierski  (  Antoine";. 
Jaokowbk i  (A pullinaîre), 
Jurazyc  (Alexmdré). 
Jasin^ki  (Roman). 
Jaainski  (Théodore). 
Jasmin  (Fr.tnçni.s). 
J.ikicwicz  (Ch  irifs). 
•  Jendrzeiew.»ki  (Thotnas). 
Janoreew:$ki  (André). 
Jazdow-ki  (Jeau). 
Jackiewicz  (Stanislas), 
^analo^icz  ^Lucien}» 


.T.isintowicz  (Malhieu). 
J  nchniewicz  (Vioceni). . 
I^rasiewîc^  (Maximilien). 
J'ircewicz  (Simon). 
Jasinski  (Casimir). 
Januicki  (Joseph). 
Jawurski  (Jean). 
J.ikubowicz  (Alexandce). 
Jà-szynski  (Jean). 
Januszew>ki  (Napoléon). 
Jdukowski  (Grégoire). 
JibloD^ki  (Oiiëian). 
J..I)Ion.ski  (Théophile). 
JH7/t•r^ki  f  Anioine). 
J  t.sïulrwicz  (Joseph).  ; 
Jasielski  (Félix). 

jHiu^zewski  (Viateni), 
Jak  (Jean), 

Jankowfiki^  iieutcnant. 
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IwànoTficz,  capitaine. 
Jetilin.^ki  (G.),  lieut. 
Jablouski,  cliirur^ica-niBjor. 
Jahluaski  (J.),  lieut. 
Jablowski  (L.),  capil. 
Jelbiuowski,  lieut. 
Idzichicwicz,  lieut. 
JakubowAki,  abbé. 
Janiâzewt  ki  (S.),  lieut, 
Jarzyu.ski  (S.),  capit. 
JczlerAki  (J.),  lieul. 
JabluDbki,  lieut. 
Janowâki  (A.)»  l'eut. 
Jazdzieiec  ou  Jazdziewski  (L.), 

chii  urgien. 
Izwilch  (E.),  lieut. 
Janisze'wski  (J.),  lieul. 
Jezier&ki  (J.),  major. 
3abloa>kî  (L  ),  lieut. 
Jaukowski  (K.),  lieut. 
Jaszynski  (V.),  lieut. 
Jaworâki  (Ignace). 
Jablonow.'ki  (Aloise). 
Jurazyc  (Louis). 
Jaactwic  z,  employé. 
Jaszewski  (IlippoïyleV 
Jendrzcicwski  (Josepli). 
Jankowski  (Pierre). 
Jablouowski  (Stanislas),  prince. 
Jablonski  (Charles). 
Janiszewhki  (François). 
3el^ki  (Louis). 
Izdebski  (Zenon). 
Jasienski  (François). 
Jezioranski  (Lcupold). 
Juczynski  (Joseph). 
Juni;nowski  (Charles). 
Jackow.ski,  c.'«p>ia'ne. 
Id2ikow^ki  (Thfulée). 
Jackowski  (MichtI). 
Juszynski  (François), 
Jecllmski  (Jules). 
Jendrzeiewicz  (Antoine). 
Jedrzywski  (Jean). 
Jerzmanowoki  (Joseph). 


Jerzmanowski  (Gaétan). 
Jeczcrski  (.Antoine). 
Jeczcrski  ou  Jezierski  (Jean). 
Jeczerski  ou  Jezicrski  (Ncpom.).  " 
Iwan&ki  (Jacques). 
Izdebski  (Alexandre). 
Izdebski  (Charh\-<). 
Izdebski  (Théophile). 
Illowicki  {André). 
Juzel'owicz  (Victor). 
-Uikittz  (Joseph), 
.urdan  (Félix). 
Joziewicz  (Jean). 
Jiirkow>ki  (Charles). 
Julizenka  (Auguste). 
Jablouski  (Antoine). 
J.iblouski  (Louis). 
Jablonski  (^Raphaël). 
Jawoi  jki  (Vincent). 
J.fksiewicz  (Albert). 
J.ikubowski  (Josepn). 
J  luwicki  (Jacques). 
Jano  (Robert). 
Jauiszcwski  (Jérdmc). 
Janiszew>ki  (Louis). 
JaniszL-w.ski  (Thomas). 
Jnnkow.ski  (lj,'nace). 
J.uikowski  (Isidore). 
Janowicz  (François). 
Jauowski  (Apollinaire). 
Januszewski  (Jean). 
Janczrwski  (Adam). 
Jasielski  (Charles). 
Jasinaki  (Joseph). 
Jasienski  (Joseph). 
Ja-kier?ki  (Joseph). 
J,isirzeml)sK.i  (Vincent). 
JaUrzembowski  (Paul). 
«  Jaczkow.^ki  (Antoine). 
Jaszynski  (Etienne). 
Jaszczold  (Adam). 
Ja  zrzold  (Fiançois). 
J  inkiewicz  (Michel). 
Ja:iienbki  (Ignace). 


\ 


Kuszel  (Michel). 
Kamocki  (Marien). 
Kry&iow&lu  (Adolphe). 


Kraiewski  (Antoine). 
Karwow?ki  (Jf  an), 
iiwuiikow&ki  (ScYéfin]. 
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Koclianowski  (HtacjQlhv). 
Kuiiiiihki  (Aniiic). 
Kiilikuw  ki  (Otiuphrc). 
Karczew>ki  (Cirini;). 
KarczfW.Ai  (François). 
Knmiii.ski  (Jo-rph  ;. 
K"nar>ki  ^Tljuinas). 
K  i:)8yii.>z  (Ch  ^rle.'). 
Koryt  vv  I  (f.oui>). 
Xie-tZLzyi ki  (Ga>j).)i). 
Koluzew.sk i  (Joseph). 
Krzyz  iiiow.>ki  (Pierre). 
KoirHsin>ki  (Auloioe). 
Kr^ilow  vGiisiaVf). 
KHr.ski  (IVniiuaiul). 
KulaWfiki  (Philippe). 
Kussakowaki  (Viiiceiil). 
Koj»cialkow>ki  (Jean). 
K I  zcc  z  ko  wsk  i  ( J  ose  ph) . 
Rosir zewitki  (François). 
Kuc/.yniiki  (Vinceni).  • 
Korani'  cki  (Louis). 
Kon/ialktewicz  (Aufjnsle). 
Kasper.ski  (Siciuislas). 
K.ozlow.ski  (Bernard). 
Karacz»- vr.sk i  (Pierre). 
Kwinla  (Adolplie). 
Kwinla  (Rodolphe). 
Kwiuia  (Miecisla.s). 
Karacztwicz  (GacUn). 
Kwiecinski  (Mathieu). 
Ko.Urzy(  ki  (Louis). 
Ko.strow.'ki  (François)* 
Krzyzanowski  (Valenlin). 
Rmiia  fOahriel). 
KudeLki  (Charit  s). 
Konupka  (Laurent). 
Koodycki  (Joseph). 
Kurow.-kt  (Mariin). 
Kali DOW.sk  i  (Paul). 
Kozubbki  (Napoléon). 
Karvrow.ski  (François). 
KwasQcki  (Jean). 
KoUk  (Maurice). 
Kubicki  (An(oinc). 
Koslrow  fMarlin). 
Kozakow8K.i  (Anioine). 
Kamerniey<'r  (Jules). 
Kuklin.>>ki  (Anioine). 
Kowal.oki  ^Jacques). 
Karasinski  (Ëtiena«).  . 


t 

.t't 
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Kukliri>ki  (Maihiru). 
Kuziinow.-^ki  (Amoioe). 
Kawecki  (ThomHS). 
Kalinuw  ki  (Loui;i). 
Koziowjkt  (Je.iii). 
Kru  ki  (Fcii*). 
KiiZ'iia  (Jean). 
Konopka  (Jean). 
Kiiczkuw5ki  (Antoine). 
Kornetuch  (Michel). 
Kozbial  (Denis). 
Kraiew2>ki  (Jean). 
K'imin.skt  (Jean). 
Kolow.ski  (Bole.slas). 
Konopka  (Anne). 
Kuczyuski  (Fiançois). 
Kolenczew.'-ki  (Josepn). 
Ku7.iihow.ski  (Jean). 
Kojiruwski  (Jean). 
Kaspcrski  (Antoine).  •-f 
Korhiecki  (Grégoire). 
Karcz'  wski  (Charles), 
KraifWaki  (Charles). 
Kozlowski  (Lcopold). 
Kalinowski  (Maximilien). 
Kulhryn  (Julien). 
Kowiil.oki  (Jacques). 
Kozlow-ki  ^Hippolyte). 
Kowcilewski  (Joseph).  4 
Kra.s.^u.ski  (J.J,  capit. 
Kulczcw  ki,  lieul.  .  ^ 

Kurna:owski,  iieut. 
Kostrzt'wski.  lieut. 
KoniczkowskifJ.),  lieut. 
Kurosz  (Stanislas),  h'eut. 
Kuniewski  (X  ),  lient. 
Kintrzynski,  lient. 
Kniiski  (G.),  lieut. 
Kolowski  (M.),  commis,  des  gOT. 
Ko.ssakow.<iki  (A.),  lieut. 
Ka.sparck  (Joseph). 
Krynski,  lieutenant. 
Kanninski  (J.),  lient. 
Ki.«îic'lewski(M.),  capitaine. 
Kliiszyiiski  (P.),  lieut. 
Kirkor  (T.),  capitaine. 
Kuhylau.ski,  lieut. 
Kimzieniew>ki  (J.),  licul. 
Kau<.z  (R.),  lieut. 
Kisif  lowski  (T.),  capit. 
Kafka  K.},  lient. 
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Kalpinski  (J.),  lient. 
KapicIewÀi  (K.j,  chirnrgieQ. 
Koziebrud/ki,  cliirur^ieu. 
Kuiiiewicz  (M.),  niajor,^ 
Riczirnitwski,  lieut.  ' 
Koliti,  lieul. 

Kwrfftkow&ki  (E.),  capitaiue. 

Kuoiewicz  (X.),  lieut. 

Kozaryn  (J.),  chirurj>ien. 

Kuderow.'ki  (F.V  lieui-coloD. 

Komar  (G.),  auditeur. 
-  Kurziamski  ( Joseph) . 

Knniiiiski  (Pierre}. 

Kfitzkow.'ki  (Michel). 

Kozlow<ki,  soldat. 

Kouopka  (Simon). 

Kaysianowicz  (Mnrlin)#'»/  ••»■ 

Klaczkowski  (Coriii  ille). 

Kiosuow.ski  (Adolphe). 

Konopka  (Vinceni). 

KarwuwAi  (Joseph). 

Kuniewicz  (Jean). 

Kizjf  Waijski  (FrHiirnis). 

KoianuwAki  (Alexandre), 

Kownacki  (Charles). 

Kaluzyn.>iki  (Jiic<nies). 

Kwiaikowjki  (Vincent). 

Kwiiiikow.Nki  (Théophili*). 

Koiknw>ki  (Antoine). 

KowaUki  (Jacques). 

Krzkow>ki  (Antoine). 

Kisielnicki  (Ignace). 

Kudcl  ki  (Charles). 

Kw.i.<:uiewt>ki  (Auj»u8t«*). 

Kamii-n.ski  (Vladislas)'. 

Kuilin  (D«»miiiique-Picrre). 

KornaszfW5ki  (  I  héophili  ). 

Karwowski  (Albert). 

Koziebrodrki  (Michel). 

Kr«i8nodr'nib.>>ki  (Félix). 

Kurzynski  (Léon). 
Krasnudembski  (SimoD). 
Kruszew.'«ki  (Jacques). 
Krasnodembi>ki  (Françoi.'i). 
Kirkor  (Fraiiç  is). 
Kostecki  (Stanislas). 
Kisifb-w'ki  (Ca-^imir). 
Kubrakirwicz  (Michel). 
Kosciel»ki  (J.^,  lieut. 
Kiikiewicz  (W  ),  capit. 
Kozlow&ki  (W.),  lieut. 
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Kisel  (Maurice). 
Ko-.sobudzki  (Michel). 
Ka!iui>ki  (Àntoiue). 
Kownacki  (Alexaudie). 
Kaminski  (Félix). 
Kaczyn.  ki  (CornetteV 
KIobuchowski  (M.ithieti^; 
Kowalczcvrski  (Maihieu). 
Korczak  (Casimir). 
Ku>kuwski  (Friicien). 
Kuczhorfcki  (Alhert). 
Karwosiecki  (Adam). 
Kucbarfiki  (Simon). 
Kowalski  (Edouard}. 
Kucha  (Viiiceni). 
Kwiatkow.ski  (André). 
Kaœenski  (Nicolas). 
Kraszew.ski  (Guéiavc),  coinie. 
Kozak  f  Ueiioll). 
Kuwnl>ki  (Adam). 
Kamiu.skt  (Aiiloim-j. 
Kamin.ski  (Léonard). 
K.Hi>iin>ki  ^  Félix- A  moine). 
Kananu>Yski  (François). 
K^trasiewicz  (Ga.sjiar). 
Karwowski  (Mich«l). 
Karnowftki  (Silve&tre). 
Karcztw^ki  (Rniihaèl). 
Katzanowski  (Gaétan). 
Kaczanowski  (Clément). 
Ka(  zaïiowski  (.Stanisi^is) 
Karzorowski  (flilairt*). 
Kaczanowski  (  Jo>eph). 
Kaczk«<wski  (Eti^one). 
Kwasnii'Wski  (Jean). 
Kwilecki  (Léonard). 
Kwi.iikow-ki  (Adam).  *• 
Kwiatkowski  (x\nloine)     '  " 
Kwiaikow.ski  (BoU-.sIaâ).  on  •  f  i 
Kwialkow.sRi  (Jean).  _ 
Keller  (Chai  les).  J>\ 
K*'mpinski  (Con^laotiu).     '  • 
Kikast  rjosei'h). 
Kiswardyn  (Ignace). 
Ki^ielnicki  (Vincent). 
Kiienbki  (Xavii  r^. 
Kier«znow.>ki  (Richard). 
KIrini.szou  Gmonich  (Joseph). 
Klesz' zyn>ki 'Félix).  ^ 
Klioïkifwicz  (Henri).  , 
Klobucfaowaki  (RomaD). 
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Klodavrslci  (Théodore). 

Kobylinski  (Ernesl). 
Kobvlin^ki  (Tliomcts). 
Kowa'ski  (GabritI). 
Kowrtlski  (Jean). 
Kowiilski  ^François). 
Kow.il.tki  (Thom.is),  abbé. 
Kownacki  (Joseph)./: 
Kiiwnncki  (Etienne). 
Koziicbnw.ski  (Antoine). 
Kozarski  fCbailes). 
Kozierowski  (Albert)* 
Koziowski  (T.éon).  ' 
Kozlowski  (Félix).  : 
Kolakowski  (Tbomas). 
Kollasznnski  (Gaspar). 
Kob'nski  f  Antoine). 
Kolomy-ski  (Staublas),  abbé. 
Kolski  (Vincent). 
Komar  (François). 
Komorowski  Constantin). 
Komcnclow>ki  (Simon). 
Komecki  (ConsfanlinV 
Konachowski  (Michel). 
Konstanlynowicz  (Adam). 
Koniarowski  (Michel). J 
Koppe  (Roman).  , 
Korzybski  (Julien). 
Kosak  (Charle>).        '.  •  * 
Ko>»inski  (Antoine).       .  ♦  - 
Koskowski  (Antoine). 
Kostccki  (Joseph). 
Kostrzembski  (Jean), 
Kotowicz  (Michel).    -  ■■ 
Kochanovski  (Alexandre). 


H 


A 


Koczynski  (Dominicjue).  ^ 

Koczycki  (Anastase^.  ] 
Koszelewicz  (Casimir). 
KrnieW'ki  ("Wo!f:,'ang).  • 
Kralf  \T.>ki  (Thiulée). 
Krollkow.•^ki  (Clijirl«;s). 
Krasinski  (Ht  nri).  comte. 
Krnsowc.ki  (Ifnm.in).  mnp 
Krau7,«;  (Alexandre). 
Krauzfî  (Cliarlr^s). 
Krac7kow>ki  (Antoine). 
K.ra.«zi  w>ki  (Giisiave). 
Krzyni<ki  'Louis). 
KizyDÏcki  (Stanislas), 
Krzyn.ski  (Si};ismoud). 
Krzycki  (Ca-imir). 
Kru'^zewski  (EzéchicI). 
Kru5z«'wski  (Pierre). 
Krzywinski  (André). 
Krzywitiski  (Théodore). 
Krzvzanow>ki  (Louis). 
Kulikowski  (Florian). 
Kulrych  (François). 
Kiipisz  (Antoine). 
Kurella  (Théophiie)j 
Kurowski  ('Jacques).  - 
Kni'zkowski  (André).  * 
K  iwalerski  (Stanislas).  -i 
Koziovrski  (Anloine).  » 
Kozmifj>ki  (Grégoire).  < 
Kolinow>iki  (Gaétan).  i 
Kusmir.^ki  (Marlin>. 
Klaus  (Frédéric-Guillaume). 
KIot  (Lcopold).  -î) 
Kurzewâki  (Erasme). 


X 

» 

H 


Leski  (Stanislas). 
Lenkowski  (Tîenri). 
Lissowski  (François^ 
Lesiewski  (François). 
Lasocki  (François). 
Lanlau  (Michel). 
Lutowski  (Raphaël).  . 
Laudyn  ^Ferdinand). 
Lemauski  (Louis). 
Leszczynski  (Félix), 
lâsieckl  (Antoine). 
JLewandowàki  (Nicolas). 
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Lntkiewirz  (ATarie). 
Lnskowski  (Michel), 
l  ifdrk  (Anloine). 
Lakwicz  (Joseph). 
Lisowski  (Joseph). 
Lisowski  (Casimir). 
Lipicb  (Jiiles^.  ^ 
Lubowidzki  (Alexis).  ^  . 
Lazarewicz  (Joseph). 
Lnziirewicz  (Salomée),  époose. 
Lubinis  (Gabriel). 
Lcwicki  (Xavier).  4f..,  , 
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Laskowslii  (Lac)i,     "  | 
Lelewcl  (Jean). 
ItewÎDski,  lieu  t.  ^ 
Lewautiow>ki  (IL.) 
Lnlostan^ki,  lieul. 
Lfku  (S.),  chirurgien. 
héhki  (A.),  lûnitt  ,  ^ 
Ijemberge,  médoda^ 
Laoge,  soQS-ûf. 
Lewau(low»ki  (Vincent). 
Lipow-'k!,  capit.  - 
Leiiarlowicz,  capîu 
Lcwi.  ki  (Pierre).       ^  . 
TjPsniuw  ki  (Josepli).  r. 
liiauwdki  (CuUâUuiiû). 

Lîpka  (Napoléon).^ 
Lipka  (Fiançoîe"),  -, 
Lîâzewâkî  (^Mulhieu). 
LDtonirdb  (Mathieu). 
Loawa  ^ma), 
Lisnic-wskl  (Ignace)^  ^ 
Lewicki  fArsiDi).        '     -,  ■ 
Lifiiccki  (Roman).  J  ^  • 

iMftttmm  (Georget-Frëdléffk). 
Lanf  koronski  (îîertri),  comte. 
Lflnt  koronski  (Antoine),  comV«. 
Leheit  ou  Librèchi  (Charlet). 
Labffl«iQ^(Fré4éric).   i  'i  :. 
Leekowski  ^Adain). 
Lepiîi  (JcanVcffîc.  franc. 
Lepin  on  ^'£^pin  (FcUp.),  chir. 
Lesiewski  (Knteph).  1  .    i ,  ■  •  r 
Le  fe w  r  ( J  u  les).     --i  -  -  •  < 

Let  ki  (Joseph), 
ligensa  (André).  ^ 


( .  !  -' 


Lesnie-vrski  (Joseph). 
Lipinski  (Albert). 
L  pk  i  Pirrrc). 
Lipow.-ki  (T-^nae^  . 
Lipski  (J'i.sfpli). 
LouifW.-ki  (Louis). 
I^aitcki  (Fian^  vis). 
L;ihauow>ki  (J»), capit. 
Larzkow.^ki  (A.),  h'eut.^CQl«Ml« 
i^'a^^zniewcki  (M  ),  li«ttt«  . 
tjukaszewicz  (  \  .),  ïihmï^'  ' 
ï'/izi)wski,  licul.  -  < 

Luiiieiiiecki  (Flippolyte),  CtMÉtt* 
Lempicki  (Tnéodore).    '  " 
Lukom.ski,  lient.        '    ■  i-^ 
T-^nczycki,  lieut,  ». 
Labendzki  (Coii5Laulifl^  y-  -  ij  • 
Lenkowski  (Adam).    ^     ..  •! 
Lada  (Constauliu).       *  >  i^''^ 
l'"rapicki  (Augoaie).  ••.;h< 
Labemlzkî  (Sëvérin)»  '     -  •  /  « 
Labenski  (Julien).  ' 
Lobertyn.oki  (Joseph).      •  '  - 
Lobértynski  (NarclMi^.  •  '  '  ! 
Lodzinskl  (Josepli). 
Lodochowski  (Marlia),  comt«« 
Lonczynski  (Vliilippe). 
Lopuia  (Victor).  -  ''^^ 

IxMiowski  (Constantin),  ^ 
Lubowicki  (Ignace).  . 
I.uzinski  (Adam).  > 
Luiom>ki  fBurtbélciûiL  C"-" 
Lotom^U  (Jatquea).  '  ,4  >  \  ^ 
Làpinski  (Jean).        i.  à-'^tj-' 
La.skow>ki  (SétMtiB)*  " 
Lacki(Jcan).    '   ^  .>  " 


Morozewicz  (Calixte). 
Mirski  (UoRumil),  prinea^ 
Malacho-wski  (Slani.sîa»). 
Macieiewski  (Ignace). 
Miclialuwski  (Sévériu). 
Mifikow.<-ki  (Nicolas). 
M  atewski  (Stani«Iaii). 
Marczewbki  (Joseph)»     .    *  • 
Merbeler  (Charles). 
Mogilntcki  (Ignace).  - 
llatimyiidti  OwohMMi)* 


Milowski  (Alexandre). 
Mtervkowski  (Jean). 

Musialowicz  (Kustachc). 
Miikowaki  (Raymond). 
MLér»e«fWslt  i  (Pnul). 

MaWak.  (Gotlieb).  ' 
Markiewicz  (Paul).  i 
Mikulski  (Frnncnis), 
Maiewski  (Albert). 
Mrozowski  (Antoiue). 
Marcin<»e*ikt  (àdapi); 
IÇÛawtcs (liMii). . 
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Miey  (Jean). 
Murawsk.1  (Erivan). 
Mo.»2i2cw  ki  (Jérrtme), 
M>>j>2oluw  ki  (Boiiavcnlure). 
Mickii  wi-  t  (<  iiis  inir). 
Miulkownki  (Miclifl).  I'. 
Maliiiow.<ki  (l'Iiilippe). 
Mizei  kicwii  2  (Jo-e^ih).  • 
Murv  z  (Franç<>ii>). 
Mi>itwuz  (Jfaii). 
Maliiiow  ki  (Jeau). 
M«))k>l.->ki  (CunstitilînV 
MHikuw  ki  (Ju'fpli  ou  Ignace). 
Mo(  zul>ki  (Tliiimas). 
Mroczkow  ki  (Xitvier). 
Michat-iis  (Si^isniuuJ). 
Merlych  (M.niiii). 
Mi<  h  «tow  ki  (Cas  mir). 
Mlkla^^^  w  hi  (Viiic  nl). 
M.iliiiuw  ki  (Fraiiç')it>). 
MiTV'  Wcz  (Firrre). 
MMrcinkowaki  (T.),  lieut. 
Mik'>luw^ki  (B.),  capil. 
Mucll^zyll^ki. 
Mierrhcl,  li'  ut. 
M.  i  (J.),  chinirg. 
M  gui.-ki  (J  ),  liful. 
Mi«.lial>wski,  chii  Hr;;icn-major. 
M  il'Jiikif  wi(  z  (K  ),  lii'ut. 
Maiiiszyn.^ki,  «  liirur^iea-major. 
Mo^ieiiiii  ki,  iieul. 
Mo.-zya»ki.  iitul. 
M  iii  w  ki  (J.)»  "^''é. 
Mnii^wski  (P.).  Iteul. 
M..les.«H  (W.),  lieut.  ' 
Mililki  (J.)  litul. 
MHrkuw  ki  (K  \  lieiiti 
Mirkitwîcz  (T.),  lieut. 
Mi'iU  k  a,  lieut. 
Mauks  (T.),  lieut. 
Wi.liT  (Ij»nace). 
Mi-'inski  (Henri). 
Mil«-w>ki  (Frjii'çrn's). 
•Wirkow  ki  (Félix). 
Mikulow>ki  (Mrturice), 
Mikuluw.^ki  (Thutnits). 
Miroslaw  ki  (Adam), 
Hdirhalowski  (Ignace). 
MIocki  (Ni(olaâ). 
Mat><irw>ki  (Valeniiti).  • 
Miclialjwaki  (Piene).  H** 


Millwoch  (T.),  lieut.    r^^" '  r  l 
Malcz- wski  (Sévériu). 
^1alczew^ki  ((«uitlaume). 
Mucll^zyn^ki  (Rotuan). 
Mirjitki.  CHpii. 

VIi«  r'lezyii>ki  (Jnvctice).  * 

Vlaszkuw^ki  (Julim). 

Modlcu}.ki  (Anloitie). 

Miecz  iik-  w.-ki  (Françoié). 

Malicki  (Josepii). 

M)a^kowski  (Jost'uli). 

Mo'  ;iW.,ki  (Franijois). 

Mysikuwski  (M  iihieu). 

Miller  (T.éopoM). 

vl l(>cliuw>ki  (H  i ppoly te- Joseph) . 

Mali^zew^k^  (Vincent). 

Mat;ii  irw.->ki  (Ignace). 

Mitron  (Grégoire).. 

Magarzi  waki  (Théodore). 

Mait'W^ki  (Michel). 

M.izar^ki  (Léopold). 

iVIazm kiewirz  Joseph). 

Viiijk'>w:>ki  (Eu&ùhe-Casimir). 

Mnliiki  (Jean),  Kous-liuut. 

Moli.  ki  (François).      •  -  ' 

Ma'irki  'Jean)' 

Malo.'Zek  (Ignace).  .. 
Malc-Zf^ski  (\  ladislas). 
Malizynski  (ConslautiD). 
M^r^ow-'ki  (Mnrlin). 
Mar<'l)iewicz  (Joachiro). 
MarkoMr.^ki  'J'anslin). 
M;irtyui>w.>ki  (Joseph).  vl 
Man  ho(  ki  (Alexaudre). 
Marcinkii  wicz  (Albert). 
M.is.H  (Godefroi). 
Matrasz«  k  f  Jeau). 
Mairr  (François). 
M  rdiisz'  w-ki  (Charle.s). 
M.  karj.ki(Ncportiucène). 
Mieh  zevfskî  (Alexandre). 
Mi  nk-irski  (Joseph). 
Mifcznikcvrski  ou  Mieczkowcki 

fThadée). 
Mikorski  (Joseph). 
Mikulowskt  (Georeies). 
Milcw  ki  (Mathieu). 
Malew.-ki  (Sianisl.isV 
Mir»''ki  (Alexandre). 
Miroiilaw>ki  (Loui-). 
Michalenvaki  (Louis). 
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Michlio^ki  (Jean). 
MiH:haicw>>kj  (Joan). 
IHo^iiicki  (iy*on). 
Mnîew.>k(  îTIuMipliilt). 
Biodliti.-ki  ou  Paruazewftki 

Sfph- Ignace). 
Modlinaki  (Napolcoo). 
Moàiiki  (I^naco).  - 


(Jo- 


Mol  (Mich.  n. 
MoDi»t(^-k4  C^Kctor). 
Moczyn^ki  (Alexandre). 
Mr<  zôw-k'  (FrntKjois). 
My^zkow^ki  ^Vicioi). 
M  ichalowr  kt  (Irtio).  . 
Mukrzecki  (Louih). 
MoebiMcU  (Baftte). 


Nieznan.«ki  (Ferdlnatid). 
Ii(>woclw«)rAki  (Siaui.stas). 
NieJswittdtki  (téonardj. 
NowosieUki  (Félicirn). 
Nikuli>'w»ki  (1  lioniasV 
Nit-^iadomiiki  fJosepn). 
Nîtrkilowi(z(rhoœas). 
NHWrocki  (Jean). 
Hu'wicki  (Josrpn). 
'Nowak  (F«usiii»). 
^.tinv;iiow;ski  (François). 
N  owïikuwifcî  (ClMrlW). 
NHrwic  (Jean).         ■  ' 
Nowak  (Sébastien^.  ^  "  '  *. 
Nachlmann  (Jean).    '  •  '  ' 
Nagorski  (Joseph}. 
Niskt  (Alexandre). 
Nobkow  (Joachim). 
INifszkôwskî,  lient. 
IVanew.^ki,  secrétaite. 
Nikiel  (G.),li.f«W'-'H) 

N;«giel  (A.),  lient. 
Wiemiei  vcz  (J.),  liewl* 
l^ieradzki  (M  ),  lîeot. 
Kiemir^tz  ( W.^,  rÉ^kifmf; 
Nif^bilowski,  capir. 
Niepizetki  (Vincent).  ^  ' 
Jdtokwaski  (Henri). 
Kejmark  (Jean). 
VeTnark  (Léon). 


Nrumnnn  (Joseph). 
Niemojow  ki  (Jcsf  ph-Cal. 
Nienccwics  (i«lien),  a«i 

ctétaira  jîla  aciiai. 
?9^emcAléW^ki  (ThacJéa].  , 
Naryin{u.-x  (Kicoiax). 
Nidecki  (CoinlÉiiliu). 
N<»vrak  (Jofeph^. 
Nit  wt  nt;|n\v>ki  (Jos'^pli)- 
Nitw.  nj4l0w.ski  (Aiiioine).  . 
Nt'lrebhki  (Jean).  ... 
i9i«inoiow.ski  (Françoii).  - 
Nieroj»ki  (Louis). 
Ncsierowicr  (Michel). 
Na^oruii  z<  w.>ki  [JocqucSy. 
Narczyn>ki  (Jusé-ph).^- 
NaroUki  (Nicolas). 
NIewielski  fVinrt'nl). 
Nilwiarow^ki  ^Jérôme). 
Niewlaro-wski  (Bdniface). 
Nidecki  (Itomiifld). 
Niedziel.>-ki  (Paul) 
Niemojo'wiiki  (Alexandre).'./ 
Nit-ruiurzjruski  (Joseph).  ' 
Nieoiecki  (Au^usic).  , 
Nieczvnski  ^Ht-nri).        -  x 
WowAow-ki  (Jean).  j 
Nowitki  (  Xavit-r). 
^owi«llfc^(Idèepll). 
Neimann  (Antoine). 


Olechowski  (Rhadamante)* 
Oftnfki  (Stanislas). 
OratkkiCaécien). 


Ohrpmbfikî  (Michel). 
Oliwini«ki(Jean}. 
Oranakl  (Antoine), 
Ottrowiki  (Félix). 
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Oroczynski  (Joseph) 
Oczkowski  (Stanislas), 
OIszewski  (Stanislas). 
Ocliocki  fJpan). 
Oczenski  (Thomas). 
Oslrowski  (Aoioiae)*i  «r.*jk.i 
Ostrowski  (Je.in), 
Oprzondkiewicz  (Joseph). 
OIszewski  (J.)»  lif'ut. 
Oikiewicz  (K.),  lient. 
Otkiewicz  (S.),  lieul. 
Obremski  (K  ),  capit. 
Ollarzcwski  (M.)»  licut. 
CMcndzki  (G.),U«ut- 
Orlowski  (A.),  licut. 
Okijl>ki,  major. 
Orzpchowski  (G.),  licut. 
Odclski  (S.),  capit. 
Oczarski  (A.),  lient. 
Olkowslci  (Antoine). 
Ossolinski  (Stanislas),  comte 
Ogroclzin.ski  (Jean). 
Oborski  (Casimir). 
Ossowski  (Pierre). 
Oslawski  (\'^iclor). 
Orzeszkowski  (Ignace). 
Ordon  (Constantin). 
Okniuski  (Stanislas). 


Okencki  (Joseph). 
Ordenea  (Joseph). 
Orlowski  (François).'' 
Obucliowicz  (François). 
Osrodowicz  (Joseph). 
Odynccki  (Antoine). 
Odynerki  (Tiiomas). 
Oksinski  (Jules), 
Olenicz  (Alexandre). 
Oliwinski  (Louis). 
Ordysinski  (François) • 
Ordyniec  (Félix). 
Orzecho-wski  (Joseph).; 
Orl in.sk i  (Pierre). 
Orlowski  (Se'vërin). 
Ojiniialowski  (Louis). 
Osmulski  (Nicolas). 
Ostrowski  (Jean). 
Ostrowski  (Charles), 
Ostrowski  (Jules). 
Oiowski  (Joseph). 
Otocki  (Antoine). 
Otocki  (Louis). 
Otto  (Jean). 
Oraiecinski  (Jean). 
Obuchowski  (Casimir). 
Oiszewski  (Jean). 


Pac  (Lonîs),  comte,  anc;  géncraJj 
Piwnicki  (Jean). 
Podowski(  Antoine). 
Pato'  ki  (Ignace). 
Paszkowski  (François). 
Poiocki  (Auguste),  comte 
Potocki  (Maurice),  comte.  . 
Plaqowski  (Louis). 
PicsîfC-.  jrnski  (Benoît),  j^,  . 
Przezdziecki  (Pierre).    '  * 
Podgorski  (Joseph)..' 
Prusimowski  (Hippolyle). 
Prosnowski  (Louis). 
Prozinski  (François). 
Pierszanowski  (André). 
Przeniewski  (Antoine),  ,  ^ 
Plewinski  (Joseph).  " 
Paczkowski  (Florian). 
Pulwinski  (Antoine).  '*"«'^ 


Prostynskî  (Henri). 
l'uchaLski  (Joseph). 
Plewe  (Félix). 
Paszkowski  (Vàlcniin). 
Pieuionzek  (Alexandre). 
Przepalkowski  (Anloine)j 
Polacki  (Mathieu). 
Paskiewicz  (Stanislas)^ 
Picnionzek  (Ceslas). 
Pacewicz  (Jean). 
Pawlowski  (Adam). 
Piolrowski  (Jean). 
PachuIskifFIorian)^ 
Potocki  (Hilaire). 
Piotrowski  (Simon). 
Piwowarski  (Saul). 
Pienkowski  (Casimir). 
Pawlowski  (Antoine). 
Petynetly  (Jacques). 


Digitized  by  Google 


&OTAUMS  I>£  P0L0GN2  D£  1816. 


M. 


-  PUar^ynski  (Fanstin).  . 
PawUcki  (SianisUs). 
Pianowskl  (Albert).  , 
Paskiewicz  (ncrnard). 
Piolrn-wslvi  CM;«lhien). 
Pawlowski  (Tiioraaa). 
Pawlowî^ki  (Josoj  b)p 
Pocorzelski  (Au loinié).^" 
Poikicwicz  (Jpîin). 
Paczkowàki  (Joseph). 
Poczoliat  (Adam). 
Pikoïowski  (Fraiiçoîa)^  ; 
Pif^nau  (Charles)/ 
Paluiiki  (Casimir). 
Piotroczewski  (Pierre), 
Przybnski  (Jospph). 
Poradowski  (Clémcul). 
Przyborowski  (Jacques). 
Pûiocki  (Louis). 
Pioirowski  (J.),lieot. 
PodaUki. 

Pomznacki  (J.),  lieaU 

Plewinski  (K.)»  ^^^^  ■ 
Plecki,  lieul.         ;  ; 
Porodzic  (T.),  lleut.^    ;  ; 
Pozow>ki  (A.),  lieu  t.  ' 
Polocki  (X  ),  lieut. 
Psarski  (i>-W.),  lieut. 
FItoszynski  (S.),  Uenl. 
Porczynski  (S.)»  major. 
Plnszczânski  (M.), 
Palch  (As),  lieut.      ;   -  . 
Prochbicki  (AtésAUdrè). 
Poticz,  lieut.  h 
Pomimski  (N;),  lieut.  • 
Poikowski  (A  ).  lieut. 
.  ProkopowiGs  C^.),  lient. 
Palkowslci  (A.)i  licuk.. 
Polakow>ki,  lieut.  ^ 
Pfader  (T^.  lieut. 
Pawlcm«ki  (A.),  capU. 
Pilecki  (K  ),  lient. 
Przybylski  (F.),  Uoit. 
Palubinskî,  lieot..     (  , 
Pioirowicz  (L.),  lient. 
pÉlnnuski  iRoc) . 
Przeorski  (Bbl^.  ^ 
Pgarslii. 

Polewfeki,  canonnier. 
Bolpeiki  (liéopold).  a. 


Pion l\ owski  f FrançoUj[.       . . 

Pienionxck  (Albiu).  ^  j 

Praeidziccki  (CMcè> 

4>opiel  (Adolphe).  *î 

Ptaszynski  (Charles). 
Picnio'îzck  (Victor).  , 
Pouikicwhlci  (Joseph).  .  ^ 
PielraczvD ski  (Nicolas).       ^  . 
Pienionzpk-0(howoa^]<fWlW 
Przyl)yl>ki  (Louis). 
Poiocki  (Ilerman). 
Potocki  (Joseph).  ^  . 
Plonskowski  (Eugène). 

!Mouv\o\v.ski  (Alexi-'J. 
l'odbicUki  (Lcopold). 
Paszet  (Arnoiae),  UiOPfc. 
PI alcr  (Louis),  conilc. 
Ploszynski  (Napoléon).  . 
Poslempski  (Charles). 
Prze«fmecki  (Joseph)* 
Pociczaski  (Vladislas). 
Przezd/ierki  (Jean). 
Plaler-Zyberg  (Casimir),^coia^- 
Podniesinski  (Joseph)^..-  ■  ;  ,^  ^ 
Plucinski  (Sébaslien)., 
Paws7.a  (Alexandre). 
Peluicki  (Léonard). 
Praszynski  (HOmoald). 
Przezilziecki  (Hiîaire). 
Praezdziecki  (Lëonold).  ' 

Pîotrowski  (Joseph),  r.^. 
Pangowski  (MicneT).  '  î 
Plilichnow'ski  (Ignace). 
P;inzer  (Hyacinthe),  .j 
Pi.procki  (Emcrik). 
Parent  (Jean).  _  . 
Pasierbaki  (Josep^.  j 
Paskosowski  (Alex 
Paszkowski  (Jean). 
Pauczynski  Joseph). 
Panm  (Aleaindre). 
Pacyna  (Antoine). 
Pijszkowski  ou  Piaskowski  (ElU^^. 
Paszkiewicz  (Joac^jU).  ^  ,4,^^.1 
Pelît  (Georges).  f.  f^dJiit'^901!^ 
Picnkowski  (Igflace)#  jij^^^â 
l^ienkowski  (Lonli).  •  •  •.  o./' 
Perrot  (Jean).  ,  ;  >  J  ; t 
Pelka  (Edouard),  \  :  .  la^v^^ 
Pioirowicz  (JosepB).  .  ;,^i*>yï 


1  r/nit^^H 
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Piotrovrski  fRodoIphc}. 
IHkarski  (Mit  ljclJ. 
Fillchowsii  (Georges). 
Pisa rzrw.sk i  (Jacque^. 
Piiynski  (Félix). 
Pi)anow(iki  (Aiidrë). 
Placbecki  (Jean). 
Plonski  (Vlfl.lislas). 
Pliiszan>ki  (Jo?cpli;. 
Pluftzcwski  (A moine). 
Podludowski  (Philippe). 
Podiesiccki  (Joseph). 
Podfilipski  (Constantin). 
Pokrzywnirki  (Antoine). 
Pokrzjwnicki  (Edouard). 
Potbinski  (Adolphe). 
Poninski  ^îlenri). . 
Foniiuki  (£(lo(uifd). 
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Pop'aw^ki  (Hippoîyic),  .\ 
Pocii'y  (Consianlla).  . 
PfOszyu>ki  (Josflph). 
Prusinski  rJcan"). 
Prusinowski  (Thadcc). 
Przeworski  (Tiiomai). 
PniqMllumfki  (Marcelli). 
Psarski  (Anioîae).  .     '  , 
Psarski  (Jean). 
Piilcberow.ski  (Ignace). 
Puc7-vnski(VincenO. 
Pia^lovr.ski  (Adam).    .  , 
Peikowski  (Cliarlcd).  ,  ' 
Przyhyl ski  (Casimir). 
Przyworski  (Conrao).  / 
Phlm  (Edoawil). 
Paint)  (Enamaniicl"). 
Pnyborow»ki  (Tbadêp).  ; 


R 


RjHnski,  coromandan  l  d'uncorps 

pendant  la  révolulioa. 
Rozycki  (Samuel). 
Rozycki  (.Alexandre).  . 
Rokowski  (Tiius). 
Kusocki  (Edouard). 
Bzepccki  (Emile). 
Rajdjg  (ADaslase). 
Rozmarynriwski  fJoseph).. 
Badziciewskt  (Micbel). 
Ror  (Jean), 
hymo-ski  (Vincent). 
Roman  (Tiicodore). 
Rymsza  (Ignace), 
Baczyn&ki  rFrancois). 
Bakiewks  (joeepn) . 
Ranncliovr^ki  (Michel). 
Ruikowski  (Romnn). 
Bozanski  (Salomon). 
RaikiOwd.i  (Charles). 
Ratynski  (Maihieu). 
Rad*.*zynaki  (Joseph). 
RuikowAki  (Louis). 
Rmwnfeld  (François). 
Ro^aliuski  (Jean). 
Rupniewski  (Albert). 
Roaikow.ski  (Stanislas).. 
Bjfïhter  (Casimir). 
Ruczkow.ski  (Pierre). 
RoukcLiCFfMi^). 


Radzicki  (Jcaii^. 
Ruikowski  (Jose  ph). 
RoBlowskî,  cliirurg.-major* 
Rndziej  cvr.sk  i,  colonel. 
Ryzyn^k^  (B.),  lient. 
Rydccki  (L.),  capit. 
Rapock.i,licut. 
Rxepecki  (J.),  lient. 
R«'niis7.Pwski  (W.),  UtuU 
Rozew.«ki(A.),  lient. 
Rnbûibki  (K.),  licut. 
Rybin.<iki  (A.),  lient. 
Rz«  wnski  (Dominique). 
Rad/iwllowîrz  (AdamJ. 
FUjyzacl«ar  (J;ic<{ues). 
Riiyzacher  (Vntcntio).   '  » 
RoicrmiMîd  (Valerlcn). 
Rolermund  (Si!\ cstre). 
Roleroiuqd  (iModcâlc). 
Radkiewics,  major. 
Rofjuski  ( Vlalblea). 
Rezbicki  (Pierre). 
Remtszew&ki  (Françoii). 
RemiiMWBki  (Jean;. 
Rcmiszcwski  (Slanisîaa). 
RowilIï  (Tlioma.s). 
Roszczcwski  rJurô{ne)« 
Radximintki  jfBrasnit^* 
Radlowski  (Xavier).  ''       •  ""^ 
BaÊÊdtyaùl  (Jean). 
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ItojowslLi  (Confitnniia}» 
Jliulnicki  (Joseph). 
Boizvnskl  (Jeiàme). 
]titdkow«la  (Looit). 
Rsych  de  Boi'licjin  Qpietdiaq&d), 
Bo:ilkowski  (Albert). 
Romaoowski  (Napoicon). 
Bildziwilowicx  (Jncquc<i). 
Rosciszcwski  (Adulpbe). 
Ruclnicki  fJacfiucs) 
Hosienkiewicz  (Marlin). 
Badowicki  (Wa(demar-Jean). 
Radooski  (Âna&tase), 
Badonski  (Franois). 
Ilado8zewsk.i  (Aaioioe). 
Bakowski  (Casimir). 
BoiB«rino  (Jcrôme), 
Basin  (Arnoljilie). 
Raabe  (Franroisj. 
Raczjnski  (iîdouard). 
RaszewsU(Vaçhs). 
Raczewiiki  (Mai|Eifie)* 
Rasz  (Joseph). 
Re^oi  (Edouard). 

Bçuilioia  (GMimif).  > 

Bcinowkz 

Beiser  (Casimir).  ■ 
Rekilier  (Fclix).  \ 
Rempelioiki  (Jean). 
Benczyaski  (George/»). 
Bechlcw>ki  (\luceol). 
Bzcwu^ki  (Jean).  ' 
Biewvskr  (Joseph). 


Rzd>^u.%k.i  frh^odor^j. 
Rzewu ski  (Thomas), 
Hydzck  (Hornard). .  ' 
Ryn^  (Joseph). 


ftyUerhand  (Louis). 
Rogai>ki  ^Pierre). 
Ro^:!l^lvi  (C;i5:iinir;. 
Ropaliiki  (fciiienue), 
Bogow^ki  (Ciëmeiil). 
Ro^ozinski  (ConslanUa). 
Roguski  (Aicxaadfe)«v 
Rozc  (Jean). 
Roiew»]Li  (MarOo). 
Roman  (Félix).  ^ 
Roaiiszowski  ( Marlio)* 
Ronuel  (JeaD).  ,  ' 
Bondo  (Alphooae). 
Rostkowski  (Vi(old). . 
Rochetyn  (Victor). 
Ruikowski  (Anioioe), 
RadkoWaki  (Gaétan). 
RndLowfiki  (Thcophtff). 
Rumpei  (Louis). 
Rupnicwski  (^iicodèal9). 
Kuppert  (Henri). 
Rufiecki  (JoaepD).  /.  ' 
Russcl  (Pierre).  ' 
Rudzki  (Alexandre). 
Ry  binski  (A  n  loine) . 
Rybicki  (Jean  on  Stai|filiii|., 
Fybczynski  (Aloïse), 
Rozy.cki  (Charles). 
Radoicki  (Maxâmllleo). 


Sunapkûwski  (Jeanj. 
Skarzynski  (Ciiiiinir). 
Sochorski  (Marcelle). 
Slroto^vski  (François).  . 
Slarczewàki  (Ignace). 
SaciaiUecki  (Jean). 
Siriemiecuiy  (Stanislas). 
Siainowski  (Thcodoi^. 
Sendûmir  (Joseph). 
Swtefwewtii  (Joseph). 
Slomczynski  (Anloinr). 
Sxofer  (Chorlps). 
Saodecki  (Jacqur.«i). 
Stempkowftki  (Je^o). 


Siatewicz  (Paul). 
Sividczjnski  (Louis). 

Siikiewicz  (Jean). 
Samholinski  (Floriai»). 
Suikuwski  (f^Tjace). 
Szatynski  (Ildephoose). 
Sosuowski  (Josenh).  ' 
Szclicki  (Joâepb)« 
Sakiu  (Adam). 
Szabrzyiewicz  (François). 
Slrzelecki  (Valcniin).  - 
Swienlorzccki  (Louis). 
Slani5hiw5ki  (Fciixj. 
.Sunkicwicz  (iyjjcliel^'  • 


/ 
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SerdlaU  (Adam). 
Swalowski  (Théodore). 

Stempluski  (Françob). 
Szarf  (Antoine). 
Staniszew&ki  (Andrc*). 
Smiaikowski  f  Joseph). 
Szaladf)j>ki  (  Jos(>»ih). 
Szab  (S(ani.sla.sj. 
Sobiecki  (Ignace). 
Sinowâki  (Horisins). 
Sokoloik  Maihlea). 
Sckiacki  (Clcofis). 
Slandrzewicz  (J -  in  \ 
Sicnulkowski  (i'iiuinas). 
Stolski  (Vineeot). 
Szczurkicwicz  (Pierre), 
Sulimow^ki  (Josepij). 
Szamof.kl  (Henri). 
SliWinski  (Adam). 
Stempkow&ki  (Adam). 
Szusiakowski  (Anloiae). 
Sieniin&ki  (Albert). 
Sletpinski  (Barthétemi). 
Szynianowski  (Albort), 

Subolcwski  (Joseph). 

Suwacki  (André). 

SokolowÀI  (Titas). 

Szydiowski  (Louis). 

Skr/.yniecki  r.Jpan). 

Szyoïanski  (Ignace). 

Sloro  (Yaleniîn). 

Slarczynski  (Jean). 

Srednicki  (Thomas).  * 

Sonchocki  (Picrrcj. 

Skowronski  (Aib.  ri). 

Syczyuski  (Thomas).^ 

Suniewicz  (Félix). 

SmoUki  (Dion  !.";('). 

Sulanowski  (Feiix). 

Soiecld  (Isidore).  * 

£|xwabski  (Valeulin). 

Sawicki  (Consiantiii). 

S%udzintiki  (Jo&cph). 

jS«lew8ki(Jeaa).  . 

Stifauski  (Lucien),  " 

Szeniak  (Martin). 

Sokolowskî  (François). 

Sk'uliniowski  (Clément). 

Szymani!<ki  (Louis). 

Sikatowski  (Michel). 


Surowolski,  capitaine.     ^  ^' 
Szustakowski,  majofl .       '  * 
Stefanski,  secrétaire.  1^ 
Swider  Ai,  licut.  ^ 
iizweykowski,  lient, , .      ' .  *  \i 
SzokalskU  ciuraf sm.^  / 
Saw  icki  (J.),  ca^.  •       r  y'r 
•Sznuih,  spcre'taire.     '     '  '  ^ 
Slubicki(K..),  lient.»    '  ''I^y 
Stadnicki(Gaalniir;.  ' 
Sokolowskî  (J.),  lient.  *" 
Smolinski  (J.),  colonel;  *  j  ' 
Smorki  (J.),cnpit.  \> 
Slu-ocki  (b.),  lient.     V  ^"^'-^'^ 
Szymanski  (A.),  capit, 
Suminski(A.),  iieut. 
Szczusikowski  (S.),  lient.  ^  5 
Sarnecki  (J.),  liant. 
Stabandzynski,  lient. 
Stanpnic\s.  ki,  lient. 
Sokolowski  (Joseph),  lient*  ' 

zuka  (A.),  lient. 
S  k  rzy  nski  (J  ,)»  Ment» 
Slcwiûiki  (U), .ttiplt»'i,' 
S/pek  (E.),  lient.    ''  ''' 
Swieszewski  (J.),  Uent. 
Szelechowski  (U  \  major. 
bzydlowski  (J.),  lient. 
Suchodolski,  lient. -colonel., 
bworz^iewski,  lienL    "    '  •. 
Siarczjpwaki  (L  ),  lient.  " 
.S;)S7.e\vski,  lient.  ' 
.Suchodolski,  lienttf  -  r-  /"^^ 
bieski  (F.),  Iieut. 
Sierawski  (K..),  chirurg.  , 
Swardzicki,  major, 
iàzolatiiki,  chirurg. 
Staoïif  ow.ski  (Auguste),  WUÊt^- 
Sïvfeykc  (J.j,  lient.  ^am^- 
Sokolowski  (J  ),  lient.,  uAc 
SiiMwinski  (A.),  lient,  ^iàma 
Sadlucki  (L.),  capit,        .  « 
SLanbczyoski  (S.),  lient, 
fiuchorzcmki,  génëraL 
^ulimirski  (Faustin).     .! <  va 
Sulimirski  (Valentin), 
6ol>oleTr£kl  (Georges),  comte* 
'  ^oldenlioff  (Fran^oia),  / 
Sulewifci (Xavier").        •  f ^ 
S/ymanowski  (Thomas).  .  *  -v 

tôxjroiwQwfiU  (4ib»i^  ^^^^ 
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Swiderski  (Vinccnl). 
Skarzynski  (Vincent). 

Sulewslii  (Biaise). 
Swidzinski  (Louis). 
Strzcmbosz  (Joseph). 
Sikorski  (Tliom;is). 
Skar7.ynski  (Slanislas). 
Smoliiiski  (Joscpli). 
Szoszkowski  (K.),  licul. 
Ski  o(izk.i  (Joseph). 
Skwarski  (Joseph). 
Szawlowski  (Edouard). 
Szymon.ski  (Casimir). 
Skarzynski  (Amhroisc),  baron. 
Suclioriiki  (Anioino). 
Slunkicvvicz  (Pierre).  » 
Sierkowski  (François). 
Stnwiarski  (François). 
Szerabek,  général,  comte. 
Si'hwarlz  (Josepli). 
Schwariz  (Jean). 

Sierawâki  (Julien),  anc.  général. 
Sapicha  (Léon),  prince. 
Stnnski  (Stanislas). 
Sosenski  (Albert). 
Skorupka  (Mathieu). 
Sierputowski  (Charles-Thadée). 
Swieutoslawski  (Zenon). 
Slauiszew.-ki  (Eufjène). 
Smolinski  (Michel). 
Smolinski  (Hippolyle). 
Szlager,  sous-oiUc. 
Szadkowski  (Jean). 
Szczepanowskl  (Antoine). 
Szarzynski  (Titus), 
Sawicz  (Joseph). 
Slru.siewicz  (Jean), 
gzawlow.ski  (Roniuald). 
Szyinauowiki  (Joseph). 
igokolui>  ki  (Démélrius). 
gkirmiinl  (Adam), 
ghiwitki  (Michel). 
gic(  Il  ocki  (Joseph). 
<guski(Âdam). 
^ahalia  (Charles). 

ahatin  (VIndislas), 
Sadowski  (Félix). 
Salamonski  (Jérôme), 
t^auve  (Adolphe), 
(gauve  (Louis). 

acbanowics  (Simon). 


Swieszewski  (Charles).  f^*-t»mg<ie 

Swiniariki  (Etienne).  î 
Sedilot  {Charles).  - 
Sieslicki  (Louis).  * 
Sicnicki  (Joseph). 
Sienicki  (François).  < 
Sierakowski  (Louis).  H 
Sieroczewski  (François),  < 
.S«'rpcnt  (François).  ^. 
Sikorski  (Michel).  ' 
-Sinkiewic  z  (Jean).  •* 
Siczynski  (François). 
Skalski  (Antoine).  f. 
.Skarczyuski  (Vincent).  — sî 

skarczynski  (Félix), 
.Skibiuski  (Josrpli).  ^ 
.Skirmunt,  (Julien),  abbé.  * 
Skoraczewiki  (fjjnace). 
Skoraczcwski  (Maximilien), 
Skoinioki  (Denis).  ; 
Skoczynski  (Nicolas). 
Skrzeiuski  (Maximilicn): 
Skrzctiiiiki  (Florian).  < 
Skrypli  unas  (Vincent):  I' 
Skrocki  (Thomas).  i 

Skura/îicw.ski  (Charles).  f 
Slawienski  (Vincent), 
Sluski  (^Félix).  , 
.Slczicwski  (Jean).  t* 
Slnpccki  (Jean).  V 
Smolinski  (Michel).  y 
St-dcwski  (Thadéc). 
Starzynski  (Michel).  r 
Starzynski  (Jacques).  i* 
Staszewski  (Joseph). 
.Slcrapkowski  (Martin). 
Stcpniewicz  (Fabien). 
.Stppuicki  (FJorian).  i  . 

Strzclccki  (Thadée).  L 
Sirzcrabosz  (Joseph).  «♦ 
Sirzyszewski  (Pierre).  ^ 

Strychaczcwàki  (Silvestre).  ' 
Strtisinski  (Anloine). 

S'.rusiewica  (Jean). 
Sirus  (André). 
Stuart(VladisIas). 
Sulgoslowski  (Joseph), 
Suldowski  (Vincent). 
Suldowski  (Jean). 
Suchecki  (Vincent), 
Suchecki  (Ignace),  .  * 
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Szawlowftki  fStaniiM* 

Szadber  (Jean). 
Sz-apinskl  (ioacph). 

Sf  V  mkicv ic7.  ( M  icheJ). 
SxjnUHi^ki  (Cisiroir). 
ScyviOfukt  (Mtircfllke). 
Szrmonski  (Félix). 
Szklanki  (Aiiioinr). 
SuaigicUki  (Georges). 
SM^gielski  (J>>an). 
Sxae|der!>ki  (Antoine). 
SuMÎder  ou  SznajUe  (FrançoUj. 
Sw^bcr  (ChnrioiiaawCiiiiip;. 


Szumskt  (Jo«epli). 
Szczepaoowakl  (Balihasar). 
Smaoiecki  (Louis). 

Szczanlawski  (Antoine). 
Szczcpan&ki  (Aoloine). 
Soloaicki  (  A  ntoiuo). 
Szelediowski  (Jean). 
Szcttsoy  (Joseph  . 
Szeptjrcki  (Vinceo  tj. 
Strebef^  (loseph). 
Sawickî  (Jean}. 
Szymauski  (Jacques). 
SzjroMoski  (Aaloiac). 


Tymowski  (Canlorberi;. 
Xocna«xewitk.i  (Léopold). 
TaroWkki  (François). 
TanAewi»  (Ferdinand). 
TomaszewsVi  fV  incenl). 
Tukarzewski  (Grégoire). 
Tye  (Michel) 
Tokarotewt-ki  (Grégoire). 
Tymosiak  (Simon). 
Tokarski  (Micliel). 
Tymioski  (Antoine). 
Trorabinski,  lient. 
Tocnkowicz,  tient. 
Tto«MMw»ki  (W.),  eapic. 
Tochman  (K.)»  ^Uat. 
Tyl  CW.).  lie"'- 
Tiewski(X),  lient. 
Tys7.ka  (E.),  major. 
Tychaoowski  (I),  lient. 
Tulkmajer  ou  Toiienmaier. 
TyMkkwlei(ThMlée), 

ral,  comte 
Tnkarski  (François). 
Trundowttki  (Bernard). 
Tau  ki  (Joseph). 
Truszkowski  (Fraa^ofe). 
Tyoka  (Victor). 
Tedwea  (Xarier). 
Turkiely  (Sl^nislas). 
Tarkovski  (André). 
Taszycki  (Joseph). 
Turszynski,  enae^pie. 
T/MO»  (Jose|>h). 


gtmé- 


Trzeciak,  chîrarg. 
Turski  (Jean). 
TondowskiOffilM). 
Tarlo  (Uenri). 
Tcslory  (Joseph). 
Tarrol  (Claude). 
Twsffdxlkowski  (Eusudw). 
Tworowski  (ViooCBl). 
Teriecki  (Jean^. 
Totnasiewicz  (Adolphe). 
ToinasT.ewski  (Addm). 
Ton]aszcw>ki  (Mathieu),  abl»ë« 
Toma.szewski  (Casimir). 
Touison  (Jules). 
Tomski  (Mathieu).         -  \ 
To^rulski  (Joseph). 
Trcmbecki  (Tacquet). 
Trcrhpinski  (Joseph/. 
Trepila  (SLaiiislas). 
Trzebin.vki  (Anselme) 
Tnyobki  (Ambroise). 
Tnynski  (Napoléon). 
Troudpczyuski  (Dioecae>. 
Troncsyotki  (Metchior). 
TurkicTTicz  (Benoît). 
Tiiikul  (Jean),  sûus-lieu». 
i  in  kul  (Jean),  sous-ofSc. 
l'urowski  (Lcop»l<0« 
Turski  (Antoine). 
Titrski  (Thumai). 
Tyszka  (MaHen). 
.  I%claw  (François), 
I  Tochiuiowfdk  {irnsè^)» 
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Uininski,  anc.  gàiëral. 
Urbanski  (Bomnald}. 
Unnowski  (Léon)* 
mvMwaki,  lisQt. 
ITlatowski  (Sunislas). 
THcnltckiàiiMGt). 


TJbysz  (Vinc€nl). 
Ulein  (Jean-Valcntîii}, 
Ulrych  (Franooii). 


(Léonard). 


w 


Wrotowski  (Stanislas). 

"VVroblewski  (EnMM>. 
Wrzo2ek(J.)-  ^  ' 

Winnicki  (Antoine).  '  .  - 
Wieloglow8U  tValere). 
Wasilewski  (Pierre).  - 
WasiIe\Tski  (Florian). 
•Waysenhoff  (Vladialas). 
Wenxjrk  (Paul). 
Wyszkowski  (HyacindMi); 
Wislanski  (Louis). 
WoBucki  (  Uionise). 
Wiikowskl  (Paul). 
"Wybranowski  (Roman). 
"Wieszcblejski  (Antoine^ 
Wereszczynski  (Joseph). 
Wierzchley.ski  (NapoléoB). 
Winnicki  (Constaniin). 
Wronnicki  (Fran<^is). 
Wengrowski  (8trfMÉS>g 
Wilinski  (Ignace). 
Woynosioski  (Joseph). 
Woroal0ô(Igfllk«M9diittantin; . 
"Weber  (Théodore). 
Wisnicw.^ki  (Lucien). 
Wojtkiewicz  (Conslantio). 
Wojtkiewics  (Oavphre); . 
Waskiewirz  (Simon).-.  ^"  '  • 
Wroblewski  (Ignace). 
Wierzkowski  (Antoine). 
Wisniewski  (Mathica),- 
TVisni*  wski  (Louis). 
'Wysocki  (André). 
Wiodkowski  rValentm). 
"W.iwrzel.-ki  (Charles). 
Wawrxelaka  CZ.)^^é|pdbi{if); 


IW«iioel  (Ohristin).    '  '  ^^^^^Vir 
Wardecki  (Romuald). 
Wawrzynski  (Dionia«). 
Wronski  (Gaspar). 
Woycsenchowtki  (Thomas) 
Weseli(J.),lieut. 
Wodzyaski,  lient. 
Wyganowaki.  lieuU 
Wiszlowski,  lient. 
Waszklewicz  (E.),  lient. 
Wieczcrski,  lient. 
Wolyoski  (François), 
Wlostowski  (Grégoire). 
Wolski  (Thomas). 

Wyszyn.ki  (Mathieu). 
Walier  (Jeraj.  •     v  A^\*w.V 

Wenczt  rski  (Maximilieny.  - 
"Wiczewicz  (Casimir). 
Wyczurko'wski  (Félix). 
"Woycicki  (Casimir). 
Wolynkiewicz  (Félix).' 
Wisniewski  (Joseph).^ 
Wardo  (Joseph).  *  ' 
Wilinski  (Gaétan) . 
Wilczyn.iki  (Fr.inroîs). 
Wenerzyuowski  (Auioine). 
WieidBèfrios  (Onnphre)., 
Wofizczynski  (Gaétan). 
"VVenczcrski  (Martin). 
Wyborzynski  (S.),  lient. 
Wronkcki,  capit. 
Wongrowaki  (A.),  lient. 
Wangrowski  (S.),  auditeur. 
Wanzowiki,  lient. 
Willanowski  (W.),liertl.  ' 


Wiec«bieki(WO>Uent. 
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Wasilewski  (W.),  capU. 
"Wilkowski,  lieut.  ^ 
Wojuowski,  lieut. 
'Wloszew^*ki,  lieut. 
'Wy^5aQow^ki  (A.),  licat. 
Waszkicwit  z  (E.),  lieut. 
"Widzha  (K.),  capU. 
'Wloclar>ki,  lieut* 
Wronski,  milit.  <lémiss,  , 
Wysocki  fEdouartl). 
Woyczynski,  anc.  géaéral. 
'Wisian'.ki  (Onuphre). 
Wielchurski  (Frédéric). 
Wolicki  (Comtanliu). 
Wielowicyjiki  (Maximilien). 
Wieniawski  (Coa^Uutia). 
Wolski  (Cyprieu).     ,i  •.  in 
"NViercinski  (Anloiae).  " 
Wenipap  (Cbrislitt)s  -  . 

"Wolski  (Auioiiie).  , 
Wodzynski  (Charle^}- 
■Wolicki,  comie. 
Wolski  (Gaëlan).         i  ,  -. 
Walewski  (Félix).  „ 
Wolowicz  (Laureul). 
"Wifszczycki  (Rodolphe). 
Wieloglowski  (Bolesîas). 
"Wiszyn-.ki  (Arthur).  ; 
Wonicki  (Vincent).      .  ,, 
"VVozniak  (Michel).  » 
"VValenckit  milit.  démiss.     •  i 
Wyszoniierskî  (Jean). 
Woiewodzki  (Joseph),    -  . 
TValczewski  (Laurent). 
Worouiecki  (Lucien),  prioice. 
Wenzyk  (Vladislas).    .  ... 
"VVarzycki  (Joseph). 
Wnorowski  (Pierre).         >  ' 
Wisniewski  (Nicolas).  »• 
'VViikowski(Thadée). 
WjIIo^«cz  (I{{nace). 
Wonirobka  (Reces).         .  ., 
Wousowski  (Félix). 
"VVyszkowski  (Jeaa-Adam). 
"Wierzbicki  (JeanV 
-Wysiekierski  (Boleslas). 
Wierzbicki  (Uomininae). 
YfyiczynBW  de  MonkotQV. 
Wawrowski  (Thomas). 
Walewski  (Michel), 
Yr«l«waù  (Féli^. 


Wendrzychowski  (Léon). 
Wels(Volf;ang). 
Wierzbicki  (Joseph). 
Wereszczyobki  (Adolphe). 
Wereszczynski  (Maurice)*  ^ 
Werner  (Jean). 
Wern  (Joseph). 
Wesolowski  (Romiui). 
Weferski  (Albin). 
Weferski  (Nicolas).        ^  .»  . 
Wieczkowfiki  (Jean). 
Wilczyuski  (Jean). 
Wiltzynski  (Joseph). 
^V|lczyn^ki  (Marcel).  J 

^Vinnicki  (EmiUL  :  ■ --'T 

in  1er  (Anioine). 
Wi6jt.iewicz  (Charles). 
Wisniewski  (Adam). 
^VisQitvvski  tAuioiile). 
^isniewski  (Jean), 
^isniswski  (Thomas). 
^J^isniowski  (André). 
/Xitkowski  (Jean^. 
^iltorski  (Michel), 
^ichlinski  f  Vaçlas). 
^ichlinski  (Joseph), 
^ien  (Joseph), 
^iewiorowaki  (Erasme)^, 
^lodarski  ou  Wlod«r«k  (Jeta). 
Jj^odzinski  (Antoine)* 
JyOdzinski  (Michel), 
^oicwodzki  (Guiliaumc). 
^yOyna  (Joseph). 
^yOynarowski  (Joseph)* 
^yoy  ikiewicz  (Jean), 
^yOyczechowski  (Vierre). 
^yovczechowski  (Fran^ia)» 
^olski  (Antoine).  ' 
-yyoUki  fValérien). 
yyolski  (Jérôme), 
yyolszleger  (Ignace), 
yyoronicz  (Jean), 
■yyoiakowski  T  Char  les  V 
■yyOiakow>ki  (Léonard), 
^yroblewski  (Joseph), 
yyronua  (Alexandre), 
yyronuickî  (Joseph). 
-yronski  (Adam), 
.s^lezynski  (Antoine), 
^socki  (Joseph).  , 
Wysocki  (XavierV 


Google 


Wfioclî  (Kieodib*). , 

Wychowski  (Antoine). 
Wychowski  (Jean). 
T^chowski  ^Sianialas) 

jfVjinkinlû  (Mwcel). 


WÛÉiMkti  (Zenon). 
WenRier?Vi  (Ferdinand). 
Weugieifiki  (CWie*). 


Zaremba  (AfttoliieV 

Zdanowski  (J.). 
Zîemencki  (Joseph). 
Zamoyski  (Zdzialas),  comU. 
Zakrzewski  (Alphonse). 
Zwierczynski  (Albert). 
Zmorâki  (Théophile). 
Zabokizycki  (£duuard)^ 
Zabokrqrckl  (HilalM).^  , 
Zwirski  (Sianislas).  u,*"  r/ 
Zakinot  (Napoléou^.       « , 
jgubowdki  f  Casimir),       -  > 
SSakrzewski  (Michel). 
Zacharewicz  (Siivestrey. 
Zarzy cki  (Tbomaf ) .  ;  », ,: 
Zenoinski  (Casimir),  i  ' 
Zelebelt  (Albert). 
ZycVilinski  (Jean). 
Zambrowi^  (Ga<Uu»]|T 
Zembicikl  (Fterra^y 
Zteuiecki  (Vincent).     .    , , , 
Za'vrisza  (Conslanim). 
2teniewslu  (Antoine). 
2aruski  (Constantin). 
Zwieizchowski  (Adoi)*^  . 
Zielinski  (Casimir). 
Zejdter  (François), 
jgieleniewski  (Félix).  >* 
Zielinski  (Joseph). 
Zalewski  fPierre). 
^aborowski  (Michel). 
Zielinski  (Vladblas). 
Zubikowski  (Joseph). 
Zakrzewski  ^Silvesu«). 
Zawadiki  (iRmoe). 
Zaknewski  (NîooM), 


4  ./  ' 


Zieleniewski  (Anselme). 

Zalewski  (Cyprien).- 
Zarecki  (Théophile).  . 
Zaionc2kowslMXiit§iMili»>(    t  \ 
Zagarzew8ki(lliaML  ^ 
Zdrowski  (Vladiab^, 
Zjrdek  (Mathieu). 
Zyïniewski  (Daniei)r 
Zttkowski  (Julien). 
Zablocki,  major.  l 
Zlouszew&ki,  lient. 
Zielinski  (R.),  Ueut. 
Ziemacki  (M.),  lieol.  .  . 
Zdanowski  (J.),  lieutU^f^ 
Zapolski  (A.),  Ueut,  U«  > 
Zabokrzycki,  liemu 
Zboinski  (Joseph),  4^ 
Z^lew>ki  (A.),  lieul. 


1 I 


Zabicki  ^.),  iieuU 
Zajfert,  lient. 


Zukowski  (1,),  lient. 
2teliu.ski  (M.),  lieut, 
Zykiewicz  (T.),  chirnrg, 
Zawadzki  (Jucques). 
Zai;rodzki,  sous-lient» 
Zelebel,  sous-lieut* 
Znamirowski  (Jacques). 
Zaluski  (Joseph),  con|ifc" 
Zarâki  (Stanislas)     '  ^- 
MiBflkt  (R.), 
Zboin>ki  (Xavier) 
Zawisza  (Aifred). 
Zaluski  (Roman),  oooalf  » 
Zapi^ka  (François). 
Zaboro^ki,  anc.  offic. 


r  I 
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ZwoUki  (Alexandre^. 
Ziiino]r«ki  (Vladislas),  conil«« 
Ztoihuimki  (Jeap),  ibbé*  ' 
Ziwadzki  (Jacqiiis)« 

Zielski  (A.),  lieut. 
Zeligowâki,  lieut* 
Zaba  l*^f  lient. 
Zaba  II,  oadet. 
Zboinski  rStanialas).  ^ 
Zboinski  (Vincent). 
Zinnicki  (AlphooM). 
Zùiùoi  (Ntipomncene-JM)* 
Zabicki  ^Thadée). 
Zablocki  (Lampadius),  baailMll. 
Zabiello  (Joseph),  comte, 
Zarbki  (Staniilaa).  r. 
Zelaiovski  (JoBepb). - 
Zyzcnanski  (Ignace). 
Ziolkowski  (Pierre), 
Ziiltowski  (Marcel). 
ZoltowaU  j^tniislM}. 
Znkowski  (Jalien). 
Zukowski  (TbéoDbile). 
Zurawski  (Joaepn). 
2Siiltowski  (Hippoly  te). 
Zabelaki  (Raymond). 
25abielsti  (François). 
Zabierzewski  (Jean). 
Zaborowski  (François). 


Zgorowski  (MaximiHen); 
Zagurowski  (Francis).  . 
Zadera  (Michel). 
Zakrzewski  (Adain). 
Zakrzewski  (Jérôme). 
Zaiiwski  vel  Zalewski  (Jofiepb). 
Zamorski  (Jean).- 
Zargowski  (AlexandreJ. 
Zarembecki  (Francoia)» 
Zarzecki  (Vincent). 
Zarzycki  (Adam). 
Zarnicki  (Vincent). 
Zalkalin  (PierreJ. 
Zachocki  (Marie). 
Zwierzchowski  (Vaçlaa). 
Zgorski  (Adolphe). 
Zdanski  (François).  — 
Zdziechowicz  (Vaçlas). 
Zagrzeda  (Virgile). 
Ze^rzda  (Joseph). 
Zilinski  fJoaepM,  lienlb 
Zilinskt  (Joseph),  ctj^  " 
Zilinski  (Léon). 
Zilinski  (Louis). 
Zilinski  (Fanstin). 
Zilinski  (Erasme). 
Zymecki  (Jean). 
Ziukowicz  (Léon). 
Zmiechowski  (Benjamin). 
2Siibov  (Mioolaa), 


{Joivnal  unîomêl  dê  Fanoviê^  an  iS55,  p«  i  i4o.) 

Condamnés  pour  le§  inàisacm  de  Vanovie  cpmmîi 
durant  la  réTolutîon: 

FmîmIId  (Valeniia),  dooMU^M,  pour  90  aiit  tm  htB, 
Slsirinski  (Thomas),  citoye%   '     •  io 
Daszkiewicz  (Charles),  tanneur,  10  •  ^ 

Balewicz  (Adam),  match,  d^eau-de-^vî^  lO 

Matuszcvrski  (Charles),  musicien,  4 
Lanckorons ka  (Théop.),  née  Radoszew.  10 
Grabowski(Michel),appr.  relieur,        10  '  " 

Focbt  (Stanislas),  appr.  tourneur,  g 
Çzarnomski  (Joseph),  som^licnt.  y 
Kraczynski  (Flofian),  6 
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Zapalowicz  (Joseph),  garçon  bouchiBr,pour  3  ans  «iixfara. 
Boski  (Jo«epL-ISicodcme),  fermier.  3 
JabJonilû  (iiiittilBe),  tailleor,     .  a  aiu  et  5  mois. 

Ki«€ak(le»),t^«iMyer,  i  7 

Zifoltiiaki(Nicè]M)yf<riBÎer,  1 

La  pidblicatioAdes  décrets  contre  les  cootamacet  est 
auspendae* 


LISTES  SUPPLÉMENTAIRES 


l  c 


J)eê  émigrés  d4nu  Ut  bicnê  sont  eimfiêquéê* 

{Journal  univers9t  de  Fartovie,  an  iS35,  p.  1 101.) 
Malachowski  (Casimir),  général,  l 'VVodz y n ski  (Mathieu)  «en., 


Siubicki  (Eogjlne),  nonce. 


Bielinski  (Jean),  comte. 


(Jûunmi  éàtmti  dê  WmMê^  an  i835,  p.  &369.) 


Wysocki  (Napoléon). 
Konieczoïcki  (Joseph). 
Maiewski  (André).  ' 
Karszoicki  (Valenlin).  - 
3ulimierski  (Antoine). 
Boblewski  (Jeao).- 
Gtod«eU(Phmppe). 
Walewiàl  (Stanislas). 
Wiewiorowski  (Ca9nnir).)< 
Jan^Lowski  (Pierre). 
Klaraer  ( Jos^h).  .  v. 
Milewski  (Ferdinand). 
Mystkowski  (Mathieu). 
Kownacki  fThéophile). 
Zielioâki  (Gustave). 
Bosci8zew«ki  (Julien). 
Chelmiçki  (Roman). 
Chelraicki  (Eustache). 
Grewkowicz  (Etienne). 
Ghelmicki'ftfeopbile). 
Ciacki  (Alexandre). 
Zelwort  (Jérôme). 
Zablocki  (Stanislas). 
fllMcinsè'^ski  (Casimir). 
Tluchowski  (lliarielw    ^  \\ 
OrpiSTf  wski  (Tj^nace).  * 


Lempicki  (Eugène). 
Kaminski  (Joseph)..  ^ 
Hobryk  (Luc).  'S^^ 
Zawisza  (Arthur),  ^  vl- 
Szpek  (Edouard) . 
Winnicki  (Antoine). 
Palroarl  (Alexandre). 
Domhkowfki  (JdMph). 
Lewicki  (Pierre). 
Lachowski  (Charlea). 
Penczkowski  (Jean). 
Kantki  (PanI). 
Lutynski  (Joseph),  n^j 
Sadocha  (Casimir). 
Kurek  (Philippe). 
Kiôelewskî  (Casimir). 
Gecold  (Etienûe). 
Woylkiewicz  (Paul),  ^ 
Zaionc  (Grégoire). 
Moroz  (Ignace). 
Gawrylenko  (Maxime). 
Zagrenelny  (Grégoire). 
Wilczewski  (Mathieu). 
Ostrowski  (Onuphre).  • 


khi 
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{Journal  univwtêl  dû  Kartmê^  an  i836,  p.  9ié 


Ghélmickî  (Ferdinand). 

Chotomski  (Ferdinana)« 
Chlendow.ski  (Adum)* 
Cbalin.^ki  (Adam). 
Drewnicki  (Léon). 
StldiiiD  (Fraoçoû). 
Iwinslei  (Jean). 
JawoP'.ki  fUippolyte), 
Kozakowski  (François)* 
Xittw«cki  (Joseph}. 


Lucsf  ckî  (Il'defonse). 
JUtonztyn  (Eusuol^)*  : 

Oslrorog  (Léon).  • 
Olter  (Edouard). 
Psarski  (Victor). 
Stawiarski  (Séverîn^.  \ 
Slawiarski  (Ignace).*'.  ' 
Turowski  (Jean). 
Walew&ki  ^Maximilien). 
Weoglin^i  (Adam)* 


T 


Brsechfa  (Oauphre). 
Borkiewics  (VUkILiIsb). 

Cham.ski  (Alexandre). 
Chamski  (Gonsinntîn^. 
Domauskii  chirurgien  mûi%. 
Darowski  (Mie*)* 
DombrowàM  (Iean)# 
BaniclAki  fJoseph). 
Fontana  (Fél.). 
GroLowski  (Jean). 
Gixjnskî  (TboniM). 
Jezicrski  (Jean). 
Kielkiewicz  (Nicolaa). 
Lesiewski  (Jean). 
Mutu£z/niki  (Jean-EfioOé-dklflll.). 


Matuszynski  (CharloB-Alez.)* 
Morawski  (Félix). 
Ostrowski  (Thomas),  comte 
(^slrovrski  (Joseph),  comtA*)  v^"" 
Leszczyaski  (Benoit).         •  '  "^'^ 
Radziszf'wski  (Ignace). 
Maszewakî  (Vaçlas)..  ^ 
Sobacinski  (Félix). 
Trembicki  (Malhien)*..  ' 
Tyrre  (André).  , 
Traugott  (Auguste)^       '  •  ^aH^ 
"Wysocki  (Gaétan). 
Wvsocki  (Félix),  médeoia*    •  * 
Wiikowfiki  (Grégoire),    f^^l  !  *I 


Ont  bm  Uen»  cèi^squés  : 

^oiocki  (Alexandre),  la  yille  de  Hnmai|  et  ses  dépeiidanMI  atw 

i8,38o  paysans.         '  • 
ïomaszewski'Dyxmowicz  (Joseph),  la  ville  de  Bazowcze  et  190  pajl. 

■  ■>  ■        ■  '  ■    •  -■  * . 

(/««m»/  umvërul  d§  Fênwiêi  an  18SS,  p»         -  1  ;ha:> 

fiODvssNsifEia:  de  yolshob;*  ,ri>.^ 

Doivent  être  réglés  par  radministralîott  4o  goaW 
nemeo^  de  J?odolie  le^  hipfi»  coufisqués  de  :  f"^^^^, 
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St  par  rrfaiaittration  4u  gowmMUM  éb  Kkm  lei 

BMUiCTi  moiaflt  d'Owra». 

JûiHrkide  SUuykoiutantjrnotP, 

WmÎBdd  (Louii).  IWcfcioski(Baribéienii). 
WtMi«U(ViMWi)*  I 

I^iitmt  de  LueJu 

Grocholski  (Tïicolas).  1  Dnitvlowski  (Vladislas). 
  * 'i^odml«),f(élf«»  1 


District  de  Novogrod'ff^olynski. 
Efifoniki  (Miohel).  |  Krûeirski  (Uftrliii). 

MkilôirskljNapoléûii).  |  MiaskWàki  (Romau). 

ftiemik^pli}.. 
Ûistrkt  de  Kritmkniet, 


I 


m 

Boar  M  fwmerjaiit  Idée  pré<^  de  l*Aloniilé  été  mflmkMM 
fiiitss  sur  l€t  Polonaif  daiu  1m  prof  inecs  wminiMs  à  la  domîaaliw 
DMMoimte,  il  tnA  ooniiattre  h  baM  d'apréf  UHpwUa  la  taleor  dca 
dotaatnei  y  est  éiablie. 

Un  pajrtaiiy  ou  une  âme,  comme  les  RuiMe  kf  aomment,  y  est 
évalaé,  terme  moyeSt  ^  nille  roubles  en  papier,  ce  qai  équivaut  à 
mille  francs  (les  femmes  el  les  enfants  ne  sont  point  comptés).  Ainsi, 
prenant  quelque  fortune  que  ce  soii,  e'valuée  en  paysans,  par  exem- 
ple celle  de  MM.  Fotocki  (Maurice  et  Auguste,  p.  4â4}>  oy^ut  3,  i63 
paysans,  nous  aurons  pour  sa  valeur  réelle  3, 168,000  francs.  Si  noua 
additionnions  les  fortunes  consignées  sur  cette  page,  nous  trouve- 
rions que  les  3^  confiscations  se  montent  à  ai, 433  paysans,  et  que 
par  conséquent  dlce  équifalent  à  «a  capital  de  ai,433,oooliEaata. 

Prenant  oe  rétnltat  pour  terme  de  eompaieiioii»  aoae  aweae 
pour  1m  5»ooo  eoafiscatioiu  cràilgiiëeB  dans  les  listel  depuis  la 
p.  383  jusqu'à  celle  Sig  on  capital  de  9,7434*4*<^  •^'^ché  au 
Polonais  par  les  Moscovites.  Et  il  faut  remarquer  qœ  cette  évaluation 
est  plutât  au-dessous  qu^au-dessus  de  la  valeur  réelle,  puisque  le 
hasarda  voulu  que  sur  cette  page  les  foriuncs  colossales  des  prin- 
ces Czsrtoryski,  Sapiaha,  Sanguszko  et  Ogiaskij  des  comtes  Paç, 
Polocki  (Alexandre  Vlodimir,  etc.), Tyszkiewicz,  Zaluski,  Rzewuski, 
Wonsowicz,  Plater  Czackij  de  MM.  Sobanski,  Fuslowski,  Abra- 
nowÎMy  Jelowic]u,elc.,etc.,  n^y  figurent  point» 

Quelque  étendues  que  soient  d'aillews  les  listcfe  de  coafiscalios 
consigiMesdans  cet  oomige,  elles  sont  loin  de-les  ccmpreiMlre  toa* 
tes.  Il  en  est  de  trés*considéfalilss  que  nous  n^aTons  pu  troutec 
nulle  partf  et  chaque  jour  on  en  voit  de  nouvelles  enregistrées  dans 
les  journaux  officiels  de  Saint-Pëienbonrg  erde  Tafsevie.  Parmi  les 
confiscations  qui  ont  été  omises,  nous  citerons  par  exemple  celle  du 
comte  Oiizar  (Narcis),  s'élevant  à  plusieurs  milliona.  Quoique  sa 
femme  et  ses  enfants,  encore  en  bas  âge,  n'eussent  pas  bougé  de 
lears  terres  pendant  ly évolution,  on  les  a  cependant  dépouillés  ds 
toute  leur  fortune  j  lui  seul  parvint  à  s'échapper  d'une  prison  où  il 
attendait  Texécution  d'un  décret  de  mort  lancé  contre  loi}  et  sa 
ieBiiae»dont  tome  la  iMime  fat  séqaestrée  avec  celle  de  son  naît» 
feçoît  aajonrd*liai»  k  titre  de  nmnifioenoe,  «ne  peurfon  si  niniBBa 
^eUepeat  à  peine  suffire  ans  pceoiaM  befoins  de  la  via  de  sa  aon- 
Iwense  liunille. 

Ptour  compléter  le  tableau  des  horreurs  dont  la  malheareuse  Po- 
logne fut  victime,  nous  croyons  devoir  citer,  entre  autres,  un  fait 
d'après  lequel  on  pourra  iager  les  opprssienrs  de  celle  nation  infor- 
tunée. 
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Le  priace  de  Wurtemberg  avait  épousé  une  sœur  du  prince  Czar* 
iorjski,  de  laquelle  il  eut  un  fils.  Malheureuse  dans  ce  mariagei  la 
princesse  de  Wurtemberg  s'était  rëiirée  en  Pologne,  où  elle  vivait 
Boni  de  Mil  oiwi  et  de  ton  lOt.  Go  dtraSwy  raMé  «a  AflMMgne,  y  fut 
dleré»  «1  eaibnMM  la  CMiiër»  dee  amee.  Ptoné  M  fenrlee  de  kl  fto- 
logne  en  ^nlicé  dt  g<»érai  de  ^àjgkè»^  gaelgiei  anaéee  arank  la 
Tétolotion,  il  se  rapprocha  par  ce  moyen  de  sa  mére,  qai  lui  avait 
toajoars  été  tendreneat  àttiM}hé0,q«oiqQ*eUe  eftk  plwieiire  griele  à 
loi  reprocher. 

Sur  ces  entrefaites  la  révolution  de  Pologue  éclata.  Le  prince 
Adam  de  Wurtemberg,  ne  croyant  pas  deroir  y  prendre  part,  de- 
■anda  au  gouvernement  réT<4vlioiiiMire  la  permiiMoai  da  4|^dltarla 
]Myf.Cette penniieioii  l«l  ^^mfSiMÊiiSm%^  Pffola dflpMMÏÉi^ 
dans  cette  gueiTe,  U  ne  jjaip».  lopail^ 

peine  hors  da  territoire,  ce  pitana  |aiiim  >Hgil  «MnÉMlda^ 
laent  au  service  delà  Russie. 

Rentré  en  Pologne  les  armes  à  la  maiu,  il  dirigea  sa  marche  rets 
Pulawy,  berceau  de  la  fftmille  Czartaryski,  de  sa  propre  mère!.... 
Après  avoir  marqué  sou  passage  par  des  excès  et  dee  atrocités  qui 
Imrpasaaieiit  ceux  dee  Ropeee  même,  pooign-»  o»  'OToita  qiaa  ce^ift- 
ftme,  arrivé  préf  da  clitlMp  mmê  iHmÊb,i§0kfUiÊÙ  k  ÉémiiÊ^ 
per  dee  floapi.de  canon  contre  cet  aaile  toiiitoiit^rt  iMiigiÉir 
nére  ee  mourait  de  vieillesse.  Eh  bien,  c'est  en  faveur  da'àa 
monstre  sans  honneur  et  sans  foi,  de  ce  fils  dénaturé,  que  le  czar, 
voulant  sans  doute  recompenser  ses  hauts  faits,  a  confisqué  les 
bieBada  la  princesse  de  Wurtemberg,  sa  mère»  sous  prétexte  qu^elle 
liait  iaoap^iU  dfbi  gérer. 

\  . 
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jMMOiiriiit  ces  liorfeun  commises,  et»  listM  ^§  eonfiscations, 
de  protoriptîons  et  de  condamnalions  de  toutes  sortes,  fondées  sar 
1m  motifr  les  plus  fulilei,  les  plus  abiotdfes,  ou  les  plus  dérisoires,  on 
m  hÊmMëfkmK  pteM^e  ioolMr,  eiàniiè vire  indignation  mè- 
Née  d^mie  sorte  de  lionte, songeant  que  TËtirope,  ai  fléte  de  sa  civili- 
•Miottyit  MMtaaeliâr  bmeliMnfir  des  Mtes  dNae  airoee 
«ré^MMib  «Mt  dlaretMMÉ  MNiflilfiMr  pote  Ui  eMiM  de  PEnrope 
•t  de  le  elYiliâatlon  I  Tuit  de  ftmillee  tvSàéH,  dont  la  puissatice 
était  uBO  barrière  étemelle  contre  le  despotisme  da  Nord!3^aat 
de  victimei  innocentes,  tant  de  martyrs  de  fhumanitë  aaroni-its 
été  immolés  en  tain!  Xamnis  persécation,  dans  les  siècles  les  ptns 
recnlës,  ne  fat  aussi  acharnée,  aussi  cruelle.  Et  C^est  au  xix* 
siècle  qne  nom  sommes  témoins  d^nne  réaction  si  atroce^^ 
révoltante!  ^ 

Nous  croyons  donc  utile  aux  nations  européennes  de  considérer 
cet  effrayant  tableau^  et  d*y  réfléchir  profondément.  Nicolas,  dans 
eee  nbiset  oostre  la  Pologne,  déyoile  à  ITnrope  Ice  principes 
sigreisils  et  intolénnite  de  son  goofemement,  et  parait  ybnloir  oon- 
T «nere  les  plus  inevédolee  qu'il  v?f  «  dans  h  politique  des  Gam 
aocon  germe  de  la  tendance  progressive  qui  caraotérise  les  go«F> 
Tememenu  cÎTilisés.  Le  barbare,  qui  se  joue  sans  pitié  dn  sort  de 
quelques  millions  de  Taincus,  serait-il  plus  humain  envers  les  aatiei . 
nations?  L'Europe  semble  m  dissimuler  à  dessein  les  enseigne- 
ments qui  resaortent  pour  elle  des  malheurs  de  la  Pologne.  Ce  n'est 
plus  un  voisin  formidable,  un  allié  perfide  et  rusé  qui  la  menace; 
c'est  un  barbare  sans  entrailles,  qui  n'a  pas  d'égal,  même  parmi  les 
Atiiias.  Sa  conduite  envers  la  malheureuse  Pologne  n'est  que  le 
prélude  de  celle  qu'il  tiendrait  à  l'égard  des  antres  natioBl«EeBVef- 
ler  et  déirubo  tout  oe  qui  a  rapport  au  progrés  du  genre  bMisIa» 
poufiuÎTffo  ke  flânons  jusque  dans  les  génératîoiu  à  teifirt  SKfir  al 
d4^^p«le■'tof^^B•^»^ffiwe^li^^ilaiiM■«I^OT 
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'e«i|ii'àlnrilt|ffiBi|4ifl«r  toute  idée  de  îmiice  par  une  yolfmUiM* 
flmableetiaiis  frein,  voilà  ion  bat,  voilà  sa  politique!  Farconfcseee 
wfcutîBj  à  vous  qui  orùtet  eiagérées  les  plaintes  des  Polonaisi  tous 
*   j^trea  si  c'est  à  tort  que  ses  -victimes  Vont  stigmatisé  du  nom  de 
monstre^  et  jusqu'à  quel  point  on  doit  ajouUr  foi  aux  assertioof 
iuléressée«  de  ces  homnies  qui  le  disent  monarque  aussi  magnanime 
que  bon  père  et  bon  époux.  Parcourez  ces  décretfi  sanguinaires  pour 
y  voir  dans  toute  sa  hideuse  nudité  son  caractère  personnel  et  sa  po- 
litique destructive,  tiî 
En  firit  deyengeance,  Nicolis •  sorpené  les  plus  gmdi  BinatéÊ 
fhmnKùUéf  el  cela  non-ienlement  p«r  rappofi  au  «rpantée 
exerce  etff en  mie  nation  entière»  naie  alrnî  par  la  nantdre  ÂmM 
il  les  raffine  et  la  pereévérance  ayec  laquelle  il  leeprolongs  ai  lai  oon^ 
tirnie*  Nous  croyons  que  ces  faits  sont  eoffinnimeiit  prouvés  par  lei 
nkises  et  les  lisus  de  condamnation  que  noua  avoua  miieiaiini  ka 
yeux  des  lecteurs,  listes  qui  sont  loin  d'être  complétée  et'que  le 
Czar  s'est  chargé  d'augmenter  de  jour  en  jour.  Depuis  cinq  ans,  il 
ne  cesse  de  faire  de  nouvelles  victimes,  et  ce  sang-froid  dans  sa 
vengeance,  cette  luiine  permanente  et  inflexible,  est  ce  qui  doit 
principalement  révolter  ua  noble  cœur,  ce  qui  dévoile  Je  mieux  son 
earactére,  ses  sentiments  et  sa  politique.  Maie  en  persévérant  sans 
lalleha  dam  ea  vengeance,  en  s'obsitnant  k  cbeTclier  lee  objeta  de 
aa  penécntion  an  mtlien  d^étres  faibles  on  désarmés,  parmi  dei 
letamee  et  des  enlsnta»  il  donne  le  premier  Tezempla  d*nne  tjrannta 
•lusi  làehaqu  foUe»  anssi  méprisable  c|a*insensée.  En  effet,  en  lisant 
qnelqiies-nni  des  motifs  qn'il  donna  dans  ses  décrets  de  erafisoa- 
tien,  on  est  tenté  de  oroire  que  le  sentiment  de  la  vengeance  lui  a 
âté  le  discernement  que  les  tyrans  les  pins  barbares  ont  montré 
même  dans  leurs  actes  les  plus  odieux.  Ainsi,  il  fait  confisquer  les 
biens  de  madame  la  comtesse  Malachowska.  (^pag.  486),  parce  qn^elle 
a  résidé  en  Pologne  ayec  son  mari  f  il  dépouille  M.  Rucztmsxi  de  ses 
Incns  (pag.  4^6j,  purce  que  son  jfiU  éUtit  dans  le  royaume  de  Po' 
l^iie;il  oonfisqna  les  biens  de  M.  Ronnui  (pag.  486),^arce  ifUê^OH 
JUê  etciie  dwi0  UgyéÊoieÊ  du  rofàumê  àê  Pologne  ;  M.  MiAsnowssi 
anbiila  confiscation  (pag»  487),  pt^ce  que  #an  jfiU  ^dtaU  jèimttmf 
'  insurgés  f  madame  ZAooasxA  (ppg.  487)épronTelonlaBesoftrfienr 
éivoir  passé  en  Gaieeve  «alit  la  permission  dm  gouvêmementf  madame 
Wtdzga  perd  ses  paysans  (pag.  487))  parce  que  son  fils  est  pmsèé 
dans  le  royaume  de  Pologne^la  fortune  de  M.  PposzTrrsKi  est  frappée  * 
de  confiscation  (pag.  487),  parce  que  son  fils  est  en  Autriche;  celle 
de  M,  WiszNiEwsKi,  qui  était  professeur  dans  1  Université  de  Cra- 
covie  avant  la  révolution,  l'est  à  cause  de  son  séjour  â  Cracouie 
(pag.  487)  j  madame  Fafius  et  M.  Wfiuaperdent  leurs  bien^  (pag» 
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487),  parce  que  leurs  Jils  ont  quitté  U  pays  sans  la  fiermistiondu 
gpuvcrnemcntj  ou  pris  part  à  l'insurrection,  ^ 

Y  ent-ii  iainus  dans  1«  amuilea  des  peuples,  les  ploi  bailMMt 
qaelqiM  diote  de  pareil?  Confisquer  les  liieiif  dea  femmes  parce 
qu'elict  habitaient  avec  leurs  maris,  paroe  qu'elles  remplissaient  un 
defoir  prescrit  par  les  cod.es  de  tous  les  pays,  ou  bien  parce  qu'el- 
les ont  enfreint  de  simples  lois  de  police  en  s'en  allant  à  réirangcr, 
dans  un  pays  neutre,  peut-être  pour  n'6trc  pas  témoins  des  mal- 
heurs que  la  guerre  entraîne  toujoars  aprèa  elle  5  punir  des  pafeilll 
parat  que  leurs  fils  se  sont  évadés  de  la  malm  patonudl**  «m  inrce 
que  la  gMcre  ka  m  uoa?éa  dans  les  écoles  dn  paya  însMgé,  00 
parce  qne  pendent  la  guerre  ilt  se  uonreient  dans  un  pays  allie, 
e^est  presque  inerojable,  etpovrUnfc«Pest  le  Térîtë,  la  vérité  prouvée 
par  des  documents  officiels.  Hoas  nous  arrêtons  à  ces  monstruosités, 
qui  suffisent  pour  faire  connaître  le  caractère  de  l'Autocrate  et  la 
bienveillance  de  son  gouvernement,  que  quelques-uns  ont  ose  van- 
ter dans  ces  derniers  temps.  Car  ici  la  cruauté  et  la  vengeance  la 
plus  raffinée  cèdent  le  pas  à  une  abeardîté  sans  nom  et  sans  extmplc- 
Janaii  anltan  on  pacha  v^MfpkmtLt  de  parab  motifi  eontoe  lea 
rebellée  de  lent  empire.  Pendant  la  lutte  des  l^homéuns  et  dee 
Chr^tHWffi awnme  fwWBg    H  T"bi  dea  condamnations  pour  les  actea 
de  son  mari,  encore  moins  pour  avoir  fui  le  théâtre  de  la  guerre. 
Aucun  des  Chrétiens  dont  les  fils  séjournaient  ou  étudiaient  en  pays 
étranger  n'a  perdu  à  cause  de  cela  aa  fortune.  Il  était  réservé  de 
donner  le  premier  ce  specucle  inCàne  à  «n  prince  qoi  gouverne  la 
Moitié  dn  monde  chrétien,  à  nn  prince  qui  se  dit  juste  et  magné^ 
nûne,  eu  protecieor  par  exoeUcnoe  de  toute  légitimité,  de  toute 
sainte  tradition,  de  tonte  religion.  Et  c»est  eu  face  de  T Europe, 
dont  il  prétend  devenir  l'arbitre,  qu'il  publie  ces  décrets  dont 
rougiraient  et  l'absolutisme  et  Tapaihie  asiatiques  ! 

Mau  une  consolation  jaillit  de  ce  triste  spectadk  pour  lea  Polo- 
nais  et  les  hommes  généreux  de  ton»  les  pays,  c'est  qae  laYenfteauoe 
powsée  &  rexirême,  coome  tontes  les  choMC  estclmes,  ne  peut  du- 
rer, et  doit  finir  par  asaorer  le  triomphe  de  ceax  qu'elle  accable. 
OaI«  elle  emaera  un  jour  k  PolOiSOia  contre  l'oppression,  elle  l'ar- 
mera de  toutes  les  forces  que  renferme  dans  son  sein  une  nation 
entière,  comme  elle  l'a  déjà  année  d'une  haine  proportionnée  à  la 
persécntion  qoi  l'opprime. 


r 

Digitized  by  Go 


Digilizeu  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitizeti  by  Google 


525 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


1 


iHTROoucnoir.  Pa^Cé 
Chap.  I".  —  §  1*'.  —  La  Pologne  dans  ses  anciennes  limites. 

^  3.  —  maison  de  Brandebourg  a  pris  le  liire  de  roi  de 
Prusse,  quoique  la  Prusse  soit  une  proyince  essen- 
Ueilemeul  polonaise. 

JS..I«i  Gsin  de  Moikoa  ont  pris  le  titre  d'empereurs 
de  tontee  les  Rniiiei,  quoique  les  Russies,  parlant 
une  Mire  Unig«e  et  pcoliêesnit  «a  aBif«  culte, 
n'aient  iemais  fini  partie  de  Vnmm  dnehéde 
Moskou. 

Chip.  II.  —  Uempire  des  Rassies  en  i83$.  3^ 
I  ler.^  Coup  d'œil  SOS  la  nardie  dei  ooofprfief  dae  Ckan 

de  Moskou. 

S  a.  —  Politique  des  Czars  de  Moskou.  ^ 
J3.  —  Ce  que  les  puissances  européennes  ont  à  craindre 

de  Tesprit  d'envahissement  des  Czars  de  Moskou.  6i 
J  4* — Moyeu  infaiiiibie  de  faire  crouler  le  colosse  du  Nord.  8a 
€nAr.III.—GdefiieMltreleeGBafi  depuis  le  congrès  de  Vienne.  •  87 
GnAF.iy.— Le  rétablinement  da  rojaiune  de  Pologne  dans 
ees  andennes  limitée  pent  aenl  obvrrir  l*Earope 
contre  les  agreuîow  dae  BarlMM»  290 
Gbap.  V.  —  Indemnisetioa  de  FAoUtelM  et  de  la  nwMion  de  • 

Brandebourg.  2^ 
CnAP.YI.  —  Coup  d'œil  sur  la  statistique  de  Taoetenné  Fbto- 

gne  et  sur  celle  de  la  Russie  actuelle.  f  ^0 

5  1**.  —  Statistique  de  l'ancienne  Pologne.  0^ 
5  a.  Etendue  et  population  de  l'empire  de  Russie,  avec 
des  observations  sur  rinstruclion  dans  ce  pays. 
GlIAf .  VU,  —  Avantages  commerciaux  que  la  Fraucc  et  l'An- 
gleterre pourraient  retirer  de  leurs  relations  avec 
la  Pologne,  si  dUe  éudt  rétablie  ayec  &cs  |>orts  eur 
le  Belti^ie  et  h»  la  mer  Ifoire,  i5q 


Tableau  sUtùUque  sur  PAatriche.  têgu.  68 

»         —      sur  la  Prusse. 

—  sur  rancienne  Pologat.  144 

*  -~        —     aorrempire  «etnd  de  BoMÎt»  x5i 
TaUflMi  oonUnuU  les  prix  des  pradaotionf  du  aol  pelomjf 
dam  iea  différentat  «oaitéM  d«  h  Pologat,  «vie  lédacUon 

en  monnaies  et  mesures  tnaquies.  Les  frais  de  tiasqpoit 
dans  les  ports  de  la  mur  TTnlliniiii  ^'  tlnUmiii  TîniinwMri 
cuica  «éfaréoMAi.  a^ 


ldf«  Xrailé  da  congrès  de  Vienne. 

Acte  général  do  congrès  da  9  ]tàm  l8l5,  ]^ 

Traité  entre  la  Russie  et  i*Aalriche.  , 
Traité  entre  la  Russie  et  la  Prusse. 

Constitution  du  duché  de  Yarsofie  de  1807.  a'jj 
C.  Conatimtioli  ém  fof «bbm  de  lèlogn*  de  18 15.  395 
i^,  TnânÂ  relatif  à  Qcaoofie  entre  rAntiidia»  k  FNHat  et  la 

Bnasie.  Sftt 

Constitution  de  la  TiUe  libie  ébOraeofie.  S3i 
^«Représeaution  dea  yreyÎBflaapoiiaiiaai  ithm  k  la  aMMaon 

de  Brandebourg.  33^ 
/i'.Represeuiatiou  et  institutions  natioaalea  de  la  Galide  de- 
puis le  congrès  de  Yiaune.  54S 
CMenillMtedeladiètedeiSio.  $49 
M,  Stamta  orgaaiiqMtde  naMpefawKwolaa  de  iISs»  365 
/.  UlLaze  sur  la  mise  eniegaaal  et  a«r  lealfaaaire  dia  btei 

des  Polonais  émigrés.  383 
Liste  des  Poiouais  passibles  du  jugement  criminel. 
Liste  des  Polonais  dont  les  biens  ont  été  coafisr^ués .  394 
J,  XJka^e  concernant  la  déportation  de»  enfants  polonais . 
JT.intaze  concanunatla  dëportatk»  deebqadlïefaaMllea  de 
tfntiiiimHiBMi  potonais  par  goferM— 1(9  goufecne- 

■««•).  4ï7 

L.  tJkaae  oonaamanilVnrâlement  des  militaires  aomîsiiéa. 

JH,  Ukaïe  concernant  raboUlion  de  lUniTenilë  de  Tareo^My 
eiVeBlércflaeotde  M  biltUMM^.  4*3 


Digitized  by  Go 


527 

ff,XS)uM  ooncernantUi  f  oppression  de  la  Soci^t^  des  amis  des 
lettres  à  VarsoTie,  et  renlévement  de  sa  bibliolhèque.  f 

O.  TJkazc  concernant  la  défense  de  parler  politique,  et  Tin* 
jonciion  faite  aux  fonctionnaires  d^spionner  tous  les 
employés  et  tons  les  habiuinis  jusque  dans  rinlérieor  de 
leurs  familles.  3^1 

P,  Discours  de  Tempereor  Nicdlai      à  la  monicipalité  de 

Varsovie, prouonoé  U  lo  ootobre  t835.  4)3 

Q.  Traite  dUnkiar-SkdmsL 

Svwnêmm  an  chapitra  IV.  —  Voet  das  Gian  mr  Gonstan- 
thiople  et  sur  laa  Indes,  déjouéas  par  le  *^MiiimiMiiit 
de  le  Pologne. 

SvrPLiMENT  aux  listes  des  confiscations  (jk  383  à  4e9),  danf 

les  anciennes  provinces  polonaises. 

Ukazes,  condamnations  ai  oonfiscaiîoiif  dans  le  rojame  de 

Pologne  de  xSiS.  ^gg 

Eésomé.  $2% 


Digilizeu  by  <jOOglz 


f 


\ 


Digitized  by  Go  ^.,1 


Digitized  by  Google 


« 


t 


Digitized  by  Go  .,1^ 


Digitized  by  Go 


ALDERMAN  LIBRART 


The  return  of  this  book  Is  due  on  the  date 

indicated  below 


DUE 


DUE 


Usually  booka  are  lent  out  for  two  weeks,  but 
there  are  exceptions  and  the  borrower  should 
note  carefully  the  date  stamped  above.  Fines 
are  charged  for  over-due  books  at  the  rate  o£ 
five  cents  a  day;  for  reserved  books  there  are 
spécial  rates  and  régulations.  Books  must  be 
presented  at  the  desk  if  renewal  is  desired. 

L-1 


A.  M. 


'—Kl 


